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gulateur;  ....  Conduits  accessoires; ....  Jeu  des  pompes.  1^1  i 

Explication  de  i-a  planche  44*  ^     .    jî/m. 

Machines  à  colonne  deau  de  la  Carinthie  et  dolaBaviènw'-  :< 

Ensemble  de  la  pi.  44.  ..^Flg,  /  à  d",  en  Carinihie : .  • . .  Objet  dc  1^  machipe; 

Jeu;  ....  Régulateur, /g^.  6.  '   "    ii^  î 

Fîg'^ii^j  en  Bavière:  ....  Objet  de  la  machine;  •  « .  •  Jeu;  ••*.'•  Rcgaih 

....  Pompe  d'eau  salée.  ,  ^ .,-  127  a 

Chap  VI.  Préparation  mécanique  des  Mlrteraîs;  ' 
Explication  des  planches  45  ^47- 
'  Divers  moyens  de  cribler ,  bocarder  et  laver  les  minerais  métalihl 
exemples  du  Hartz  et  de  là  Saxe,&c.  &c. 

Ensemble  de  la  pi.  45- >-*--  Crible  à  bascule,/^.  /  à  j/  . .  . .  Procédé  de  criblai 
Crible  à  manivelle,/^.  (^ à  //.^^Crîble  à  roulettes,/^,  tz  et  ij.\^^^Cfài 
dépôt, yzg.  14  et  /j.^^Cribleàsec,/g.  /(f  et  #7.,,^ Caisses  de  lavage, yr|>;  a 
.^^^  Atelier  de  bocardage  ,/^.  ip  k  22;  .. ..  Conduits  et  labyrinthe;  «<. .  •  < 
allemandes, ^^.  2j;  ....  Tables  de  lavage,/^.  2^y  ....  Tables  indi 

Explication  de  la  planche  i6. 

Divers  moyens;  exemples  de  la  Saxe,  de  la  Ornîole,  &c..&c. 

•»  \  j. 

Tables  à  secousse  ffig.  //....  Procédé  de  lavage.  ..^^^  Procédé  de  bocajrdaje . 

et^,  ,^^^  Tables  à  percussion  ,  fig.  437;...,  Procédé  de  lavage;  ". . . .  Dct 

la  construction ,  fig.  S.  ,.,^^  Tables  dormantei ,  y?^.  p  à  //;... .  ftocééi 

vage.  ,^  Grilles  en  gradins,  fig,  /2  et  ///.,. .  Procédé  du  triage;  . .  •  •  iji 

• .  •  •  Malllej  des  grilles  et  des  cribles.  -  137  i 


I-! 


?Lîéîf  ÎÔN  DE    LA   PLANCHE  47- 

Disposition  générale  d'un  atelier  complet  pour  le  bocardage  et  le 
lavage  des  juîaerais,  dans  le  Hanz. 

Ensemble,  /^,  /  et  2/  ,  * , .  Bocard  ;  . .  • ,  Moyens  dti  lavage;  •  •  • .  Circulation  dei 
eaux  ; . . . .  Cases  de  dépôt,  ôcc.  ;  . ,  • .  Ensemble  des  procédés.  14}  à  148* 

Imporiarrcc  de  la  préparation:*  *  . .  Faits  et  calculs;  . .  * .  MTnerais  du  Hant; . . . , 
Produit  en  schlich: .,.. Produit  en  mctal;  •...  Pauvreiéjes  minerais*  148  à  ijo. 


IV,^   PARTIE 


TRAVAUX    METALLURGIQUES, 


Chap*  L^'  Ensemble  du  Traitement  des  Minerais  de  plomba 
argent  et  cuivre. 

Explication  de  la  planche  48* 

Usine  centrale  près  Clausthal  au  Uartz  ;  coup-d'œil  sur  les  machines 
soufflantes  en  général, 

Dîv,  I**,  usine  central^;  ^••*  Utilité  d'une  usine  centrale;  .«.,  Ensemble  dçi 
travaux;  • . , .  Ensemble  des  constructions.       "  15  I  à  Î55, 

Magasin  de  schlich;  • . . .  Déduction  de  rhumîdirc;  ....  Exemples.  ^,^- Essais  do- 
cimastiques:  ....  Teneur  en  métal;  ....  Execution  des  èssàii.  _^p^  Ordonnance 
des  travaux  :  .  *  - ,  Composition  des  mélanges  ;  . .  * .  Aîeli«;rs  ;  # , . .  Opéra- 
tions. 15J  à  i6o. 

Fusion  du  schlîch  ; 
Addition  de  fonte  de  fer;  ,  • . .  Laitiers  et  mattes; . .  •  «Plomb  d'œuvre.  160  ex  x6f« 

Traitement  de  la  matte: 
•Grillage;  * . ,  .  Refontes  successives*  j6ï* 

Traitement  du  cuivre  noir  ; 
Produits  obtenus*  162» 

Liquadoti  ; 
^Pains  de  liqaatîon  ;  ,  • . .  Résultats  de  Topéraiion*  i6z et  1 63. 

Resiuage: 
Rmltats.  i6j. 

3.  ^ 


Affinage  du  cuivre:  ,  .^^^^.  j^  ^.^.^,        ,,.^-^    jj,  ^^  ^^^  ^ 

Cuivre  rçsette.  .      .  ,  °  loj* 

Coupcllation  : 

Pr^^^U^apnuel; . . .  .Activité  de5travaux...^^^FourneauXy  pi.  iS^fig.  /..  ^i|^i^aj|^6. 

Des  machines  soufflantes. 

NoVic'e^girifraièr-Î^^Dwi^/^^.-^^^ 

.^^ Soufflet  à  piston,/^,  j  à  ;>/ Çpn*irtU«cAiide  taimâthittÇlTf  •)!««* 

Chap.  II.  Disposîtipn  dés  Usines  à  fer  et  Macfônés  souflà 

,C»>»|CtilT|OK  ;DES  FLANCHES  ^pi   5©  ?T.  J  li,i  .i  {  ,i'i>VniHol  t/b  lolcifl^H 

Exemple»  ^le  fa  oCtimlruotioa  des  ^  doiilHeti  ém^Io)  iés  Jni»/  iéi  usines 

.  ^«lifl.fi;wif«î'«^;;  rrtrt:tef>to«P.» «?ÇffiWW«^MVi.iK; .0  .^..ii«b<fi»<' A  î.°3- 

"''lExeiTipIes  de  la  construction  des  soufflets  e'mployéF  diris  lés  "usines 

•'^""'de"*rvéi'sé'i  càhirém.  ■''■        '■  '  ^■■'-"'>'  '  "•  '^'^'"'^  ^^'  àrau^èH 

So^ntHêts  à  fond  mobile  :  . . .  .*  T'ig.  m  à  ^;  ....  Autre  èieinple.  ..^^  SouWers  \  pl^j 
Ton  ;//.  j  à  ^;  . . . .  Fig.pka; Fîg,  ii.jJSàMéit  i  dbliblé eÉeW .  i  ;:; 

Tfâciédés  cames  de  hfg^s*  •  •  •  •  ^J?vP/ Autreitrac&i  .  ^i  tf/i".  ??t iw^Sfft. 

RjlieUOATION   DE    LA    PLANCHE    51.  :  /.  b      i  U  -^.oidu.uclïoo:! 

Autreâ  bkolnpielfc  cte'U^^onstràdtipfKdes)  $oiiffifiûqejDpli^a;iittkslJes 
.^, .    ..vaîM^  de  diveta*ses  contséestqo  ^%\  uiiro^riîi^bci... .  ;.  :e'}ic(jt>iq  a&.^nîM 
Soufflet  ch  fonte  de  fer:  .....  Fig.  /  à^.  .^^  Squfflcis  hvjiadlîqûi^'.X.  î  i^fîf/^^ 

^nùyi:..'Fig.iiiiiij;.:.;Fig.i^hifr   ..-.Tra..r.T^      •'^''i;jvà'fe 


^^'tltii^.  I!L  Griiîàge  des  Mineraîâ; 

EXPX.ICATION  DE    LA  PLANCllE    J2, 

pour  griller  ks  minerais  et  les  produits ^n^pjiialjliiA^i^-es- 
Cç^llage  en  tas,/^.  /  à ^.,^^-. Fourneau  cîè  f^ftlîa^e,  ,^^-  4  et  -,  ,_^^r 


y 


fig.  C  tXy,  ^^^^ Grand  founieau ,  fig 
de  réverbère  ,  "'  -    "  h  i2;  . .  .  .  Châ 


Chap.  IV,  FusJQXi  des  ^iiiî€rais  de  plomb,  argent  etciivrc, 
•^^ftdéédés  employés  dans  les  usiucs  du  Hai"tz>  i  Cfwsthil M^temii  et 


>  §^b  aqi,JÎ. 


/^/-,  ///. 


Emploi  du  fourïKau,  pî,  jj:  j   T3  oy  ^p  ^\^\^'^Xi, 

y^înfHifiifinbxtrgfsrîiïPiTCiiyA»  de  CtetiftikttiiiAJmnaUJdaQ^Jc  I^|ru. 


.p;es  de 


n^tiort r  •  •  'ÂVîofl<ÎMNe"d U  fourrteiiï^ 


l>  'Prdnîière  fuib 

I.*  charge; ....  ^"prodnit; ....  Résume  de  la  prcnii^iî.fu^ïoo,   -        215  ^  2zo, 

^p**   R  its  maltest..  •..  Cj  ls, 

^^  Mtve  refonte'?.  r\  ^  e,^ 

nîSomrtVatT'ôfiîi:!,  .  _  nj 

*  • ,  .  Produir..,^.^  Quairitnje  K'iooie  :  .  - . .  Consoânmation;  # .  . ,  Produit.,.^ 

Traitement  de  la  matie  de  cuivre:  * . . .  i''*^''^>nion^qîa54(j,o|^^,^^g^jl|4î}lji|j(g 

Résumé  de  toutes  les  opérations  métailLirgîqu|Çs  >  poi^r  iMie  année 
ent'^; 

J  ^  rte  Je  plomt  :  *  . .  ,  Expérience,  en  grand  es 

jLï\.,  '  ^; .  Réspliai  de  contparaison;  ....  i'cruj  do 

pûi  li  sur  la  perte  du  plomb. _i^  Consomniaiion  de 

combusiibies.....«^Uâiae  d'Aiienao.  iztf^i  1^5^^ 

r^âifc  èfiWîgéiïtfi^pitoilbiee  eolvmv  d'Andreasberg  dans  le  Ham?,  A 
Minerais  prëpar-  ^    ^^    •nementdeî  Qp4r»ioiis).s  •../»*«»4vïi  obtenu?  * . . . 

Travail  riche ;cDn  TOn,produitj  , . , .  Travail  pau y rg; 


s? 


.  Travaux  u! 
F  1  schlich 


\mauon,  prôdiîU; .  • . .  Traiteititi  l  ^: 


matte. 


23 î  a  237. 


CvHj  ) 

Caiatoguç  dçf  substances  employées  ei  ohicnucs  dapi  ki  opcraiiaps/iif  talltiil 

Consomniaiion  de  combusiiblc; .  ,^^P^C  de^^ftp^-   -  — —    • ^      - 

:    ChàIp*  V-4  Payïbrt- Je'  dWer^ Minerais  de  piomb*  '^ 

ÎÎ1EPUC?AVi6^  0E    LÀ    IPLA^CHE    Jii. 

/■^'^iîne  de  Laaténihal  aa  Hartzr  totJdifrbrtferiiî  rf^.^1\r7iW.^-fcïVn^eui 
^"^o  idartns^^  pîus/eur^  usincfs  Hë  cette  conti'ée;  FcAn  bèr<! 

employés  en  Atiglëté^i  *f[f  àiIFedi^^:^T3^5jncs  de'  Pb 
France ,  —  de  Pesey  eit  Savoie^  #î-iiic  iitcyJbefg  ed  €Bfiffhir4 
.3r>r  rjvers  procédés  en  F jançe,  en  Iialie  et  €li  Angleierre* 

Usine  de  Lautentha!  au  Harti^r»/»  ]  i;rnj    jlli    ^j  iKm  •  ^ 

MincraU  préparc»;  *>  .  »  Ënchaîaejiicnt  dm'éfémîoméi^.^^WommÊM pfig*  i,    ,  . 
,BàAtlfSfi66>ui'neaux..^^i»^Fuiîon  du  schlîch:  «...  CoésomiiTBiion^^.H^,  P.nidiÂii^* 

Refonte  des  niaites;  ,.,»  Travail  du  cuivre ...»  Cuivre  -     '^       '     - 

néraux; ...  -  Perte  de  plomb;  1 . ,  .  tonsomnl*-iilôn  de  ù 

f^'^IKv^irseir  môclfficiitîons  n'es  Rauts  fourneaux  employé^  dans  ie  Hirtï 
^^.       pojuf  le  trârtehrieht  des  mlnefàU  Je  pfonib. 
fisLMi%ÇQmïit^^^^fig.j9ijri*        *  ux  i  plusieurs  tu)L  LKpcricr 

,,  .6i:aodr         >       ,:,0    ,  ^  a4Ç  ^    - 

^Tableau  comparatif  des  résultats  de  la  fusion  du  schlich  dans  léi  -fofer- 

neaux  du  Hartz.  I 

*4^pIW^^,^C5  hauts  ibunje^ux;*..*  I\LSukâts  de  comparaison.  j,   i-    '    -    -i 

'«:  Fourneaux  de  réverbère  employés  en  Angleterre  et  ailleurs. 

Fig.  3  k  io;  ,..  ,  F/g,  II  ài4.  '   ^K   n        ^ç^  i^^^. 

Usine  dePoulIaouen,  département  du  Finistère. 

Traitement  du  plomb  argentifère: . . ,  .  Grillage  et  fusion; . ,  . .  Gobpelî 
I^édaciion  de  la  litharge;  ,  », .  Refonte  des  crasses  méiailirri'  <     ,    T 
.  ''conij^réison  : . .  ♦  .Perte  de  plomb;  ,„.  Consommation  de  i 

Usine  de  Pesey  eh  Savoie. 

*Eqcihaînçment  des  opérations  ; .  • .  •  Pcrie  de  plqmb; , . .  • .  Combusûble^  ^  ^  jj  4^ 

^Usines  de  Raibel  et  de  Bleyberg  en  Carinthie.  .iru  U 

fQurneau,j%,/j-àj7 .'.*,. Procédé;..*  *  Periede plomb;*.. .  Combustible.  -»"^^  - 
£$î.Divers  procédés  employés  pour  la  fusion  du  plomb  eu  Fr 
;a<        IlaJie^fin  Angleterre, 

1&*i^a  tte  Vienttef liséré);  , . .  *   Uime  de  Vicortago  en  l«a!ie; 
Noiihumberland, 


I  YI.'  Fusîb\i  Je  divers  Mineraîs  et  Vjg4\nt$  iEnéU'^mîçrfip; 

PI.  5J.  Fournww  ifes^imîneîi^  à  plombcle  Bk^ct^  (Roeï); 
usine  â  plomb  et  argent  de  Tarwn^/tz.  ea  SUésie.  Modilka^ioïi 
des  fourneaux  à  cuve,  ^^^çduaiou  de  la  liiharge  en  divers 
lieux,  ^l^pur.neau   écossnis:  denii  liâut  fuurneau,  ^yâRf^A^iFS^'^^ 

:(Foaafneauj(^Ims^  dits  fodroeauxàiïiandiei 

Avantages  des  hauts  lîiitï'iif«ifx-,:^iFdb»*Uiur'bar,^^,/a^  4^b:^>(n<ï  ôtijtî  266* 

Usines  à  plomb  de  Bleyberg(Roer).  uifij  tU  ^m? 

Alînçr^is;  ....  ConsomniAiion  j .  *  « ,  Prodiût.  ^^..^i^  Résuliati  giûérirti?r^^  .*fc  Coitt^ 
-^usiible;l...  Perte  de  plomb.  '    ^  t'^àé^à^adS. 

Usine  a  plqrn^  dj  T4fqowitz  en  Silesie.  .  /   r  -   ^ 

produit; .,.,  Fortte  des  schlichs;  n^produ;  mattes 

Cl  résidus; ....  Coupeilatlon;  .*.  *  i.^,.  .v.xM  de  fa  lu.i.i.j^v .  ...-  *  ^-lite  des 
pYoduUs  mtpur*,  &c.; , . , .  Suite  des  opérations^ ....  Fouie  des  jcofîci  et  crasses; 
*^  . .  liÀuhats  des  opvraiions;  * . .  .Perte  de  plomb;  * . . ,  Consommation  de  com- 

Diverses  modifications  des  fourneaux  à  cuve.  '*  ^^  ^ 

Fourneau  à  manche,  Jîg,  4^;*  •  • .  Diverses  rtianicrc»  de  fbndre;  •  * . .  Foisrtt'eào ; 

.    Réduction  de  la  litharge  en  divers  lieux,  .su\  r^vK 

Simplicité  dti  proccdc;. ..  .Exemple du  Ham;.  ..,Eitemp[elfe?<^!^i'éfc  %ff^hh'j6* 
Tableau <;»Q,\pâratif concernant  la  réduction  delà  lithargeen  plomb^fj  Trr^jm-.o^A^. 

Fonrnèaii  bas,  <î ir  fourneau  écossoîs;   demi -haut  fourneau;  Iiairt 

fourneau  pour  la  fusion  des  minerais  d^étain. 

Fourneau  écossoîs,  à  Peiey  en  Savoie,/^.  8  k  JO;  , . . ,  Haut  fouroean  p         *      Îq, 
jpg.  ti  à  /j/\., ,  Demi-haut  fourneau  ^Jig,  i^ï  t6,  ^79. 

Usines  à  argent ,plbthb  et^curvre ,  des  environs  de  Freybérg  efi  ^a«. 

Éncîiaînement  des  opéra tîohs  ;  '. , . .  'Divers  fourneaux  employés  ;  ....  Classifica- 
tion des  en  ttierahauirj  ui;  ri'.ïnî   .  -  '  ^';     07(^^283. 
Edcts  des  opérations;  .  •  •  «  Travail  de  la  matte  d'argent  ;  . . . .  Travail  diL  plomb; 


.iiaÀhr^dmiidiioH 


Exémmes  conjcemant  ie$  opérations  jjlët^rgique^  Oesnisincs  tS 


la  perte  de  plomb  :  . . . .  Exemple  de  la  perte  de  plombe xr^  b1  ob  nifil^ié^  -2198. 

Encbdinémênt  des  opérations: .  .s^  .Travail  du  nlomb  àrSychetnnitz:  • . . . TrahemfBnt  \ 

la  matte; Plomb  d  œuvre  pauvre; Pte«»^d\^JfKfe}^ai1lhverses 

c rbçasqtte^  ,-^  Coupellaiion ; . . . .  Départ  de  Ton     t.a  b  m  ^t\  ^  sr/iuo  uA9i9r>k995«  • 

Explication  DE  la  planche  56. 

Usines  à  ^\omb',W^;'lèamvM  ^AéWV^  #tYz.  -t^ittt?  à, 
Diomb  de  Wedrin ,  dans  les  Fiys^Bi^^^Thitf^m  W^hBié^ 

t-fS^b. —  :  b!il?-nfJ/  sh  c /i.q  :iU- -:*:)^oî'5iv'n4'! 'îVf^i^i^'uH  ni  db 
.^usines  a  piomp ,  argent  ,^  çiuvre ,  Sep.  Ai  bas  Hartz.  ,.  -^ 

Fourneaux  ? j^^.  /  a  4  ; .  • . .  Minerais  ;  . . . .  Cirrltrgç:  \  . . .  Uiyisiop  des  ua\^Qx  ;  . .  r . 
Teneur  des  minerais;  . ...  Causes  des  sife'tèPciëtftfti?.*^'^'"^  ^*^^^^^^"jS^%.  3,0. 

EAd^aînement  des  opérations:  ....  Travail  du  plomb;  —  con#!>^0Tip«^-3J^«ii^( 
*  duit; — zinc  recaçilli; ....  Travail  delà  mati^il)çjlj)9[^  ^^,  ^^^^S^^fîf^^y 
■„K>3'  Curvrç^nqy-^}  ,.,  ^.Plp^nb  .dV^vreç  .^ .  v-f?aji;^ç/de  cuiy/ejais^affy^'^^^.;^^ 
it'^!''t^}^^^^^  ^'  •;!  i'aitieri.ç,i4)«fi5^fy  •  rr.jfffqdvjts  de,^Bç0^ti96 ;  ^^l,^. 

*£U8tfieÀ)pi)amib^e^WWrîh'dansJes*Ftiy^6asv^^>'^^^^  î^^jcti  &!  sd; 

Sfffi^fedit^lîti  travail; ....  Fourneau,  i?^,  j  37;  . ..  .  MViexais;  „  .  .''Ci^oSiîte^^iÎL 

TlJurhe^'âi;  ;.  .ilomb  obtenu, . .  J .  Klsufiai^  gïnéraux/-^    "^'' \*    "   ^'ll  àTiJ?. 

:l>aît6nieat    des  minerais  .d'cCain^»    en  fi^béme>}'ieii^jSa9f9  tëi-ea 
Angleterre.  -vj:ionoli  i»!  ob  si /iu:>  é  e^aiaU 

Fôti^tWà>i•,^:yét•>>'^;^^Ret(Wfà^h  .  .Ihu)     •  3^x24645»/^ 

Uçine^àiétwn  de  :&cWackeflwaId>enLBohén^ôi^i:î^        non  oiviuD  ...  ; 

Gt^bgë  <Ei  minerai  ;  . . . .  Chambres  de    sublimation  ;  .'.'/l'ta^^'lAamW^ 

minerai; Fusion  dans  un  petit  fourneaHÇrtU  JiFaishMi.Anwiun  hadcfeiJw 

•-PWcfiî^'ff  .<^^î?J.«PrsWW»Wi6^  }3\.^>X,iJùimvo''i  ....  ,-!iiVvsir^tjlbJI^V 

^lr\'>hil  . ,  .  .  { )-.i;bouj^  -  .'iijiJ^iijiiiociiuj  ;?ici'jfum  s:>b  noi^u'-l  ,  .    -  .  îiioUBii^o  l'jb 


,  Usines  a  -^"^'^ 
*Fourntau  ci 


?  «j)) 


.}     A  f  «  <»  ti  r.  a  ir  f  tf    A  r-i     ^  -n  V  ^ 


prépares;  . 
Autres  usines  de  ces  eorurées* 


«...  Fonte  des  laitien. 

^'IJeiik  procèdes  distlricti;  , .  .  «Crrifage^es  mii^erâîs;, . 
fourneau  ;  ....  £55^  de  fusion  dans  ut\  iiaiit  fourneau f 
neai^  de  revéfbére;  ^. ,  ..Cftiisomniaiiô^^^ 


;2o»et  J2I. 


A  u?iun  uiti^s  np  peut 
.  Fusion  <^aqs  ùfi  foni;- 

Recherdie  siht  la  con^omm^ffiiwtdecIuuLnjii  uç  pui>  4^ns4^iHsj.Qves 

ri  iiL  '>n'vr  r.  j  f  f.i  .1 ,  .  .„> 


-tl    'jU 


>^i 


à  éfain  de  la  Saxe.^ 

*  Comparaison   des  àounéts:^^^.^^pf^i^^^^^^^  H^M^"^^ 

JVI,  Lampadjus.  ^*  ^  ^  p 

Fourneau   de.  révçrberç ,  pu  i^^  jelatif  au  traitement  un  c  r      , 
déjà  mentionna  çi:<ks&u&,'n 

.   «^Ffision  du  cuivre,  fig.  10  à  /;2.  ^  ^^puji'j* 

l  Voyez  la  planche  suivante^  qui  a  pour  objet  ie  traitcmeni  de  ce  méial.) 

ElPUCATÏON   DE, W^, PLANCHE    îTl.  ,,^    ,„-i,  .  '  l[,:,7/  3b  rffnnlH  ' 
Usines  à  cuivre  dajjan  H^rtz  ;  r^4c  I^Hong^içiVrfîduJïaytHnrtz; 
de  IaRu5s!e; — ^^deTAndeterre;- — do  pavs  de  Mansield  ;  — de.fa 
Hesse,  Fourpçau.  enipioy^  en  SuèJc.  DsAers  iuurneaux  relatifs, 
^  ^iipç, usines  a  cuivre  en, g^ri^^aj, ,  j, ,  :timnim  l^b  iirn^T 

Variété  des  procédésr  j .  T  3128.1 

•  'Usirtfrs  à  crrli^re  du  bïs  Hdtiz.  ^* 

Fourneaii',  j?^.  yà^^r;,'.',  Mfn'er^iit,  .^^'EochaSncment  des  op^ràftonV:  .  . /.-Ç»^. 
hgedes   mînèràfst^.r/Fnyion;  coTisommatîon,  produit: 
ptaire^  .*.  *  1.'^  Refonte  de  la  mattej  consommation, produx 
de  la  matte;  consommairorii  ^oduiif; 


tion^  DfodUjU* 


1;,         i^S^3iz, 


C^yre  noir;. . . .  Paîns  de  Hq^ation  ; .  - . .  PIp^'^  d*CEUyjje;\qê  ♦  ji^oupellaiîpn^^^ 
Rèssuâge.  ..^^-.  Crasses  raftaflîïereîî  ...  .Tusïon  des  crasses;  ....  Résidu  cuivreux. 
;^^-.  Affiiiiigcdu;ç«ivreî .  *.;J  LÉtîers  cuivfeuxi.«,p^Réiuittisgàéiraax.;9|s]49|$* 
Usines  à  cuivre  de  la  Hongrie.  jii  *  A^tuA 

Mifleyaifjvf?  •  •  Grillage  des  ii^ïpfrai^^;  ^^.j^j^VF^W^H;  c9P*owfUîtio^,pripd*^iji  I 
♦ ,, .  Grillage  de  la  matte;  . . . .  Refcinte  delà  niaice  .  roir,  niattr  '  re; 

....  Cuivre  non  argeniifère^r*  vc'i  Guivîe  àrgentil  ,s  de  îiqu,       >        .  w 

Api3!8fl?n»!;io|fidy,C5fûvre.  33J^:^#f  i 

U-sîue  à  cuivre  du  hatix  Harl2..  •  ♦ojôui 

Sii^p^cké{itt^  iravaiin  •  •  •  •  Fouj-iicau,jÇg..-^eL  ^  ,  ....  .  ...       :.,,,^^LtKhat<ïerthài% 

.  ^  des  opé[atlous ï  »...  Fusion  des  minerais^  consgoinution ,  prQdjjjt  ^ ,  •  « ,  R^rpnte 


a.  de'JA  xftatte;  consotntÀaticn>,prodtffl; ...  •  M«ne9l$oce; .^^,jêSpftt^<Wy^ 

;  Usines  à  ciifi^  Je  I;rîtti$sîr.       >  '  i'4^'-   -    ^  *ii::l>vo4 ,^.ii 

Minerais  ; . .  •  •  Fusion  des  minerais  ; .  • .  •  Fourneau  employé  ;  •  •  •  •  ConaoïhAiiàttôQ: 

produii; /.  :  vRésuItatsgcnëftïB  '  ^-  '^^' ;•&  ^^^^-    J^àPârj^j: 

Usines  à  cuivre  de  1  Angleterre. 
Procédé  particulier;  ....  Minerais; ....  Grillage;  .C!àJLTei«ArHbsjnlf|€lKii^i... 

Destioation  des  minerais;^. . . .  C}ffyjfi  de  cénciçfMtion.  ...^^p^Iuiiiopol^ 

riche*!;. ,v M  BpchainementTaes  ojjf rations;  .  .,^.  Fournc-ji^  4ç.  réj^ 
^;^uî;re  noir.;.;;..  Affinage  dU  cuivrç^,^^ ., -^j;^^  ^^^   ...i.o:  ..î)  .'.o;iiâ4î^!|iA*î- 
'  '  Usines  à  cuivre  du  Mansfeld  prussien.  .!»j-  -ji 

Minerais,  «^.^r^  Enchaînement  des  opérations:  ^«  •  •  Çrillajgç  du  schiste  ;••  ^^  J.'* 
'  rosrbn^ consommation ,  cbuibnstibles  empIojàJs,  pro'diJft  j  '. . .  .lôrlftiil^  Wnt  nnrtte; 

.  • . .  2.«  Fusion  ; . .  : .  Grillage  uleérieur; . . . .  ^.''^ii^n-; ...  •<5lliVlVtliA'; .... 

Grillage  de  ia  matte  mince; ....  Fabrication  de  sulfate  de  ci^vre.        ^45  kiS^ 

Usines  à  cuivre  du  Mansfeld  saxon. 
Fourneau,  jfg.  6 ^t  y;  .\  ; .  Enchahiement  des  -ipératlom  ;  .>.  i*KhtitSièi^gini* 
raux;.... .  Cuivre  noir;....  LiquatÎQA* .  :>*...         .  r.*:35.4-AiW* 

Usines  à  cuivre  de  la  Hesse.  ^.  ..-      -    .      .- 

.  Simplicité  du  travail; . . . . Fourneau jjfî^g.  i^etp;. . . .  Êncnainement  des  opérations: 

....  Fusion  du  schiste  ; . . . .  Résultats  de  la  fusion  ; . . .  •  Grilhcge  de  fai  matte; 
/   • .. .  Refonte. de  ia  matte;  • . . ,  Gtuvie  noir;. .  •  .Affinité  du  c^ù?mi  •^^.^ér 

suUats  généraux.  ......-;.     ,.i  3^3  i,9J<S« 

Fourneau  employé  en  Suède«  '  ^ 

Pl-57>/^-/oet//.  i     '  '  iS^^^357* 

"  '  É>ivers  foumeaiix  relatifs  aux  usines  à  cuivre  en  généra!.  '  '    ' 

Hessuage,  fig.  iz  à  14;  exécution  diï  rcssuage;  ....  Affinage  du  cuivre,  ^^  H^'7» 
exécution  de  l'affinage;  — Exemple  duHartz;— pxewpic  deUHéisef^p«|j^|^ 

Chap.  VIII.  Coupellatîon  et  Liquatîon.  '^  "  '^t- 

JËXPLICATION    DE    LA    PLANCHE    58. 

('^Divers  procédés  métallurgiques;  premier  ap|tehdlce-^ cànxietMit^lts 
usines  de  Freyberg  en  Saxe»  dé|à  considérées  pi.  55  tdMOMrtt 
appendice  concernant  le  départ  de  fôr  dans  les'  usinée' ^^-ftai 

Hartz,  considérées  planches  j  6  eij  7.  ..     r';rv.,;^.#îPf/> 

;    Exemples  de  coupellation.  ^,  ^r-^  ^  /       .  .#,  V>»IaV; 

Fourneau  ,fig,  iti^; —  Fig.  ^ ^x  6,  au  Hartz; ...  •  Fig.j  bis,  enSazç...  .Ootib, 
/i?.  M/  N  ; . . . .  Tuyères  ifig.  Z.  '  361  i  jij. 


>mL 


(i  ^  ) 

Soo  Ri«u  ; . . . .  ÉcuiAf  >  # 
du  veut;, . .  .Litharge  icnant  argent;  * .  • .  Phénomène  dit  Viï^/ic/,;#J 
lible;  ....  Produits  de  U  coupellacion ;  *         "  n^, de  p^ïoj}^,  •.        *       nt 
obtenu.  \.    -,         ;  ,    ,  ^ 

Expr^ricncfs  faites  au  K  ,  Résultats d'eipàienccs;  .* .  .Grand  appareil  de 

coupellation; ...»  Rcsuuk  366  et  367, 

Exemples  ilelkpsUton* 

^  MUOn    du    prO<  :u'r  ;    .  .  .  . 

pi  Ploitib  argcntiFè^e.L— . 

'^  ^Modifications  des  fourneaux  de  iiquation    .    ,    /  i^,  a  et  i2t  ,..^- Rctou  r  es 

de  Saxe*  ,,.  .;.i  ;   .    ^         >7<5' 

'     ■  -  -   •', .  ~i  , ,      -         I  -       t  *g'' 

I/' Apf  ÇNDiCE,  Suite  des  Op^"^*-^'^^  '^^'♦^îfujgtqués  ^5  feints  â^ 
haute  Saxe,  ou  Ton  obtient  -  -i  cuivre* 

Coivff  noir:  , . . .  Pains  de  llciuation  î  . . . ,  Pains  ordîiiatres.  371. 

Exemple  de  la  préparation  de  84  paîns  ordinaires  de  lîquatîoiT. 
Pains  pauvres;  ...  *  Laitiers;  .  .  * .  Combustible,  37-^  ^ï  37J* 


rowrneau,  fg,  7  a  io;  ;•!  Jj^âlns  de  liquatloi^. 
Préparation   des  paîhî;  .' , . .  Liquatlon  des  \ 


Travail  de   la   liquation  proprement  dite.   (  Pu. 


iJC 


ordinaires.  ] 


Cdnsomnwtîon  ;  , .,.  Produit;  ,.,  .  Combustible;...  *  Perte  de  plomb;*.. ,  Plomb 
<fd&iiVnfèî . . .  •  £niplotdo  plomb  d'suvre; ....  Résidai  cuivreux.  573  et  374* 

Tjavail  du  ressiiage. 

Consommation;  «  .,*  Produit; ....  Laitiers;  ....  Fragmens,  dits  écailles; ....  Paint 

cuivreux  ,  dits  7r-  r  '  '^^5.vtW; ....  Combustible.  374  et  37§. 

'  Affinage  du  cuivre ,  en  grand. 

Sole  du  fourneau; ....  Consommation;  ....  Eitécutîon  du  procédt-;  ....  Essais  de 
!*affineur;  ....Bassin  de  réception;  ....  Produits;  ••..  Combustible;  •..* 
Ctstvre  rosette*  375  et  576. 

CoupellaUon  du  plomb  d'œuvre  obtenu  de  la  liquation  (à  Grundlll). 

Fourneau  employé;  , . .  •  Consommaûon  ;  .  * . ,  Produit;  • . . .  Combustible;  . . .  . 
Cendre;».  ..Argent; ....  Litharge  ;  • .  • .  Scories  métaljiieres,  >76  et  377, 

Coupellation  du  plomb  d*ceu\Tei  ;\  Freybcrg. 

Nature  du  plomb  d'ceuvrc.  377  et  378< 

3.  c         ^ 


Exeoifle. 4'ttne  cbupelfcUKjn  ordinaire  (Janvier  j8p6).    •' 
Consommation;  ....  Prdami ;"^. .  .^  Cë^nare  ef  comDu«tlDlej  ,\J..  AaauiÔh  de 
minerais  riches  V. ..  .Écume  obtenue.   (,  ;     \\V)y.j^..vi   Al    ïG    /.Oî^f  ftWflSfc 

Comiotamuùdnpï  .uuï^tf*ihf  iJ^^rrCdndl^e  lèt  cAmbu^îb(te  1  .U  /Mj/HfWî^s  pro- 
Rédaction  de  récume  de  coupelfa^  étf^kJWr^^^a^P?^^ 

Consommation;    Exécution  Ai,  procède ;^i,'j;'PÂ^>4 II $i^v[;l^è6nlI>dÊa)I^ 

|wsii|>l.ç.  384i*f«4- 

Traitement  des  scories  et  cra;5tés,à<5iiiin>Iia^*^'^  ^m^jîioI  tufjl  xi/dI 
'.   .    (Tfavail  dit  DœmerttrbeU.')  •  'V  :  ,  ..NKl-h  -..îrjîIqrT  '. 

Ftiaiàn  dei; scories; »^y;<,  ; . .  FoiJi^eiS^^rt^pItqréT.;.  r^'ia^î-^^^ 
"tfi/n  fbïidage;  ....  Consommation;  ....  Produit;  ....  Enipioi  âçi^  J^Çhi^  de 
liquation  obtenus;  ....  Plomb  d'œuvre;  *<-;•/  R^sidw  cu^wq>j:^j£^fj-ftçïS|)u^ 
PWÇ-.  .  .  '*  •    '^-^"^-^  38iài86; 

*R^ft?Trte  des  faitJew-  riches  de  Topératron  preccdenVe  ,  à  Çtutilh^t^ 

I^s/in  Ipes  Ipitîersi  .^. .  .'Co'nson'tmatipn  et  produit;  . . .  ."ComBusiiole; . '.  ,  •.Ekp^ 
'riôffces  de  ifasîijn'; ....  Piîns  de  lîquaiion  obtifenu?.  '  '  ...  .     ',  ^Bè  et  3874 

Traitement  des  crasses  et  laitîefs  provenant  de  Pi^dSR^gB'/ÎH^îft^gei 

'*^Tia1tèmfeat  des  crààses,  scofîes^  et  jàr(îërs  '•  àl^revberg.  '  '^^'''     *  •  7 

I^^içnipé  ^s  procèdes';  /. . .  Fondage  particulier;  •  •  \  «Crasses  richâp  ;  •  %  *  ^  AjAsies 

ordinaires;...  .Argent  tenant  or.  388  et-^o. 

11/  AppEKbiCE-.  Procédé  par  fequel  on  obtient  lor  cpritont^^rQn  très- 

A^M  If  i>arttionjvv:\^Fusion  dePofgéntgniTtufé  jO;  /v  Guiôréurifèrei  y t>;i^!ai«Ptfiîbn 
:>  du  suifiirt  d'argent; . . . .  Cpilcçntn^^n'.dâ  ^or^i.  Vr^MtpiW&'^fc  ft>r r^VVfw^'J^iJÎSci- 
piité  d'or;  wi.-<quiots  d'ar^ht  et  laitiers; ... .  Fusion  d^s*  crasse»)  x. . .  I>i«s0li^tibfi 
;c^dJwg«K:i'-.ivvw  Coapeijatfott  de  l'argent;  .\  . .  RéiuIiat*<J*ri?i^<xifeJé.    ' '^90'i^j^^l 


Çh4P,  IX-  F]q§ion  Je^  Minerais  d^ 

txPUCATION    DE  LA  PLANCHE    Jp- 

Divers  fourhc.mr  n  fFOcéfMsl  ieiin  ite  ibupfy *iîatrméRiikîà  {lîiSce; 
ibUrn^aïux  à  font^.  —  Esm  db  Tcamp.lraiso(it  éfitre  1&  fourneaux  1 
foïKeet  Iesniit4^\ilS^re!b.-^Ilatif»  foUrrt^^^^  ««expies  "et  U 
fusion  par  le  mq^jfiMM  çl}a^b<>rt'<le  l>oij,.i*^Tiïhl€:^"  -^"^^fxiCatlf 
conceriunt  le,,  traj^irjeiy^^MiR^M^^^^'  .^'*r  ^«^J^sspadii  ^  ns  Ie$ 

1  dl^Wfe  foMnteiLM^i^^  Rdstîtoé"!  de.  ftifilTeûterfs!  à  xct  — 

Dlver^  '  procécit* 


'Il    .' 


Feux  de  loupe  ,  forges 'catalan  es ,  et  c, 

Simplïciïc  dt;  l'.'ipparcil  ;    .  ..^^MlnerdU  uat 


Foiirneaux  à  pièee  ou  à  loupe. 

T'  Tuciions;  .,.,  Caractère  disiinctifdii  rt>iirneaii  à  pièce;....  Notice 

.\  .  iMinérai' de  f>r  empjgyri^n  C:sr<i!otè.  ^^  I-lkctutîbn  du  proct'dc: 

IVoduU  li  l^ 

Incônvc'niens  Jn  procédai  ^      .  .  .1  ^^ 

Iîirye*sescon5irucîions: . . .  fig.jjçti^;.^  ,  Garactéfedîsnnciifdafotïmeatiàfûwf 
*•.-  Usines  ac  5-   '    -•  ''^*  Carrqthie;  ^.igii- Exécution  du  proc^H^i-  •  ^'-'*'^,;it 

et  consotnmatto  re  de  la  fonte  oîncav^e; — Fonte  . 


...:Mi 


la  fontediWe; ,' , .  ♦  Esfécutîon  du  roussi^t?,    40 1  à  40 


I 


xssai  de  compara    jii    entre  les  fourneaux  à  fonte   et   les   autres 

Maytûs  de  comparaison;  y.^i  ^I^dnVrièad  là  pJèèè  efr  Ûkthhttf  . .  *\'  Khnlht  de 
,4;Qfn|7qrfiison;  >i^kT4[ATahta^es  du  founocau  ÀLloiitei  i^i^i\Sc/imul/<aldti,^  ft$nltatk 
j>|ia|ogiies,  w^  J^o^i^ottîix  k  fomé  «tlorgei  cataUii#s  î  .*  •  j  Jç'nVi  iourocaa  à 
fonlfip.^i. .  Pyrénées^  to/gesc^  râla  nés;  .  **,  llcsulrats  de  comparaison,  ^...p-  N-é- 
(çesi^UMdVssai^^^ïii;^!  neau  à  fotitë  pn»  cèrtaini    mintTais; 

.^V*  Autres  procèdes;     ...      _._.,.iirsf  é...  Hautioui.:,..  1  .s-uaité-     4«'4â4o$« 


iiauts  fourneaux. 


Hao- 


.  ^-Z-.  n  '>r 

ilaut  fimnicaij  r*iwfeeni<ça)^r  lcsj(%i,^c^,fj^e.^alpL  59..    .  ,^f.  / 

Exemples  defà^<u5k)h  ilei  lninéià&  iBe^f^ 


lÂxi-^r 


'*'■''      de  bois.  ,_  ^     . 

Haatf  fourneaux  du  Hart7:  . . .  •  Fig,  /  a  /2  /  . . . .  Ouvrage  du  naut  fourneaii  ; . .  .• 

Inclinaison  des  étalages  ; Résuitatf  fi^  h/9^p^Joi^f)f^j6(  du^)H^^^ 

fourneaux  de  Sibérie;  — de  Suéde;- — d'AlIeniagnclet  de  France...^-  Traîtcmeitf 

du  fer  fpathique  dans  le  haut  foumeèû';  //A^  VsnS'MetStcîfletfiftn^Hlrfft^vi.. 

* .'  .  UflDffrdtipayKie  |>iegem.<i>ujE$sai5d'iià.caUeaarx3Dnipa^  L'olqrn4l(£^  4'9' 

'  TibIttW  ébnipifatîr  cdficèVrféiHë'ifeiftriféit  ^rfiéttflfof gîl^  «^  mînciaî 
y^  Tf.'j  :d^fer  5pii^ûeVlilieié  d^  fer  é^fiâérbitm^aûiiK^ivtles^di^s  appa- 
reils et  procédés  usités  pour  cet  objet.    =r3iii:.v .^  ;  1  -ou  '..yrot^o  a  421. 

\ .  "fee^ui^ié,  4es  f^ts  ^ppsiés,  par       taMçau  côoiparîiN^i^'^^jYi?^ 

.;  \    -^telatlveta()efit»âu.:mittfif&l:<le  fer  spatblque^  Uiiié  <biA9(îç$:.4iven 

^*'   '*:     àjVpareîIs  ci-dessus  dccWtt.'   '  s.      ^  :c.£nLO 

^  opinion  sur  1rs  forges  catalanes;  ....  Objets  à  consfdérer;  . . .,  Motifs  .i^^i^^nrdv 
o i^  ^i^arjnt ai;^à  fonie ;.  .j^  . .  F<y^q)eau  à.sjièc^  rejetcj; /  . ...  Çhoi^  entre  j(f  J^^^jkp  i 
•)..    f^iu^^i  le  haut  fourneau;  . . .  rooluiionJjqc^cefvSljfrie^  ,      .^  ,;.^ai.^  4^y. 

>  Ëxeinpies  de  la  fusion  des  minerais  d0  ferpar  k  mçyén.dej^Jtenilfe 

'  carbonisée I  é!iit€^aL  ^'   -  ;-    v^       • 

'  iRÂ-'oIutîon  dans  le  travail  du  fer;  ...'.  Usines. de  la  Grande-Bretagriel !!'-,-  Mi- 

^    ncfài  de  fer.  .;?    -    ^  ^    ;.      ..  ^  ^^ly^â.jS;. 

Usines  de  la  Silésîe  : . . . .  TTig,  ly  à  ly,  usine  de  Kp^ni^^ftiitte  t  y. . .  Mi^raraîs  de 

fer;  ....  Castinë;  .'.    .  Coak;  ....  Carbonisation  de  la  hbiurie;'  W  .  V^tharge 

de.ooak;  .  .:.j.  Exécution  da  fondage*; .  •  J.  Mise  ènleii  Arïiatot'fdtfrf^^^ . . 

j,^    Semaines  d'activiié,parûit  roulis.  .  \.,;    ,^,^v^   y]    jD  .,î*lqin4*Sa  429- 

JTableau  de  .^is^relatiÊ  à.IacoiiduiM(cëtiQ<tautjd6b!tinssivii^|in/jiaKniée  1 8o4» 

. .;;  .  '>*.idàns  russnede^oenigshiîttaltniSîiésieJ      . .  ;  ?noïîa-T->fh>  ftiU  ■yAm-if.r.J 
Progre^!feii.aa  pi-c^dirffî  ::.'»  Percéc^oQ^^^^  '  -      .  .  ^  k  jt^^ 

,,^)^  lîé^Itats; déduits  du^rsibleau  précédent.     .  •  ;3,ô<1  n^   -r.-olén» 


(  (.fi}  )      ,       

Anifûs  ex^mpTet  Ac  h  Stlésîe:  , . .  -  Usine  de  Gfeiwftz;  —  Gon^  t  pd 

duit  ;  . . .  *  Usine  de  Panky;  —  Consomm.^ifon  et  prodffir,'  '  -,^«.1433 

Tabjeau  cdncemiini  fê  Ur^îtément  d  rai  Ôe  fer/f)ar^à  *hôuî1te  cm 

ijqi|f^>  dans  I  ufinc  de  Pwt)  t 

Résulîaisdt  -Qt^s  ,433jï;434. 

Usine  de  G;  .Vf ,  dans  l^  ^  \^-  434- 

Usines  anglo&t$*ri-tîda'-*C^^rt<3^dit>,»^dfl  ÔAwftîhim^ï  iii^Sttiffordsf^lre}  , .. . 

wcrh,  ]H  ^437* 

Usine  du  Creusot.  en  France.  '43^* 

\'Ch^.  K.'  Affinage  dû  Fer. 

Exemples  desfourneauat^  ÉMidîihes  et  procèdes  que  l  gt)  emploie ,  en 
diver$^^  conxrces,  gaui:  aiBiTtpria  fqiite  t\^  ^^  »  ^^  pour  obtenir 
le  fer  forgé»  soiij^ar  le  niQyeti  du  chafL  ,  suit  par  le 

i.|*  ftoîinoyen  de  la  houille. 

Divers  procèdes  e;  ,  ». ,  Affinage  allemand- .^^ /"i^,/ à  t,  forge  du  Hartz  ; 

'^•\  ,  -  Feu  d'à ir    _  .  _ ,  ....  Attirail  de  mairieau  ' èrt  iibii i  t  ', . ^,  Creùiet  d*aifinerie ; 

, . .  /  DcrailB  des/^.  /  à  /.^  Eiécofidn  déiPafflnage  dlertlâïïdî  , .  ^\  Produit  et 

consommation»  _^  Modifications    de    l'Affio^ge  allemand;    ;*.«   Affinage    de 

Laur^'fg;  ,...  Aiiînagf  par  bouillonnenient,  —  par  refroidissement,  &c., — 

[  ^^^'  ^  4Î9M45' 

'    Aft^.- ^-  --  I  ^,..,.iasque,  .„p^  Affinage  rtyrîen*  ;.^  Procédé  dit  maiéuge*  .^.^  Procédé 

*tî  du  Scldryiictithai,  ,jr-  Alfrn^ig é  watlorfi  '      — '  4 4 5  et  ^5 4 6. 

Attirail  di:  en/ome  cl^^fer:  -•,.  /^ij.  4  à  jy.„.,i^  Attira  i|  de  i>)^fteau  en 

pierre:..  ^  ^  et //y  .^^^  Feu  pour  acier  naturel  :..,.  F/^, /^â/^.  446  à  4Ç<^* 
At&ûagentti  lerpar  l»  houîlte^  jî^;  /j;»  à  a2f;- -  ^. ,  £xéctùti<in  de  Taffînage^'  anglois; 

.\  . .  /7^.  zj  à  2<f^  cylindres  de  compression,  .^^^  l^^l^ei^e  lai  fopie  et  com- 

bustrbk* 


Attirail  ce  mantnet  en  fonte  de  1er;  • ,  • .  Fig,  27  a/j*. 


CHAP.Xr,. Traitement  Je  la  Fonte  dg  fer. 

Estémples  tîe  la  construction  des  macmnes  souflîjntes  et  des  fou r- 
...      . neuix  qui  sont  employés  pour  la  seconde  fusion  de  la  fonte. 
Ensemble  des  opérations;  . , .  ,  LnseÀihlcdes^t  /  à  7-^.,^»^ Soufflets  en  fonte ,^^./ 

à  j /  , .  - .  C)  lind les  ei, IjaUncÛTs^^^^ j /  . . . s^  Réservqir  ^iM»* 7/^*  ^  tt  ^i^,. *  •  ^ 

Détail  des  pièces  dcsj?^,  j  à  j  ;  ,  ,  .     Jt  u  'î^  *nnfÏÏ,  r  «îe^ 

analogue,  en  bois* 
,  SûufflH  angîois,  en  tomie;  . .  .riLDifpositian  île  Ja  avt*' 

tcuac.  ^.,p->  Petit  fourneau  a  cuvej  ♦ . . .  £nseuîLIe  desj^ 


'  n  jr  ....  Soufflet 

456  \  461* 

Jeu  dtisaoâei  en 

;  . .  »  *  Détails  des 


(  ^'»)  ) 

'  Ji^'i^h  10  ;  ^*..  •  -  F«Mon'da#î$  le  peth  fourneau  à  ciave.  ^.^  Fourneau'  Se  f  S  ver- 
■   hèft,J^rV/a/^;  .U  .  Fusion  dam  le  foarneâu  de  réverbère,  '46i  à  454- 

/  Char  .XIL^Xjailfc*ent  du)Mercure;  -  •  -         '^  .pu. 

Explication  desi  planches  62  ,çt  63.  .  ,».  '  .i^>     .  :i .  .ciU 

Pi.  6 ii.  Distillation  dçsiïynew&  àQrKkQ\n:\^t^\(o\xrïiûA\Jûii&Ê!àfgalcr€s, 
emj>Ioyés  dans  les  tjrfnes^U'Palsrtinat.C^wjy^dVrf'sir  les  thmes 
à  mercure  d'fdria  en  Carniole  ex  <l'Aln^^4w  e>niEsipfigw>ïÉQumWM 
avec  aludeis,  dits  ùumeaux  ^j;;^^:///?//.  -r- Amalgamation  dsÇ,WlP^ 
rais  d argent,  et  distillation  du  4îiercure  argentifère:  exemple  de 
1  usine  de  HaIsbruçKe ,  pr^s  r  reyberg  en  ^axe,    *    j    , 

Ensemble  des  figures.  -4  5" 

Distillation  dts  minerais  de  mêVèiii-e;  fourneaux  ctîts^df/^Jrkf^/usmcs 

f^bûnijedy^^aîr  ^jft/^^  Procé*^;  ...i  Pt^i^^ts.  qb- 

Whus'i  '^  . .  Emploi  du  noir  mercur'ul ^  ....  ^ctivit^  jd^s  opérailon^;  *^.'  ..-^FflpjcRj 

•'■tfoîiii-i^fèW- ,••■;■■'■'''  ■//■"■  '.  ■      ...;;,...^    '  .'4.<^iStAM 

^  S^y^'^^\'^^x\i%  usioeaàaieiCbre^  d'Idfcia  en  iCaoniole  et  d'Alii)9tfea 
iewjÉspagne;'€oiWiièaùx  âi^ee^aludels,  à\t^fotttneàux  espa^yiûts^[^ 

Atïdiétt  pwirédef  I'.'. V'.  Notice  historique;  ....  Fourneaii  avec  (U^Jels^Jig^  #.^  J/ 
^vi.  :  .'IF^urneau  espagnol, ^^.  6  k  lo.  ^6S  ^t  4^9. 

Détail  Ae%fig.  jf,jr%jr#.^>>^A«<riti>{ procédé d7^1jr/;f.  ..é.l>feposbib«>diéS'ti{iïJeU> 
. .  v.  Vapeur  mercurielle;  ....  Inconvéniens  (fu  fprpcédé>  > . . .  Durée  4e  lv'9pc^ 
i;ati*i1ï'.\'VVlhfftrtu#ns^à  fr^i^e^  .. . .  Produits  ohtenu^'^JLfsin^,  454*" 
HàitHy' fi^.  ffl  tà'i  : .  .^  Dê»â?îts'  des  fig.  7  à  /o.^,^  Usine,  dUdria,  .tei\Yoi  a  la 

*  ^(\maïgamatîon  des  Minerais  d  argent,  et  distillatiOrt  du-Mercure  ar* 
rj   gçiHiftre  j  exemple  <le  l'usine  de  ^àlsbrucke .  |)rès  FreybeV^g^^^ 

■*■  "Saxe.  \"   , 

Ensemble  des  copstructîons,  j!Jj.  //-  ^^^^  Erisenfibîe  4çs  tJ.p^ratiôn^:  ,  ;■ . .  Choi<  -des 
'  'minerais; ....  Grillage  des  minerais  $  . ...  «  Criblàgei»  fitti  nffiuertûs  griUé|^.«.«  «• 

.'  lildutuf-e  4«s  ntîneffhs;;^  -  *  • ,  rTôpçiÇf  d'jlm^lgaina^QO;;  .^,. ...,  Fâkrasùw.dt  T^roa!* 

■^ame:  '.  '.  .^.  pisiil(ati«*n  cje.  ramajgamc;;*  •  T-.lr:?^Kf&S^*^^irés;duj.5  ,, . ,  ^ioy<ns 

d'exécution;".. . .  Kesultït  annuel  des  travaux  ;  . . . .  Conronimaflôo.  rffcl  CQiii« 

'îrtrsttbleV'  •       --  ..  473  à  17:^. 

Bâtiment  prioçipatl  ^  i^fsAntj'jfgyji  à  ai  .*  /;;  V  DÉtdK  tféi'rféeR^éh.  ?  C .-: .  *A'^»fïfcgc 
des di^posUfçnS.,  ,'•.,/       •      .   >/    j         *      "   ^-^   ^    '  '*     '':"477-^ 

K^àfafiop  des  mi  ^R;,^,  ..F^^juJîneaçx  de  giWage»j^.:ii*«t 

'/2  WxX / .  ï  !  drtelage',  jip^ti.  *A\^.  BC ;  —  gros  crible ^fig.  12  à  /f  ;  —-criblé  fiii, 
/i^.  ///  . . . .  Moulirts,^^. Vz/dîv.  BC.^  47*  à  48a* 


(  ^>^  ) 


-nt 


des  tonnes:  — introduciion  du  mercure;  — addiiton  du  ter; , , , .  JLiuree  de  i ope* 


Di 


ratioa^  ...»  Amal^une  obtcmL;^aUi 

ramalgamanon.  ^  n    -  -,    --..^ 

Distillation  de ramaIgame,y?^^/2 ^dîv.D  ^ 

*  ;  év  Merecre  rédiipérê';  . .  Ji  A^éht  _ 


lO^idé; 


^^tTi 


i' hier  cure  cfltlria  ci 


iftemeni 


1  [,.1;  Il  u  (Ciii 


aîs^  de 
iitjafoine  j 


—  de  cobalt; — u  arsenic;  — de  bismutîi 
Usmc  à  ne  dldria  eii  Qrniolç.    i     '.^^^i^^  ^^k  ,,.,, 

ppareils  diàiii.«.ui.^s,  jîg.    /   à  tf ;  * . .  *  CIa<semrnt  des    mî^^'-'f'*  Modi- 

fications du  procédé;  . . ,-  Ensemble  des  fourneaujt,  fig^^^  '  3 ils  desf 

fg:ik(f.'  '       '"'''';;,;,.;     '  439449^. 

EuplbLde  rappàféll;/^:  ^  ...... .  Chargèthent'des  i    .  ,    .:-  . , , . .  *  Pénajîs^'iï^ 

bperaiïén;  . .  ^,  Consommation;  , . .  •  Combiutîhie;  . .  **hStii  otiservcsî  ^,»^ 


Suies  nirrco  rie  lies;  . , ,  .  i 
, .  .'n  Pj^bdoîlsiiterturteU, 


en  métal 


Txaiteiae^it  des:  mînerai&  de ^Indy^en^dt'teïiès  contrées. 


cisonunadoD  d«  çombustiMf  | 


r.^.^ 


.Par 


hhii\\%AUJ^,^k  ^ipn  du  p/jÇKiCtJf  : 

'   .;  , .  Çh^fgJ^me'nl  dei  lou^oeaux  ,j7g^p'  et  c»/  .  .  . ,  L,o  m  position  du  mefan^eir^- 

'^fhj/é\^i\  . .  Conjomniaiion; ....  Charge  â^  toyanx  à  minerai;  ....  Charbon 

«-!ijoyté;»4«]/iGl0PscgDiT»Eikian  dece  comlitistîbl  Piodutt'^niiLi[  }n* 

.^  coaycnjenjLjd|u  prc|fcdij||y|,  Hl'î^vd*^*  tuyaiu  w.*^l..;v^j,  »,* ,  Frai$  ut  piv-viac- 

*llon  au  ïtnc;  . .  . .'  Produit  annuel  en  Carinthte,  496À  501* 

Frocédé  usité  en  Angleterre:  ....  Fourneau  à  zinc,^^.  /2  à  /j^s,*-^ Exécution  du. 

procédé- a nglobf'.w'.t  PreparAtioit  et  grillage  des  minerâTs;  • . , ,  CHarcenirm  <{es 

creuseis  ;  Wk .  4  C^knlurt^  e^'dtnrée  d*unc  opération  ; . . , .  Refonte  du  /  nu  ; 

^;,.  Produit  et  cOn>omniatî<bi*r..,„.^^  Zinc  obtenu  de  la  blende;  »,,,  Laiioa  fa- 

'  »4w^qiiÔ  avec  la  bîen  de.  ,,^  Traite  ment  du  zîtic  à  Liège,  .^*-^2.înc  ôbten^j  Vf'^ns^le 

«iKidHbrte.  g4, 

,,  X^;iiternent  de^  fninierais  d'antimoioe ,  en  diverses  contrccs. 

^Efisçojbie  des  opérations. ....p^  Fil 5Ï0 il  de  Tantimoine  cru  dans  des  vases: .. . 
îurpropoK»*;  . , .  •  Eîiûtsdelusion  iâos  vases ;.,,p-^ Fou fn'can  ^fg,  jÇç{  .; 


ûi.  '»«'• 


{  XX   ) 
Détails  de  construcHon;  ....  Procédé  et  résultats;  .  •  • .  Vases  employés;  .... 
Charge  des  pots;  ....  Dj^ttib  d'une  opération; . . . .  Produit  obtenii;  •  •  •  •  Com> 
bustible; ....  Avantages  et  inconvénîens  du  procédé.  505  k  509. 

Réduction  de  Tantimoine:  .  •  •  •  Procédé  franj^oi^; ....  Procédé  angiois;  . .  • .  Pro- 
cédé proposé.  509  et  j  la 

Trâitccuerit  dés  mioeraîide  cc^ahj^  ^^A  .\^  /^  *  .  .  ^ 

Ensemble  des  opérations;  4 . . .  Diversité  des  produits;  ....  Matières  employées; 
«...  Préparation  du  quartz;*  .^  /i^tne^^  .^  <  M^arals| ....  Mélange  des  ma- 
tières; ....  Essais  prélimiiHWifcsà    »   -f*  ^^-    A        --?  *  -'-  5 10  à  512. 

Fourneau  de  fusion  ;  . . . .  Creusets  dits /jofj  ....  Chargement  des  pots;  . .  .  .  Exé- 
cutiop  cWfMtti.  .       y^re  ^e^  ç^^Uj  AO  n^^iÇ^^^  ^^/.--  •  -  Con- 

Fabrication  du  smalt  :  . . . .  Bocardag^^MMiiaiei  &c.;  ....  Première  qualité  de 
smalt;  —  2.*;  —  3.*,  &c.;  ....  Lavage  du  smalt;  ....  Séchoirs;  ....  Der- 
nières manipulations;  ....  jlésuUat^.g^oçijyax:  ^^.^  Emploi  de  Talliage  dit 
speise.  '      ^  ■'-  i  V^  n  ^  i    >     <  5  14  à  516* 

Traitement  <k^&^i|?^s^j('ai^iî«ç..^    l  Vv\    >\^?ôv\\iàA 

Diversité  des  produits:  ....  Matières  employées....^..  Appareil  sublimatoire;  • . .. 
Exécution  du  prqcédé.i  .. .  >  •   ^Fff  pif  Jbjanc  obtei^tt  ;.  •  .^  •  .  (Zkw|(h^  ..*• 

Arsenic  jaune ,  dit  ^haent/. . . .  Précautions  importantes;  . . .  .Modifications 
des  procédés.  ^^^  Arsenic  roug^e ,  dit  réalgar: ....  Appareil  employé^  .  ^ , .  Pro- 
duît<^!il«ui\  m  ^PwW^I'^èM^^ta^.  ^  A4à>c  *fe!^1\  î W  VHf^Stfà 
employé;  ....  Exécution  du  procédé  ;. . . .  Produits  obtenus.  516  à  5  r8« 

'^^imp^)çirédaj^océ4é|<w4<IJIiycneKjnodiiic|ifion^H^  ..«• 

^  ,,,;»  Tjiyau|;,de  fonte; . . . .  DispG|iiti|Qn  (;Ju,fi|urnc4p; . .. .  D.imep^îofis^dpi'lBfgaçeil; 

. . . .  Inclinaison  des  tuyaux;  .^  . .  R^écipiehs  pour  le*  métaf; ....  Bâche  pour  les 

résidtrtÇ  . .' . .  Exécution  du  procédé;: . . .  Btsihuth  oWértu  ;  . .  .*.  CôbViV^Viâttôil 

et |yrodutt.i..,#^Traitement semblable d»Iaijpr£r^«''    -^     'i  -    »•'    i*^  5iê^>^iK« 

CoMCLUSlo>K.  ^  '-"       '    523  i'^^^*. 

■-•'.  ■•;   '       ^  ■  ..  ■  •  .    ■.-    .  •  I-    • 

^^|Fm  JXP  lA  TABLE  OES  MATt&ilX$  PU  TOUÉEi  tll^Bl'  DERNIER,!    'v 

ail-*  '"'      ]     •  '  .    ■        ■'  :  ^*ii'  i  :ij  L  .    -»li-  '  «i     ■'.:'•«:'  c 

Ji,-n!  •  fr-j      -i'}!)-  .*  •.î:i-      •'       .;!     -■  •v.iirir    i.    L  Ui^         •  r<i   v  .  • 


OE 


LA  RICHESSE  MINÉRALE. 


CONTINUA  TIONDE  LA  DIVISION  TECHNIQUE. 

IIL'^  PARTIE. 

MACHINES   ET  PRÉPARATION    DES  MINERAIS. 


■^r^^t#iP»#^jr^wfti»' 


CHAPITRE   I.^ 

ÉCONOMIE    DES    EAUX    MOTRICES. 

EXPLICATION  DES  PLANCHES   J  I    ET  32. 

Exemple  des  Minas  et  Uiines  du  dhtnct  de  CU^uihal  dans  le  Hart^$ , 


f 
4 


-LYcokOMIE  <Îcs  eaux  motrices  com|iren(f  foutes  les  constnjcfîom  «t  Eaux  motrices; 
tous  les  procèdes  que  Ton  emploie  j>our  réunir  ,xonserver  et  distribuer,        *  iHÎ,^*' 
le  plus  utilement  quM  est  possible,  les  eaux  destinées  à  mettre  les  ma-   Aperçu gcaérai, 
chines  en  moiivemetu  dans  les  mines  ^  dans  les  ateliers  de  pj<^paratlou 
des  minerais  et  dans  les  usines.  Four  la  plupart  des  ]-»ays  de  montagnes, 
où   sont  en  général  situées  les  grandes  exploitations  de  métaux»  U    / 
force  de  feau  est  un  moteur  d'autant  plus  précieux,  que  ces  établisse- 
niens  sont  plus  éloignés  des  mines  de  houille,  qui  offrent  le  moyen  d'ap- 
pliquer au  même  objet  fa  force  de  la  vapeur;  mais  souvent  aussi,  les 
mines  métallifères  sont  situées  dans  des  régions  si  élevées,  que  les  eaux 
permanentes  y  manquent  à  la  surface  du  sol,  tandis  qu'elles  abondent 
dans  rintérieur.  On  est  alors  réduit  à  employer,  pour  assurer  1  activité 
des  machines,  les  eaux  qui  proviennent  des  pluies^  des  fontes  de  neige  ^ 
des  sources  et  des  travaux  souterrains. 

3-  » 


Eiinc  MOTRICES,      Ici  tous  les  principes  de  Iliydraulique  trouvetit  leur  appltcation  »  et 
^''  ^'  ^^  '**     souvent  sur  des  espaces  très-étendus,  qui  offrent  une  grande  variété  de 

circonstances  locales. 
Objet  des  pi  31       II  nentt-e  pas  dans  notre  plan  de  rappeler  ees^priiKipe»,  qui  sontdé- 
^*'  yeloppés  dans  plusieurs  buvragéfe^  clrfiîfiqtïes  ;  vconàidérons   leur  appfr 

cation  dari&uh  vaste^j^s  deînïnesî  ^Hi4e  Mîrwy  où  nous  a^ons  d^ 
remarqué' (tôm.  h*%  pag.  7lci)i;)iie  réoononiie  de^eaux  motrices  est  re- 
gardée par  les  mineurs  praticiens ,  comme  propre  à  servir  de:fiiodUe: 
nous  jetteronéi^VA'éme!  mmp$kfriiropp4ir0efi^stoftviiHrs^exenipIesqai 
serapporteiit^autaectnoirtiQtjqQMQ^innidii^^  il'eiK^èt^'^  éungs,  uàé 
poUr) toi|er«ic9ltte^miois.nTfbft»t  jloi^t  de^^p^t»}  t  et  5»Slôs  > jxt:  i^  -^ 
DîjtrictdeC/aifi^  •  'fL%fnpIj«emtatVbsbèmne,do»stoiirs.^^^ 

trict  de  Clausthal,  tant  à  I  est  qu a  louest  de  cetted^^0y]t9tJj9|j^^é^ 

sous  le  rapport  de  la  réunion ,  de  la  conservation  et  de  la  drsÇri^ufîoB 
des  eaux  motrices.  1^1  diftiW^^ef^d»)Biî\^  {tytjft^iquées  partijf^.f 
ieM  pU.32.  Cçt^e»  6©»»kTWÇaçn^^^ne^jte  dei.g^f^^pçtîons  verticales 
4)assa«4tilrtoiiATW«*tj^Wc^5!^r^Utfta^ 

et  h  pL  32  , /<.  /.  ^  .  ^kr.:]l^/  floinuTOir 

Roues  hjén^       i.«  A i^^^^ Çl;tuM(v^l ^4^W,Varrpndi$5e;<Tijgpt jàl^J^r^stûrJttrpit. on 
?**^  e4ç«gBftl«^cntf;^  :  ^      .^  .^  ^  / 

^,  mine  dite  ^eneJicfr.  [Vé^fj  a  T^rd  de  ççiçe,  P^fÛ^SlfSK  çf .^« 
suivantes^  l^^pl-  4à  8.)  La  mine.^^tc  Bf^eJiqe^  n'a^jyint  di^roue  Jbv- 
draulknie;  _  ...  '^ 


sèment  en 


-r—  Cfrchne^  a  une  roue  d  ext^tion  en  ^  ^  e£  une  roue  l^oh 

#';  .  ^^ 

c, \ D^rctkle,^  une  roue  d'extraction  en  V,  tl  uifê  ixSie^^i^!- 

,^nient  çp  f'.l^on  loin  de  Dâri^tite,z\i  nord-ouest, ^se  trottre  un^j^d 
^tçiier  de  Ia\*age  r*^  qui  en  est  uiie  dépendknc^,' et^i^f  ëmd7ïïe3ë5x rôocs 
hydrauliques  ^  pour  le  mouvement  des  màctiiniésirehtr^  a  If  p^H^itiofl 
^  des  minerais;  ^  ' '• 

/  , tlissheth,  a  une  roue  d  extr<2ctioQ ;       '    ^^  '^^       '^ ^- 

f, iMJttg,  n'a  polnrrfeftnie  p^tîrtlî*?ë;  {y^e^i.) 


,       (  5  ) 

^^mliie  dite  Cûtheùnt,  n'a  poitit  de  rouepartioili^e* 

h^ Sophie  (idem);  ;.        c.^  -.p 

i^ Mijrgiume,;^  une  roue  d  extraction,^  moyen  dela<yuelle 

on  met  en  moavej»e»]t^  i  voilppté,  40it.;une^  laflchifjpj^àipolçites  située 
sur  cetremine,  ^ni^  joît  uikj  nw^hine  *embla)>te,cju!  existe  twf^  soit 
une  troisième  màchioe^Ml  ftxiH<9^n^,pour  ch^K^i^i^  ^^^  niines/^^. 

7> ^jâiiMi^Ap>ja  unrjffouô^^^^^  et  j/nerouc  d'épui- 

sc.nent  tu  )•  rn\^>^  n  *ivqoiq  3mrno:>  ,tn->!3!im<]  ê-i»j*»nlm  >-»t  Tr*( 

^. ^--^Miicfv/iriiff4V<^tpoîmirf^^0ue  byrf^^ 

/^ .^—  l^/Mri!^^  â  dlîiïi&aoîie^W'ëpaLseii»  /' çt  une 

roue  d  extractigfflJ^i|éétjer0/vp&i^^feJ|ft«iy^Tt  d^  la^ik  on spei*!  foire 
mou  vQj r  I  ^Qft  ii<aie  )machiwg[A^  inate«Qi>y psituéti  .ettiy i  solLi tmei^irochi ne 
semiiljWt»  j5&cuôi)ien*to»^  ^bn^ud  i;'up  i^^M  h  Jnitj  ,  krlj^i^d'J  9^»    ^  i 

(Fit^V^I'^  ^'  ^b  J3  noÎHvidenoa  i,l  tïli     nainu-ii  %\  ^h  ito<j4]M  dl  eu^ • 
>j^;lji£j^ia2IJI7l^  ^flrft  d#Vctiè^1^â&ib!î^iïei^^j:>nJorrf  xus5  a:*»^ 

d'épujèéWèrii5ÎtUëW^-^^sblli;darti^n 

la  projection  verticale,)  a  *^\,£f   Iq 

'éîîyàrâuFîcjueC 
îîkdejb^^pcPà  distingue 

^'Hi^îs^s-itîiValiië?:^'^  '^''-•^■^'  =^  :-:  ^!-^''  -''^^^  '^^'^'^  "^^^^'^^  ^- 

.MipiUinl; 


les  entreposés  ^tJiVrttèV 


et 


une  roued'cpuîsisrment  en  f 'y  . 

r^ Un  fera  tnurm  Kosennàf^  a  une  roUe  d  extraction  en  r,  et 

une  roue  d  épuisement  en  f  »       r, 

S, Sûna-Jâhunes,  n  a  pouit  de  roue  hydraulique;     ^ 


d*épuiscme^t 
enr"; 


W/ 


dcxtiactioneaii*/ 


Brauv^cl^tlie ,  a  ^|le^^[OJ|ed  épuisement  en  %i\è\  une  rôûe 


r6u( 


h  3UC-Î  ^fîj  r. 


V , 


Sïlbersig^n,  n*a  poiot  de  roue  h)(drauli^ue; 


M^i 


I.« 


£a 


l^  MOTRfCEf , 


,mmed\i%^WiI!er^^n^  ^*^  point  de  roue 

l^jyP''  'liydraulique;\       ,  ^.j  ,  .,,  jp.nn'l^        '  --ti  .> 

nous  ne  nous  a^ct^^^^^^^  ;,^,^      ,        b    .  .^^  ^       v 

Nous  veAoïis  dje  complet  ao/oy^  hydr^ul^^^a  chute  supérieure, 

dont  le  cîîamètré  est,  en  gcneral,  àe  to  k  2Q  pieds  .M\ok  i 

Dans  U Burg^stitimrnig^  \j  ^oues ,  dj^nt  8  pou^  épuisement  des  eaui, 

7  pour  rèxtractibn,  et  2paur  Ii|réparation  dc^.^^ 

Dansle/î^^/f^^^^  et  4  pour 

Nous  verrons  tout-àrheure  qu  jl^^^jf jKÎf^€^,^f^5^  &^^^  nombre  d'autres 
aijxquelles.  Içî^  nK>uven(ieçt  çpt  |)oiftp  Bar,,|es,rf;^Wx  4fi^^  4taçgs  du  district 

qui  sont  indiqués  sur  les  pi-  3.|,:^^3^^  W«¥WK  5îih 

un^l-{;J?*!'l^- ^/f%/4{^^  lettres  A 

jusqu  à  0\  ^^,5î,,,^,\^  ^^ut.i;A\K  sïih  ,Diin^îlA'b  lai  à 

2.*  Dans  le  K^/^////ir/ïrj^w^^i<iU  nombre IJctiDq, paries v^^  a  jus- 

qu'à I  ;  ;-?afbniiq  î)b  a:>iïî>t^.  £  luoq  /.->uoi   s 

3.**  Dans  les  environs  à'Aiw^  i^a\U1a^Vfltiéé^S^  Fahterihal^  au 
nombre  de  4 1.  par  \f%  çhiffi;ea  i^^  ^  3  e|  par  Iç^^^frç  -7;,  ,t   <:  ^^  J  A  to  X 

4.**  Dans  la  vallée  de  \'Innersie,  au  nonibfjÇ^i^vj,  par  les  cliîfircs 
^là^^petp.  eiup.wioi  2^-K>im*iin  >'^ 

n^J^^r''  34  étangs.  ^^  ,,^nhu  î$  èbir> 

;  Ces  j^^  étji!|gs  §p  rçdujsenti,  pour  fc  AW>t»<ft a«wJ ,  à  5^1r>l^>éàuigis 
et7  n'étant  pas  nécessaires,  en  ce  mpn>em,  ayx  éublissearens  Tw^iiias 
d'Aitenau,  pour  lesquels  ils  ont  été  construits.  -.V'  /r»  iii^y* 

Nous  ne  faisons  pas  nieniiQn  ^çi  des  étangs  du  disU-icide,Z<//^lJ(aÈ/^ 
qui  sont  indiqués^  sur  la  pL  3  i ,  au  i^ombre  dç  24i-p*T  les  lettres  aa 
jusqu'à  zz;  Us  sont  aflfectésau  service  des  mi  nés  de  ce  diitrkt,  désignées 
par  les  lettres <^^  jusqu'à/ 4.  mà»n  1 

Objet  des  étangs.       Bornons-nous  au  district  de  CUuitfuI;.    i.i  li:  u  -^:"^.i  r.    '  .x-Jiî 

Les  3  2  étangs  mentionnés  ci-de^sus  doivent  &îremoii?OÎr|'OHtfè^ 
,  â6  roues  hydrajjl^q^es  déjà  in  .  ^  -t      au-  <> 


r>  JUS  L'IUi 


<>*i^ 


5 

^1 4  roues,  dâm  les   ateliers  de  bocard   désignés    par  les  Eaux motbices, 

chiffres  l  à  ï  4  f  i  l*ouesl  de  Clausihal,  dans  la  vallée        '  iLl  ^*" 
'dite  Rûsenhirfer-Piicfafiat  ; 


riiacliiiiiîi  soiiAîames,  dans  l^usine  a  pfômD  dite  Fran* 

^ ^'^ f  IttUéS ,'  Hdiit  ùiirjlW^Ï^ i<^ice  <1  ail  de  pompes 

et  4  pour  des  bocards,  dans  la  vallée  dite  r^tsiert^ial s 

^-^^'         i  z  roirès/dbhr  linè^^cAii^Wn'^o^?*^?  k'è^^  puiu  les 

'  rtiac  h  i  nés  ^biiffld tités ,  dans  îi\  i^t  z  piOmb'  TÀtienaû , 
dite  Aimm  smMu\à;M  ^^'  ^"^  ^èi/pfl>nnriu.  iu. 

-^iîi3)  wlai MPOuis  '  pîèiitt!<^' « Wkhines  iroùlÉah tèVè^i^^^         ÎVsine 
à  fer  d*AItenau ,  dite  Alienauer  ehenfiÏHte;  "      ^  ^\^'^^^ 
-rJnli^ïtïTies  poi]rl4  mtïulinsîàf  bhî:^:^^'"  "^^  "*  ' 

2  roues  pour  2  scieries  de  planches; 

Total  ^2  roues  l^ydriiiHc^fesi   qaif '/^git' à'enY/kfefe^^^ 
rjtib  esl  i4q  .îvt^ertt;^^Ofl  ui  ,>ut\î^î^Vl  ^b  ^lU/  ri  rTîr.a 

Parmi  les  84  premières  roues,  cjui  sont  spécialement^prisaci'eës  au 
service  des  mines,  bocards  et  usines  ^  la  plupart  sontTOntfnlièlteriieiu  ea 
actij^ité,  QtJelqat^s  rbt^èédVi^fftctlon,  teHèlqûet^  niihejs^^^  i, 

^vii^v^t  l'une  Jeik>u&s  de  ik  laverie  (f,  sont  lès  seules  qi^rnel'èçciivefrt 
l'eau  motrice  que  pendant  urt  certain  nombre  d'heures  sur  24. 
\^Eaïécipîtulam les  faits  eicposé^,  on  peut  voir  ce  qui  suit  : 
■  ^it>^\i9i\uf^tr^ni^^tfr\thiA\iBitrgsta^^  existe  1  7  rouçs  hy- 

drauyquesyeUessoot^dfôtribtjées  depuis  ^  jusqu'en ^(voy.yf^^ 
sur  sept  chutes  successives,  et  même  sur  dix,  parce  qu*i  la  sepiicme 
chute,  en  o,  4  roues  sont  placées  Turie  au  dessus  de  i autre,  de  manière 
que  l*^,rQj.ie;iupériffucCv4ûL reçoit  l'eau  motrice,  la  transmet  de  suite  aux 
roues  intérieures;  mais  on  ne  compter  et  û*  que  pour  une  cliuté,      '  * 


Chutesd'caumc- 


(  6  ) 

Eaux  Morpfcts,       1.*  D.-tiis  rarrbn<îîsiemT;tTt*dît  À*j/iï/;j!yîr^//J  îr  existe,  y  compris  les 
.  ij^i*-     bocirJs  l  à  l4  et  Tusme  P,  4  '  roués  hydrauliques,  qui  sont  distribuées 


sur  1  2  cliuies  successives  »  depuis  /  jusc|u*en  P, 


rotie 


3.'  Pans  la  vallée  de  Vlnnerstf^ il  existe  7  roués  de  bocsrd,  une  te 
î  forfiè  a  outils'  et  ntfie  >rfàe  SiiH  titir  Wtoulhf  à  Wé,  Gcs  9 


dfaiis  une  forg 

roues  sont  distribuées  sur 


justjues  etconi[irii 


eaux. 


le  point  R  (F^^7pk,2i*y    '  V  "      ""    '  ^  .  T 

'  4>''îtîê;îk^  vAie  fc^A:^^^   ^^':^^^  d'A(tenau, 

Il  CLXiste  10  rouès^Jiydrauirquc. ,  ^  ..  .^^  :r.achines,  butar  Is  et  tismen 
elles  sont  disiribtiees  sur  huit  cliutes  siicceVsi^ëi*:  là  roue  d^une  scierie 
l'orme  une  neuvième  chute.  , 

Nous  eotrerpns  plus  t  es  détails  concerttOTat  ces  quam 

erisertjuitès '^è^  nous  verran'â  qut^ls  iotii  fes'conJtirts  d'eau 

cries  kangs  qtiî''aslil/fehf  ?é  Wh^îtë^pddf^'cî}^^^^^  chtatcs,  et  dam 

^cplie^le  proportioli '^haciuii^'èbfe  itfeitf  ^ftitirHit-  àùi^'  besoins  des  diverses 
cl\utcsVÙ^nra'a>^^^^  le^iUi^c^ii^Fjrôèiii^yi'kjue^^a^i'ès  h  quantité  d^eau 
ciuilœnti^i^r^i?  difFe^yi^^a^lfariai^stmts  ^dialè'fàènsd  abord  un  coup- 
QrcuUaoa  des  cfçeîl  %  Péntliih^t^n^eHPïiiïPUliteMffe  W^ 

ciiiauième  chut^^' elÎT/". Wl W^sè'  rWW^iseHr  ^é]irès :di  li^ëtief.^ dans 
un'pei^t'etia|(>^  el^       eèb^  iè^ifl\^ieot^H  dii\?x>fâr!îte^^^^  rend  i 

u ne' 'içf et iè^^ois&W J 'cj;ftî  Ze^/i^ir*^ V  «  delà  ifAii^  ftl ^^ll<:*e dhe  IMiajttdtf 
f^uthkàf.^éixi'''^  côntribt^fer  !J  I^Ètlvftiî^d^  plu^^uiiî  a^telî^lrs  de  'bocard 
e\' (ftiHéf'ibi'^édodfrl^  ,^a^où  e  va  enfîniisé 'joindre  ^1  aii»sl>qub  nmifrle 
Vfe'J^iJfir,  Sîi^^é&i'^  tf6  rfntierSte;  qffi  {jortëmteimouve^eiîe^veflfs  /eârma- 
^cWnèi  'ë^VktJémSnn^i  dé  /r,/f//^///M  ^î^^^/f^lii^i^^^^  a-juluauire 

piP^îé  dèi'è^aiiW/ctiTi  est  béai^ct)up  plvi^  eèi^hk'tltbfe  iiueila  première,  se 
rendâàHi  un  cotrdijk' à  delduvert  4«  qtiv  e^  i^âfTtjuiî  atïi^pied  de  la 
':B^ont3^ie  dhè4?/^^//frAtA4t*/*du  là  eUè  passe  dans  un  œîiidi;iitiSQtiîierri 
'^i'7*^t^l^vehe' celte  même^mcinVaènteV  ec  mifin  eHearrii^dans  l'arrc 

^aaic^^éSu*  que  |>rë<:ù?éiit^lfei  étangiav  i>t»iCv  d  i^V^^^h        ipar  les  ton" 


Enjirroble  1 . 


f?) 


Lnscmhàc  i.* 


Dans  le  second  ensemble  {Ri^sen/t/rfer^ià^J,  non  loin  île  I  atelier  de  Eaux  motrices 
tocard  indiqué  par  10,  qiii  correspond  à  la  neuvième  chute  de  cet  en-        '5'     '*' 
semble,  se  lOrgnent  aux  eauxqur  ont  passé  sur  les  cmucs  superieuresi 
celles^  gui  vjennnent  dc^ja^  çtnciuicjme  çhutB  r,  du  preipier  ensemble 
fBiw^siaJtfntig)^  par  la  \alk'€  dire  Zelkmidirl^^ 
jîii$  en  mouvement^litsieurs  roues  hydrauliques  >  jusqûes  et  compris 
celle  d  une  forge  douttls,x|ut  est^ta  tlerniere^ 


me 
?n£ 


anciep 

vers  l'usine  R 
p.  P^n>l^e.pr,9j^Mij|7^j?^j^ç^j^Ie^^  r^  .pnf.rm^  rfi^^e  est  a  laf^Irer 


Ensemble  u" 


qui  Corini?^\t  ^nîsi,^,fjpiîjènie  iCji,M|^,<^ç^ ^nsei^j^  ^.j",,  çt,  lajïouzjème 

réunies  des  trois  ensembles  ^i^  dessus  ^  eau  je/jt\'Ç^^s^Jfjsjm  in  e^  ae,JFiliù*  ,xu« 

-^''    ^  '   —"  '        (bre 

Ensemble  4  »«> 

("Bif^jit^dvriif^J.itulfitmm  ?p4*  ^el^f«au\d^:i'ctapg^ï^e^ 
fr  ayartl  i»)is .en  rna^V^enJprif  yjrje jipMçi^yffriîy^i^tjC^^'j  gig. fqrn^e  j^*  pc^- 
Il      àiière  chiite  «dff  i>^tem^lôj4^?ry^r)ft  Mn^llpinclipt;'^  jf^^  Jt^^i^irg^^Y 
dans  fc  ptijts  jidevpompe?  i|ui|  au  mpyeii  fd'mi^  P^^^l^  g^f^^'f  PWWy^f 
du  fohd  de  ^au  ccvtîduii  «T^,  éflcvenl  uoç  pïirtîe  de$  eaux  dp  pei^i^i  c]  daiis 
_4e  condtt-itf^JpOijr  fe$  senii^iC^Lrfy  premier  (^niemblç.  i^es  ch^itps  spiv^r^it^s 
^^e  fensembie  4^uifmk%iSm'm^È  d^os^IeS(âïql^ers,de  I|^,9Ç2U-4,£' ^M^gu'à  jt 
par  Tétang  3  y  «jiri  refŒfcles-fôuïef  dtSji  0mp\oy^:m.i[^^^^^^^ 
ux  tbmbeot  dans  le  niliseaîti  ^i^ç^ari^w^^s/r^^ieji  ej|ç§  ^^CjrfjndeMt  à 
usine  Q,  où,  réunies  lavdci celles  des  cteng&\i,lî;^,«  7:,|rqMfi  ?fw^!çpt 
d'abord  par  l*Ûder  et  eosuite^^arun  (conduit  particMli^rf.^I^,,paettent 
en  mouvemenl  les  machines  de  cette  fonderie  de  plomb  (  (^)ï^  WSâP 


■te 


(  ^iy  ) 

ExcDinIe  dune  cou pelfcuion  ordinaire  (Janvier  î8o6 


>on3omni<'i 
mînerûu 


non;  , 
riches: 


4^:jU  c.i/ivi 


Pfddifi 
•  Ecume  obtenue. 


^m 


ya 


.eii 


,M 


pl«tl 


CcQisommatîon;  .  .i.Piaduh^D*^.  Cendre  et  cômbiJ5^îb1e  ; .  .  ,  .  I 
,  1  d uirs  i .  »  ^  *  Execution  di^  pro^qcïif  î, .  U  •  ilaffinp^tî^d|<f,  taj^at. 

RédoctFon  de  Téciime  de  coupelfatfôw  âfr^lohtb  ^  â'Fi^e)  ncr  j^»        j 

Consommation;    ....   Execution  dii.  procéck'l  :.^j,  ;'prôddrl||  .  ;  ï;  Gop'^^**"*^T^l! 

^,^1^  liefomedvi  plgmfiî  v^.^  ÇûniûCD^uÛojQf'^^...  Produi^eti  pion^b  .  « 

biiitîblje.  ^^ 

Traîtemeiit  des  scories  et  crasses ,  à  iîîriinihaf.  ^ 

1.       (Travail  dit  Uurxtrrtjrlwit,)  ,     jj 

Fûsiùh  des  scofîes>  &c»;  • . . ,  Fo^irne:jn.<mployc: ,  .  . .  Lits^iî^futîoTiY.^  /i'VBi^Md 

•X'tfiM  ibndage;  ,...  Consommation;  .•..   Produit;  ...»  Eniploî  dci  pjViU ^ 

liquation  obtenus;  ....  Plomb  d*a'uvrc;  - ,  .  ,  Héiu^'  :•■-■-:  r  -  -  »  ï| 

R^forrfe  des  Fairîei^riches  de  l'opération  précédente  ,  à  Griinlh^^t^^ 

Fiisïin  Consommation  et  produit;  ...  :  C  < 

'/iences  lie  iusiqu;  *  * .  *  Ptjns  de  liquatianobitnu?,  3^^,Sl  J\ 

Trailemeiu  des  crasses  et  lai tîef s  provenant  de  rafbnage  di^  .pufvr/ei 
E^^i^^^f^âiPArfr» ravage dealaiiier^      _  ^  3^7  et-^J 

''""Tjfaîtemènt  des  crasses,  scbffes' et  laitiers,  à  Frevberg. 

Rcîwmc  ^es  procéd^és;  ,\  .  •  Fondagc  f^nlç^dm::*,*.*  «.CtA*^?  rit^tiç.^  ;  *  * .  *  Ci 
i  r  Hnaîres:  •  •. ,  Argent  tenant  or,      -,  ^Hîi  et  ^\ 

IL*  Appendice,  Procédé  par  Fequet  on  obtient  Tor  contenu  en  in 
^l,^ii,jf^tit^qMiiiitità  diiii^  les  minerais  duJjasrHartz. 

Jb(|!*i leoattt  or; ,%  r, Fusion  de  r  anutê;.  a 

:•  du  sulfure  d\irgent; Coiit         ,      u  de  l'or;  ,  :j 

pilé  d  or;  *  «.,Gliloi$  d'aii^ent  et  laitiers  ; ., . .  Fusîotï  de^crasses-,  ....  Dï&soluiîk 
d'argent  ;  v , .  ;  CoopeUattoiï  de  l'argent  ; . . . ,  Rétuliat  du  procédé.       390  à  3  j' 


Chap^  IX,  Fusion  ges  Minerais  dt  ^ 

Explication  de  la  planche  59, 

Divers  fou rnealix)«iB  procéddsj  'fénn  de  ldu]>0î  -ftjimTiéutïk  à  -Jiiëce; 
foaraea,ux  à  fpiît0.r-^ Essai  dte^ONUpanUD^i  éfitrè  lés  tburneauxl 
fonte  et  les  »Ufl«  iii^l^îb:-^  Haâri  fntît-heftlfxV  ë!^éhlplç§  "éé  U 
fusion  par  le  ti^---'>  dq  ç;har|}iOdHtte  .lKN*^rWTatleau,i:oifv(^ 
conççrn;^n t  le  j  e i\i  ,  4u .  i piii^erai   de  fcx;<-\  spathiq^^e  d^u^,, J^ 

di>w$n  foimieium^^^!  Rcatjhirf'l  de-  ftilir«&rttfs>  i  cctiobjet.  ^ 
Estémptes'  tf^  ifâ  Kjiîbfi'  tics  -mîtiërilîS^de  mpiftë  koyéii^  h 

.K- 'Divers  fourni  i^rocédt*'^ 

BtèMUt    démette    iij.iutit,  .  ,  .  .  ClâSacdH.  fit    «.lO   i/lwtUtjj  .  .  ,  .   Appài"C!! 

Feux  de  loupe,  forges!cntaiâttés,&c.'    ?      ''^^'>      'r 

Simplicité  de  ràpparcil  ;    •..,  Mincwis  iraiu^^  Tciiv divers ^Kii^i^i 

des  pfoct:dt?s;  ....  Confonnnarion   if    rjrijtîtîir  :    ,     ,,    At^nc-pi 
loripc. 


395  i  Î97- 


Fmieneaux  à  pièce  cni  à  loupe- 

JU  ructîons;  ,.*.  Caractère  disiinctî  fdii  fourneau  à  pièce;,.*.  Notice 


obtenu  ; 


^.fMnci  'Ht-  j,i  Cirmoiv;  ,  .  -,  ,  Usines  au  |>a)  s  Çq  bçnniii: 


Jncôiivetiiens  dn  procède*. 

Pô'àthe.iti 

DTyei^seséonsiruciTons: fig^/jet/^ 


,  t  - .  Usines  de  5' 

elcdnscrmmâtiot 


Caractéfrd'tïtinc^ifdtt  foiïrtieati  àfdtitef 

de  Cariniliie»  ,.,;^  Execution  du  procède  :  .  ,  .  .  Produit 

Vahifé  de  îa  fonte  obtcoue; —  Fonte  Jt/rc  :  —  Font* 

t  . .  ;  RÊ^iu>;iÊeUela  funtediirej». . .  Exéciitton  du  rétfesâ  L 

x-asat  de  comparaison    entre  les  fourneauk  à  fotite  et   les   auues 

JVtojfiis  de  comparat5ôf>j  ;  '•:  fcîmVrf^aù*^  jrfêee  eW  Cïr»4?iW^/ *  :  : .  Réstifiat  de 
ÇQts^rajfQn;  »>Qii4rAvatira£esda  fotitireaii  ijfotM  ^^iJkwJcA/mi/AtfWtî  *  témltatà 
analogues,  v^^  F^^ —  -'^  x  i  fonic  et  forges  cacaian^s  :  ..•.;  Styrîe^  iburacaa  à 
Ibniei  ,*_J. . /^rc  ;^es  catalanes;  ....  Résultats  de  compara  iior».,^,^  N«f- 

<;es|ité,.<|'e*saié>  di^^i>i  . .  ^«  FîQUrneau  à  te  Niins    roinerais; 

..\  .  Airtres  procédés prcfcf es  aliieiiOf  ♦.**  ii^j,  .,^,i_-,-- 1.„  „:ié.     4«'4  à4o$î 

A. 


{  i('*yl  ) 


,    -  H^uts  Fourneaux.  ,,.  ,.^ .,  ^^  _ 

Caractère  di^unctifd^i  h^ut  fourr  Variété   '  m  fontes;  ,  ,,., Hau- 

teur de  l'appareil, 'et  q'uaîin  tés  de 

forme  intérim urei  , . . ,  Causc?i^ui  Ji4i4utni  su,  »t  ^iuMun  ,  ,  . ,  .  \^.^,,.i^,.^  ^ubaiif 
fdurheau  j  . . , ,  Effets  à  obierver;  , . .  »  Diffi^ïtTc  de  ropcratidn,       409  à  41a. 

Haqt  fourneau  rçpiit^enlcp^r  Ics/j^,  j  ii  ij  deja  pL  59- 

Exemples  delà  fusjori  deiàminerais  de^niaf  fe  moyen  do  cfcarbon 

de  bois, 

Ilâuf»  fourneaux  du  Hariz;  .•♦.  Fig,  i  k  iij  .  , , .  Ouvrage  du  naut  louroea^î  ,* 
Inclinaison  des  étalages  ;  ,.. .  Résultats  ^k-aj  h^i|>s  tbufifie^vi  du')Haïj2.^.«»^Hauii 

fourneaux  de  Sibérie; — ^de  Suéde;  —  d'AlIemar  France..,,^  T  :ni 

du  fer  spathique  dans  le  haut  fourneau  ;  -.A  Usin;  eldc dat^ïl^  f 

•  Ufiilitfsidu  payfc  Aq  ^iegêm  A^^^Htsai  d'un  caiH eau  comparatif  1  '  J  i^  4 '9* 

TiUtenii  éompafariPconceVriafnf  ië  ri^iretiteiii  rtiét^IItïfgîqu^  dii  mineni 
i/i.Wj  J«te?fcr  spâthique,  fhêlé  de  fer  oxîdé  brUh,  au  niayçivdei  divers  app*" 
reils  et  procédés  usités  pour  cet  objet,  •  '  ^->  ^^~       âiq  à  411 

^' 'Tîr^n'i?^'^  <îes  fi^ts  exposés  pai*  Te  tableau  cdmparalÎjr<]L^^.^ci(îi 
meut  ail  minerai  de  fer  spathîque,  traitt^  dans  les  divers 
à|^^areJls  cî-dessûs  décrits, 

ppinipn  sur  les  forges  catalanes;  • .  * .  Objetsà considérer;  , , . .  Moiï  cur 

r  "^  y^n^rneau  à  pièc^  ';  ,..,.  Choix  entre 

..,.  Solution,  ^uSfirrie^         ^  i    ^  ^    .. 

^^       Hàiit  ibbrrieau  représenté  pBx  lesf^/rfH'^fdt  hFtyff}^  ^* 

Ejceinples  de  la  fusion  des  minerais  de  fer  par  le  moyen  de  la  hoililk 
'  carbonisée  >  drte  ceaL 

1  dans  le  travail  du  fer;  •*•.  Usines  de  la  Grande-Breta 
V  1er. 
Usines  de  la  Si  le.  î  ^^'*  /J  ^  Ç^m  usine  de  A'tffm£4;^^rff  /  y,  ♦  *  ,AliPWïS 

fef;  , ,  .  .  Castint  i  .  .    .  Coak;  ♦  •  *  .  Carbonisation  de  ïa  houïrie;  l  *  1\  thaï 
dcCDak;  ,  ,!^,  Jbiécuticui  do  fondage;  , . . .  Mise  ea  leu  du^h<itit  fdi^fjea«^;F^À 
^lUO?«a^ï«c«d*4CijVité,  parlait  roulis.  y  |g|   ab  i^slqmé:*?!^  4^? 

.'Hltbleau  de  €iîts  relatifs  k  h  conduite  d*un  haut  ibtinientttieri4'armée  1 8 
\.)i^   ^vtidans  fusinede^œurgibuttecn  Siléste«  n. 

•  .Progression  du  prcdirîtî  * .  ,'i  Percée  ou  coulée'  de  fbnie.  *    4 

,,,_>^,  Ké^uJtars  d«;duiis  du  tableau  précédent. 

ni  Cikkd4ia  eicoDiamniatton^^^tf. Durée  de  ractttité*  ^jff^  et»4j2« 


10. 


.  (.f1j  )         _ 

Autres  exempfet  ée  h  SîlWer  •  •  • ,  Usine  de  Gîeiwîtz;  —  Oor 
dait  ;  •  • . ,  Usine  de  Panky  i  —  rionsommairon  et  prodaÎT, 

Tableau  cdncèrnani  '  ïe  enf  .dii  inhiéfaî  de  fèr  par 

boi|l^e>  dans  l'u^ipe  jcfc(  ^^^iy,  fia  S 

tcsiïltais  défininff;»^:.  ^  Çonsoinioption  cf  prctju^^  ^    ^  j 

Usine  de  Gmvenhorst ^  dans  îe  pays  de  Tecklenburg,                                              -jj*j» 
Usines  zri%\uim$'i%^^^^'Glhthotga%i^^  ét^Stéffotdshlrt : 

worh,  '        4U  à  457* 

Usine  du  Cweusot.  tn  France.  ^ ,    ,  4  ;;  7  et      " 


t  pro- 
e  car- 


4îî«434- 
434- 


v-r»«H  mI 


Ghap.  X.  Affinage  du  Fer. 

Excmplesde^fourneauaDyteîïcIîities^et  procèdes  que  Tiir)  emploiiî,  en 

diverses  contrcçsjf  gqui:  affiner  la  fpjnte  c^e  tir, ^  et  pourulKenir 

ie  ier  fargu,  soU^nir  le  nio^yeti  4u  dUMho&àtboh  ,  soit  par  le 

moyen  de  la  houille.        ^         j  hkk|  eimij  ^i 

)iverspri?i  i^e:  • .  • .  Affinage  allemand. ^^^/'ig;  /  à  c^  forge  du,  ^artz  ; 

*^.^,.FeLi  __    i_    _;  . '."/Attîrairdc  manèaLien  bbis; ':! .  •  Creuset  dVmncrie; 

DétaiU  des/gi.  /  à  j.^E»écQficîhd*.t1alfirtâge  ail^gàând;  ,  * .'.  Produit  et 

consonïmation.  .^^^  Modifications    de    l'aAîiï^g^  ^Ijem^nd  ;    •.-.Affinage    de 
^  Lnunx'f^;  .,..  Atiinage  par  bouillonnement,  —  par  refroidissement,  &c., — 

439M45- 

lii,.,...,^  ..V  -^ ,.4.,..  ^.^  AiRhagé  îtyncn.  ^^^  Procédt^  du  n^u^u^^*  ^^.p-^  Précédé 

*'^  ^^  Axi  ScitUydcnthal,  ^^^^A^i^^%**vfh\\ot^^  ^  445  et  ^i 46. 

Attirail  dt^^mart^au  en  fontcj  ci^fei-:  .  ,^ ,,  F  if,  4  à  z^^.,...,^  Attirai)  de  pi^^itçau  en 

pierre:  ,,. .  fig,  /^et//y  ,,^^  Feu  pour  aciernaturelî ....  Ftg,  i(faiS.   446  à  4îo. 

iAtboage'du  ferpar  UhoiiiDe^/^  #j»  à  2jr/ .^^  w  Exrcticidir  de  l'affin^tgei  anglois; 

, . . .  fi^*  2j  i  26,  cylindres  de  compression v..^^^  lMf:l:)e^ de  la  fome  et  com- 

,:i..''."nj!'Jtvv..,a..b...w  r>fnm,->     „      :...../  '  450â453- 

jj^ttirail  ^e  rtianinet  en  tonte  de  1er: ...  *  Ftg.  27  a^j.  4î4  ci  4î5» 

ChÀP.  XÏ-  Traitement  de  \à  Fonte  dç  fer. 
Explication  d&  m.  planche  6i. 
^K-t'   Exemples  de  la  construction  des  machines  souflljntes  et  des  four- 
[4.0?     ,nea4i5c  qui;aoJit  cmplèyés  pour  la  seconde  fusion  de  la  fonie. 
Ensemble  des  oprrations;  .  • ,  *  EntemUe  desj^;  1  a  74. „„•-.  Soufflets  en  iontt  ffg.t 
à  j/  .. . .  Cylîndies  çt.)^\^DQi^s^grj j  . >^,^^  Rintirsqu  d*^ït ,fg^^^t  j;^^ ^ . , 

Détail  des  pitces  dtsjî^.  /  a  j  ;      .     Jiu  du  confît'  f  '^^\%*  '  à  j;  . Soufflet 

analogue,  en  bois.  4^6  k  4^>* 

"î.^tliuffltt  angloîs,  en  ronnr;  . ,  viJJi «position  tie  la  m^ciune;..  .*  Jeu  du  EoOfflet  en 

tomic.  ^^^^  Petit  fourneau  à  cuve; . ,  ♦ .  £n5tmi>le  dcs/^,  0  â  it  ;  . . , .  Dciaiis  des 


(  XVHj  .) 


;  I  bèt€t\figwJfi  k  tjfi:^  V.  ;  Fmion  dam  k  fuameàil  de  ré  verbe  re» 
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b.^J.Mr/ 


em|)loyés  ihn^  les  trrinés^u  Rilaiinat.  Côîtp^il'<3rtl^»iiT  les  tefnti 
à  mercure  cITdrîa  en  Garni  oie  ex^'Alp^inl^p  Qn>E^p|igr?e);'Éaurnwilï 

îlud^Js,  dltsfi^ume,. A\ -yAmalgamatfop  jtfjfjpj^ 

1.:  ••^^^--'^'^  et  cJls'tîlLit:  "'^•""'^•';;t:*ntircTei  |X|^l^le  de 


1  11  I  ,  ilsbiucke,  p' .;  i 

Enserrible  des  usures» 


Distîllaiîon  des  minerais  de  mèï^èttyè  ;  f 

i'otuacaii  cic  ^<u:ri\  /r^.  /  a  y;  »...   jViincraTs  ;  .  .  .  ,   Procéder;   ....    ( 
fJ^n»^$'t  .  .  •  *  Emploi  du  notr  mtricurulj  . . . ,  Acitvrrédes  ope/atîopvs; 


n\zx 


.>ui'les  usjnesàmercure^dldtia  eiiCamiioh 

^fourneaux  avee^alude!s,  à\i%f»^tirni*ûux  ty^v^  a'//.  ^ 

A^  ,  .  Noitce  historique  j  • . . ,  Fourneau  avec  aUiJM,  fig^  ^  et  jé 

K^urneau  espagnol, ^^*  6 i  10,  /j 6 8  11^69* 

t/eî*JTi  à*^  fg,  if  K  ,  •  AitrifiJÎpiocédédVi^rijy/  * ,  ,  ♦  Ditspoâikm    ' 

....  Vaptnir   1                     :  .  .  _  Inconvtfniens  cfu   procêJw^  ^  ► .  -  .  Dn 
'  ift  .    PfoduTti   ohtcniis.\,ip-  i  i| 

'"^;^.,^.*,   ,  ,,   V  ..,.,. -.    --    .ro'  7   ^  ^'^'^^•p-  Usrn*;  d^ldria  , 

^  ^^nialgamatîoa  des  Minenîs  d argent,  et  distillation  du  Mercure  »• 

j^eiîtifèrei  exemple  ile  lusiiie  de  Haisbriicke  près  Freyi 

Ensemble  des  constnjctîons,  ^^'.  rr.  „.p- Erisemb!^  des  ûp  /  des^ 

!jge  des  minerais; Ojbl^ge  ^e>  minerais 

i;  ,, . ,  Mo>^tis 
;  >  .  .  .    Kcsulcat  annuel  des  travaui  ;  . .  . .  ConsonimatîûO   é^\  CQttv* 

--     -■^-  ^      \^  ,  473  M77^ 

BAtiment  priçuripal  rf^  rifnnevjfcgVV*  à^S|i/V• . .  Détail»  tféi'tffeH^H^r.fwW^Éinfc^^ 

^      .  mmeraîF,  f^:,  ;?  ,  dîv,  4R;^,  ^^..p^u^i^r^Çîç  M  grilla^ 

/j  . .  CrtBIn  1 C  ;  —  gros  cribJe  ^Jtg,  ti  à  /f  ;  —  crible  firf^ 

/i^.  ^/y  ....  Moulin^j^jj^  /-'^  u!v.  LïC'  47^  ^  ^^} 


A;)ialg?Hialion    "^     .-     ':-■-.  r  '>    -      ^  -   -      _  ,  CaiiiesiiUtneraj;; .  Dér^iU 

des  to«nçs,  /F^Mia,  ;/<ret77^  à^^^Cb^r^emènt 

des  tonnes:  — introduction  du  mercure;  — âddiiïon  du  fer;  .  » . .  Durée  do  l'ope* 
ration;   ..«,  Amalgame  ûI)Uimi^iiui^.QlLbimbfe/xkMimibi3^^  Fl^ft)dti4  de 

ramalgamation.  ^  .,  ..  v    ^ ^., ^ -,..,,  j..^,    v,      ,48l,i4S6i 

I      Distillation  de ramalg3nic,y?g* /^Vgîv.D  r    *  w-    »      .       .      ro^-^dé; 

*;.- Mercure  f^cop^re^  •  ..iJArgébt  ,  ,     '^i  -^ 

^Uiiri'^^  ^à'  niércEfr'é  crtdrTa  cri  C, 

t         —  de  cobalt;  — u 


ajs- 


de 


iian|uine  ; 


ç 


Li^    i>i:>iii  1^1  Li  1 


-e  dldria  eti  Carr:-^^^- 


Usine  à  n 

Appareils  dist .5,/^, 

ficaiions  du  procédé;  * . . ,  Eusemble  des  tourneaaat .  /«^^z 

E  r.pitiiderappare!l,J/^  ^ 


cment  des    niKirmîsï   J  .^i.Modî- 
^ailsdes 

Chargement  des  fourneauaf;  ;,  • ,  Dctaifs  q  tyi« 


opératîén;  .  .*.  Consommauon;  . .  • .  Conibustilïleî  ...*Effen  ^î^^». 

^    Produit    r^:'--'-.,.    TV-. r_:.^>... .._..*     .,    /.    .       -   -flFfarg -,    .     .  .  n  MMtf/ 

....  1  _^  .iia^Mrl  d^^  tijvûux;  ***• 

Suies  mc-rcuiicU*r$;  . .  • .  Prodtiu  en  meui;  ....  CoDÂon^niatioa  d(p  cqnïbus^iWe; 
•  *  A  fi^odoiis  mercurïelk.  '       '  "        ■'^'''  ^  40i2  a  4q6. 

Tiaitenaefit  des  minerais  de^zinti  en'^Weriéfi  eontréés.  ^^^ 

Snccéâ  bhfcntis:  _^  U-încs  de  la  Q^nnihXe ^  Jîg,^ à  /oy  .  ...Fourneau  a  sînc  :  .  •  ^ . 
Dtull  Aufres  usines  a,naIo^ue^,  ^p- Execution  J^: 

^    .  ,  ,  •  Cndr^vmtrra  de?    tutinu^aux  pfigi  7  *^*  ^V  •  •  •  •  Composition   au  nitririn^  çip- 

•  fhfé\'L  .  •  Conionjnïaiion; .  *  , .  Charge  des  reyanîi  à  minerai;  ....  Cliarbon 
-1lïoyté;>ivJ/.  Conscwit^flriaB  de  ce  corobtiuible  Pw^duitU  In- 

,j,^oti\céî)ienj  i^jupr,C)fid4ji^^rir|i^r^^^^  l-„^^-.^  .ii- ^* ,  1  .^..  :-.  f...:viac- 

lïor»  du  tînc;  ,\  .  }  Produit  annuel  en  Carinihïe.  À^fr^  î^^» 

Procédé  usîte  en  Angleterre: Fourneau  à  zinc^fg,  j2  à  ij. .^^^Exé eu fyan  du, 

'protédé'Hn^InT-r  ,  .  Vï  ;P1fl^pafaîton  et  grillage  des  minerais;  ♦ .  ,'*  Chargement  cjcs 

♦  .creuét  f  luk'^fet-'dut^e  Junc  opération;. . , .  Refonte  du  zinc  clre^nif 

•'*{/'..  1  ruùuM  «  i  L'jnsoniniatî<^rt*\.^,^Ztnc  obtenu  de  la   blende;  ^^..  Lalion  (a- 

•^hriqnô  avec  la  blende.  ;..*^ Traitement  du  zinc  a  Liège.  ^*Lj£i ne  obtenu  dans^  Je 

<bcK^Hbrt%,  icikioà* 

Taîtement  de^  «lifiiçrais  d'ointimoioe  ^  en  diverses  contrées. 

Ensemble  des  opcrations.^^^-  Ftision  de  rantimoine  cru  dans  des  vases; . , , .  Four-* 
neaur proposés)  ,  : ,  ;Ësâabde fusion  sâfls  %'3^C5;,,^^Fourn'cati^/^^  /f  el'^/^';  .^ ^.  I 


^i.    !>«'• 


(  XX  ) 
Détails  de  constracrion;  . . .  •  Procédé  et  résultats;  ....  Va»cs  employés;  .... 
Charge  des  pots;  ....  Détails  d'une  opération; .. . . .  Produit  obtenu; ....  Com- 
bustible; ....  Avantages  et  inconvéniens  du  procédé.  505  à  509. 
Réduction  de  l'antimoine  :  . . .  •  Procédé  franjjois; ....  Procédé  anglois  ; . .  • .  Pro- 
cédé proposé.                                                                                             509  et  J  lO, 

Trâiteîperit  des  minerâîs  de  cobaftj  "  A   V'Lv  /  ^  > 

Ensemble  des  opérations;  ....  Diversité  des  produits;  ....  Matières  empîo)rées; 
....  Préparation  du  quartz;*  ,j,  .C^tASie^^  .^  a  Miserais | ....  Mélange  des  ma* 
tiéres; Essais  préJi m imii/psi    *    •^-*   ^''-     »        ./  l  510  à  s  12. 

Fourneau  de  fusion  ;  . . . .  Creusets  dits /»orj  ....  Chargement  des  pots;  . . . .  Exé- 

cutiw.cru|je.f9ntf  i-  . . .  Vjerre  Uçu  9l^tt^  ^^*  ^  AlfegeJii  jrpci^c/, Con- 

somMôffrf^fo*St;':...^Coni1>Wl5lé>         ^  ^^^    ^  '  512  à  514. 

Fabrication  du  smalt  :  . . . .  Bocardag^f  «lUMiiapev  &c.;  ....  Première  qualité  de 
smalt;  —  2.';  —  3.',  &c.;  ....  Lavage  du  smalt;  ....  Séchoirs;  ....  Der- 
nières manipulations;  ....  Jlésultatj^.g^oérAux;  ^^.  •  Emploi  de  l'alliage  dit 
speise.  *        v.  .  .  *       i  A  v  i    >  5 14  à  5 16, 

Traitement  jl^&>^i^6p^i&^jl'ar^iîMÇ.  ^  ^^  y  ^x  ^  •  v  r  v:  s  ^  i^  \ 
Diversité  des  produits:  ....  Matières  employées.  ^^.^  Appareil  snblimatoire;  .... 
Exécution  du  prq^Àlé;  ..k.  Arsenic  Jblanc  obtei^a;  .  •  ^«  Con^Uistible;  .... 
Arsenic  jaune ,  dit  àfptî6ent;\  . . .  t^récautions  importantes;  . . .  .Modifications 
des  procédés.  ^^^  Arsenic  rouge ,  dit  réalgar: ....  Appareil  empjoyé^  .  •^. .  Pro- 
dult»^»r<!»ui\  ','y^^P'nikM^4t^l^^  mt]\V\\y^^pètél 

employé  ;  . . . .  Exécution  du  procédé  ; . . . ,  Produits  obtenus.  5 16  à  5  r8« 

^ISimp^Ûéduprocéfl)^! ^ .  «  <Divenesjn<idific|itionikw^io Appareil  usitéen  Sa»: ... • 

^^^  Tjiyau^  ,dc  fonte; ....  Dbpq$ition  du  fourneau  ; . . . .  Dimensions  ,djB  l'appareil; 

. . . .  Inclinaison  des  tuyaux; . . . .  Récipiens  pour  le  métal; ....  Bâche  pour  les 

réstdût;  ....  Exécution  du  procédé;. . . .  Bismuth  oWéfiu  ;  . . . .  Coh'^'mVn&tlon 

et  frofiuit*  «.^^Traitement  semblable  de  I«  jpiV^.  ^     '^  ;^iè1k-^^il. 

COKCLUSIOK.  *  523  4'*^2^. 
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LA  RICHESSE  MINERALE. 


CONTINUA  TIONDE  LA  DIVISION  TECHNIQVE. 

IIL^  PARTIE, 

MACHINES    ET   PRIÉPARATION    DES   MINERAIS, 


CHAPITRE  V 

ÉCONOMIE    DES    EAUX    MOTRICES. 
EXPUCATiON  DES  PLANCHES   3  ï    ET  }2, 

Exemple  des  Mmçs  et  Usines  du  district  de  Clmisthal  dans  teHérti. 

L'fconomîE  cfes  eaux  molrices  comprend  toutes  les  constnictîons  et  Eaux  motrices; 
tous  les  procc'dés  que  Ton  emploie  pour  réunir ,  conserver  et  distribuer,        *  3^  P* 
le  plus  utilement  c[u*il  est  possible,  les  eaux  destinées  a  mettre  les  ma-    Aperçu gcnéraL 
chines  en  mouvement  dans  les  mines,  dans  les  ateliers  de  préparation 
des  minerais  et  dans  les  usines.  Pour  la  plupart  des  pays  de  montagnes^ 
où  sont  en  général  situées  les  grandes  exploîrations  de  métanx,>:i4r:  1 
force  de  Feau  est  un  moteur  d'autant  plus  précieux,  que  cts  établisse- 
mens  sont  plus  éloignés  des  mines  de  houille,  qui  ofirent  le  moyen  d'ap- 
pliquer au  même  objet  ia  force  de  la  vapeur;  mais  souvent  aussi,  les 
mines  métallifères  sont  situées  dans  des  régions  si  élevées,  que  les  eaux 
permanentes  y  manquent  à  la  surface  du  sol,  tandis  quelles  abondent 
dans  rintéfieur.  On  est  alors  réduit  à  employer,  pour  assurer  l'activité 
des  machines ,  les  eaux  qui  proviennent  des  pluies^  des  fontes  de  neige, 
des  sources  et  des  travaux  souterraius. 


ILâITX  MOTRTCE5, 
PL  3 1  et  3 1, 


Objet  des  pi.  j  I 


Dîiîrict  de  CLus- 

tàéiL 


Roue»  hytlraa- 


(M 

Ici  tous  les  prnTcîpes  Je  l'hydraulique  trouvent  lenr  application,  et 
couvent  sur  des  espaces  trèsétendus,  qui  offrent  une  grande  variété  de 
circonstances  locales. 

Il  n  entre  pas  dans  notre  plan  de  rappeltr  ces^ principes,  qui  sont  dt* 
veloppés  dans  plnsietirs  ouvrages  cldi^s'îqties  ;  considérons  leur  appii- 
cation  daris^iin  vaste'f<É}'fî  de  mines,  dans  le  Hërrr/g  bii  nous  avons  déji 
remnrqué  (tom*  f/^  pag.  70)t|ue  iccojDOinic  de^  eaux  motrices  est  re- 
gardce  par  les  mineurs  praticiens ,  comme  propre  à  servir  de  mcMicle 
nous  jerterons'^ni W6m^  tsmy s^fctitopp^œfi  sln^^Virs  exemplcsqui 
s^rapportentjifb^consïruûtiqokleâtccnclwiti  d'eaû  et  dès  étangs,  usitcs 
poaptej^er¥ic«!d«flt iiiitî!és.fTel^o$t4k>bj^t  des  pL,}  i  et  ^^z^^.^ix-:^  t 

^^U^mph)cemmii  dexhAjQune  Atr.jtnmsqm  l^mt  exploite  dqnit  le /dis- 
trict de  CUiJsihal,  tant.!  l'est  qua  rouest  de  cettenvitio^jÇst  JoUSi^ué  sur 
la  f  it^3ÎjifcC*tf!e]pla#li;;l>e^Q8jt%iQ  jifa*^^  ^n^f^l  ,4f  J;f,,çp^^  consifléréc 
sous  le  rapport  de  la  réunion ,  de  la  conservation  et  de  la  drs^il^ution 
des  eaux  motrices,  Le^idîSii3^nci?^d%|PiVÏ?«Mi^  iXfpt^^dkiuÛÊà^p^hf^.  / 
de-  la  pu  13  a,  Cçtf^  figwpç^jp^csçnt^  ipie.^sf|ît<^^  dç.,g^ÇJjections  verticales 
cassait |[UiU)Oi^.€^MÇU4^iiry4çMFWV#P?.^^^^^  ïa  pi. 31 

et  fa  pi.  3 2  ,/<.  /.  ^  j  c^i,^ „  ,y,  uo\}:^'^iijit 

I  .*  Ai'Éf^t 4^  pf^ust^ij;^!  ^,4awXarrondi3$€;<Tiçpt.dit,^^^  ofl 

e<l§tiBP*Jw^enir^i5e^,d^^  ^    ^^ 


,  mine  dite  ^entJkre,  {Vayei  à  l'égard  de  ÇÇÇff,  cxpl(^|«^^ 
sui vantes vl<?^p!î  4^  8.0  l-a  i^ijne.dite  BJjfieJic^e  n':^ j^oint  de  roue  hy- 
drauiique;  ,  ^ 

^  •--- — - — Lamv^f^s^  une  roue  4  extraction  tat  ^tà 


sèment  en 


en  ^  ^  4Ei  une  roue 


oh 


c. 


3 1n^  '^3i: 


— -  Dçrothie ^^  une  roue  d'extraction^n  c^  eî  un 
r'.  Non  loin  de  Ùûrûtkce^  au  nord-ouest,  se  tr 


urie  ro: 


trouve  ua  grand 


Jtf^»lierde  lavage  c^j  qui  en  est  u ne  dépenoancè,  erqùi^ f emerme deuXTOues 
hydrauliques,  pour  le  mouvement  des  hiacHnies  relatives  a  ïi'^i^^ 


des  mineraisf 


>  h 


fc^^^^  n'a  point  rferëitë  h^^^ÀuR^Î  " ^^ 

jf//Wi^r/4^  a  une  roue  d  extraction  ;       ''  ^^  tfoti  .n3« 
LuSl^,  hapoint  tfeïDue  pdftîéaUè^;  C^'^^^-) 


.       ,       (3) 
j^^mlne  dite  Cathûne,  ii  a  point  de  roue  [i^trttçulière; 

^/ Sûpliie  (idem) ;  .    i > 

ij> Marpimte^d.  une  roue  d  extraction,^!  moyen  de faq^eile 

on  met  en  mouveisieoti  i  vfflU^ntéj  ^pitiUne  ^maçhip^jà^jacleues  située 
sur  cette  mine,  ei) /^ ^pit  u|ie  nvnchine  se^iîblaWe.cuji  existe  en/^  soit 
une  troisième  macliioe  i^MJ  etti^ç^en  ^ipour  chaçm^;  des  minesy^^. 

), .-  Élémût^'^^un^MQ\i^é'my^iciipiihtt^jj  éi  yoe  roue  d'jépui- 

/> —  Wiihetmix  dfeiii&fioutteU'épîjiseiiientisifureson  /' ^t  mic 

roue  d  extnicii^-«îH|éitjerp/V|ifi^ 4e  ^ mdyéa «lei  fa^euélle  on ?pea t  foire 

mouvofr^  isoH  dbâr'W3K^%ift4^À'^iiiaïe«^ 

sembIâMr,isîCMàèen"i*lî>j   -m  ]''jijo'1  j,Njp  >^VI  k  înxi  .  )j:f(]^i*cl  >  i)^.    »m 

*)tf  i^iiija^iii]^it}^^tt/,yi»n^  pëtaipfl*rôilehyrft^riq[iiïa«  particulier; 
(Fïj^Y*^'^  «^'  ^b  îd  noijcvidtno^  i;l  ah     noiniiii  cl  ab  noq<jr,t  il  «mt 

la  projection  verticale*)  ^  *VA  ^  ^  f    'q  ^-t  ^ 

%/"  A  L'ouest,  aalli1*irèoHdUiéyêRt  dit^  W2>jfe/l5f.^^ 

les  entïè^^à^s  iiîiV;^Jt^?:f '^  ''V-  ^  :^i;>  V)  ^**^  V..u,vr:,iih  ^mi,  ,w 


Plji  et  ji* 


■:i'pi;in  r[- 


et  une  rouedV'puîsement  en  f^- 

Untere  thurm  Kûsenhéf,  a  une  roue  d  extraction  en  r,  et 
tenr^/  \Mjnani).. 


r^ 


n*a  point  de  roue  fiydrâulîque; 


une  roue  depuisemen 

s  ^  —  S JliCl-J. 

t^ Alicr  Sf'^n.  a  uneroue  d'exttactîonen  i,ci  deux  fttdès 

d  epuisemept  dites n  i  une  la  rûue  itéuve.  eu  t,  et  Ifutre  la  roue  ^îcunnè, 

//, Braifite^Liliç^  jj  imejoue  dcpuisement  en  /^'^  et'' une  roue 

d^cxxiaction  en  «!%•     .,.;,,';,',.,  |,  ] 

y  ^  — — —  Sîlhr  i^gpijt  n  a  point  de  roue  hy drau l!qu e  ; 


(•4) 


^TnIlle(^Uf,ÏPl/îr.-^//«  uru^.Jipnmlisch'keer ,  na  point  de  tot« 

'»*''«-"-^'f:vdraul.que;' 


'fÉ«»>i^^ 


:  Mmi\elleli^^^^^^  sur  laquelle 


26  J 


nous  ne  nous  aijréterojisip^. 

Ne  :i5  d^ccopjpier  aiS^^ oiiq  hy^^^ujicjj^p^^^  supérieure, 

dont  le    1  w  iietreest,  raT,  ^t  26  a  70  pj^ds.  Myojr  : 

Dam  w  burgsuvdteqii^^  \-j  ^roues,  dont  8  pouBJ  épuisement  des  caux^ 
7  pourrextractibn,  et  2^aur  Ii»i:éj>ara|;ion  ifes  miserais; 

Dans  [e /f.^if/i^f^fiffj/ig^^^^^^^  .^u^emeiu  et  4po^r. 

Ntms  verrons  tout-àrheure  qu'jj^efljf^ffler^çijj  gji^ffd  nombre  d'autres 
auxquelles.  Ip^mc^ijvenfiein;  çpl£OÇfp,|>aï^,Ies,4;^HX  ^iÇfnétapgs  du  district 


-*L.J 


^n  comprçi?d^^jqpsçe;tc;|d^jiîèjtei,4è)^^  leséungs 

qw'  .       ^^ï*  les  pi.  3.^;,^;^^^  ^yW?.K  sîib 

jusquà  Ô;    ^^,,ix,,.^i,\-^  s^x.t.v.'tAK  aîib  ,iti5n-)ilA*biai  i 

2,**  Dans  le  K^j^/ï//^r^w^uajU  nombre  îdo[T;r),jfflr^  a  jus 

qu'à  \  ;  •i>^ri>nfclq  ^b  i^iti».^.  fi  woi{  è^i/oi   fi 

3.**  Dans  les  environs  A'Aittnik  €tdâ)ris4aWfltêé^ffl^  PchienAal,  au' 

nombre  de  4 1. par  les  (^hifires  î  2  3  el  pair  !^  «^JVff^*^  7i^ t  £u  î  ato  ^ 
4***  Dans  la  vaJIée  de  ïlnrursie,  au  nonibf#;^4*v5 1  pw  !«  chif&< 

n^î^^^^i^^f?^"^'  KHînÎÈU?^ibi  >• 

^  Ces  j4  ^^ilg^  5e  rçdyjsent^^  poi|f  le  swvKli  actwl^,  àjfabi^^étawgs  2 
et  7  nVtant  pas  nécessaires,  en  ce  mpmenti,  «Mx^ établisseodens  npoiwns 
d'Altenc^u,  pour  lesquels  ils  ont  été  construits,,,;  r\  -  'ytiVi.rr  .i£->: 
Nous  ne  faisons  pas  mention  ici  des  étangs, du  dj^ftiet de  j2>//ffj)aÈ/^ 
qui  sont  indiqués,  sur  la  pi.  3  i  ,  au  ftorTït)re  dçi24ï:p>r^es  lettres  a  a 
jusquà  zz;  ils  sont  aflectésau  serylcq  des  minesde  ce  diittkt,  design 
par  les  lettres -/a  jusqu*à//iv  imàm  ?i»3ii«  e^J 

Objtidesctajjgs-       Bornons-nous  au  district  de  Clauslhali,j^t»j  inrv  e'^!J>rf  h 

Les  32  étangs  nientionucs  cidessus  doivent  iàire  mouVaîr,  outre  id 
i6  roues  hydraufjquç^s^déi^  iqdiquées^, 


i 


aa 

1 


(•  5  ) 


i4T0ues^'dms  îéi   ateliers  de  bocardf   désignés   pat  les  Eaux mothico; 

chif&es  I  à  î  4f  i  rouesi  de  Clausthai,  dans  la  vallée  ILl^** 

dite  Rûsenkœfer'PUchthal  ; 
y  roues 

chi 
i8  roues*,  dont'^une  pour  un  lïocard  à  sec  ,  et  î  7  pour  les 

maclijiiei  .  dans  Tusinc  à  plomb  dite  Fran- 


[e  ixosennœjcr-rucninai  ; 

S,    dans  \tt  ateliers  dé  bocard  désignés  par  itt 

ifiVe^' V.'*'^â  ?^'din-s  ^vallée  à'é  r&m.  ; 


kenïéfiah 


:P-) 


et  4  pour  des  bocards,  dans  la  vallée  dite  F^lstert'hal , 
"<»^  'tttmlornd'Aîtîtfati^P  ='■'"*■• 


I  2  rcrtftîs ,'  dShf  tlnè*  '^ôtîFiSn'iSotti'*  ;  :  t  i  i  pour  les 

■'i-riachinH'io^.-imés  ,'dà'ns  ffiliWe  a  piomi>"'cfAltenaii , 

0DI3)  sal ai trpuisJ  poi^i'^^i^i 'michihes  «tuifflatitfcs #aifti-cs  ,''<îe  j'usine 
à  l'er  d'Altenau ,  dite  Aiienauer  e'isenkïate;        ^  Jp*"» 
ijiîi'ï^.Tfcnies  pourl4naiïaUnsià' blé;                            isCl'  s 
2  roues  pour  2  scieries  de  planches; 
n  .i^\u^^^>♦A  çff^»jpwr:.;t.fa|-gpt d'outils.-.  aii>.i  ...    . 

'Total  92  roref'"îiVtîr3liIfqbfes  i   qu^r 'Àgf?  àtoîte^^'erto*!!" 

>^-,n;.i.  v:'4  ^i^M     ,vément.     -  ^'      •^■'  '-''^  "■'"'■'  ''  ^'"^^^     "^ 

Parmi  les  84  premières  roues  »  qui  sont  spécialement  corisaci'ees' au 
service  des  mines,  hocards  et  usines  «  la  plupart  sont  cîontfniielfemear  en 
acysitcu^QdalqfôS  i^yôèi  d'fe^ft^ctîon,  telles  qiJetèHés  tlifs  niîfie^^>^  i^ 
^>ijf>  jet  i'une  dcii  tooe«4e  la  bverîe  c"^  sont  les  seuFés  qUî^nei^èçSiVem 
l'eau  motrice  que  pendant  im  certain  nombre  d'heures  sur  24' 
En  Vé^pjkilantles  faits  exposés,  on  peut  voir  ce  qui  suit  : 
'  »  î/*î  iDa^ïufamjndissefnent  dit  Bitrgstéedicr^ig /v\  existe  i  7  roues  \r^-    CKutesd^caasuc* 
drau)ijques;eIiessout^^distrib'ué6s  depuis^  jusqu'en  i;(voy-J'f/*  /.  pi  32]^  <^«^^*^^^' 
sur  sept  chutes  successives,  et  même  sur  dix,  parce  qu'à  la  ieptjcmc 
chute,  en  o,  4  roues  sont  placées  fune  au-dessus  de  fautre,  de  manière 
que  U^roiieLiupérieruDeyi^uî  reçoit  Teau  motrice,  la  transmet  de  suite  aux 
roues  inférieures;  mais  on  ne  compte  o  et  0'  que  pour  une  chiite,    '^^ 


^*tÉli»i  tj|Vl 


Eaux  MOTRicts,       2,*  Dans  farronjfssentent  Jil  Ri*sen/ijjer^{f^  îl  exîïfc,  y  camprts  lei 
^121^^'      hocard$  l  i  l4eti'usuie  P,4*  roucs.hydraaH<çucs,quî  sontdîstribué^j 
sur  12  chutes  successives ,  depuis /'jusqucn  P,  ^H 

.3,"  pans  la  vallée  de  VJnntrseè^ii  existe  7  roiïès  tfe  boctrd,  une  rotie^ 
dans  une  forge  d  outils'  eÉ-ujîe\(tûe  JpIi/s  uh  Mbulhr  à  blé.  Ces  ^^^ri 
roues  sont  distribucessur  5  cmitts^  depuisle  pomtTf,  lusiiues  ctcorapo^ 
kpomt  R  fF^f7ph.îK)  ...  '  \ 

j1  eixiste  iq  roues^Jiydrauliqucs»  pôjJf  le 
elles  sont  disinbiices  sur  huit  cfiuies  $il 
forme  une  neuvième  c^   '-^^ 

Nous  entre^pns  plu  lanfîjiié^fipïei  d^a)îk''tortcern3n^ 

wséibliles 'âè^  bht  ièscondiiks  d*em 


,  fcWtar  Js  et  usiner, 
icce:s:>iVeà  ;  U  roue  d'une  scienc 


eO 

CJU: 
cIlLi 


es 


dangs 


haqiie  ctahVt^tùV'ftitjrHfl'-iiôk' besoins  des  diverjâ| 
e  i]li'eàOïî(?iFWclijiy',  lque''<Sa^>'ès  h  quantité  d'c«H 


Circulation  des 


qu'îllcontlé^nt  èii  difft'féh'ièiî^t'rirècrifïsû'iVces  f  tiiiiJi'jéàiis  daUord  un  coup- 


eaux* 


Ensemble  1 


"'^Da.is  lé-^P^fiHi^P^bi^W&ïè  '(»»;.  '  '  ■  '  d^a^i^s  jn'fth"  paisé  sur  fi 
cinouièmc  chuté^'en^'ilèliPeai^  sç  itimissnit  iiii|->nè^'(îe  Iar?6ttey'>  tljns 
un  petit  etint^y;-'  eVia';  elW^  sC' divisent iiti  t\i\ixfi 


■d 


ftàraès^^^ifùne^Se  i^adi 


Veltd/lV;  au^  éSu^'y^é^ffhnt-rste,  qui  port^m  tel  mou  Vûfnent've^s  ^srma-" 
Vliaieà  '&t^W)Uémjnn  et  de  /;<j///<f>////*j^//(  K^if/fjla  capie*  p    2.  )^iUauire 

pi^(lè 'dèl'^aii^p  (Jtti  eit  beaucoup  phi^  obii^^^lérabf^  queib  pi?eiiwke,$ç 

reiTidBiHk  un  cmr<}u!f  à  dél' ouvert  ^v  qui  e^  [^attt|ud  iptirptedjde  la 
'9koiîxS^\t'A\té^râwerini'ke^*'i\^ii  eÛe  pa«se  dhûsirït  oû^dï^Jî^^soiiicrrain 
*:4'*'^'è(ti1\rive?ië'c?ette  même  mod ta ^tie^  ei  «fnfiji  eHear.ri\^eddrr$  LarroJi- 
^'ê^^sétn^^'àxi^Bnsèfikàfiqttg],  surMa  sëeonde/chyte.^>/'^  où  o^le  fejoîoE 
^aây  *éSiAc»^que  p^ëêU?étît^W^^  les  con- 

dûife'^ij^et^'.  ^'^'"^h^^  Ti^bndl  3ir  ddii:ni 


^7) 


Dans  le  second  ensemble  (RcsenhmferQig),  rtan  loia  de  latelier  de  Eaux  motrices, 
tocard  indiqué  par  I  O,  aiii  correspond  à  Jaiteuvièipe  chute  de  cet  en^        '  ''     ^^* 
semble,  se  loignent  aux  eaux  qui  ont  passé  sur  les  chutes  supcrieuresi 
celles^  «jui  yiennnent  de^  |a^  cinmii^me  chute  r,  du  prerçier  ensemble 
(BiirgstaJuqtig)^  jpzv  i^  ^^}^^,  4*7,Ç  "Zelkn^^  elles  ont 


^- 


mis  en  m  ouvemeotnl  us  ieurs  roues  hydrauliques  ,  jùsqties  et  compris 
celle  cl  une  forge  do\ïttls»  qui  est^la  tlernicre. 


ancteu 

vers  Tusine  P, 


ftii5C 

une 


•^3Ui{^  ^riijiViJtjfi  "ùii^s.pî. 


Ensemble  ].* 


AVfliri3^s^fiWJ^^I*Vf9fi!S%firj5Ç:riS^  m.I 

pwvi^nn^t  ,<^ç,,/4joji^içi|]fi,,ç}T^t^^4ii  ^^f:p^n4^^^p,^en^|>Ie  i^^cTe^^là.^j^K^^^ 

qn i  formei>t ,  ^msi  j^  ,Iîpi|i^r?ie  i^i^t;^ ^^ç  \  Rnsenf^J.p;fl .,*;  ,^^^tj  ^^a  ■  ^puz j  W 

réunies  des  trois  ensembles  cL-de^sus^cmi lent  vers  les  mines  de,  ÎF/z^f* 
m/?/f^  e|t4çi  Aw^z/î/^^/j^  ou,pite  |^oi|i;ve||i^en|jf|Ti  grand  nogbre    ^ 

SrQiiant  z\^'X{u^\kf);^^Çy^mlç^\h{^(P  il  ^esi  fit^i^veçle  jprëiiier     Ef«onblc4.« 


iioijiilpTjiO 


i.e 


Aayarii  mUiÇn  jPiOMVenîjarif  yj^ejiOHÇ  hydray^^c;^,^',  c|im,  fqjn^p^^^^^ 
ihicre  chute,  de  rei^|fîmt(l%iF:'^i,ri¥r»€;  Mrfii'ip  ificljp^g^jfi S J^^fîi^fîH^p'fy 
dans  le^pujtî^^rde^v pompais  .qui  4  au  mpy^  ,4'uiK  P^t't.^g^Tç^i?  PFi^^^Çfy^T 
du  fûtid  de  i^^n  i:Qnduit  «A^  élè\ çnt  une  partie  des  eaux  de  celi^i  ci  dans 
te  c<iXx4mi0),^^Qi\ï  te:sçr\rice,ttu  premier  iBj^,$ef)ible.  l^es  çfj^ite5,5)pi,vap|EÇs 
de  Tensemble  4>i"jWiX«|S^'ÎB^f  d^qs^les^a^Uprsd^  b^c^tj^^' Ju^fliV^ 
par  réting  3  V  <îia  reçcMÊ  Jès^jKi»^  diîji  en)play^^q.^'^,^4i^çl4,f^j^^^[e^ 
eauK  tombcmdans  Je  niisseasu  iyirJÇçhirar^w/^^ety^je,i  e||ç§,;sf,fpndeMt  à 
Fusîne  Q,  où,  réunies 'aver  celles fde^  ét^!îg^\ià.5^i€;l'7:,i<i/ui,^r5ivçp^ 
d  abcH-d  par  \^Oder  et  ensuite'lp^rimrf5^nduitip3^rfiçfiiier^T^leA,pettpnt 
en  mouvemenl  les  machines  de  cette  fonderie  de  plomb  (  Ç^),^  g\u^.^'^' 


i  il  :j;^:  1.     -     ,  .  i     -    -nW,  r.^  ru.  ru.  !> 

Chak  XIÏ>  ilVainetlient  dipMercure- 
Explication  des  planches  62,  .et  6j.      .,  ^,„,^u, 

^  ,  .Cttipioyés  dans  les  u  lat.  Cott^  i  »tir  ies  mmei^ 

à  mercure  crfdria  en  Carniole  ex  d'A^n^a^^ii  oniEsipiigfie; jQurnoiuX 
_  •    I  ûvec  a  !  u  dds ,  di  ts  ûurm.  r^nû/s,  —  A  maka  ma  ti  on  de$.  pji  in  c* 

*^  1  argent,  et  disiilla:  re;  exemple  de 

i  Li^iiiC  de  xlal s Di licite  •  pi«^3  i  *\.>  i>v^;ïi  cu  vu^-vc,  ^h 

Ensemble  des  heures.  4'^^V 

Distrlfaiîon  des  minerais  de  mWèlVifeî  ^(^irnVn  'mes 

du  PalatinfL 
Fou  :  gjterc,  fig/fij;  .,**  Minerais;  ♦ —  Procède;  .*..  Pr^c! 

/jQpup'do^ii  furies  minçsà  mercure  »  d'Idria  en  Carniole  et  rf  Ainfarden 

-,^  '"  '     rnéaux  aiee^aiudels,  dîtsJî^z/A' 

'^^  i  v;rj ,  .  .  .  ,  i>»otTce  Historique;  , .  » .  Fourneaji  ji^vçu  iuf/afvj^  j^^-  ^  ri  ^; 

neau  espagnol, ^^,  ^à  jo.  /jOH  rt  jî^*). 

l>ci<4ii  6t^Jtg.  f  f^f  /  «  /»  »  Ancitni procéda  à'/drhr  •'.  . .  l>fepo«tiî6n 

».t-;  V'ii^i'nr    nir^r/i;rL  Tîf!  ....    ï  ii-i  i)n  vi'niens  du  iproccJij  ^  .  ♦  »  Du 

,    Pradurts    oblcnos.  ^^^ 

*  ^^malganiauon  des  Minerais  dVgent,  et  distillation  du  Mercure  *ar- 
>w  H  gçjiiiftre  ;  exemple  ile  fusinc  de  Halsbriicke  prcs  Fi 

Ên^cnifele  des  tJïoTift'hicTÎÔns, /'^^  //.  ,^^  £ii>em!  "    ^-     hciain-n,;  . , ,  ^,,< 

'  ifili  Aérai  sj, . , ,  CirNLag*  des  nnntfrais;  .  * .  .<  >fc  ntioerais  ,  .  . ., 

îfe<i«sn'  d*4p^lâ;itt*.âi^»^l;-^^.r  F4kra(ii«itt.diî  reniai- 

aiiriutt  des  travaux  ;  . . . .  Coti^ommafîûOnâe',  coAi* 

Bànnienr  princtpal  dft  IVffitt^y^^^vv^aAtf /*  JVl>^aH¥<î^sia¥e!fél^^l  i   t^e 

desdifpasrttons,  .^-7* 


•  r«n«ri 


fë*  V/  •  •  *  •  Moulins, /g,  £Z,  div*  BC; 


iJC; — gros  cfïblc,^^'»  iz  à  /^;  —  crîbte  fi  ti. 


4-jHk^2. 


I 

I 


^T"'  ^     -*'        ""       '     ^;v,  Cl>,/^     ^  *. .  Cahiwi  minerais;.  * ..  Dé^ili 

des  tonnes:  — introduction  du  mercure:  — addtnon  du  fer; , . . .  Durée  de  l'opé- 
ratioo»   .  « . .  Amalgame  ohiamip2'JWQïùKi}bwétMuaK,i^û4i/^*  Kisl&iÀ  de 

ciîde; 

•  r. 

emcnt  des  niincraîs  de 
riffloine; 


ranialg^imntion.  ^^  .^    _._ 

Distillation  de  Tanialgame , /g,  f2V<^v,  U  H 

#  ;  *^,  Mercure  récfiirfftt; . , ,'.  Argêht'Ol 
. ,  et  JL/;  * .  . .  Cuvc^d^  Uf^^ge).  ijinii'irbdiiirduif.^M 

Expi;  r  G  A  T  lOKMMl^fc'  ^«^M  t  ' 

'^UimiBS  à!  nicrcLîrc  cTUna  en  ^ 

—  de  cobalt  ; —  u  , 


U  [  ^\>  M  IV, 


%.i^      l>|i  DlliU  11  i  ■ 


lo/Iî- 

o  des 
4?y  a4y2. 


Usine  n  r-^rrrire  dldria  ea  Carniole.     ,     ■  ,       ,,    .,^    , 

Appareils  d  .ie-s_/;^\    /    a  ^;  . .  .  .  Cla^scnieni  de«    mtjfi^'-rah 

hca lions  du  procède;  . . , ,  EnsçmbL  jrneaux,  J'g^/  à  c 

E  nploide  rapparell,/^.  jet  ^/l  * ,  ;Chargerncnt  de: 
oporaimn; .  *  «•  Consommation;  *  » . ,  Combustîiiie; 

Suie  ;  • . .  •  Produii  e«  meiaj ,  .  .  .  .  Consonvniatioû  de  cor 

Tiaiteriiewt  des  fwlneraU  JLt^nt^^en'^bfcnés  contrées.^ 

Shct^s  obtenus^  _,^  U^încs  de  la  Cirînthîé,  jT^.^à  /o,*  .  .*, Fourneau  à  zinc; .  »  *  . 
De*iaTIs  dcsj^.j^a  /c  ifres  udaes  ànarog\iej?f  ^^.^  Lxecut^^n  d- 

.  ,'*  Çfiargemeni  de>  hm,m  ^.tux  jj?^./  et  S;  , . . .  Composition  du  m' 

5^é^  J.  * .  Coaionimation; Charge  des  loyaux  à   i-ninerai;  ♦ . ,  ,  i 

aj^jriéîj-'vji  Cjtîi)5cwi^akion  de  Ce  corabuulWe;  cUii^teiiJftïnéi  . . , ,  in- 

jO[i^véniej"if,<^p5«jffd^j.ei^H^r^^^  en  ^     ^  .   ,  ,  .  .  .  Frais  de  tiroduC' 

du  iLwci  . . .  }  Produit  annuel  en  Carinihre* 
Procédé  usité  en  Angleterre:  . .  * .  Fourneau  à  zmc,Jtg»  #2  à  //.^-^  ! 
^'-'proct'dL'  nnsîni^!  .  .  Ji  Py/^pafAtion  er  grillage  des  minerars; . .  ,\  Cf 

creu  ^^du«^^^^*é^t*ée d*une  opération;. .  * ,  Refonte  du  i^în 

\,v.  i  ruuuM  ti  i.on4ommâtîÀrt*i.^,,p^ Zinc  obtenu  de  fa  blende;^ ç,',  I 
•  htiqAfi  avtfc  la  biende.\^*l*Trtiitenient  du  zinc  à  Liège.  «*.-- Zinc  obten 

bas  Hkrtït*  ; 

Tr^iternent  des  gainerais  d^apitimoîDe,  en  diverses  contrces. 

Ensemble  des  opcration5,,..rfP-Fizsion  de  rantîmoine  cru  dans  des  vases: . 
©t^ux^ropofésj  . .', ,  E^sabdefusion  saris  vases ;^^^Foiîrncati,/^./^ei 
•»^t  *ldl» 


.«  501. 
n  d«j 
f  cTes 


ci.  '*«•■ 


(  XX  ) 
Détails  de  construcrion;  . . .  •  Procédé  et  résultats;  ....  Vases  employés;  .... 
Charge  des  pots;  ....  Di(tàib  d'une  opération; .. . . .  Produit  obtenu;  ....  Com- 
bustible; ....  Avantages  et  inconvénîens  du  procédé.  505  à  509. 
Réduction  de  l'antimoine:  ....  Procédé firanjçois; ....  Procédé  anglois; ....  Pro- 
cédé proposé.                                                                                              J09  et  J 10. 

Trâîtecuerit  des  mioetais  de  cobah.?  '   A  \^.  /A  . 

Ensemble  des  opérations;  ....  Diversité  des  produits;  ....  Matières  employées; 
....  Préparation  du  quartz;*  .;.  /i^otMe^/  .^  i  Myi€9rais| ....  Mélange  des  ma- 
tières; ....  Essais  prélimifMM^si    *    -^^   *"-     *         .Al  510  a  512. 

Fourneau  de  fusion  ;  . . . .  Creusets  dits /^ofx  ....  Chargement  des  pots;  . . .  .  Exé- 

cutiw.<UuAe.fo]aHîjg, . .,.  Vjerre  Wç^  9t^ui  a^»  ^  AH«ge^K  spcijs^i Con- 

sommltfô??ét^r^o<rett;^..^CohÀ^^^^^  ^'      ^  5123314- 

Fabrication  du  smalt  :  . . . .  Bocardag»f  iwinmc^  &c.;  ....  Première  qualité  de 
smalt;  —  2.*;  —  3.*,  &c. ;  ....  Lavage  du  smalt;  ....  Séchoirs;  —  .  Der- 
nières manipulations;  ....  {lésuliat^.g^oéi^ux;  ^^.  »  Emploi  de  Talliage  dit 
speise.  '        s    .    *       iO^^    ^  5143516. 

Traitement  <I<^&>pii^0f3^s4'arijpi^ç.  ^^  .  ^  vv  ^  v  r  ^:  s \  i  o  \ 
Diversité  des  produits  :  . . . .  Matières  employées.  ^^^-^  Appareil  snblimatoîre  ;  . . . . 
Exécution  du  procédé;  . .  b  •  Arsf nie  J>Ianc  obtenu;  •  «w  •  Coa^b|istibIe;  .... 
Arsenic  jaune ,  dît  œpptwent;\  . . .  Précautions  importantes;  . . .  .Modifications 
des  procédés.  ^^^  Arsenic  roug;e ,  dit  réûLtar: ....  Appareil  employé  j  .  • .  •  Pro- 
duît*>te«ui\  V>\  >FîrtW^^l'ftrteï^*to^.  iii;  a4â>c  Vsbif V .  ^.V:  ^k^pàftil 
employé;  ....  Exécution  du  procédé  ;. . . .  Produits  obtenus.  516  à  518. 

*!Simp^ué du procé^s^i  ^>  «  ^Divenen  inodtftciitioniu«^Appàreil  usîtéen  &ate :  • . .  • 

^^^  Tuyaux  ,de  fonjte; ....  Disposition  (Jii  fourneau  ; , . . .  Dimepsiofis  ^de  l*appareii; 

. . . .  Inclinaison  des  tuyaux; . . . .  Hécipiens  pour  le  métal; ....  Bâche  pour  les 

résîdtft;  ....  Exécution  du  procédé;. . . .  Bismuth  oWértu  ;  . . . .  CoftsèmtÎÂttbn 

et  {produit.  «.i^Traitement  semblable  de  la  jp/^^.  >'     '^  5i6"É^^^Jl. 

CotlCLUSlcyN.  '  523i'*^2Î5. 

?|»    -    ■    •       ■  •  ..         V!.    f      - - 

.  vf^N  DJ^  lA  TABLE  DBS  MATtèRES   f}V  TOME  îîl^Vt  DCRNIER, 


DE 


LA  RICHESSE  MINERALE. 


,it 


.^-1 


CONTINUA  TIONDE  LA  DIVISION  TECHNIQUE. 

IW  PARTIE. 

MACHINES    ET   PRÉPARATION    DES   MINERAIS, 


CHAPITRE   I,*' 

ÉCONOMIE    DES    EAUX    MOTRICES. 
EXPLlCATroN  DES  PLANCHES   3  I    ET  32. 

Exemple  des  Minfs  il  Ufmis  du  dhuja  de  Clatuihal  dans  le  Hatîjj 

L'fconomte  (Îcs  eaux  motrices  comprend  toutes  I^s  constructions  et  Ëàux  motrices» 

lous  les  procèdes  que  Ton  euiploîc  pour  réunir,. conserver  et  distribuer,  l^î*« 

le  plus  utilement  quM  est  possible,  les  e^ux  destinées  à  mettre  les  ma-    Aperçu  gênerai. 

chines  en  mouvement  dans  les  mines,  dans  les  ateliers  de  préparatioi^ 

des  minerais  et  dans  les  usines.  Pour  la  plupart  At%  pays  de  mont«ignes» 

ou    sont  en  général  situées  les  grandes  exploitations  de  mutaux ,  la 

force  de  Teau  est  un  moteur  d'autant  plus  précieux,  que  ces  établisse- 

mens  sont  plus  éloignés  des  mines  de  houille,  qui  offrent  le  moyen  d*ap- 

pliquerau  même  objet  fa  force  de  U  vapetrr;  mai^  souvent  aussi,  les 

rnines  métallifères  sont  situées  dans  des  régions  si  é[e\ées,  que  les  eaux 

permanentes  y  manquent  à  la  surface  du  sol,  tandis  qu'elles  abondent 

dans  rîntérieur  On  est  alors  réduit  à  employer,  pour  assurer  iactixité 

des  machines,  les  eaux  qui  proviennent  des  pluies,  des  fontes  de  neige, 

des  sources  et  des  travaux  souterrauis. 


(O 


Laux 


MOTRICES; 

PI  51   et  Jl, 


ff  p, 


Dîjtrici  de  Citius- 
thaï* 


principes  cïe  Thycîrauliquc  tronviSt  lenr  application ,  et 
souvent  sur  des  espaces  très  étendus,  qui  offrent  une  grande  variété  de 
circonstances  locales* 
Objet  des  pi.  5 1  II  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  rappeler  ees^priiïopes»  qui  sont  dé* 
veloppés  dans  pIiTsietirs  ouvrages  cla^slcpes  ;  -conildérons  leur  appli- 
cation daikun  vaste^i  s  de  mines;  dans  4e  H»rW;  oîi  nous  avons  déjà 
remarqué  (  tom.  h*%  pag.  7t>yt(ue  l  ecojiofnie  de^  eaux  motrices  e$i  re- 
gardée par  les  mineurs  praticiens,  comme  propre  à  servir  de  modcJc: 
nous  jerteron«t^TOénief  fômp^^ituiJopp^d*crii  su^^Hrs  exemples  qui 
serapportentti  b^^consftruciiqoUeâtCondttkt  d'eaû  et  dès  éungs,  usités 
poUr  te^ervicetd«i^nlîiîés.rireljO$t45obj«l  des  pLj}  i  et  3^3»*.^  jx:  t   •••1 

'^LVmptiwenfent  doxbîicuiie  desîihiwfs  qujç  i'ou  exploite  idi^ns*  le  idis* 
trict  de  Clausthal,  tant  à  l'est  qua  l'ouest  de  cettenvHlÇi^j^itJodîgjuc  sur 
h  pIu^i£Cw|eilpla/td>t^8j|*iq  jïfaij  ^ni;ç^^4e j^.,.<^^tré£  coiisîfiérée 
sous  le  rapport  de  la  réunion,  de  la  conservation  et  de  la  drstrU^ution 
des  eaux  niotrices»ip*|dtfei)^fi«B#>d%RiiYfi*^  f,^P!tdHdfqui£MMir  îaj^.  / 
de.'k  pL  32*  Cet^  fig^fç^  ,pjré^nt(i  une.,s^îte  de  firp^eçtlons  vertica/ei 

passairt 4«;oor4iftMÇSMA»i Wrtf^r m^Pï ^etolA^^^  I^  pï* 3 < 

et  fa  pL  32,/^.  /-  *  L^li^M^-,,  (loiî^jfcm 

I  .*»  Aj;^^4^,  Pflu^v^I  .4^  rarrpndmç^çpyh  ^  on 

ad§neu0  l^â^enir^prise^.di  ,R^r  I^s  i^fffTî^  ^^i^iVf^ft^  :  ^^^^^;^ 

^ j  mine  dite  ^enfé/iae.  {Va/ei  i.  l'égard  de  c^t^e  expfoîf^itîon,  et  des 
suivantes,  le^ pi,  UMiU  W^M9.  ^f4^ii  j^"^ ^^' ^^^  ^r 
draulique;  ^^  .r.-.rr,  *^ 

-r—.Çarpltne^ a  une  roue d extraction  tnijfà  une  roue  depuh 

—  Uinoihie  ^  a  une  roue  d  extractionin  c^  cî  une  roue  a  eptii* 
€\  Non  loin  de  Dorothie ,  au  nord -ouest,  se  trouve  \\\ 


Roues  hydratt^ 


sèment  en 


r> 


Minent  en  c\  Non  loin  de  Doroîkie ,  au  nord-ouest,  se  trouve  unVrand 
l^fel^erdc  lavage  r^  qui  en  est  une  clcpenoanc^,  erqùi  renferme  deux  roues 
hydrauliques,  pour  le  mouvemenVdes  màcfîjries^relatîvesa!â^i^a^^^^ 
des  minerais;  ... 

£/w<ï^rM,  a  une  roue  d'extncrion;  13  non  mxî.1 


'  Ludiig,  n'a  point  de  ifoue  parttoiliîW  ;  (  K^^  '•) 


/^mljic  dite  C^henne^  u*a  point  Je  roue  particulière; 

h, —  J>////i^  (iddm);  -,.\\>. 

ié Margueme.z  une  roue  d  extract  ion,  ;i^  moyen  de  bc|ifielle 

on  met  en  moaveo&eoL*  à  v^ilQîité,  wit^june  çi^çhiffg.irrpoleites  située 
sur  cette  mine,  en  / ^  $oit  up€(  m^^çKine  semblaJ>Ieji|VÎ  existe  twf,  soit 
une  troisième  machine  qui  eoci^t^i^n  ^j  pour  chacuj;ifç  des  m\\\t%f,g.  * 

j, r*  Élùânûifà^^^  unujifouè  il'^flEfrâc^oi^ea/;  tx  yne  roue  d*|épui* 

sc.nent  en //m;,.,  f;  ^•<f]i)ir  9mrno:>  ,  crioijiirnrj  è-aj-^nifrî  ?•»»  icr      ^ 

l, ^ — Wiihdm,x  d^riiîfroïie$ï(«rrfpuiieimemisi!uées,en  /',^^u«^ 

roue  d*extnictiq»*-sjtacy*ierp/Vp^^  Jfe^rtbyén  tle  laqMélie  on ^pe^li  foire 
mouvoir;: 'sotMi^  yvti^\'^^\k^  wxA^^^i^^pAvcsAé^v^i à  4oilbtiii«;in)^chine 
senibUWey«kyôèeni*i^>     •-  J^'juo"!  i/up  ièVI  j;  Jnfj  .  Ii;fljeni:l  )  a»»    jî t 

{yû^itf^  cl  9b  îa  noiicvi^tnoa  v\  ^h    noimii^Tj;!  ^b  jto<}<ji;i  $1  t\ï* 
C^'  '''^'^'Wtikffy  i^'iihe  tbué''a^ï*Eraïtïti*ti  6^^       etM'i  ^^^^ 

h  projection  verticale.)  «^  -^A  .  -  f   'q  •»*  s 

^^2w^  rtièe  îiyiïrâlintîo^  ^  « 

2.-  A  l'ouefit,  a5[û1'M8HdlsiilrièHt  dltf'fl^i^^;/îî^^^^ 

lesentf^i^s^-^ufV^i^?:^'^*  ';'  ^'^  '  *^  J^^  V)  '^^  ^  ^^'*>  ^f»^-"  -^ 

^,       ^  j^^'^y  /^  îï^^^^f'iiffl  frlhe  roue  chift^€fi«H%ÏÉ^, 

et  uiie  rouedcpuisement  en^/'/  ^]M\îi>:i 


P[.  jt  et  31, 


z^^- 


Uurere  thurm  Rûsennûf,  a  une  roue  a  extraction  en  Tj  et 


une  foue  d'épuisement  en  r"  ; 


i  ÏT5  J'iam^ 


SanciJ^ 


,  n'a  point  (Je  roue  hydraulique; 


d^ 
en 


IL..-  Abcr  segen.  a  une  roue  d  extraction  en  /^et  deux  r<iùes 

'épuisement  dites- 1  une  la  roue  neuve,  en  î\  et  liotre  /^  r^//<f  ancièAmj, 
nr"/  *  , 


^/^ 


^'^m-MU  I  jm^'^°"«  '^  *^n'n'^»"-«  '  *^  une  rèue 


a'exiraction  en  ii'/     ,.,.;,...  ,,.^.,  j,   , ,  ,  ,    v, ,A 

V ,  — — —  Silber  segen^  n'a  point  de  rouç  hjdr^uliqu 


e; 


!.. 


(4) 


\vy(  MOTRICES,       jr,m 


Pi.  31  tî'^i 


•4  a« 


un4 .MjmmGsch-  her ,  n*a  point  de  roue 
X. Hmisielle.  nv^ j^ij^ç^ai4^^4,^^  ^||erfeld ,  sur  laquelle 

Nbtis  vefiom  dp  couiptei^  a6  joncs  rX^^fH'iî^ffSf/  chute  supCTÎeure^ 
doiU  le  rfiàmètré  est ,  en  général,  Je  10  à  îo  pieds.  ?3VC>Jf  * 

Daiî^  \^ Burgsimtemig^  1 7  ^roues,  dont  8  poue  l  epujsement  des  eaux, 
7  pour  l*èxtraction,  et  2  pçmr  liDréparationde^ 

Dans^^/Î^^^^^  et  4  pour 

Nous  verrons  tout*à4'heure  qu'j|pe^jf;(ff^e^^^q  ^^^  nombre  d'autres 
aijxquelles^  Iç,ni(^yveiifiçiii;  Ç6tpoiftp,^ar,,(?s|^HX  d^^^  du  district 


qui  son 
I 


t  indiqués  sur  les  pi,  3J;;ef3^^,  ^y,c^r.\t.  .^jib 


Objet  tics  étangs. 


jusqu  à  Ô*;    ,^,'^i,,^,y^  .^.,.r.>\k  ^î  b  .  irrji^jlA'b  t^l  c 

2.**  Dans  Ie/î^j^/ï//^r^w^iaii/nûmbre)deT;i-,  paries ik  a  |tîs* 

quà  1  ;  ;^^d>nilq  ab  i^iî^î^*  S  Timq  e^uoi   fi 

3.**  Dans  les  environs  d'^A^^îfafer  etdatisla  VAlt'é^^  PûhtertAal^  zu 
nombre  de  4i  par  lep^  c;h.ifire^  «^jf  3  eXp^jr,çiv#rç^ni  ro  JAToT 

4.*"  Dans  la  vallée  de  Xhmerste ,  au  nombr/?j(4^v5i  par  les  chif&es 

.^  Ces j-^^  étangs  se  rcjdujseiii;;^  poi}f  ie^wvkfeactwl ,  à  jjJWl^iéÉangsa 

^t';^jn^éu  ce  iiipnient!^  ^ux  éublisaemeDs  Twaiaiiii^ 

d*Altenau  >  pour  lesquels  ib  ont  été  construits» ai/,    jj  ^:-|v  :>:iii^.<rr'  «.ïv"^ 

Nous  ne  taisons  pas  mention  ici  des  éungs  du  distyjetdô  Z^//r{)ai/, 

qui  sont  indiqués,  sur  la  pi  3  i  ,  au  f^ornbre  4e,24^  p^r  les  lettres  aa 

jusqu  à  zz;  ils  sont  afTectésau  $efyijcfl>de.sjîiinesde  cedktmt,dé$îgn^^^ 

par  les  lettres  ^4Z  jusqu'à //^        >  -im^rn  îî^«3w«  e^ 

Bornons-nous  au  district  de  CUurthalii    Irj  \n<>i 

Les  3  2  étangs  mentionnés  ci-dessUs  doivent  faire  mouvoir ,  outre 

a6  roues  hydrajifiqij^ej^déjà  indiquée^,,,,.^  ,,  ..,v  ii.-i      ^  *- 


y 

1 4  roues,   dans  Ici   ateliers  de  bocard    désignés    par   les  Eaux  motrices; 
chiffres  1  à  l  4f  i  Touest  de  Clausthal,  dans  la  vallée        '  ^'  ^  ^*' 
dite  KonnhéfirPuchthali 
7  roues,    dans  les  ateliers  dé  bocartl' désignés  par.  les 

^chiâVey  Vi*^^,  ^J^  dank  k  vallée  àe  1 
i8  roue  ^  une  pour  un  bocard'à  sec,  eL  17  po^r  les 

mac  un  tes  sou  filantes^  dans  l^usiiie  à  plorat  dite  Fraii- 
k€n:>  en àrner  hutte)  [Vûyeri*)  ^  ^ 

y'WUesj  ddrft  fan'é'^'jS'oUV'ïé'î^'ice^un  atriraU  3e' Rompes 
et  4  pour  des  bocards,  dans  la  vallée  dite  rmîenjial^ 
ittn^  teîn  dmftïabVl^  yM.^ill  .o.joî  uxo-xv 
il,  ..,  -12  rmiês/dbhr  liné^-^mjf  lîn^^oî^^^  nour  les 

I  «I»  noîJK;HMt^achirte^â'soltffl.']mes,dans  iïisi^Vé'à'pfômB*  cl^AItenau , 

.  dite  AttèMm  màmàr^'^  ^^'  ^"^  ^^upn>n,  mu.  »*.. 

: ÀmW'A  tdiaiMfOués  pl5^i<^  W^chihes  ismîÉahtft'è^aulî-é^s  /^^j^^ 

à  fer  d'Af tenau ,  dite  Altenauer  eisen/nme;  '      **  ^'  ^" 
.rjni4  ^«^s  pour'4  niôiiiinsîi^bîéi     V^    1^  '^'^  *  - 

%  roues  pour  2  scieries  de  planches; 
i    V^iKvnMtVi*'^  i)5>iïc^  ppur  îiJ^Qïrges  d'<3iïrtiKf>  aïiot^^^ 

Total  ^roue^'ïiydrâtilii^tsi   qu'il  À^l^  d'^nWitbàilV'îpl- 

Parmi  les  84  premières  roues,  qui  sont  spécialement jÉprisacr'eès  au 
service  des  mines,  bocards  et  usines,  la  plupart  sont  eclntfntiélfemèrit  en 
actijrité-  Qiielqfle^  rbtfèà  d>^(^ct(ôli,  tfellès  qii^  éèflés  dés  nijfte>^^^  /^ 
^ ^ iiî vjet  i'une  deti  boue^de  la  faverré  r*^  sont  les  seules  qui  ^ne  reçoivent 
Teau  motrice  que  pendant  un  certain  nombre  d'heures  sur  i^. 
VvEfi  récapitulabflès  fàîts  eiipôsés,  on  peut  voir  ce  quisuUt 
nf^ ©Jitns4^arrt?ndi5seînei1<  idit  Bmgst^sdtcr^tg ,  il  existe  i  7  rouçs  liy'-   Cbutesdcau me 
drauyqujes;elles  sont 'dfetrîbtuée^  depuis^  jusqu^en  ^(vby.Jtf/.  i\  f  I  ^sjj  <^*^i'^** 
sur  sept  chutes  successives,  et  même  sur  dix,  parce' qu*a  la  septicnie  .     .^, 

chute,  en  0,  4  roues  sont  placées  futle  au-dessus  de  f  autre,  de  maïuère 
que  k.rQ^i^i^^>P^*^^euoev4^^^^Ç^^^  ^tzw  motrice,  la  transmet  de  suite  aux 
roues  inlérieures;  mais  on  ne  compter  et  /  que  pour  une  cKûtél'*^*^'^ 


',m 


i'M  ) 


iricté  des  profîutts  on  fontes;  >  .^.Hau* 


ourneaux« 

•^tl  ''  '  '■  V'"  '     "^  '  ' 

Caracterccltiiinctif  dji  haut  fou 

f  eu r  de  l  a pparéil ,  et  qu  a  i  n  u  c  a  ;  p r n  ij 

fbmie  intérieure;  .. . .  •  Cansesqui  influtui  ^u»  nr  piuuuii ,  .  ,  . .  v.^.v,iuhe  du  haut 

•  O  feurneau  ; Effets  à  observer  j  , , . ,  Diffitithc  de  i'apcratiori*       409  à  ^Ja. 

.   .    I|aut  fourneau  rcpr^^enii:  par  le  de  la^^L  59- 

-*^     '•  \Eicempfes  ât  là  fasion  dti  minéms  de  f^rynr  je moyen  du  charbon 

•3^*^" '-de  bois. 

Hauti fourneaux  du  Hart?:  ....  Fig,  /  a  /2  /  .  * , .  Ouvr-"^  r'-i  haut  four^uau  ;  .  - . . 

Inclinaison  des  étalages  ;  ,...  Résultats  f4^  li^j^ts  iv  s  du  Wap^i.,,^ Hauts 

iourneaux  de  Sibérie; — de  Suéde;— d'Alfem  _^^  Traitemeni 

du  fër  spachique  dans  te  haut  fourneau  ; .  A'J  Usi  jns  fëHftt^i;  .*. . 

rr>  ,lJfitiefitlupay^de^iegcmjj>*i;E«aid^uàQjbleaiii^  .    ;.n4ki3&  4*9* 

'*i*y^'Tibfè5fti  éomprlfatîP  cofTïccVnainr  îé  trait^meàit  îtïétnlli>fgîqlié  dli  minerai 
ol  %Mq  ^de-^fer  spittrique,  w^^I^  de  fer  èxidé  brun,  nu  înoyeii  des  diift}r&  appa- 
reils et  procédés  usités  pour  cet  objet,  420  à  4^1* 

,^,     EL'.^urné  des  fints  exposés  par  le  tableau  comparaur  q^ij^téccac, 
19  leiati'veineDt  au  mirterai  de  fer  spatlilque,  traité  daiis  les  divers 

•*^  appareils  cî-dessiis  décWts. 

^-.  t  sur  les  forges  catalanes  ;,.•••  Objcts*\  consfdér'cr;  . .  • ,  Motifs  •  i" du 

^|j  ,  j  Ji<^'  "  :         _  , .  Fourneau  à  piéct:  rejeié;  • . . ,  Choix  entre  If  igujnejiLu  â 

^^v     foi  ineau;  .»,  .Solution  loc4lc  en  Sfjriç.  \      4^^  ^  4^5* 

'^'^     Haut  fBûmeaît  reprcseiité  par  hsjjf/rfh'rp^  de  la  PI.  59. 

•  ^  exemples  de  la  fusion  des  minerais  de  fer  par  le  moyen  de  la  houille 

carbonisée ,  dîte  caaA, 

Révolution  dans  le  travail  du  fer;  ••,  ♦  Usines  de  la  Grandc-Breta£n .  Mi- 

ncfai  de  ter,  ^^ ,  ^  ,27. 

Usînes  de  la  Silésîe  î  •  •  *  -  ^^•/J,  à  i^,  usine  de  Koenj^s/rurtc^  y, . ,  Mip^aîs  de 

fer;  ....  Castine;' , ,  '  ,  Coak;  .  • . .  Carhonîsaiïon  de  la  boiùfle;  l  \  ',  ,  tharge 

de.coal;  ,  .:*;,  Jtiiicutian  do  fondagc  ;  ,  * .  »  Mise  ea  &u  du^hatit  fjiirfieai]^;i^ri  * . 

Itirifenmiï^ee  tfacMv«|é#  parlait  roulis.  ,^^  g|  ^^  K^t^tnim^  4^- 

riTablesLU  de  iiiii  s  relatif  à  la  conduite  d'un  haut  Jumeau:  ^jenî'année  i8o4> 
.  \j^  ^^dâns  l'usine  de^œuigshiit te ien  Srtésie-  < 

ProfT^C5-înrt  dn  nradiftfî  • , .':  Percée  ou  cotilce  de  fonte.  Àio* 

.1  clufts  du  tableau  précédent*  ,  ,  ^ 

n^  Pi^uil  eicoaiommatcon  ;  é .  •  *  Durée  de  Taciivité.  jjff  e^432« 


I 
I 

I 
I 

I 


(;»vU  ) 


Intrfs  eîfempîef  de  !a  Sîlésteî  , .  • .  Usine  de  Gleiwît 
duit  ;  . . .  .  Usine  de  Panty  î  —  Cônsommaiioo  et  prodtiif. 


^nsomniatfOT^et  pro-  • 
4l^ét4î3. 

Tfibjeau  concer.  .  '.è^eilt^cîu'^  îtiîhëfai'dé  fer  par  fa  'fiouîtfe  ctlt^ 

bonii^i  dans  lj^5fïj<î  |da  ^^^l^ï.  ^ 

Usine  de  Gravtrtfwrst ,  dans  le  pays  de  Ti  rg,  434, 

Usines  anglcwies  î  î^i" 'dii^'Gfam^r  do  Shroffslnré  et  du-  Siàffotdsîï}ft}  . .  „ . 

wcrh,  4I4  ^  437* 

Usine  du  Cirusoc.  en  France.  ï  4jb. 

Ghap- X.' Affinïtge'il0lPer. 

?  i*  ÊccmplesdesfourneauXj  titechiiiesetlptQcëdcs  411e  Tu    tJiijiiuii*,  en 

diverses  cpnu:qç3 ,  pour  affiner  la  ipute  4ei  ter^  et  Dour  u|>tenir 

le  ter  iorgjît  soit  1  .aOi)€n  du  chîurticMi  .  nt  par  le 

th^  r     moyen  de  la  houille.  >)icw  <vi 

Piversprcic    ''     "  "  Affinage  allemand. .^.^ /ï^.  /  à ^.^  forge  d a  |ia rtz  ; 

....Feu  irail  de  n^arréaû'éri  bbis^  ', , ,'.  Greuier  d^alîincne; 

. , .  «  DévaiU  des/^.  i  à  j*^^^^  Eicctt^idrideraflinage  alten^ând^  .  * . ,  Produit  et 

consommaiion,  _^  Modifications   de    Taffia^gei  a^Jen^^nd:;*.-  Affinage    de 

Laurw'tgi  ,,,,  Artinagc  par  bouillonnement,  —  par  refroidissement,  &c,|  — 

;  ^  -        "      .      .    K.;:...  439^445^ 

Al  1.  :  ,,         ,,  ,       ..^Aflfrnagettjmenfei^PfbtMé  dît  /Htf^gr,  ,^^  Ffocédé 

-i  du  Â/z/i^c'wr/iiï/.  ,J:^'Affin.Vgtf  wàifdtf.-^'^'^  ^  '        44î  «^t  44^* 

Atiirail  d^maitiçauj  ci;  fonte  d*^ fer:  T"-.  d  i  z^^^^^ik  Auiraîl  de  ijifft^au  en 

pierre: ....  f/^* /-^  et /j/,^^r- Feu  p<  naturel:  »...  F;^,  i^à/c^'»    446  à  4^0. 

JlfBoa^'du  ^Vrpar  UKûaihe^^^  i^  à  ia/^.*.,.  Exécution  de  l*affinagei  anglois; 

,  , . .  /4     r»^  ^'  2^^  cjlindres  de  compression.  _^.^  Diîchet  de  la  f^pte  et  com- 

j^tit^ai|  de  nurunet  en  fonte  de  fer: ...  •  Fig.  zj  a^j.  4j4  ci  455- 

ChaV.  JCI,  Traîtement  dé  (a  Fonte  dg  fer. 

.    £XFI.lCAT|Oî^   DE    LA    PLAKCBE    6l* 

^^'    E>:emp[es  de  la  construction  des  m^àthines  soufiïanfes  et  des^four- 

,  nemix  qui  sont  empicycs  pour  la  seconde  fusion  de  la  fonte. 

Knsemble  des  opérations  ;  . . .  .  Ënieàihle  At%fi^,ik  /^^.iiP-»  Soufflets  en  ibnte  ^fig,  / 

à//  •...  Cylindres  e^. ba la pdiTS,Jî^,j ,*.»,,  Rtsenoir  d'4h>/fr^€'tii#V^  •  • 

Détail  des  pièces  dcsj^^.  /  à  j  /  ■  *  •  -  '^<^'i  J^i  soufHti  des^/V.  /  à  j?  ....  Soufflet 

analogue ,  en  bois.  4  5^^  4^  1  • 

L^^foufflei:  anglois,  en  tonne;  ♦ ,  ,u  DiJfpoîinon  tie  la  nvchinc  ;  .  * ,  j  Jeu  du  stniâet  en 

^  .  te  une.  ..^p-.  Peut  fourneau  à  cuvv; .  «  . .  Eiuenible  dcs^^.  ^a  /u  ;  . .  » .  Ûctaiis  des 


(  x\'iij  ) 
':J%^<rà /o  ;m#.wv  F««>ion'diaiis  le  peth  fouttveàu  à  cuve.  ...i»- Fourneau  fle  ^éyer- 
^iiler«/J^rVia/-f;•  .U '.^Fittiondatïs le foarnéàu  de  réverbère,  '4^i  à  4^^. 

,  ./Char.  .XIl.nXifâiîftifiôntrdu>Mercure;c  w  ''^  n<  ik; 

EXPEICAJION    PES;    PLANCHES    62  jÇJ  ^6^^.  ^  ^.  ...  ;,.',"l  ' -b\'r->^" /:'..èiÛ' 

\  H.  d^.  .QUûUai-ioii  dç3  a;i lierais  de 7^ij5i?çure  ;  fQ\xméa\xscJiia^/gaIùfs^ 
employés  chns  les  tisînds'flU'Paia'^inat.  Côvp^^d'de'H' »6r^ 
à  mercure  d'fdria  en  Carniole  ex  5l'A|f^^4d^  QjiiE^jigj^^iÉQum^WX 
avec  alud^s,  dits  f^unaaiix  espa^nûls.  --^  Am:i\0flmdXion  dftf.rnîne- 
fais  d argent,  et  disnllation  du  -niercure  argentifère:  exemple  de 
liisme  deTlalsbruçke,  pr^s  Jrreyberg  enoaxe.    ,    1    _" 

Ensemble  des  ngures.  -4  5* 

DistiWatîon  des  minerais  de  irtéVcii^è;  fourneaux  ^dîts^^/^rkf /usîties 

t^nàs";  \K  •  ^  Emploi  du  no'irmercur'ul^  . . . .  ^ctivit«^4fs  opé/aijpn^î  ^.'  .^^FflPiWt 


.C^^^-^^^il  ^x  tes  usinesà  mercure^  d'Idtia  en  Gauiiole  et  d^AMnnibn 
0ii£s{^^Tie;4<Mfrnêaux  avec-  aladets ,  iïtsjûûttîeàux  ^-^p^^^jt^^s^  ^ 

AT.dth\  fHfdiétiW . .  Notice  nistorique;  ....  Fourneaii  avec  (duddsjf^fig.  ^  et  j"/ 
\v .  ."Wurneau  espagnol, ^^.  ^  à  /o.  4^^  ^^A^9* 

Datait  des./r^,^^%5^«/k>  JlACÎ«xi-piOfcdédV<£ri«/. .  .  •:I>kspotitîbil>dîé$^]^(iiwU> 

Vapeur  mercurielle;  —  .  Inconvéoiens  «Ju  ,procéd5>^  . . .  Durée  de  L'^pé^ 

rttmii;  .^.-Vv  Prjèiciimu ^à  ^ri^i4re;  . . . .  Pro4iiTts  obtenus^^^  Usine  ^^ 
\a^é^'f^,  4\  i^i  .^  r^  Détails  des  fi§.  y  à  /o.^^^  Usine  dUdria,  ,ref\voi  a  la 

^  {\maIgamauon  des  Minerais  d  argent,  et  distillaticM  du  ^Mercure  >f* 

?.    gemiicre?  exemple  de  fusine  de  J[lilsbrucke  près  Freybçfjgjeç 

Saxe. 

Ên5einb!e  des  cobstmctbns,  J^.  //.  ^.^^  Ensemble  des  iSp^aliôni:  .  i  •  •  ÇhOîi^es 

zniccraîs;  —  .  GrîUa^^  des  minerais î  .  • .  •  Cr;blli^  4^  fiiiiieraîs  griUit;:  *«  *« 

.  M^>2tahe  des  ■HoeraU^  «.  •  «  TOoïÇbes  d!jlai^lganiai4M;-^  ^»i  Fikraûci|»,dt  i*4nia!- 

"  ^2 rac  ;  '. . .  »  Pisiiliatien  de.  Famalgame  ;  -  .  .-  fr^H&fi^^^  f  ésidus  5  * , . ,  Moy^^ps 

"  c'ci^ecîinôn;',  —  ResuTtltt  annuel  des  travaux  ;  . . . .  Con^ommatiCç  dt;  cooi* 

feoF^e.  ^  -  473  ^  477- 

Binsmi  prlmyal ifa  VwsAae;j^: rx  k-^: .  >  „;  D(uiH§d^s<i^R^k;r.'I  .'A^tfnfege 

âs^d^^icBfiTpcs.  *      '    ^  -      '  "477«. 

Fi^^^afaâcM  des  .çirscraîs,  J^,  /2j,^div.  ^B;.,,*  .-.Fourqeaf  x  de  gitilage-tj^»  ^Utiet 

rzKr/,  !  llCrftiige'jJ^.,/^,  dît,  BC; — gros  crible  ,jf?jf. /2  à /f; — crible  fiii» 

^^.  /// Mm£ii5,  j^  r?,iiîT-  BC.-  478  *  4*^ 


Ani^Igamation  .  ^  '  .    C  \^  .  '^    ^  -   -  ; . . . .  Cainesi  ifilncraisj. .      '^  'nis 

des  tonnes:  — introduuion  du  mercure;  —  addition  dti  ft-r;  .  , , ,  Durée  de  Tope* 
ration;  ..,.  Amalgame  Qbicfxit.;>a;^iAQhito\faiDik  ffltfftribo^JX.  Réslât4  de 
ramalgam.inon,  ,  .  >,    .^..^.-..^  ^^^r^     .  .     ,48a  à  4W^ 

I     Distillaïion  deramalgame,y7^. /2^aiv*ur    "       "  T    ' 

k  ;  ,•  Mer<:urc'réciip^rè^  . . ,  «  Arg^hi  «  ,. 

"^Ifitofes  i  liièrcure  ci'IJria  t\\  C  îfpmenî 

—  de  cobalt;  — ~-  u  ai ^l rue  ,  —  ut  uiiniiitn» 

Usine  à  mercure  didria  ea  Cv^lole.     i        ..  ^.r..    .  i 

Appareils  dîstillâtoircs  «  _^^,   /   à  (f  ;  . . . .  Cïa^semeni  des    ninvearDï 

ficaitons  du  procédé:  .  • .  •  Eiiicnible  des  tb urneaux,  fig*  i  à  6;  ....  Détails  deî^ 
/^*  Aà-^.  ,      ,    .  ^  ^  49-- 

Enpldide  l*appiiféll,'/'^  ^        ,        .  Chargeaient ^esiV  îs.^'fl/ie 

op<!rdtî6n;  .  .^,  Consommation;  ....  Combustihlt? ;  , ,,  •!  >;  ^l.-» 

•  ***!'  •  ■  V  ♦  i-^^T^  *^  ^  -  ■  s  ,;  .  .  *  • 

S UT es  t 


ZQ 


lis  de 
lUimoine  \ 

A  1 
. .  . .  Modi- 


o&;  . . . ,  Produa  en  métal;  « .  ».  Çoa^onunauoa  df  cqnibusfiblei 


,-A..  »'j'i;v^''^* 


TiaiteitieàU  des  mînernJsde  "zinci,  en '^di^née contrées. 


.(J 


Spcdés  obfçt;»us;^^,^  U;?iw.;  de  ia  C;arimKie,/s*7^  *^ *  -  -••Fpurn^^au  A  zinc  ; . . , , 

Détail!  dts ^  Aufres  usit^ei  aoak>jfu€:j^, ^^^ Exf^ci^tîpn  J^; 

'    .';  .'^  CKaï^éiîleni  de^  louuieaux  ,  J%.^  et  ïy  — \  Composition  du  nieian^v  ^w-- 

'plo^^^  .• ,  • ,  Consommation;  -  *  * .  Charge  des  tuyaux  à  minerai;  . , .  ,  Charbon 

-T^tWélï^vl/  Cj3Jisoj«vwîitton  de  ee  corobuuîbicf;  .  v.  J^pKkkiitien^ïir:  în- 

'lîort  du  iinc;  ., .  J  PVoiiiui  annuel  en  Carinthie.  *  '       49^À  JO*» 

Frocédé  nsité  en  Angleterre:  ...  *  Fourneau  a  zinc,_/7^.  a  à  /;*..,rfi-. Exécution  du; 

i'proci^dt^angloi^f .  . .  v  Pïd'pafAlîon  er  grillage  des  mincrâîs; ....  Charrt.neiit  de* 
creuseiiî  v;  ♦  i  Go*id^Tteçr^dttrt;c  d*unc  opération; ,  , .  ,  Refonte  du  2  nui 


;^;v,  P'rodoit  et c6n*ommatîonJ.^.,p- Zinc  obtenu  de  la   blenfle;»-. 
tffcrkî^ïS  avec  la  É^kn  de.  ,^^  Traite  ment  du  zinc  à  Liège,  ,^-^inc  obtenu  dani^le 


Là  non  (a- 

3ns.|1e 

50 j  à  jo^4. 


Tr;iUerneni  des  mineraîs  d antimoine,  en  diverses contriSeç. 

'Enrenible  des  opérations.  ^^p-Fnsion  de  raniimoine  cru  dans  des  vases  i  . ,  ,  .Four-»* 
— luxproposvsj  .1  - .  Eîsaifdefusion  sârts  vaFCs;,^p^Foarrican^/^.  /^et  z/:,  ,'• 


netiu 


ï^  '\A 


L-dr.  !-.r- 


(   XX    ) 
Détails  de  constructton;  . . .  •  Procédé  et  résultats;  .  ♦ . .  Vases  employés;  . 
Charge  des  pots;  ....  Détails  d'une  opération; .. . . .  Produit  obtenu; . . . .  C 
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Ensemble  des  opérations;  ....  Diversité  des  produits;  ....  Matières  employ 
....  Préparation  du  quartz;*  .,-.  wi^ot^sie^^  .^  i  M^earaisj  ....  Mélange  des 
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sommit!ôtfrfpVocKtt;:,..'^CoSibWiblë.'^-    ^  -^  ^     *'  5,2a 
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speise,  *        s    .    *       i  o  ^  i    -'^      -  5  '  4  ^  ! 

Traitement  i^sc^Hi6f^k^4>ripiiMÇ.  ^  -.  y  v\  v  \  .  :  v-  s \  à  :  ^  \ 
Diversité  des  produits  :  . . . .  Matières  employées.  ^^^^  Appareil  sublimatoire  ;  . 
Exécution  du  prq^Àié.;  ..k.  Arsçnic  J>lanc  obtei^u;..,.  Conc^bAistible;  . 
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employé;  ....  Exécution  du  procédé  ;. . . .  Produits  obtenus.  51645 
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.^j^  Tuyau j^  .de  fonte; ....  Disposition  du  fourneau  ; . . . .  Dimensions  ^de  Tiappai 
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LA  RICHESSE  MINÉRALE 


CONTINUA  TIONDE  LA  DIVISION  TECHNIQUE. 

III.«  PARTIE. 

MACHINES    ET   PRÉPARATION    DES   MINERAIS. 


CHAPITRE    I. 


ti 


ÉCONOMIE    DES    EAUX    MOTRICES. 

1 

EXPUCATfON  DES  PLANCHES   3  I    ET  32-  . 

Exemple  des  Mhifs  et  Usines  du  district  de  Clansihd  dans  le  Hari^» 

-JLi'f  CONOMÎE  des  eaux  moirices  comprend  toutes  tes  construccions  et  Eaux  motrices, 
tous  les  procédés  que  l'on  emploie  pour  réunir  ^.conserver  et  distribuer,        *  3^3^- 
le  plus  utilement  qu'il  est  possible,  les  eaux  destinées  à  mettre  les  ma-    Aperçu gcncriL 
chines  en  mouvement  dans  les  mines,  dans  les  ateliers  de  préparation 
des  minerais  et  dans  les  usines*  Pour  la  plupart  des  payjt  de  montagncpi^ 
où   sont  en  général  situées  les  grandes  exploitations  de  métaux  »  \\    > 
force  de  Teau  est  \\n  moteur  d'autant  plus  précieux,  que  ces  élablîsse- 
mens  sont  plus  éloignés  des  mines  de  houille,  qui  offrent  le  moyen  d  ap- 
pliquer au  même  objet  laiforee  de  la  vapeur;  mais  souvent  aussi,  les 
mines  métallifères  sont  situées  dans  des  régions  si  élevées,  que  les  eaux 
permanentes  y  manquent  à  la  surface  du  sol,  tandis  qu'elles  abondent 
dans  fintérieur.  On  est  alors  réduit  à  employer,  pour  assurer  lactivité 
des  machines ,  les  eaux  qui  proviennent  des  pluies,  des  fontes  de  neige, 
des  sources  et  des  travaux  souterraius. 


EAifx  MOTRTcis,      Icî  tous  Ics  ptiHCipes  ^c  Hiydraoliquc  troiiveYït  îeiir  application ,  et 
^'  ^*  '*•     souvent  sur  des  espaces  très  étendus,  qui  offrent  une  grande  variété  de 
circonstances  locales. 
Objet  des pf.p       II  n  entt-e  pas  dans  notre  pinn  de  rappeler  ces  prirKripes,  qui  sont  dé* 
^**  vcloppés  dans  piiisîetirs  ouvragée  cidssiqties  ;  considcrons   leur  appli- 

cation daririm  vaste^^Js  demînes,  dan^le  M^ti^V  ou  nous  a%'ons  déjà 
remarqué  (tom,  h**',  pag.  70)tjue  tVcoiwmie  de«  eaux  motrices  est  re- 
gardée par  les  mineurs  praticiens,  comme  propre  à  servir  de  modèle: 
nous  jetieron«f^4V'm^ie  EerQ|ïs^!iifiiiropp^*œîisU4^^Hr5  exemples  qui 
serapportent>ijlaèCDnBtruGijqQlilô5>j«wid«ît6  d'eau  et  dts  étangs,  usités 
poarite^efvicKde^ miiîés.rTelof t^V^t  de^  pL ,} i  et  j^ss-^v  j 
District  de  C/a«>  trlj%j|iptiicem»nt  dflcbacuiie.derjtiiws  qi^  exploite  il^in*.  le  dis- 
trict de  Clausthal,  tant  à  l'est  qu'à  fouesl  de  ceaertVîUOwi^^t  ji9klU)ué$ur 

sous  le  rapport  de  fa  réunion,  de  la  conservation  et  de  la  drstrlbudon 
des  eaux  motrices,  Le$ldilKi5^ri^g^)d<ii Ri IVfiè«(^  |t?jn,jf|4rquéÊi.par  îa  J^.  t 
dek  pi-  32.  Cetift  lïgHfft  jprésçntp  ^ne^sHfte  de^rçj^ectjons  verticalei 

,passai^taati)or^,^M€U^Mrw4%^FfuÀV:*Pf  ,^Jt^.to  ^^  P'-  3  ^ 

Cl  fa  pi  52  ,fg.  U  ^  ^\^vMY^^,  noiî  j  >.u7r 

H0UC1  hydrau^        , .«  AJj|fyftpp|u^lv^U,ffa^4Vr^n^ 

if ^  mine  dite  BeneJkfe,{Vayei  à  l'égard  de  ^qçfe  exploîevron  çt  des 

suivantes,  Iiç^j»!,  4è:%^rk  ïlljP^r^ï?.  ^''É^^  ^M^llîiJ^  *»y- 
draulique;  ,  ^^ 

1-i  ^^1-  r.  I  r-iiV^^^A?f^^  "ne  roue 4  extjiactioii  en *^  ff  une  roue  depOK 
sèment  en  *V  v  *     %t  ^ 

r>  — : Doreikle ,  a  une  roue  d  extraction  en  r^  â  une  roue  d  epU!- 

,^ernent  en  f  .  Non  loin  de  Uônmce ,  au  nord  ouest,  se  trouve  urï •grand 
âfeiîerde  lavage  c^,  qui  en  est  une  dépen  da  nc^,'  érqii  i  r  en  ferme  de  u  x  roues 
hydraufiques,  pour  le  niouvement  des  macfilnes  relatives  a  fâ^^i:^^^^^^ 

^des  rainerais;  .     .^, 


i , Elisabeth^  a  une  roue  d'extraction;  '^^  noh  -i» 

f, LuJtig,  n'a  point  dé  ïfoue  partituHîr^^ë  ;  (  Vtyt^  f.) 


f^mlnt  dite  Céit/iâihif,  ii  a  poiui  de  roue  p^rtyjulièie; 

>{> Sûphiâ  (idem);  ^    j^ 

is Marguerite, 3i  une  roue  d  extraction,^  moyen  delaqudle 

on  met  en  mouveteerit*  A  v$4»jité,  spiti^ne  i|tw^hipg^,àbi^okites  située 
sur  cette  mine,  en  1^  i^pi  tune  tn^^hine  semblal>Ie_,quî  existe  tnf,  soit 
une  troisième  machioe  ijuf  ftriHfS^n^^pour  chwa4ïi<ç  des  mines^V^.  ' 

}. r^lÀmmté,^^  lîOTjroudé'tfKjffie^oii^eo/:.  tx  hoc  roue  d'^put- 

se.nent  tnfi^r^.  n  ^%f|o-îr  3mfTJ03  ,  in^i:>ijirKj  rwi'^wxm  ^^^  iRr 

k , -* — ^HàMj^âràdyht^  tpoi  md^  <f ouô  kféxM  Uf^^iSrioT^n^ , 

/^ ^  Wïlkeimi a  4t»«iBïrontt^lil'épattememisi«uiées.©n  /'  çt  uœ 

roue  dVxtractiqlri^tgé6<|en:^/^^poi^^è?mdyén,<Ie  lflcfBéllç>o^ 
mouvoir j  ^%oH  ^^  ^macftiii^  iDo4efiiQi^^:^iai4t<i«iiJ/>  •  ^oiCiUitC}iP9chme 
5enib|àWt!/sïtwdèl^*Mil9^  ^tiJ;ft^uo*l  t'up  ^^'>*i  r.  Jrii;]  Av.i\m\û\^  âK    jn 

(Vûy^T^^  cl  ôb  J5  noiîiïvi^enaa  si  ab    noinoii  cl  ^b  naq<]ci  t\  auv 

^j^;^  tfiq  P.ai^*^j;ib»Hfft^i  ]fto»rt^(^Voûrhy^âb[f^iîeî?t>DiiJom  XUE9  e^h 


Eaux  Moimirts, 

PJ   ji  et  51, 


^noiVj 


^^Bh^l/  3^'îihe  Wiië  a^^itrairti^t  éW^?  el  îlrdfi  4otk% 
aVptiiS^Wcnfiftiiëëi^'ïfe^sdl^;  tfatt^^ 
la  projection  verticale.)  ^  ->^  •  s^f   'q  i^t   3 

2.*^  A  rouest,  mi'['iri&M\s^Mtàtà^^^^^ 

les  enr^ps^-^uiVafi^ê?:^^^  ^^  ^^'^^^  «^  :^^^  *)  '"^^  .V-^v.vT ^ni.  ^m^  ,u 

et  une  rouedcpuispment  en^';  'prl tint 

r, Untere  thtirm  Rûsenhàf,  a  une  roue  d  extraction  en  r^  e& 

cpuisementen  r  ; 


une  roue  d  cpu 

'''Jjitcf-l  .  n'a  point  «Je  roue  hydraulique; 


v> 


f^ Abersegên.  a  une  roue  d  extraction  en  t,  et  deux  rodes 

*éDuisemea£  dites^  1  une  la  roue  tiàuve.  en  t,  et  1  autre  Id  roue  anciinnfs 


A 
enr*/ 

d  exaction  en  u* y   ^  ,^  ^nr  1  ^n.  r 

,/^ —  Sîlbersege^jf  n'a  point  dç  roue  hjdi^uli^ue; 


Brat^^e^Lilic ,  a  i^ie  roue  d  épuisement  tnu  ^ei  une  roue 


!.. 


Eaw  MOTnico,      jr,m\}\t^\^%^W^^  na  point  de  roue 

X, HausielU,  vn^n^^i^fi2^^^^]^txk\à,  sur  laquelle 

,  ^?tS?^'.  k  '^«55/^fe^)y^.^'"^'émà  chute  supérieure, 
dont  le  diamètre  est^,  en  général,  de  l6  a  îp  RJfds.  savoir.: 

Dans  ytBurhtûçdtêmiK^  1 7  Joues,  <tont  o  pouB  1  éDuisement  des  eaux, 
7  pour  lexbactibn,  et  2  ^wr^|a^^^^^^^ 


iSous  verrons  tout-a-1  heure  qu  tlnfji^if/^fff^^  S>9tt^  nombre  d  autres 


qui  sont  indiqués  sur  ies  pi.,  j^^^^^y;^^  W^ÂWk  sîib 

|usquà  O;    .^^.^^..^.i^^.  ^v,^,^.^,AK  S3ib  .uBfi^îlA'b  lall  s 

2.*  Dans  le /?i'jm/^7y^i^^iaâi?.nùminre^e{iDq,^8ffctes lettres  a  jus- 
qu'à \  ;  .-?^:i:>n&iq  ab  aaiisiv.  £  luoq  a^uo-i   s 

3.*  Dans  les  environs  dUlifawbb^^fiàs^aWfli^é^ft^  Folsterthal,  au 
nombre  de  4>|»r*le§  ^^fl^e^^i^^  3 /^iM J?i1i!^#'^Ç^oi  ^o  JAtoT 
'4*  1^5  I*  vallée  de  XInnerste,  au  nomb|rjÇ3^v5 ,  par  les  diif&es 
4.à6;iP^et^j^.,    .    .-3;.^  -/î  ?  KlO^  lup  .^.'^ooi  e3'ij. (1^)10  V'^  c^\  ..»nn^ 
,^Tota!,34  ^Wgs,.  ,,  'i,^  j  .-:  iil  ,^3niiiJ  ::^  <îL'1£>jv1  .  -   'lim  ^ab  tjjivi^- 

'  Ç^34êt?^s.5Cjç4uiseiU^^ 
^7  n'étant,  p4Sji4céssaires,c^  ce  j;^[)^^in5|i%  ilmibét^^teBraBS  i«>iaiQS^ 
d^Altenan»  ^ur  Lesquels  iU  ont  été  cç4isÇ:wiSîni;^i  .m;  ^:jt)  ^^ii^orn  uE^f 
Noos  ne  disons  pas  menrÎQn  ici  djp?^4i^s>jdu  à^%^\^ii^i^ljfHeffiU , 
qei  sont  ind:qucs^  sur  la  pi.  ^\ ^zyii^xf^i^n^^^^ 

îttsqoa  zz;  Us  som  afiîxté^au  $erY^>4^9^ 

paries  lettres  ^tf  Jusqu'à  i^.-        ,  ->ni>  :'  v     '-=>  '  ?.':3;^d;.^  :dj.ii>  'j^^  'U- 
C^tnscsa^      Bonions-nousau.dîsnriçtde  Cbufi|haJMj/.lr|  îH'V  ^'^lioi  r.  .  •.  ^^ 

Les  3  2  étangs  mentionnas .  cM^^us  doivent  fiûre  mouvoir  >  outre  4til 
a6  looes  hydraolfques  déjà  iadiqué^f  I  ».  ^  •«:    ^^ 


P(5) 

lifroiics,  dans  les   ateliers  Je  I)Ocar<3    J&ïgnés    par  les  Eaux  motwces, 

chiffres  I  à  *  4*  i  Touesl  de  Clausthal»  dans  la  vallée  IL!!^** 

d  !  te  Rûsiniafer-^icfahûl  / 
y  roues  »    dans  les  ateliers  dé  Kocard^ désignés  pai^  les 

chiffres  \f^  a  7*^i  ^l^"^  ^^  vallée  de  Vfrthersfe  ;        ^ 
18  rôties/^  dôni'iine  pour  un  Bbcard  a  sec,  ei  17  pour  les 

iiiacfttp.es  ,  dans  i^usine  a  plbmt  dite  Fran- 


5 


dotit  une  i'uu 


UiA\i\t«^ 


t!i  de 


rouci,  dont  une  j'uui  le  s^vice^duT/ attirai i  de  pompes 
et  4  pour  des  bocards^  dans  la  vallée  dite  Fûîsterthal, 

FîSîFTb  eï!i'i^jiîe$/d6hf  Unè^^o^^^^  a  sec.  et  \  i  pour  les 

.^ri<i*^l  nôbiiiuuirtachinW'iioilrffliHtés;^^^^  a  plomb  cfAitenau, 

-  dite.4/r^>/i//«^5r/*ai/ffÉ;''^  ^^'  '^' 'V^"'"'    '"^^ 

>5Tiî3l  ^^l2^trt>u6s  powr-fc*  ' Wichiïîes  5tiiîfflatttèt  è^Wt'reS  ^^^^  ï  usine 

à  fer  d'Altenau ,  dite  Ahenauer  eisenhune;  ^f^^^ 

iî>':ll*ï4  r^^  P^^r'4  "^^'^"^^  J^'^' 

2  roues  pour  2  scieries  de  planches; 

Total  92  roues  %dràtiIî4Ufest   qu'if  V^^?  d'*Jn\ïîtfeài?Vn' mou- 

Parmi  [es  84  premières  roues,  qui  sont  spécialement  consacA?es* au 

service  Aes  mines,  bocards  et  usines,  la  plupart  sont  contfnuélleriieut  en 
actisiCLLC^eiq^as  i^c^èd  d*èbit«ictîb 

^tïi^yjet  IWe  dei'ix)tteé^  Ik  feverre  (f,  sont  fës  seufes  qiri^ne  n^ 

Teau  motrice  que  pendant  virt  certain  nombre  d*heures  sur  24 
^^En  ré^pîtulant iei-  faits  exposés,  on  peur  voir  ce  qui  suit  ; 
'^if  Dakn$4'arrQndi^semeïit  dit  Bargst^éiier'^ig ,  il  existe  1  7  rouçis  ny-r    ChutesdVauFuc 
draujfqufis;  eUes^otttJdistribtaées  depuis/;  jusqu'en  ûiyoy. Jig.j]  plî  ^àji  *^*=^*^*^*- 
sur  sept  chutes  successives,  et  même  sur  dix,  parce  qii*a  la  :ie 

chute,  en  0,  4  i^oues  sont  placées  1  une  au-dessus  de  laulre,  de  mauicre 
que  Uroue  supcricucc  ^4^1  reçoit  feau  motrice,  la  transmet  de  suite  aux 
roues  intérieures;  mais  on  ne  compter  et  û*  que  pour  une  chute,    '^' 


^/> 


& 


(M 

£in:«Q«tiefe».  i.*  Dms  rarrônJrssem'eiU'dîtitwiî^^g'ÎT^/j  il.extste.,  y  compris  (es 
bocards  1  i  l^^ti'o^ûi^  P^4^  rbuêsjiydràdi1<{\ies»^i  sont  distribuées 
sur  1 2  chutes  successives ,  depuis  t)ii$qu  en  P.  ^'  " 

3 .'  Dans  b  vallée  de  f/M^rfitL  H  existe.  7  roi^ès^e^bocard ,  une  roue 
dmRs  nue  (orgt  d^outils'  et  Hi^e  >(tûe  èAtti  viÀf  ifëultft  â  bté.  Ces  9 
Focessont  distribuées  sur  à'chutré^  «puisle  poipiyf,  lusoues  et  compris 

,  i■^'^^fi^Aée^fe  d-AItenau, 

li  œste  10  roufeïyâraunques,  ^Mf  fts''ffiiéfiinléiViKtorJs  et  usinen 
elles  sont  distnbrfëes  sur  fautif  iihûles  ^ào^itVês':^  roué  d*une  scierie 
ibrsie  une  neuvième  chute. 

Nous  eotnvpns.pfus^â^  dins^^  quatre 

criàrxQÙes  êjf  chub^iffkû'l  ii^sPvfe^i^ quels  bM  fé^condMis  dm 
ctlei  aings  qui  ai^ih^fiFfé^Jët^^^^^  et  dans 

'ipiéUe^prôpotî^^  des  diverses 

chdics.unt  daprfe  lelnii'câftï'iiJiF^ôix^  h  quantité  d*eiu 

qullcontienre^  difiF^^ft^rriS^ira-tôérsâ^^^  un  coup- 


l^tît'éti^gT;-  erB';  eift^sè-cKi^ia^iin  détfx^fîîès^ 
unt  û^€T:txoUmé\é\f&ZjtBtiêk:  «  del»  tfa#^rairâlk5«.j4n*.Zfftç^^ 
fL^cHjf,  jkrjr  V  côrTtïîlmef"  i  ftètivaj^  *e  plATiéif rsT  flleB^ri-  de  •  booard 
et  d^inéfofgê  doàfilsV  3^0%  elle  «a^enfi'n^^éif^ifflidre^^';  :âWs^lpfir  nnbrle. 
VemiÂs,  atrt  êin  t^FInnerde, qïiî  {mtëtnl^fflouyefhe^e^iie^silbsmsa* 
'A'.nci  âclTiL^Jnn'tt  et  taif/ékiM.  ^J^/^r^b  carte^f>t  a.)»>Uauire 
'f^kif^t  âti  eaux,  qtri  est  boiictoup  phM  c6i^)dél^te  HW^la^ieiMièn: ,  se 
rêiid  dass  on  conduîri 'dcfouTérr^V  q<tf  «l^|Jraiil{u4  MUfpM-de  la 
'rrjoitdegBt:  dhe#/rjv/rAAhf/'db*fi  «He  fOsse^dkiir^vT  opd^i^soitenwi 
4/;  qi^îfïrehêèétte  m^  ««afin  eleaBn\irdttm£aiTQ9* 

'  Ifkstîàr^^àiCRPsmkâfiqjtg^  soMa  sëeonée/chute:^ ^  i\  o^  ,^  fffoint 
aÈx-êirfr  que  prbciifê&t  lés^  étatisai  l>^^  C>  d/^e^:  h/i»,  farieston- 


(7) 
Dans  le  second  ensemble  (Rûstnhœfer^ig),  non  îom  4c  1  atelier  de  Eaox  motrîces, 

fcoçajd  indî^yé  par  I  0  ,^qui  çorï-esponcl  i  la  neuvième  chute  cle  cet  en-        *^ 

semble,  se  {oignent  auxenuxquî  ont  pass^  sur  les  chutes  slipérjeuret,     EiwcmUci.» 

celles^  gui  yiennnent  tic^Ja^  çiiicmi^me  chutes  r,  du  pren;ijer  ^psemble 

(Eiirs[siadi£r?\ig)^  par  la  \allve  dire  Z^elïermihr  Puchthat /ou  ^\\ti  ont 

mi$  en  mouvement^  pj  us  leurs  roues  hydrauliques,  jusqtkes  et  compris 

celle  a  une  iorge  d  olitrls,  c[ui  est^  la  dernière.  ,       , 

vers  I  usine  P.  ^    i         .  , 


mann  çïdç;  /tf///^/^îç/^oùiHes  i^  nfJOiJ^y;e||îejjnijn  grand  n^^ 

<ie; niachi|i^s,'(  ^/g^^^c^^lfç^g^^  !^\pLHnj,l^  arXprv- 

...Qiiant  aM'quiL^jçfï^e,çfyçqil?Ip^^/*<?4fr^r^ 
(^fi«^>ï/^i^<rC^/^A;fpij|0nwrt{  enrt  ^vre  j(€;«  «f^^^  d^  IV^t^  r qt jjlu^^^^^ 
fr ayant  mi^içitjWiOMVtenipr>f  tjtje  ï:oM€;]ty^r^yjLi^i|€i  Jr'^  gîijjj|9mç^I^^ 

dans  ie^puita^jdwpompeis  qui  I  au  mpyeo4^Ml^  P^^H^^g^^^î?  p.W^^v/p 
du  fond  à^ifn  conduit  J\j  (îlà\ent  unep^rtre  des  eaux  de  c^I^i^pç^  dans 


Ensemble  4.*» 


k  cousit K^^pQijr  l*Ji servilité  du  premier  len^er^ible*  Les  cb tues  ^jLjîyfiiijç 
de  Tensemble  ^Â}\ms^[^mm^i  daosilesatql^ers  de  i>oca(4i£' li^ffll'^!,?;^' 


e4 


par  t'éîiiig: i^pcfio  leçoic  lestfôiiiisf  d(3j«  employp£Aet?  .^^  -^4ic}^çl§^% 
eau^K  tombeutdans  ïe  nriisea^u  difr^<cAr^^^mAf»s^i;^je.t  e}|ç§,^fpndeMt  à 
^usîne  Q,  où,  réunies  avec  celles  fdes  ét^!îgft\iJ,iA,et /jiiq^  ftrg^yçp 
d ahord  par  \!Ocher  et  ensuite^^ar  i|iî[iîPtïdui(,p^rîicuiier,^^lejS,  pjett^n^ 

en  mouvement  les  machines  de  cette  fonderie  de  plomb  (  ^)^  ^\^.^^' 


B        (  x\'Hj  ) 
»  3   [>éf9 , JIrgp >i  4  t^y\,  Ir^.  •;  FiHtan  dâtii  le  fuarneàu  de  révcrbcf c* 

[s.:.  Char  .Xlî>nTjaîlftil!ent  dii^Mercure;       tu^.om,/ 

ÉiPiïChJlON    DES   PLANCHES    62    ï:T    6j, 

Jj    I^/di;  C|U^^  dçsnxiner^is  dejt^ei^çiirei  /oiimeauxiciiL    ^       ^4^^ 

.-vyj.  /employés  dans  les  tîrfné5^a«  Palafiinat.  Coti-p^  d'deH  sèr  les  mîncs 

à  mercure  d'Idna  en  Carniole  el  d'Ajp^^dyBJp  q«n,E^|gf!f);itbtJrnWMX 

i!udds,  dits  ùuruec:  :^npls.^^Am?,\pzvi\^iO^^   '         *ne- 

"^  1  -^  II-. ^itereL.J-vtuiriw  de 


^64. 


U.J 


^"\  et  distillati< 


Ensemble  des  npuri's. 

Dîstrtiaiîofi  des  minerais  de  nt'éîèiiVë;  T  <  cîits  -  //. 

Jii  Palàttr  ■  ^  ' 

Foiîn^eaû,  oit  gular ^  pg>  ^  ^  J;  •  -•■  Minerais  ;  ...  *  Procéda;  . ,  .  »  ï^ 
l^nfi*'^  IK  .  ,  Emploi  du  rw'ir  mer€uneîj  , ,  ,  ♦  Activitt^des  opérations;  , 


/^^j^À^Li^  iiceiUur  les  usines  à  mercure,  dldria  en  Carniole  et  d  Almatfen 

^'^  î^, ...>..*,-  :  fourneaux  avee-aludeb ,  £\ispurneàu^  espa^nt^ls/.^ 

Mcv       ^  ,      ,  .  Noitce  Kistorique;  * . .  .  Fourneiui  f^^^^f^^^fig,  ^  et  /#  ! 

v^.  .".Trumeau  espagnol, ^^^  ^à  ^0.  468  et  469. 

.  ,  .  .  Vapenr   n»ercv-rîr!lf;  ....  Inconveniens  (Ju  .procc-Kf  ^  ...  Durée  tl^  Kopi^  j 
•  rAi  ire;  . .  . .    Produrti   obtengs.\,^  l  '.'U- 

'  lil.u....,      .,.  „  a      ,...:..--..    des />,  7  à  /o.  ..^^  Usine  'T'h^r;-.  j  [^  I 

AiiMigamation  des  Minerais  d'argent,  et  distillation  duMercuPe  w- 
geiitiftre;  exemple  <le  lusine  de  Hiilsbriicke  ptès  ^^^y^ii^è!^J^,^W 
Saxe.  u       I 

Èrifcm^^e  des  constructions,  j^.  //-  ,,^p^Éri5çmtle  d^s  0p^a*'^i^^î  *  •  •  ♦  ÇhOtl^eâ 
n^  ^ .  GriII,ag«  des  mtneralf  f  , . .  •  Ccibljiige  d*e:  i^^^mîs  grméf^Mjlfl 

*"'         ,t^  «ci  luioçfa^  ' 'V-    -'   -  "^  '  rauoja  d^r^ma!- T 

, ,  ,  Distilli  .;.,.,  Mov<ns 

.  .  Hcdukat  annuel  des  travaux  ;  .  . .  .  Consammaflûo   dt:  cpiiï* 

--:-.^.  -  .  473*477- 

Bâtiment  priocipiil  rd» rtinîie;i^V!/i  à\a|i#;r."UVDf!ail*  dé*  rfrefiëH y î .tï  ♦X'iïftnfRge 

''     ■"■  ..    r  ^ -..  ,.  -.      -'•  -î- '-477^1 

i     ,  ,  .Fô^u/ii^e^Çîç  de  gfîljagei^^. :tf«i»et 

/2Ns;  .  .  ..Cl  ^^,  dtv*  BC;^ — gros  crible, ^^./2  à /f/*— crible  ftii, 

fe*  ^//  '  '  *  •  Mouiin5jjj-,  z-;^  dhr,  BC,-  478  à  éj/Si» 


(  fSiJS') 


des  iQfin^Sfjig.  2ii  ,.,.  .  AçsiJjg*t^^  \i6  CI  /7i  .  •.*  Cti^r^emènt 

des  tonnes;  — inlroduciion  du  mercure  ;  — addinon  du  fer; , , . ,  Durée  de  Ippé- 
ratioo;   ...«  Amatgome  obieoiLpa^X/LQhbnibièJiUXillli^ibniiiZ.  R#ïNh4  de 

Tamalgamation.  ,  ^v    „..^^.......    .^^       .      4Hz,à4$6^ 

Dbtillarîon  deTaii    ■  /^*/2^  dTV,l/E7,^      ^  *"    '  "      roi^dé; 

k  ;  .*  Mer<:ure  r     ^        i  , ,  ;,  Arjféht'ti^bu  ^  ;/2j  20 

'^Usines  à  itièrcwe  rf^IJria  chî C  lirement 

—  de  cobalt;  ^u  af;.L'mc  ,  ~  uc  i^isjhutn- 

Usine  à  i;îiercure  dldria  ea  Carnîole,    ,       ,      f*     ci    n*. 

Appareils  di&tillatoires,^^.    /   à  (T;  *  • . .  Classement  de*    mîo'Tiîsf  _  Modt* 

ficanoni  du  procédé;  . . .  «Ensemble  des  fourneaux,  f^u  laiU  de* 

/^'  '  ^  <^.                                                         ,       409  a  4g2. 

ripldide  Vapparell;/^  ^    -    ,  Chargeméni  deWfourr         :    . . .  Detairs  ti'u^c 

*   ôpmiifén  ;  •  *  ^  •  Consommation  ;  .  * . .  Combustible  j  • . . .  l!*ffef  - .  • 

\  Produis          îus-^,g^Dmpiotde.rjfcppaidl;/?{^j#àt:>/i  ;:  wC'  >  mefiw/ 

...»  1                 -Hî  du,,r^ouvcau  «ifKl^lr^.^iP*K<$wlj^t  j^^qvv.  »;3«i; 


ni-neraîs  de 
:iîUinpine  ; 


Suies 


.vui'lelï. 


•  Produit  en  mctal; , , . .  Çoosontmauoa  de  combuMiblei 


'3\    fc    1^     ,,i'\   ,^nrî;jLt.].'-J 


Traitemeàit  des  minerais  de  ^tr»d;>eii'dfitenéseoiitt^s. 


492  à  4^6. 


a 


LSt^cJ^t^s  obceoiis.  _^^  UiiDtV de  la  CarintMé .  f^j.  t  ?ï  /o;  .  .*  .^ouf^n^u  à  zinc  ; , . , . 
.  ^iSetalIè  dtsj^  Autres  1  e^, ^^Èxceiji^n  du  pfpç^df'î 

^* .  • .  i  ÇKafg^rtKtu  ce5  lonriieaux  ^Jîg^z  et  tij  .  .  .  ,  Composihon  du  mefan^^jrp- 
"-plo^e'i  i .  *  •  Consonimaiicin; . . , .  Charge  dei  tuyaux  a  minerai;  *  .  .  ,  Charbon 
•i^o^é;>4^liiQ0n^om\r^ù\QB  de  ce  cambustlbl  PiBdHtiic  ifA^feîi  }n- 


'lk»n  du  ïinc;  , .  . .'  Produit  annuel  en  Carinthie. 


Frais 


^.v.Jac- 


4j^^û  JOI. 

rroccdé  usité  en  Angleterre:  ...  -  Fourneau  à  zinc,^^.  /2  à  /^.^^#-. Exécution  du 

pr0CtL»dé  tinïjîoi?:  V. .'.  Pï^parAiion  et  grillage  des  mincrâfsj ,  .  J/Ch.irptJiient  des 

creuse  luTte^  cr^ëttféc  cf  une  opération  ; ,  •  ♦  *  Refonte  du  .  iv«; 

t-'v«w.  i^rcKuar  ei  consommatf^n...,,^*. Zinc  obtenu  de  la   blende;  ^.,  .  i.airon  fa- 
•'briq^ê  avec  la  bîende..,^i-*Trnitcmeni  du  zinc  à  Liège.  .^Zinc  obtenu  dans.  Je 
bas  Hbrta, 


Traitement  des  minorais  dantimoiœ ,  en  diverses  confrccs. 

Ensenible  des  opérations.  ..^g,^  Fit  çî  on  de  Ta  mi  moi  ne  cru  dans  des  vases; . .  • .  Four-^ 
c{>ropoçés}  * . .  *  Estais de^'us ion  *ârts  vaFes;,,^p^FoufricaV),^^»  /^et  /^;  •  ^, . 


ilCtUX 


v-4*  4A 


I 


(   XX    ) 

Détails  de  constructton;  . . .  •  Procédé  et  résultats;  .  ♦ . .  Vases  employés;  . 

Charge  des  pots;  ....  Détails  d'une  opération;.. . . .  Produit  obtenu; . . . .  C< 

bustible; ....  Avantages  et  inconvéniens  du  procédé.  505  à  5 

I    I  Réduction  de  Tantimoine  :  . . . .  Procédé  firançoi&; ....  Procédé  anglois  ; ....  F 

cédé  proposé.  509  et  j 

Trâiteçpent  des  mioerâis^de  cobah,^  :  A  A*vv  /  ^ 

Ensemble  des  opérations;  * . . .  Diversité  des  produits;  ....  Matières  employc 
• . . .  Préparation  du  quartz;*  .;.  .'i^otasie^^  .^  1  M^€9rais| ....  Mélange  des  r 
tières;  ...  .Essais  prélimirMiAesi     »    >a    r\     I         -j.  l  510  à  $ 

Fourneau  de  fusion  ;  . . . .  Creusets  dits />off  ....  Chargement  des  pots;  . .  . .  E 

cutian^une.foîaif  i-  . .  •  Vjerre  Wçu  çbf^u^  .  ^*  .^  AUjpgeJk  spei^<i C 

som^i^tf^îfo«ht;  : . .  .^CohibWiié.^^^  ^  -^  ^    ^  '   ^        51245 

Fabrication  du  smalt  :  . . . .  Bocardag»i>  wnlarc^  &c.;  ....   Première  qualité 
smalt;  —  2.*;  —  3.*,  &c. ;  ....  Lavage  du  smalt;  ....  Séchoirs;  ....    L 
nières  manipulations;   ....  Jlésultats.g^oérAux;  ^^.^  Emploi  de  Talliage 
speise,  '        >        ^    ■   :l.  fi  \  x    '•      -•  5  "4^5 

Traitement  <^&A^i^6(ra^s^j(>r^piç.  ^    c  \  \\    ^  \  '  ^:  o.  ^  ^^  A 

Diversité  des  produits  :  , . . .  Matières  employées.  ^^^^  Appareil  snblimatoire  ;  . . 

Exécution  du  prq^Àié.;  ..b«  Arsf  nie  blanc  obtei^u;  •.4«  Coo^Uistible;  .. 

Arsenic  jaune,  dît  ^noent;  ....  l^récautions  importantes;  . . . .  Modificati 

des  procédés.  ^^^^  Arsenic  rou^e,  dit  r^ûlgar: ....  Appareil  employé {  .  * .  •  P 

employé;  ....  Exécution  du  procédé  ;, . . .  Produits  obtenus.  516  à  y 

cj- »r      vMy.  î  là^4iieiaw«H^4es.jîJu>QBM»deJ^  .^ji'^ -^^  » 

*  V    *^imp^<;i{éduprocé^f;..««<Dîvenevjnodtiic^iioniwj.«gH6A|ip^ 

•  •  ■,  ■  >îi/»  '^î^)'?"?  ^^  fonte; ....  Disposition  du  fourneau  ; . . . .  Dimepsions  ,d.e  i*appar^ 
....  Inclinaison  des  tuyaux; ....  H^écipiehs  pour  le  métal; ....  Bâche  pour 
résidin;  ....  Execution  du  procédé;. . .  .Bismuth  oirtèrtu  ;  . . . .  Cofts<Sm\ii\r 
et  produit.  «^^^Traitement  semblable  de  lai  speise.  l    .  -       .  ^     •  >  yièii  -  f 

Conclusion.  P3i5 

q,..  .     •■  ..  .      VI.  .    ■      . 
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^«.    ^CZ 


LA  RICHESSE  MINERALE. 


CONTINUA  TIONDE  LA  DIVISION  TECHNIQUE 

111.'  PARTIE. 

MACHINES   ET  PRÉPARATION   DES   MINERAIS. 


<^^m^^^^*^^^ma^ 


CHAPITRE   V 

ÉCONOMIE    DES    EAUX    MOTRICES. 
EXPLICATION  DES  PLANCHEE   J  I    ET  J  2- 

Vf 

Exemple  des  Mines  et  Usines  du  dïsirki  de  Clmisthal  dans  le  Hért^* 

-JLi'FCONOMTE  cÎcs  eaux  motrices  conuïrencl  toutes  les  constructions  et  Eaux  motrices, 
lous  les  procèdes  que  Toïi  emploie  pour  rtunir  ,xonserver  et  distribuer,        '  3^_^P' 
le  plus  utilement  quM  ca  possible,  les  e^tix  destinées  à  mettre  les,  ma-   Aperçu  général. 
chines  en  mouvement  dans  les  mines,  dans  les  ateliers  de  préparation^ 
des  minerais  et  dans  les  usines.  Pour  la  plupart  des  pays  de  montagne^ i'> 
où   sont  en  général  situées  les  grandes  exploiiations  de  mtitaux^  A|r') 
force  de  Feau  est  un  moteur  d*autant  plus  précieux,  que  ces  étabîisse- 
mens  sont  plus  éloignes  des  inines  de  houille,  qui  offrent  le  moyen  d'ap- 
pliquer au  même  objet  la  force  de  la  vapeur;  mais  souvent  aussi,  les 
mines  métalliftres  sont  situées  dans  des  régions  si  élevées,  que  les  eaux 
permanentes  y  manquent  à  fa  surface  du  sol,  tandis  qu'elles  abondent 
dans  l'intérieur  On  est  alors  réduit  à  employer,  pour  assurer  lactixité 
des  machines ,  les  eaux  qui  proviennent  des  pluies,  des  fontes  de  neige, 
des  sources  et  des  travaux  souterrains. 

3-  I 


«tjl. 


Eàifx  MOTRICES,       Ici  fous  Ics  prlocipes  de  Thydraulique  trouvent  leur  applicatij 
PI.  jj^î^.     souvent  sur  des  espaces  très  élendos,  qui  offrent  une  grande  vai 

circonstances  locales. 
OLjctiiespf.51  II  n*entre  pas  dans  notre  plan  de  rappeler  ces  principes ,  qui  si 
veloppés  dans  plnsîenrs  ouvrage^  cla^sîqlies  ;  coniidérons  leur 
cation  datis^un  vaste  plVs  démines;  tlahi^e  M&rfî^y  où  nous  avoi 
remarqué  (tom,  1/%  pag.  ^ô^tjue  fccaiDomie  dc^  eaux  motrices 
gardée  par  les  mineurs  praticiens ,  comme  propre  à  servir  de  rm 
nous  jetterons'J^^t^wêmé  tor0]ps:ifehi«îo|ip4d*ccft  sur  «liHrs  exempj 
so rapportent; Jt^rb^constrQctiqatd^jjcafidutts  d'eaû  6t  d^s  étangs  ^ 
poUrJe^ervicdiief  mioés.fTel^eftdk^ïj^t  doi  pL^^^^^ 

BUmcxdeCLtis-     HL'^mph^enient'declMcune.deiî jlxints  qii^^^i^  d^n^^i 

trict  de  Clausthal,  tant  à  l'est  qu'a  l'ouest  de  cette nvi lie wJ$Jlt.ii*Ji 
k  -pit*  jLiii.C«a!eilplM<s^>ti>Qffl^llQ  j^f]  jgifcfn^faA^4ç  jlv;^ÇPP^<^'2_cot 
sous  le  rapport  de  [a  réunion,  de  la  conservation  et  de  la  drs^ril 
des  eaux  motrices.  l^p$sdi®*i)^rï^g*;4%BiiWè^^  |tînt^i#tlHlujee5.4îar  1 
de.  la  pU:32.  Cçît^,  lïgHjrft.ipjrçsgntp,iHie.^^HÎte  de:,p^^*pj^eçtions  vei 
ipassawt «çlûiilord :qiiÇIUu,|^ç^çft^;BUfV^in  4^4igpçf c^qi^  la  j 

et  îapL  32,/^.  I.  ,;^hv>ijt^/  i.oinjf 

Roua  hydratt-         k»  A l'^^ #|#ip;|U^(i^l,,fIa^i^,V^ï:rç'l^ 


lf<|kie^ 


e4é^ga0jf^enirPi?tM^^d^  :  ,^^^^^;,  ^ 

a,  mine  dite  BemrJiae.  [Vûye^  à  Tégard  de  ç^Çje.  expîoîfi^ÎQn 

suivantes,,  ^^pl-r  4^^)  ^  i^^ine^^te  Bé^neJk^e  n'a^j^oint  de  roi 

draulique; 

>^.-r— ^ — T-^^.ÇgmWfM  î^-J^ïic  roue 4  cxtgactjon  < 

r^ — — 


«cment  en 


une  rouc) 

—  1 

iJi^Tomie  ^^  une  roue  dexrractiqn^n  r^  et  une  roue 


,j^ment  ep  f' 


Non  loin  de  Dûnnk 


'e ,  aii  nord-c: 


trouve  ufl 


iBtteiierdc  lavage  ^^  qui  en  est  une  dépendance,  et  qui  renferme deuîB 
hydraufiques,  pour  le  mouvement  des  liiacHî nés' relatives  à  k'bî^^i 
des  minerais;  '^\ 

♦    € ^ Elisabeth,  a  une  roue  d extraction;       ^   ^^  '^^•^  ^ 

/.  = iwc/rf"f^.  n'a  point  éfc'foue  prffthiiti¥^';  (K^^r.)  ' 


(3) 
j^mîoe  dite  C^itheune,  xÇz  poiai  de  roue  p^trîi^juUire; 

^^ Sophie  (idem) ;  ,        :^  , i > 

i, -Miirgiurm,^  uiie  roue  d  extraction,^  ntQven  de  laquelle 

on  met  en  mooveseeot,  i  v9il9Pt<î»  $piti;une  ijoaçhifiç^à^flioleites  située 
sur  cette  mif>c,  eivîji^pitu|>ej  imcf>i ne  semblâMe.fiuî  exUtc  eu/^  soit 
une  troisième  machine  qiit  ^iH^en^pour  chmuiie  des  minesy*^^. 

/. r-  Ùéânûïïâ^^  uOTfjroue dWjaric^oii^e*)/^  «t  wne  roue  d*|6pui' 

sérient  en/;^n-,.  n '^\qoir:  9mfîîo:>  ,  cfî*)i>i)L'ifj  e-ru-înifrî  ^>'  ler      -^ 

k ^ ^ — ^HiS»Lp4iriBei^\Bt^ tpoîntjile dfoue  b>^driii) W^Xilot^ii^j 

l, —  Withebm,  à  itjuj&frone^id'dpuixementjsilujéesen  /'  et  u«c 

rou e  dVxtracti^nî -sîtac^^ lerp/^^ por^fe J tôbyén.  et  tacpèlle >on^pei*!( foire 
mouvoir^  isoH  ube  mjicbiiPi<^|4'  Tficdeiloè>|.^itiiil€i^e^     soi^ufiif ili^chine 

{^P^àf^fT^f^  cl  ^b  J3  noilcviaîflo»  si  s»b    noinim  d  ^U  Jiacj^jtT  b\  èw 

d'épïiiiiMériisîfùtëi^mystAlsidahi^l^^ 

la  projection  verticale,)  — ";*  \  .  ^  f    fq  r»ï   9 

z.""  A  louest,  &1'Mbndlsiéldèrit  dît^  i?/^j^//>îj^^ 

et  une  roue  dV'puîsement  en^'y  ,,  ^  i|Mltjriii 

fj Untere  tniirm  Rosenhàf^  a  une  roue  d  extraction  en  r,  e( 


EAifx  MoTiurtSr 


une  roue  d  épuisement  en  // 


s^ 


— -Sdfia-Ji'/^jn/us,  na  point  de  roue  hydraulique; 


î  n^  if^mi- 


£^ -^Àlier  Sif^en^  a  une  roue  d^extractîon  en  r^  et  deux  rttùes 

d'épuisemem  dites  n  1  une  Ai  mte  fiiuve.  eu  r^  et  liutre  Ut  roùeafmimè^ 


1^ 


en/"/ 

tf^ Bra^^e;|L^|llf^  a  une  roue  d  épuisement  en  «  ^et  une  roue 

d  extraction  en  ï**/     ,.  ,;^  .viiy»  ii  . 

,/  ^  — —  Siiber  segm^  n'a  poiot  à^  roue  hy dr^ulîque  ; 


(4) 

lAw  y^/TTîca,       w^^m'inedittlTiller^ttfS  und.HimmBsck'her,  na  point  ifc  roac 
M' ^;^-^    hydraulique;        ,  .     .     /■,     ^V  -•  .1 

x^ ^  HausTelU,  mîr^  situ^' a^  w4-4f(  ZaU^^U  ,  soi  bqaetie 

nou)  ne  nous  acrcterons  DIS.     ^    .  ^  .^.. 

Nous  venons  de  compter  26  johçs  hy<lraulj(pi<tf.à  chute  supcrieuie» 
dot)t  le  diamètre  est,  en  général,  de  26  à  ^p  piedii.  $iïoîr  : 

uans  \t  Burj^stadterjrugy  i  ^  ^ouesj.d^nt  8  pous  IjeDuiseineiit  des  eanx, 
7  pour  réxtraction/el  2pçjur/liyté^ 

Dans  '? /î^f^^^^Sf'f^'/iÇ.,?^^^^  et  4pOTr 

N'Ui  verrons  tout-à-Ilieurequyjjei)]f^rf|&,^g|i9|id  nombre  d autres 
auxqiiellçs.  Ip.mci^uvcnpeaç  çpt£Oiftj^,|>arpieii4»Bx  4fiM«aegs  du  district 
^:' fijV)*îl^^c'-  ^^f^^^^^^  leséangs 

qui  sont  indiqués  sur  les  pi.  }-^;.çfj^^t!  mm^.\^  9iib 
.-  !i'î  P>^^>  '^  î^/W4<ff^fZS^^.^w:-^.PP^<^['^w(P»riîfc^  lettres  A 

jusquà  ();       .    -  .......  _     ^y    .,y\,  ^  ;';-.r:«5]lA*S  l^l   R 

2."  Dans  Ie/?^jW/^r^//^ulaii.nooîbre]do^T)i|, {soriesiiettres  a  jus- 
qu'à I  ;  /.vUrii.ifj  ->!>  ^-ji-iOi..  ::  luocj  ^.euo-j    S 

3.''  Dans  les  environs  dUAwbb^etJtfrts^atvflliérf^fitg  PûlstmAal,  au 
nombre  de  4i  Pffjpe'  (^I^iflçes  1^4  3  ,?APW Jf  if;^|rç.>2ni  co  jAto  v 

4"  I^an*  'a  valice  At  \lnnerste,  au  nombre  j(4«  75,  par  les  chiffires 
4  «  6^1,  ^  Ct,9*-     ..  .  ■!..   '»    •  •  .  -•  hï;    ,^-^f.-.':   i.j-Ui.'nyiq  t  =^  c  7i  ,..»';-^ 
^  ,  Total,  j4  .^*f.^n5*'    ..■  ■ ..     .  -^  t.'.    -1,'^.'  :  ;  ^-/iiij  '■■!    '■  'lim  ^5i>  vjvv* 

Ces  3.{  ctangs  $f:  rvdujsen^'poiif'.Iiq  AWviCf^ai;:$«^,à>9 
ft  7  nVunt  |)j(|  nécessaires,  en  ce;  i;^[ip^f^nij,  4v^4ud>^faeBicaDfs  ivoîsias 
d*Altrnn\i|  pour  lesquels  ils  ont  été  con§tr\iUs,;ji;' :  jq  9:j!>  nwoi:  1  i>r 

Nous  ne  laivons  pas  mention  ici  des.  étangs., du  àifl^\^éi^^ZdIerfi^J , 
qui  sont  indiipiés,  sur  la  pi.  31  ram\oni(>re'j^Çja4)r^>Jl?«^kfttres  aa 
)uMju\\  //;  \U  sont  aiïectés au  scA'iç4.de>,piin$»He)0edkââct/ désignées 
pui  les  lettres rf4/jusqu*à^^  »..         •      »->  "jî.'.so'jim  it)j  ^iî  .      ^     :j 

I  M'M  »u  M  unji^.       Hornons-nous  au  district  de  CfausthaL  ,  Il  I  in-n -i-^^ijoi  ir. 

1  es  )  :t  iuw^^  mentionnés  ci-dessus  doivent  &ire  mouvoir  poutre  fet 

a6  wnic»  hydrauliques  déjà  indiquées,  .^  ^m'      r-t       ;,:     . 


5 
'roues  r  dâiis  les   ateliers  de  tocard   d&îgnés    par  les  Eaux  motrices. 

chiffres  I  à  1  4f  i  l*ouest  de  Clausthal,  dans  la  vallée        *iLl^*' 
dite  RûsenhœferPiichthal; 
roues 


machines  soufflantes,  dans  Tusiiie  a  ptômb  dite  Fran- 
Hênscnarner huiteï  [Vû}'e7V.)  ,.  , 

-^7'16Uëi  *  Hd«i  (jAii^i^ouV^ï^feviceï^^^^ 

et  4  pour  des  bocards,  dans  la  vallée  dite  P^lsterifialj 
rton  foîn  d^Aît^ali/'P  ^^»^^^^  ^'^''''''  ''''''^  '         ' 
1 2  roues ,  dbtir  Ûnè^^'f6il¥W'ËohmT k^è^T ef  l' i  pour  les 
ïîiac h  i nti '  ^bl^fiWiftés  ; d?tn$  f ti SWé'  à" hlômU  cTAi tenaii , 

^  .45iiît>l  wiaT  *fOue>5  ^  pt^rfët^ ^machines  énafltantèi^aifti-és  ^^èt  Tusine 
à  fer  d'Aitenau ,  dite  Attenauer  eisenhiau;  '      ^  t^p^wf 

2  roues  pour  2  scieries  de  planches;  !^ 

i  ,*^.sM'V-.^  r^j^c&/]^pur^  fe^g^d0^tik  >  ^^rv^î^^^ 

toTAL  ^roiïei  ^y^rlL^^^^^  j  qu^iPi^^fP  r^méîF^e^'te 
,«.Tflub  2^1  T^q  .>vémeht      "^  •        ^'    -- "Vl  5b  ailkv  v\  tn^XÏ  \\. 

Parmi  les  84  premières  roues,  qui  sont  spécialement  corisaçr'ees' au 
service  des  mines,  bocards  et  usines,  la  plupart  sont  ëântfniiélterueat  en 
adi^ité.  Quelqgefc  iWèâ'  d'Wtfftcttbn ,  tèiies  qii^  ct\\^%  idès  'xkiké^  i,  i, 
/iiiâyjet  l'une  dç^hûtkcé^  Itf  feverîe  ^>  sont  fes  seules  qUî'nel^cçoive|ft 
l'eau  motrice  cjue  pendant  un  certain  nombre  d*heures  sur  24• 
^  ^n  »*<iàip3tufafif  lès  faits  ^iepôsés,  on  peut  voir  ce  qui  suit  ; 
I  f-'  Datusl'arrondissenfeflidit  Burgst^sduriug^  il  existe  i  y  rouçs  hyT    CbuiesdVaujîuc- 
draufiquies;  elles  sont  drstrib\ié€^det>ùis^  jusqu'en  û{wày.yig,  /,  pi.  52J;  "^^^*^*' 
sur  sept  chutes  successives,  et  même  sur  dix,  parce  qu^à  !a  tic 

chute,  en  Oj  4  roues  sont  placées  lune  au-dessus  de  1  autre,  de  manicre 
que  UTOue$upc;ociioe»4*^i  reçoit  l*eau  motrice,  la  transmet  de  suite  aux 
roues  inférieures;  mais  on  ne  compter  et  û^  qu^e  pour  une  clîiitér^^*^ 


(  xviij  ) 
'  fig  /Ta  10  ;  >• . .  Fimon  dans  le  peth  fourneau  à  cUve.  .^^r-  Fourneau  de  re 
bét^yfig,  il  à  /^y  .  '.'. .  Fusion  dans  le  foarneâu  de  réverbère.  4^^  ^ 

Char  XII..:iTaitffeiftent  dii»Mercure;     • 
Explication  des  planches  62  ,et  63. 

PI.  6z.  Dislillation  dçs  n\inerai&  de  mercure;  fourneaux.tliits  ^^7/1) 
employés  dans  les  usines  è\l  Palitinat.  Côup^  d'œil  sur  les  us 
à  mercure  d'fdria  en  Carniole  et  4'AIn^^den  e^n.Esipfigne^fournc 
avec  aludeis,  dits  ùurneaiix  espagnols.  —  Amairramation  deç.iTi 
rais  d argent,  et  distillation  du  -mercure  argentifère:  exemple 
1  usine  de  rlalsbruçke ,  près  r  reyber^  en  oaxe,  . 
Ensemble  des  figures. 

Distillation  ^ç,^  minerais  de  mèVcùre';  ifoufneaux  clîts ^t//^/'i?j'/  usi 

— ^/ctupaiâtTh^t:^  7"  ..''!'"■;■■ ';,.  ..Vi  ''■■'■>:''■  .■.•/■ '^;--. 

ffaùriiiéâu,  àîr  'gahre\'  )iff^J;  ....  MineraîV;  . .  T.  Procéda;  ....  Pr^d\t^ts 

tenus.;  ;'. .  ^  Emploi  du  twirmer<:urid  ^  , , . .  Activité  dçs  opératloi^s;  •  ;  .^»Jl^rf^ 

:"-ttoîii'iyéÀdi'e,  ;'."""    '"*  '      .'"  '       '   [  ■     .-     -o     .  '     X(>yÀ^. 

.O?.iifld>*<)0il^ur  ftfs  usioeaà  mercure,  dldtià  eu  Carûiole  et  d'Alntai 
.e»jÊspagne;'€oiiméàux  avec  aludels,  dïtsfûimiûàux  espagiuyls. 

Atïd«tt  pifOcédésî'.V . .  Nottce  historique;  ....  Fourneaii  avec  aUidils,fig.  ^  i 
\\  .  .1^'^urneau  espagnol, ^^.  6  à  /o.  4^8  et  - 

UétHÎi  des  fig.i4.f%fr*',f^\Jknéi^ïk\^totéiiA'Idr\ar'''> .  • -D&posicibn  ^^s^ laK^ 
. .  V .  Vapeur  mercurielle;  ....  Inconvéniens  du  procédé fi  »...  Durée  de  l> 
r«ri©f1ï^.\vV  Ihfëêil6li#n«  'à  prendre; Produits  obtenus.  ^.^  iLine  ,4 

-  hladehi,'^^,  rfH  /d>  . .  .\  Dêi*iïs  dçs  fig.  7  à  /ô..;,^  Usine  d*ldria,  .reixvoi 

-pp.i^,-'   '■■■'■     .  ■»■;■;  ■  .■'..".""■'  "469;. à> 

"^amalgamation  dés  Minerais  d'argent,  et  distillation  du-Mercare 

V,    gemifère;  exemple  <Ie  l'usine  de  ^àlsbrucke  près  Freybérg 

Saxe. 

,, . •  ■      .-  ■    .  ■      ' •  ■  1^ • 

Ensemble  des  constructions,  JT^.  //.  ^^^  Érisçmbîe  des  opérations:  .  ; . .  Cliûti 

'  minerais; . . . ,  Grillage  des  minerais 5  , . .  •  Criblage  /it^i  iriioerais  grillée ;« . 

.   jyiîJuiuJ-e  4«s  mînefa^i»;^  c. . .  Tôpjrwes  djlm^lga maison;  ^^ . .,  Fikrai,L€wi.d<  l'^r 

pme;  ; . .  •  Distillation  de  ramalgame  ;:..•?- ,iravfge^es,;rés;d.u$.j  .,. ,  Moj 
^d'exécution;  '. . . .  Kesultït  annuel  des  travaux  ;  . . . .  ConsommafrôO;  de;  c 

teistïble."  ^  ..  473  à  ^ 

Bâtiment  prioçîparl  nia  ViiûM/ipg;  vz  à  m  f .  * . .  Détail»  d^s'uléeR'é^à  ;  '. .-: .  *A^>ttni 

des  xli.<p05îtfons.  *  •    ■         ;      ^        .  ■..>..  i-^ 

Fi^J)âfafipi!. des  minerais,  j5y.  /2,,div,  4R;.t  ...• -Fourneaçx  de  gcîUagè-,^.  / 

12  bhy.'  !'■.  !  Grhjlaige",  fg'J2.  Aiir.  BC ;—  gros  crible ,fig.  12  à  14.; — crible 

Pg'  ^SS Moulins, /^.Vz,  dhr,  DC;  478  à  i 


des  tQQnçs,^^.  2j^»^,.  Roution  des  )»an^s,y?j^*i;a,:/i^  L*t  /7i  ,  ..éCji^r^jt'îmtnt 

des  tonnes:  — iniroducnon  du  mercure:  — addiïion  da  fer; . . , .  Durée  de  l'opé- 

ratioo;  ....  Amalgaine  obtesiu^pâui/^Ohboilsiede^iiiumtbniU        Nf «1^1)4  de 

L  ramalgamation.  .  ^:^  ?t.h-».'/  11  Z^^    ..  ,      4a4A4«6fr 

Hstillaiionderau    '  /^./i/tïïv.Dr^  /  te^^^^^^  ■       '  \!é; 

..,  Mercure  f.-  ,  .  . ,  *i  Arg^ht  '  .^LdWfeédt.  20 


I^^lfiin^s  à  iiicrcçïre  <nJ^  TraîfemenE  i\%  de 

?^  *  *^*'à¥ri'c'ên' ifîVéirséi'^con^         T    '         i^  dis!  raùieuàà  aaiUiajoine: 
L         —  de  cobalt;  — dar,s^.uc  ,  —  uc  xjismuth. 
F    Usine  à  n^'^^*'~  :-e  dldrii  en,  Çarr'^^" 


m  hier 


Usine  à  n 

Appareils  disi   .   :_ 

fications  du  procédéj  •  * .  j^  Ensemble  des  fourneaux^  -%•-/ 

E  njildidc  rapparell,/^   ,         ,  .  ;V/Chargemciit  aéifourneaio 
ôpéraiî<^n  ;  , ,  » .  Consonimation  ;  . . . .  Combustible  t  .  * .  »  1 

•  ...  1  _^      A^iil^at,  Aoi|\^l  dv^ Hjâv^uat;  .... 

Suies  ic^;  . . .  ,  Procluii  eti  mtrul;  «...  Çoasonimatioa  d^  conibusû^lej 


ir- 
Dctaîfs  d'une 


;.A   J'IU,,:.--: 


Ti«iiteti!iei»t  des  minerais ide^»ne,eiitIrt^ersé«€Oiitrées. 


.U 


,*'  / 


101  _ 
^'  ,  ,  .  ,  Ciiur^iriîicia  iic.  luu  nieaUX  ,^/%.  7  Cl  ^y  .  *  .  .  Composinon  du  HK  ifin^c  çjir.- 
^•'plçj^é^'  |v  , ,  Consommation; ....  Charge  des  tayaux  à  minerai;  , .  .  ,  ChaT|jon 
L-*tij<>irté;>4*  U  Gonso»inrailan  de  ce  combu  i^iodtru'  ën^tîiîéi  l/*  Hn- 

%^§ûi^y<^?>k'\^^  PîSfP^Sii  V  ^fi'^f^P'i.'^*^^  ^^^     -     ^    '^  -:-*.*  Frai>.dc.|»^coduc- 
lion  3ti  z5nc;  ....  Produit  annuel  en  Carinthie.  45(^rf  Î^U 

Troccdé  lîsité  en  Angleterre:  ....  Fourneau  à  zinc,/"^.  n  a  /;.>,g*-vExtcaiton  dii^ 
I-  proet^deangioi*! .  :  J;  Pf^parittiott  et  grillage  des  minerais; .  . , .  Ch^irrentcnt  des 
I   €reu<se(s^;  iicb  .U^C^tidune  et-dut^e  d*unc  opération; ,  • . .  Refonte  du  i  043  j 

p4  iv .  P^rodoît  eï  con^omniatîorr.^^^Ztnc  obtenu  de  la  blende;  ^ . .  .  à^di-on  fa- 
[•'f^riq^ô  avec  la'fe!eiidé/,^.r^TTaitement  du  zinc  à  Liège. ^^Zînc  obtenu  dans, le 
^^basHbrtt*  5<^i  ^  504, 

Tjr^lieinent  de^  ii^inçraîs  d'aiitimoÎDe ,  en  diverses  contrces. 
Ensemble  des  opérations.  ..^^^^  Fusion  de  Tantimoine  cru  dans  des  vases  î  . .  ;  *  Fbur^ 
neiux  propose*!  «.,  •  Essfiîs  de  fusion  <àt>s  vaïr<!5:,_,p-,FoiirrïcaiK_/?p'.  /'i'et/V; ,, . . 


I      ,  ...... 


f 

A 


I 

iT  I 


-r 


(   XX    ) 
Détails  de  construcrion;  ....  Procédé  et  résultats;  .  • . .  Vatcs  employés;  . 
Charge  des  pots;  ....  Détails  d'une  opération;.. . . .  Produit  obtenu; .  • . .  C< 
bustible; ....  Avantages  et  inconvénîens  du  procédé.  505  à  5 

Réduction  de  l'antimoine  :  . . . .  Procédé  françois; ....  Procédé  anglois  ; ....  ï 
cédé  proposé.  509  et  j 

1  Trâiteïpent  des  minerais  de  cobaltj  .  ^'=    ^*'- 

I  Ensemble  des  opérations;  ....  Diversité  des  produits;  ....  Matières  employa 

j  ....  Préparation  du  quartz;*  .>  .^PotAiie;^  .^  i  Mi^eratsj  ....  Mélange  des  i 

tières;  ....  Essais  prélimiiMiiArsi    ^    •'-*   *'*-     '         --^  *  5'oà^ 

Fourneau  de  fusion  ;  . . . .  Creusets  dits /^ofi  ....  Chargement  des  pots;  . . . .  E 

cution.cruae.f9ot4?i^  . . .  V^rre  tjçu  «tf^u^  ^^j  ^.^j^ii^ge^k  spcîui C 

sommitiôh  étprodùlt  ;':...  Conibustlblë.^ ' "^  *      '^"  5 1 ^  à  5 

Fabrication  du  smalt  :  . . . .  Bocardag»#-  mÊfUUÊit^  &c.;  ....  Première  qualité 
smalt; —  2.*;  —  3.*,  &c.;....  Lavage  du  smalt;  ....  Séchoirs;  ....  L 
nières  manipulations;  ....  Résultats,  g^oéij^ux;  |^.  .Emploi  de  Talliage 
speise.  '      ^       ..    .  j..  f\  \  \    >-     ..  5  >4  à  5 

Traitement  df&^gï6ij^S;4'awpi;Hç  ^^  y^^  •  ■  '  ^  ^  w.  v 
Diversité  des  produits:  ....  Matières  employées.  «.^^  Appareil  snblimatoire;  . 
Exécution  du  prq^édé.;  ....  Arsf  nie  blanc  obtenu;  ....  Con^Ui  s  tible;  . 
Arsenic  jaune ,  dît  Sfphutnt;  \ . . .  Précautions  importantes;  ....  Modificati 
des  procédés.  ^^^^  Arsenic  rouj|;e ,  dit  riahflri^ ....  Appareil  employé {  ....  F 
duîts^l*«ti>^  vCî>PirtW^-l^eMe^gte^  a4à^^^  'Â'rt*à 

employé;  ....  Exécution  du  procédé  ;. . . .  Produits  obtenus.  516  à  5 

,i  .,,       V  ,»  :  Ij-^UeoieiH.iieçjîiifl^ntts  de  httinu^  }-,-•  v  i..^  r 

'      * ^imp^<;né du procé^^i  ^ .  «  <Di vcnea  inodificfifîoniwiH>«Appâreii  usîttSen  Sate ; . 

, .  \      .  ^  Tuyaux  .de  fonte; ....  Disposition  du  fournesiii  ; . . . .  i3imensions  ,de  i*appai 

....  Inclinaison  des  tuyaux; ....  Récipiens  pour  le  métal; ....  Bâche  pour 

résidas;  ....  Exécution  du  procédé;. . . .  Bismuth  obtenu  ;  . . . .  Consbm'Vnài 

et  |»roçluit.,..#-^TraiteQient  semblable  de  IsipriVf.  ^     ''  5^0^(5 

Conclusion.  523  a '^ 

..fIFiN  DC  1^  TABLE  OES  MATlèRXS  DU  TOME:  III  >Bt  DERNIER, 

J:    ■' 


.  ->i      .  .:;  !■    .       .    *1»'    ■ 

i        •  ivi         i,  lu. 

\   V     • 

.^    »     \     ■    j^  "  »i.»';    ' 

«i':." 

•:1     m:    ■     .-■  M'iU  n*. 
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LA  RICHESSE  MINERALE. 


CONTINUA  TIONDE  LA  DIVISION  TECHNIQUE, 

\W  PARTIE. 

MACHINES   ET  PRÉPARATION    DES   MINERAIS. 


\ 


CHAPITRE  V 

ÉCONOMIE    DES    EAUX    MOTRICES. 
EXPUCATfON  DES  PLANCHES  3  I    ET  JZ. 

Exemple  dts  Aimes  et  Ui'ines  du  district  de  Clatisthal  dans  leHari^, 

t7^-  ■■; ■.^:. 

L'fconomie  c^es  caox  motrices  comprend  toutes  les  constructîOftt  W  Eaux  motrices, 
lous  les  procèdes  que  Ton  emploie  pour  rcunir  ,xonserver  et  distribuer,        *  vj^}^- 
le  plus  utilement  qu*il  est  possible,  (es  eansf  destinées  à  mettre  les  ma-    Aperçu gcncraï. 
chines  en  mouvement  dans  les  mines,  dans  les  ateliers  de. préparât! 04 
des  minerais  et  dans  les  usines.  Pour  la  plupart  Ats  pays  de  montagnes, 
où   sont  en  général  situées  les   grandes  exploitations  de  métaux^  la    j 
force  de  Peau  est  un  moteur  d'autant  plus  précieux,  que  ces  éiablisse- 
jiiens  sont  plus  éloignés  des  mines  de  houille ,  qui  oftrent  le  moyen  d'ap- 
pliquer au  même  objet  ia  force  de  la  vapeur;  mais  souvent  aussi /les 
piines  métallifères  sont  situées  dans  des  régions  si  élevées,  que  les  eaux 
permanentes  y  manquent  à  la  surface  du  sol,  tandis  quelles  abondent 
dans  rinlérieur.  On  est  alors  réduit  à  employer,  pour  assurer  factivité 
des  machines ,  les  eaux  qui  proviennent  des  pluies^  des  fontes  de  neige, 
des  sources  et  des  travaux  souterraius. 

3-  ï 


^    (  o  

MOTBîcEs,      Ici  tous  Ics  pruTcIpes  tîe  rhyclraulic|iie  troiiveïit  lenr  applîcatron , 
V_^i^'     souvent  sur  des  espaces  trèsctendus,  qui  ofFrenl  une  grande  variété 

circonstances  locales» 
ptHcspJ.ji       [(  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  rappel€r  ces  primnpes,  qui  sont  dé- 

Iveloppés  daîis  plusieurs  ouvrages  cla^slqties  ;  considérons   leur  appli- 
cation dartiun  vaste^j^s  dentînes,  dart^le  MlTrtiiV  où  nous  avons  déjà 
remarqué  (tom,  h^\  pag*  7o)i^ue  Iccon^omie  de«  eaux  motrices  est  rc- 
gardée  par  les  mineurs  praticîens ,  comme  propre  à  servir  de  mtwkle: 
nous  jetterons" 'fti^îmémé  tQitSps^ hfttfiCojip^'awljUti^iVirs  exemples  qui 
s^rapportentiilf^a?coTT9ttrumtqaldes>«M>n<ilutta  dVaiï^t  dfcs  étangs,  usités 
poUD  le? service! Ue^  tnines-rTeAjôii 4îabji^t  de^  plv  ,j  i  et  f^itr^ixob 
Cldus'      iL'ùfnptâJccriient  de  cbàcune  der fhinc s  qu;e  l^on  exprloii^  â^n%^  le  (dis* 
rtrict  de  Clatisthal,  tant  à  Test  qua  foueit  de  cetteiiyjt($^)9st  j^tiquésur 
U-phî 3JiuiC«ll>^Ipbrti2^>tt>Q8|€b^Qi^    ^niifaA^4fiJjï\^Ç<:5^éfi^aiui^créc 
sous  le  rapport  de  la  réunion ,  de  la  conservation  et  de  la  drs^ibufion 
des  eaux  motrices,  JL^ldiflKiîçn4;§*,d%[PÎ\iÇè^  SPP^jfl^i^^ifiMï^''^//- J 
de  In  ph  52*  Cç^fe,  f^gf^fç, , présente  une. jS^j te  de  ga^p^ections  verticales^ 
ipassant  fltt5i)or4  .QiiçitAiw^ud^p  fii^^iHi?  ,4^^,|ifii;içf,£i4;j}]^^qi^Çft^  la  pi.  j  i 


et  hydrau' 


et  la  pi.  }^,fig'  r-  ,^  -f-u. >in-)/  nom-jjuK 

Sj  mine  dite  BineJiae.[Vûye^  à  l'égard  de  cç^Çe  exploif  ?tdd 

suivantes,  les  pi  4^^  .f-f  t^^jpe.j^t^^^^^^^^        i^jy>i"t  de  ruuehj 
draulique;  ^  ,  .      ,.  *^ 

^^^e;f  une  rouediJpii 


/..' 


*3    -fiv:'  ■.  i..a; 
sèment  en  i'; 

r,^ ~ 


eiune  roueaepii 


Çarûline^  a  une  roue  d'extraction  en  i  j  \ 

n       //  r»     ^  '  \fi^în^  n^èluqVh  ^ijoiani'J 

Vorûthee ,  a  une  roue  d  extraction  pn  c^  ci  une  roue  d  eput* 


,-V:.u\  (. 


,  Jument  en  c'.  Non  loin  de  Dûfi^thte ,  au  nord  ouest,  se  trou vê  un *grantl 
j^telier  de  lavage  r*^  qui  en  est  une  dépendancè,'erqi;ii'renFcrmedëux 
hydrauliques ,  pour  le  mouvement  des  hiachines Relatives  à  î^^i^|iâritJon 
des  minerais;  .     ,^ 

e , Elisabeth,  a  une  roue  d'extraction;  "^^  "*^''  ^^^ 

f, Ludtîg,  na  poiordé  foue  partrruliîïtf ;  {Vtye^K^ 


•MF 


^'^  />mîiic  dite  Cathci 


3 


de 


ili. 


h. 


roue  i^trti^u 
Sûplite  (idem);  _i. 

Mûrgiierm,^  une  roue  dVxtraction^;^!  moyen  de  laquelle 
on  met  en  mouvetïseQL,  i  v§)ikHiiét  soiti^ne-  ^ua^hioft^à  molettes  située 
sur  cetrc  mine,  eiii^^QÎtupej machine  semblal>le,fj^i  existe  eiï/>  soit 
une  troîsicme  machÎDe  qui  €t3Ci^^^n^,pour  chaçufkç  des  minesy^^. 

/ . r-  Éiéâih^f&.j  a  iinrjioue,  i  Mj»rictk)i|seï|/;  ^t  »dc  roue  d  epui- 

sc-nenE  en/z-r..  ^i  ^^qonr  9rnnoo  ,  croi^^br/irj  g^rT-inim  3.*i»  uf 

k , ^ — -^Hàuj^êriidiy^  qiûi  m>'«fe'  j^cme  W)Hfrftv  IiV|ir«iriOf îjtiîn 

/, r, —  Wilhetmoj^  4eciiiroiitt©iil'dputseiiiiffnt>si«uées  en  /'^tmie 

roue  dVxtracilfii:-«itaééMett)/Vp&i^  ^è J  moyen  ïi<?  laq!jèllr)0*î^)»e«li  foire 
mou  voîr  ;  tsoW  î  ^tn^  em  «ïiiWfliï  îiio*^^^ 

IVi^^fAh  û  db  15  noilBVi^eno^  %\  sb    noiriuàT  £l  :^h  noc}<|i;t  dl  èur 
^j^l^jisj^àâiix/ffii^  ^W!  dé  Votiê^Iif  JS(âbI^iteî^^>mofn  xuk^  iî>b  ! 

ia  projection  verticale,)  ^  •''rl^/  ^  f 

^,)'2^}^HiV  '^e  hydraursqub^^^  ^ 

2.'*  A  louest,  &^kT3^mÀ[sil\ïittiiâAinâ^j^^^  dfetingic 

les  entJè^Vîî^s'iiîiV^aJi^?:^'   '^^    V"  ^  ^  :-<:^  »  )  -'^v  V.v.  sVi  ^j,,,  ,nrr:  .u 

et  une  rouedVpujsement  en^'/  ^  'îririnr! 

r^ Unrere  thurm  Msenhûfj  a  une  roue  d  extraction  en  r,  el 


EAt' 


woTiitrts, 
PI  j  «  et  3  4, 


q  il»    3 


une  ro 


ue  d*é 


«épuisement 


epuii 


dVpi^isemept 
en/*/ 


Sdiîct'Ji'Li'diiis,  n^  point  (Je  roué  hydraulique; 


Àl^er  sezen.  a  une  roue  dVx traction  en  i,ti  deux  rëties 

[leut  dites^  iiine  Ai  rûue  neuve,  en  r^  et  Iskitre  lé  mte  ancunni^ 


d'extraction  en  u^  ; 


M^Hr*/\Ttyj  *»  ^iK  **  '>''»»  f^ 


ï'^ 


Silhrsege^^  n*a  point  4e  rouç  Iiydi;aul!<iue; 


I.. 


(4) 

Airx  MOTSTCEs ,       ir ,  mi  ne  dite,  WilU.-^^nes  Jtn4.  JJJmmlisck  -  i^er ,  n*a  point  Je  ^ 


P^£::i.^*-   ^ïiydraulique;, 


ll«»li^î 


^^ 


-te 


'U.>,?i>  lîtjtjol  r    i   * 


ÛUSI 


^1) 


u..-> 


?,  Tninjpiitu^Ç  ai^  sur  Uq 

nous  ne  nous  aaecerons.pas,     ..    »  ,,    .  i    ,„,l       .,  ,  \ 

20  Jo«^  hydr^uljq^j^^à  chute  superk 
^i*3t,  ^e  2^à  ,^R pieds ^.s^yojf  :  j 


td 


dont  le  diamètre 


e^t ,  en 


1^5* 


liU    ItJU 


y  pour  l^ext'raction,  et  i  pçuar  IiDï;^éparaîî^ 

PÏi^us  verrons  tout-à  l'heure  qu^yj^^q^f^ff^ert^^  gwpd  nombre  da( 
auxquelIesJp^m^g^uv^iTjiea^  çfsi^^^^  du  d 

qui  sont  indiqués^ sur  les  pi.,  g^^i^ey^^^  ^vm.î^  g^K^ 


jusquà  O; 


'A'-M^v 


\'S   >^\A.' 


,i\K  ^iif>  .tfcn'»IA"h  1^1  r. 


2-**  Dans  Ie/î^jWj^rj^i/^jaii/noiTiiïre4ileiîi|,  jfflriesjett^^    Sl 
qua  1  ;  ^^od^nslq  dh  «îïî>u,  £  luoq  «^uoi  « 

3,**  Dans  les  environs  d'^iVi?;«^  et4àiis4aîVâH)Lé'«î^  Pûîstmk 
nombre  de  4,  par  les  <^hi^^^^  3  e^païf  ic,^yjffi«>5ni  so  iAT 

4°  Dans  la  vaJIée  àt  Klnnerste ,  au  nombrej^SvJi  P^i*  1^5 

^^^7'otal,  34  étangs,  .5    ^-^H'/m  ^^  éhncVisl  ,<rnim  ^^b 

.^  Ces  ji^^  étangs  s^  réduisent,^  ponrle^^yiceartwl'*  à.jfiU^Ii^^éÉi 

jpt'7n*éuntp<ts  nécessaire!. ^  eu  ce  rtipmt^atl,  iHi3foiétabli5Èeaîtïi»^  va 

d  Altenau,  pour  lesquels  ils  ont  été  construits» n.Jvfr^ij  ^>ii[i  :J3irofn 

Nous  ne  faisons  pas  mentiqn  ici  des  étangs  du  di^&îct  de  JZ^//^!! 

qui  sont  indiqués^  sur  k  pL  3  i  ,  au  norfibre  de,;i4*  P*»*  1^*  iettrej 

,^  jiKquà  zz ;  lU  sont  alfectLsaii  sei:;vicç},dej;mine«;deicc  dktcict,  désîjj 

parles  lettres  ^r-i^  jusqu'à  ^4^^^        .  -^m**m  uw^ui  v^\  î 

Objet  des  étangs.       Bomons-nou^,  au  district  de  CIanstha|j,jï;if|  inoi  <  ^| 

^    Les  3  2  étangs  n)entionn(és  ci*de5sus  doivent  iàire  mouvoir  ,^3| 

i6  roues  hydrauj^ijiç^a^déj^  iadiqué^^,.^, ,,  .,.   .v.  ^.k       .-i^ 


en 

14  roues,   dans  Ici   ateliers  de  bocard    désignés    par  les  Eaux motwces, 

chif&es  1  à  ï  4f  i  l'ouest  de  Clausthal,  dans  la  vallée  .L!_l^*' 

dite  Rûsen^iJ^erPuchthal; 
j  roues,    dans  les  ateliers  dé  fcocàrci  designés  par^  les 

*  chîfiVes  1  •**'  %  ^.  ^  dans  la  vallée  àc  Ylnnmte  ; 
1 8  roues '^  doni^uhe  poiir  un  I>bcar<i  à  sec  ,  et  1  7  pour  les 

maclirnei  soii^*  ,  dans  Tusine  i  pfomb  dite  Fran- 

'^^«Itotiés  j  èfbfft  fari'é^i^V)b¥^è^fevice^îfn^a^^^^^^^^    àe  pompes 
et  4  pour  des  bocards,  dans  la  vallée  dite  rmierûtûlj 

M  roues/dbfir  tinèf'^diif'iîn'^o^P^ï'î'yéirTeVi,!  oour  les 
■'ïîlachirrt's'sb^JJftés  ,'m-ns  ftitîii^tt'  rpfoniî» 'Mtenati , 
dite  Ahmu^  sHkàmti;-^°-  ''^  tuz  .^upD-,  mue  ... 

silJiJ  29latirpu«s' petai<^"rtlÀchines  stuiflîafitès  èt'aiitiré^S  /'.«  rusine 
à  fer  d'Altenau ,  dite  Alienauer  euenhme ;  '^'  '''  ''P'"' 
^yM'^'éi,ftcfax%  pour  ?4  moulins 'i'bic;  '' 

2  roues  pour  2  scieries  de  planclies; 

toTAL  ^rouè?  l«t^rltili<ibfe  j   qu*if  ^%le  ^JnWitfey^e^'teu- 

Parmi  les  84  premières  roues,  qui  sont  spécialement  ÊpTisâciVes' au 
service  des  mines,  bocards  et  usines,  la  plupart  sont  c^'ntfniiêllemem  en 
aciij{ït3éi^Q^eiq9es  i^éS^d'fe:i^ft*ctibiî,  tell^iqiie  celles  des 'ntî&e^^i  \, 
/^Myyei  i'une^cy  Mues  de  la  faverîe  c",  sont  [es  seules  qUï^nerèçcJîypoi 


eau  îuc- 


Teau  motrice  que  pendant  uft  certain  nombre  d'heures  sur  ^4^^ 
xEri  récâpitularitie^  faits  eitpôsés,  on  peut  voir  ce  qui  suit  : 
^  !  /^  Da^îsi*arr«indjs5ement  dit  5w/;jfi^/^<!//^'/^//^^  if  existe  i  7  roués  Iiy-    Chutesd 
<lrauyques;eUes40Pt?drstribué€^  depuii^  jusqu'en  ûtyày^^g.  1 ,  pi  jaji  *^*=^*'*^** 
sur  sept  chutes  successives,  et  même  sur  dix,  parce  qu^â  la  septième 
chute,  en  0,  4  roues  sont  placer  lune  au-dessus  de  1  autre,  de  maïuere 
que  Sajpue  $upérjcui»v4^*^^Ç^*^  ^^^^  motrice,  la  transmet  de  suite  aux 
roues  luleneures;  mais  on  ne  compter  et  0  que  pour  une  chute. 


1^^ 


(6) 

^Eaux  Morntcts,       2.*  Dans  rarrbnjrssement  dit  K^senfu^iijttg^  il  existe ,  y  comf 

*  il^^*'     bocartis  1  i  1 4  et  Tusine  P,  4  *  roués  hydrauliques  »  ffui  sont  distr 

sur  i  z  dîutcs  successives ,  depuis  /  jiisqu*eri  P»  -* 

Pans  la  vallt^e  de  Vlnnerstè^  it  existe  7  roiiês  de  bocard ,  uni 


4 
jl  existe  lacouëw^yd 

elles  sont  distnbdce 


>jt  r 


hydrauliqu^el,  ^^Ôrfé  l^Ffi'ilréBïn^^^^  et 

îessur  huit  cfiùtes  siicc^éVsîÇës'rlài  roue  d'une 
forme  une  neuvième  chute. 

^i DUS  entrej:pn5  plus  ikfd  ainïqÙ^t<l^ï^é^'àêit^^ l:ôncerttîmc 


ces  ( 


i 


Circukdoti 
eitux* 

Ensemble  i  ,* 


êV  les  tengs  qiiV  'îsiart5f.FTé*iSiWlfcg*pdtff''<îmtfù^iae^'  cirtrtés ,  . 
'q'*uelIe'|îrôpordof{''«?Kaquk'èbft|  'itëift"  'fiiûrH5l^-îiti!i'  besoins  des  d 
cîîutes'.'tiint  tl*apfc!S  le  nll'êîî^iixj;^  i?  ôcciitife','ique''daf>r'ès  la  quantité, 
qulPcontlént'^17  difféfk^^èii'bH-èôVistà'rtcts  iriïidé'ièdiis  d'abord  un 
des  d'oeil  sur  Pénc'hâîi^èniêHi'aiifPLxfiie  toitfe  ^fè^MI*^nsemM«sde'^ 

d*èai;'d?sipy''éiïaUWsViv^i'/«?2?';'f><ie  ^^'"^  1 

''''Ù^^s!l^^m0méHim'{^-'-^  ■';,^>a^*sav6îr- passé; 
cinquième  chut<^/ett'I/''/ltV^yt^  ^c  iturK^.vciïf^rtj>j5c'^':di  larr'dafr;/! 
un  peVî't"'^iai^g'/;-'  etla*;  irèë^'ie^Àviierit^'(irt  d*i?xf  àrtîè*"..l*Une'§e  i 
un'é' 'sèfeYîè'v?o!sS{y-,'-^^ît^' Zmàà ;  èir  deift  dA^ïS  fii«Uve^,dn«.Zrt^'4 

et  <uné  tBfè»c{Dâïïh','a\>u'eI1é  va*iiffnft#)jôl^ 
VetfdM-;  aù^'efiu^é'itfe  llnherstc,  q(fi  portewt^imouveMenfviwjs JJ 
'ciiînes  àe'W'itJémjfin  et  de  £tfi//^«/A<î/.^l''<r>f^lSi  carte k"p|.  2.  VJï 
""^lytiè  des'^aùW/^iri  est  beaitcoiip  pKw  c6ii%><Iéi^i«  ^ue|la  p»eii»iij 
rénJUâHs  un  coiidutt'  à  cle'rdiii?êl'pi4''i  qtri'  e«t  i#atitiii<i  «tiicpie^i 
''■fl^ortti^ie'dit*f^««ff<'/'>fafl(f/'dB'*à  «Hb  passe  dkasu»  ooindi^iij^tairi 
'i^'ii'^'j'^veî'sé  <?éirë  rtiêrnfemoOtatflittv  wtniin  eHaarrix'edaw. 
'ÏRj^èmeiM!dit'7î/*iiW/i^/^r_^^  surria  seconde chutei^y/',  ov  ^ojle , 
■  Hâit^éâu'x'  qiie  p^htiiittit  les  aattg»^ a ,  b  i'  c  >  iJ , .e ,  h ,  l,  ipar 


Dans  le  second  ensemble  (R^ûsenhafer^ug),  non  loin  i|e  1  atelier  de  £acx  mothtces» 
Boç^d  indicivc  P^ir  10,  çjpi  corirespond  à  lafieuyième  chute  de  cet  en-        '  ^'     ^^* 
semble,  se  joignent  aux  eaux  qui  ont  passe  sur  les  clnites  supérieures,     EosemUci.» 
celles  qui  viennnent  de  la  çmquiQme  chute,  r,  du  ureniier  ensemble 
(Biur^st^dwyuË)^  par  la  valfve  diJe  XiUerfclaêr  PucntnM^  où  tilts' ont 
jiij$  en  rnouvemeuLnltisieurs  roues  hydrauliques ,  jusqties  et  compns 
Celle  dune  forge  do\i£ils,cjui  


Il  es 


ÏU^ 


ernicre. 


%  ;i 


,Pa^is  le  même  ensemble I  tion  Joiri.4u,  Jbocard  v&\  it^  îoi^fiient  auît 
eaji^pc^fl^i. ojt  pasj^  Wr«fff5 '"S"?^!  if  ^?^  atelier,  celles  qui  sortent  du-"' 
znQ\^x)n^,i9lti]^^^^^  .Veftescoui^ 


une 
nt 


vers  l'usine  P. 


4ei*oca 


-t  enes  couleni 
"  chute  esta  latene 


semMc 


Ensemble  4-'* 


provi^nT^Êftt  ,4ç^J^  joî;^iet|]fi,  ;Çl?fi%.4p  ,f  pjCf?/i4,  ,^p^semble  i ,  :  ^el  fes 

tc^bçn^fiHrfJ^  r^^^S'^j^/j^ulmi,^ 

qu i  formçflt  Q^m  J^ .I}p ifjènie  ^lU^? .#  ^  ^nsenj^l^^-g .,*; ,^ ^çt^  |a  ^^ouz jcrn^ 

rc:unies  des  trois  ensembles  ^i^de^sus^ cou jef^t\^ç^.sjf?si^^^^  ,xu 

m^r/f^  çM^  Aw/y^/yi>^Loù4^^^  jripoj^V,çfp/Jin}|n  grand  no^ 

r.,(iuant  aM^riuwi^p^e,<fpj)Çfp^ljç,//'^^^/^(:^^^^  il  ^s^/K^^ave^.le^^^^^^^^ 
(^5i^jWMr{;^/j/Vfew!i>m^rït  en  et  que  Jes  çaqx:  d^ê i'étajtgjl^et^u^^^o^^ 

éiicre  eh^lQ  <te  l>ol^fn^!%4K'^i/:^  M^llp  ipclip^'g^jf^gjt'^j^jrqpu^fpi^^^ 
dans  je  ptJits^l,sd©vpompeîS]i^uJi  «^  mpy^o  i4M!ie  p^tît^^a^fei;!^  p^j^ijqjljîp 
du  fond  de  -(jfxx  i:<îvxiduit  lAs'^Iivçnt  yqç  j^îirtip  des  eau:Jc  de  ccl^i^hc^^^^s 
ie  condittii'^vpû^îr  te  servjiçe  dij  pr^mjer  lensemblç.  I^escf^^ups  s^u îvai^^çs 
de  Tensemble  ^.v^m^a^smm^^^  d^us^ les, ateUers  dp  boçafd^^'j,^^^ 
par  t  étang  3  V  cjni  refoiclés^enicf  dd^à  tmç\oyi^^ms^,^^\j^^^i^%^^ 
eaux  tbmbeoc  dans  le  ruissea»!  4^ik^cHvrar^€^wà>^^er^^(sji  e]|ç§,;^jriyjdeM|  à 
Plïsine  Q,  où,  réunie»' 'avdr  celles  ides  éta«ga\ii\AiWy:i|)qwi>!ff#.Çint 
d'abord  par  ^Ocher  tl  cnsuite'lpîiriiaf(:ï<>nd«k  p^rf(cpUer,^^(e^^|iietti^nt 
en  mouvement  les  machines  de  cette  fonderie  de  plomb  (  Q^)iy  pj^i^.g'^- 


xu&n 


(8) 


Eaux  motrices,  cou 
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Condqits  cTcaiu, 


lent  vers  la  fonderie  de  fer.  Dans  cet  ensemble,  il  a  existé,  en  a 
d*Altenau,  plusieurs  autres  chutes,  aujourd'hui  devenues  inutiles; 
ce  qu'indiquent  les  roues  laissées  en  blanc  sur  la  projection  verti 
pL  32.  On  remarquera  sur  la  pi.  3  i  ,que»  faute  d'espace,  la  partie  c 
taie  de  la  ville  d'Altenau  a  cté  transportée  dans  le  haut  de  cette  plai 
au  moyen  de  deux  signes  de  renvoi.  , 

Considérons  maintenant  les  conduits  qui  assurent  la  réunion  ée^ 
dans  les  étangs,  ainsi  que  son  écoulement  vers  les  machines;  el 
nous  considérerons  les  étangs  eux-mêmes  d'où  Teau  est  distribuée  s 
diverses  chutes  que  nous  venons  de  parcourir. 

Les  conduits  d*eau  sont  pratiqués,  soit  autour  des  montagnes,' 
ouvert,  soit  dans  leur  intérieur,  comme  des  galeries  souterraines.  IL 
indiqués,  sur  les  planches,  par  les  lettres  et  jusqu'à  a>.  En  généra 
conduits  à  cîel  ouvert  présentent,  dans  leur  coupe  tiansversale  ,  l 
mcnsions  qu'indique  laj^»/  (pi.  32 ),  et  les  conduits  souterrains 
que  fait  voir  la /^.  â.  Si  la  manière  d'cire  de  la  roche  l'exige,  le: 
duits  (fig^s)  sont  revêtus  intérieurement  d'un  corroî  d'argile  a  clj 
gazonnage  g  g;  feau  qu'ils  contiennent,  et  dont  le  niveau  est 
en  m  n ,  coule  sous  une  couverture  formée  de  bois  de  sapin  r. 
aux  conduits  souterrains  ^jig.  6j  ils  sont  revêtus  d'un  muraillemr 
est  nécessaire;  maïs  souvent  la  roche  nue  ne  laisse  point  échapper 

Les  conduits  a  ciel  ouvert  recueillent  les  eaux  pluviales,  cell" 
proviennent  de  la  fonte  des  neiges,  celles  des  sources  et  de  plu 
ruisseaux  ou   petites  rivières  que  rencontre  leur  cours.  Les  CQ 
d*eau  souterrains  sont  en  général  [a  continuation  àt^  précédens,  d 
abrègent  le  circuit.  Des  coursièrcs  en  bois,  telles  que  celles  d 
fig*  //  (pL  32)  présente  la  coupe  transversale ,  et  que  hfig*  JO  fàî 
en  élévation  latérale,  amènent  leau  des  conduits  sur  la  partie  supéi 
des  roues  hydrauliques.  La  pente  des  conduits  d  eau  est  commun 
de  5  pouces,  sur  100  toises;  quelques  uns  sont  parfaitement  hod 
taux  :  nous  indiquons  ceux-ci,  sur  la  pi,  3  i  ,  par  deux  flèches  dof 
pointes  sont  tournées  Tune  vers  l'autre,  tandis  que,  pour  chaciti 
conduits  inclinés,  la  pointe  d'une  flèche  indique  le  cours  habit 
Teau ,  c'est-à-dire ,  le  sens  de  la  pente  du  conduit* 


On  pourra  suîvre',  sur  les  pi.  31  et  j  3t ,  le  cours  de  divers  concïurts*EAUTMOTmc57 
d  eau  »  tant  â  ciel  ouvert  que  sbuteirraîns ,  qui  sont  dcsigqés  par  les  noms     ***  \*  ^^  *^ 
suivans  :  ^ 

<t,  conduit  à  cî^rpiivtnj  dît  Mûrgen-hfM-àalc^^  /c*est  le     Déuîïs,  pi.  ^i 

plus  élevé  de  tous;  sa  longueur  lotaI(Ç  (est  d<î  34^3  mètres  *  qui  équi-  ^^^*'   '^*^' 
valent  à  1 80 1  lachef  ^tj-  ^  pu  toisçs  4u  ^art^*,  l\  transmet  ^es  eaifXn  par 
un  canal  incliné  en  boil|^j  au^^^^ 

/3  ,  conduit  à  (Çi(?l  gn^f ^ f^^^f-y^M^Z'^^^^^f'^S^'''^^^^  -'  longueur  4<3ta|i^, 
6400  mètres.  K  transmet  %/f^,^^ff^^^ijL,f9i}d^ii$rSQ^^ 
(Voyez  y,  J^,v,)        ^  ^,,,  tnr  -       v   r  r-  •         :v/I.  .: nr,  .  .^  1 

y,  conduit  souterra'uiî^  ditnJ'<^/tfr^//(?^/vr  mass^/duf:  longueur  totaH 
4ço  mètres.  ÏI  aboutit  à  ksqrûceîdertitimgrC.  ^YoytZr^  ,!^.)      MK  • 

J\,  conduit  i  cîel  oqwrt ,  dit  Dam/h^àtmronie^y^e^ién  ti^^^ 
sur  notre  carte  du  HartaVpI.^;  i^'loiîgUeutntbxale  est  de  188 1  4  inètrè^. 
Comme,  entre  la  montagne  diitc  ^kkyfftiit  montagne  dite  T^ankêhrg, 
il  se  trouve  une  vallée  par-dessus  laquelle  le  conduit  dôVôlt  passer,  on 
a  construit  un  aqueduc  en  terre ,  sm*  lecjuel  iei^eail^  «JOtilent  d  une  TTtÔtf''''( 
tagne  à  l'autre.  Plus  loiol,  et  conduit  à  cieLouwrDTencontré^imei  jietUef  ' 
galerie  soucerraîne»  vefe  1er  porm^jdorit  itavdéjàécéquestiOhj'jef  iàv^' 
une  partie  de^es  eaux  peut  être  élevée  iu  niveaia  /3^  poiirle  service  dei 
deux  premières  chutes  ;  plus  loin  encore ,  auprès  du  DmricAshrf;  Il 
transmet  ««s  eaux  à  un  coikàuiî\soiii&rmiMi^\J^y'<^^ 
u^afstr/aijf;  piés  H  leparolt  au  jour  ea  iV^;  se  cache  <Ie  nouveau  ^rtvA' 
daii9  le  donduit  touten*ain-dit  i4/42r/ir^/*M^r  1^^  m^  ^ 

venu  4  U  surface  du  temin  »  il  porte  une  partie  dé  ses  eaux  en^rfeénwt^^ 
dans  les  étangs  I,  M»  tandis  que  faulre  partie  va  sur  les  roues  hydrau*  A 
liques  de  la  troisiçïne.chute,  en^'^  ^^  e^  en  passant  sur  la  digue  <fe  ^ 
rétatîg  K.     Tmo:>  U»  m^'l  ifïubî%i>'>  t^\  *»'  H  i^aan  2-jt 

e,  conduit  întérrriédîaîm  errlre  lès  niveaux  J*^  et  ô,  aujourd*riurnon  ' 
employé ,  cortimSè  4*iridiqye  la  roue  laissée  en  blài4cittk*ià'proj¥ctroti  "^ 
verticale  ;ii  lie  retrouve  pas  iïfti' le  plân^  '      i«iî:j   r  ;  lu       nr    :i 

C  orifidî^de  lâ  galerie  d'écoulement  cTîtéiî^ïijiTij'h?»^^^ 
eaux  à  Tusine  P,  comme  nous  1  avons  déjà  vu;'  ^  '  •  '*^^ 


(    ,0) 

EAinr  MOTRICES,      1} ,  conduit  à  ciel  ouverc ,  dit  Hahuenbaï^-grahen ,  qui  reçoit  et  tram- 

6,  conduit  à  ciel  ouvert,  dît  Pûlsîerîhaler-hmst'grahen :  sa  longucuf 
totale  est  de  8200  mètres.  II  porte  les  eaux  sur  la  roue  ^' /  de  li» 
elles  tombent  dans  l'étang  3  ,  pour  le  service  des  roues  j"  à  j'» 

f,  conduit  à  ciel  ouvert,  auquel  fait  suite  le  conduit  souterrain  1', 
dit  NeubeneJictiner  wasserlauf  :  ce  dernier,  long  de  35a  mctrcs, 
aboutit  à  Ja  surface  de  fctang  A. 

it,  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  Flamhacher-mnhkngrâhen,  Ce  conduit 
à  ciel  ouvert,  long  de  3200  mètres,  est  au  même  niveau  que  le  con- 
duit souterrain  it',  qui  en  fait  la  continuation  sur  une  longueur  de 
•790  mètres.  Il  reçoit  les  eaux  des  étangs  a,  b,  c,  d,  C,  h;  il  les  porte 
au  moulin  y,  dit  Flambûçhcr- mvhU ,  doîi  elles  tombent  dans  le  cou* 
duit  à  ciel  ouvert  ^,  pour  arriver  enfin,  par  le  conduit  souterrain  ^\ 
sur  la  roue  hydraulique  q ,  à  la  seconde  chute  du  Rûsenhœferjug. 

A  a'  ,  conduit  souterrain,  dit  Hutîhaler -  wassnlaitf  ^  long  de 
1000  mètres.  Il  aboutit ,  en  A',  à  la  partie  supérieure  de  Tétang  A,  et 
en  A,  a  i  extrémité  d  un  conduit  horizontale  ciel  ouvert,  A  B.  Parle 
moyen  de  ces  deux  conduits,  on  peut,  à  volonté,  faire  passer  de  feau 
de  A  en  B,  ou  de  B  en  A. 

fjL  ^  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  J œgers  -  hkeker  grahin  ^  long  de 
4800  mètres  :  il  apporte  les  eaux  de  l'étang  C  et  de  Ictang  F,  sur  b 
seconde  chute  du  Bmgsiœdierjug,  en  c^  b\,  en  passant  sur  la  digue  de  l'é- 
tang G;  maïs,  d  après  sa  pente  qui  résulte  de  sa  longueur,  il  ne  peut 
apporter  de  l'étang  C,  sur  la  seconde  chute ,  que  leau  qui  se  trouve  dans  la 
partie  supérieure  de  cet  étang ,  jusqu'à  2  toises  au-dessous  du  sommet  de 
sa  digue.  Afin  d'obtenir  plus  d'eau ,  en  abrégeant  le  circuit  du  conduit /4, 
on  a  pratîqué/au-dessous  du  niveau  de  />t,  le  conduit  souterrain  pt',  dit 
Fûrmner-wasserlavf^  long  de  750  mètres.  Ce  conduit  pu  apporte  les 
eaux  de  l'étang  C  dans  le  conduit  /x ,  et  les  fait  parvenir  au  nicme  but  i, 
l\  par  une  voie  beaucoup  plus  directe.  De  cette  manière ,  au  lieu  de 
tirer  de  i'étangC,  pour  la  seconde  chute  ,  une  hauteur  d'eau  de  2  toises 
seulement,  on  en  tire  une  hauteur  de  4  toises  7,  qui  se  rend  par  te 
conduit  fjL"  fjd  et  /t,  en  c,  b\ 


Cette  amcliontion  équivaut  à  l'avantage  qui  résulterait  de  la  construc-  Eaux  M<rfii»ce 
tîon  d'un  nouvel  étang  pour  le  service  de  la  seconde  chute.  Quant  au        *  5^M* 
long  conduit  à  ciel  ouvert  /4,  les  eaux  qu'il  rassemble  sur  son  cours 
peuvent  se  rendre ,  quand  on  te  juge  à  propos ,  dans  l*étang  H .  où  elle* 
forment  une  réserve ,  pour  le  service  de  la  troisième  chute  c\  r*^  €^ 

f,  conduit  souterrain,  dit  Pûhierhtrgir-vrassertâuf,  long  de  looo 
mètres.  A  rextrémité  f'  de  ce  conduit,  dont  lautre  extrémité  aboutit  au 
tond  de  l'étang  B  ,  se  trouve  le  fond  d'un  petit  puits  vertical  v',  dont 
rorîfice  au  jour  est  au  niveau  du  conduit  ^.  Au  moyen  de  cette  dispo- 
sitîoa.  Ion  peut  faire  tomber  une  partie  des  eaux  du  conduit  à  cîcl 
ouvert  j3  dans  le  conduit  souterrain  v  :  comme  /S  est  au  même  niveau 
que  le  sommet  de  la  digue  de  féiang  B,  il  en  résulte  que  le  conduit  K 
fait  loffice  d'un  siphon  qui  transmet  les  eaux  de  ^  en  B,  Nous  avons  vu 
comment  elles  se  rendent  ensuite  de  B  en  A ,  par  les  conduits  B  A 
et  AA'. 

Ç,  conduit  à  cîel  ouvert,  dît  Neue-fuih-graben;  il  apporte  les  eaux 
dans  l'étang  A,  et  n'offre  rien  de  particulier, 

6 ,  conduit  à  cîel  ouvert,  qui  apporte  les  eaux  dans  TétangD. 

'TTt  conduit  à  ciel  ouvert,  dont  le  commencement  apporte  les  eaux 
à  fétang  E,  et  dans  k  suite  duquel  ces  mêmes  eaux  s'écoulent  pour  en- 
trer dans  le  conduit  souterrain  tt',  dit  FrUeriker-wàsserlauf;  ces  eaux  se 
rendent  enfin  sur  les  roues  de  la  seconde  chute ,  en  c,  b\  avec  celles  de 
fétang  D,  qui  arrivent  de  la  partie  postérieure  de  cet  étang,  par  une 
branche  du  mcme  conduit  souterrain. 
î  p,  moulin  à  blé,  dît  Pixàeyer  muhle. 

1  (T,  conduit  deau  à  ciel  ouvert,  qui  transmet  au  moulin  p  les  eaux 

des  étangs  C,h,  après  quoi  elles  tombent  dans  le  conduit  ic  ou  dans 

Prêta  ng  1. 
i  r,  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  Rûsenhœferûhere  kunstgrahen :  il  reçoit 
les  eaux  des  étangs  i,  g,  f,  k,  et  les  transmet  au  conduit  souterrain  t\ 
j  qui  est  sa  continuation,  sous  le  nom  A^  Ohere'Clausthaler'Wasserlduf. 
Les  eaux  arrivent  par  celui-ci,  en  t^  sur  la  roue  de  la  première  chute  du 
gnhœfcqitg* 

2,. 


j 


(  .i) 


ZkVK 


MDTmci5,      V,  conJuît  i  ciel  ouvert  >  dit  Obère  feîd-gralen  ^  il  apporte  les  eaox 
^''3j^ii.      dansTétangK. 

^ ,  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  Rûsenhœferuntere-hunst-gralen  :  il  reçoit 
les  eaux  des  conduits  >t  et  (r>  après  qu'elles  ont  passé  aux  moulins  f  et  y, 
ainsi  que  celles  de  Fétang  l.  Il  les  transmet  au  conduit  souterrain  <p\  qui 
en  est  la  contiiniation  sous  ie  nom  de  Vnîere-Cldusihaîer-Wûsserlauf  :\t% 
eaux  arrivent,  par  celui-ci^  en  q,  sur  les  roues  de  la  seconde  chute  du 
Rûsenhœfeîjiig.  ^y 

y,  moulin  dit  Flambacher  muhîe*  (Voyez  x.  ci-dessus.)  ^^ 

4^,  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  Brewer-kœher-grûben  :  il  reçoit,  au 
poînt/>  dans  le  Burgstœdteriug ,  la  plus  grande  partie  At%  eaux  qui  ont 
passé  sur  la  cinquième  chute  de  cet  arrondissement,  il  les  transnnct  au 
conduit  souterrain  (p\  qui  est  sa  continuation,  sous  le  nom  dt  Brtmit* 
hœher-wûsserlauf;  celui-ci  les  apporte  en  q  ,  sur  les  roues  de  la  seconde 
chute  du  Râsenhœfer^ug^  pour  le  service  desquelles  ces  eaux  se  réunissent 
à  celles  du  conduit  (p.  (Voye'^  ci-dessus.)  ^H 

ù) ,  conduit  à  ciel  ouvert ,  dit  Kunst  unJ  kehrraàs  graben  :  il  tst  propr^i 
à  recevoir  une  partie  des  eaux  de  Tlnnerste,  au  point  P,  et  à  les  porter,  ! 
au  niveau  convenable,  sur  les  roues  hydrauliques  de  l'arrondisscmen^ 
de  mines  AxiSilherne-Adlernig,  aujourd'hui  hors  d'activité.  ^f 

Tous  les  conduits  d'eau  dont  il  vient  d'être  question,  ainsi  que  fes 
étangs  que  nous  allons  passer  en  revue,  ei  les  coursîères  en  bois  qui 
aboutissent  à  la  partie  sypérieure  des  roues  hydrauliques,  sont  pourvus 
À^s  vannes >  pales  de  décharge  ou  bondes,  nécessaires  pour  que  Toï^j 
puisse  opérer  et  modifier  les  circulations  d'eau  qui  ont  été  indiquées.   ^| 

Dans  la  description  de  tous  les  étangs,  nous  nommerons,  pourfabré- 
ger  :  ll^Ia  hauteur  verticale  de  la  digue, exprimée  en  toises  (ou  tûchtef^^Ê 


Dcfcrtpdcn  des 


et  huitièmes  de  toise,  suivant  Tusage  du  Hartz.  C'est  le  maximum  d'élé- 
vation de  leau,  quand  fétang  est  plein; 

II'  :=:  la  hauteur  (c'est-à-dire  la  partie  de  II)  qui  se  trouve  au-dessus  de 
la  bonde  supérieure,  quand  l'étang  tî>t  susceptible  de  fournir  Teau  k 
deux  nîceaux  différens;  il  est  clair  que  la  hauteur  d'eau  qui  se  trouve 
entre  la  bonde  inférieure  et  la  bonde  supérieure  est  la  différence  entre 
h  et  h'. 


(  »3)  ^^__  _ 

D'après  ces  données,  et  d'après  fuidication  de  la  surface  ^e  chaque  EAtix-Monn* 


L'tarrg, 


idéré 


ffi-      P''3' 


)mme  plern,  surla  pi.  3  i ,  on  pourra  se  hgurer ,  

samment  pour  notre  objet,  quelle  est  la  capacité  de  chacun  deux,  quel 
volume  d'eau  peut  s'écouler,  soit  par  la  bonde  inférieure,  soit  par  la 
bonde  supérieure,  quand  il  en  existe  une ,  et  par  conséquent  quelie  ga- 
rantie est  offerte  a  laciivité  des  divers  établissemens  par  toutes  les  dis- 
positions tie  ce  grand  appareil  hydraulique* 

Dans  les  quatre  ensembles  de  chutes  déjà  indiqués,  on  distingue  les 
étangs  par  les  dénominations  suivantes  ; 

I,**  Etangs  de  l'arrondissement  dit  Burpmdterjtig : 

A,  étang  dit  HirschUr-mch  ;  1/^  Ensemble  de 

II  reçoit  les  eaux  principalement  des  conduits,  tant  à  ciel  ouvert  que  ^"^**^' 
souterrains,  qui  sont  indiqués,  sur  les  planches,  par  les  letires  /3,  »^, 
Aet^,  ainsi  qu'une  partie  de  celles  qui  proviennent  des  conduits  et  et 
J^,  au  moyen  des  pompes  qui  élèvent  les  eaux  de  ce  dernier  conduit  au 

niveau /3; 

(h)  =  5  toises  a  huiiiémes.  |  (h')  ^  1  loise  j  huiàèrnes. 

B  ,  étang  dit  Huththœîer  ; 

II  reçoit  les  eaux  du  conduit  /3,  par  le  moyen  du  conduit  souterrain  ^ , 
qui  fait  Toffice  d'un  siphon  ,  étant  situé  au  niveau  du  fond  de  fétang  B* 

Ce  naéme  étang  peut  recevoir,  en  réserve,  une  partie  des  eaux  de 
l'étang  A ,  parle  conduit  souterrain  A'  et  le  conduit  horizontal  A  B ,  pour 
la  transmettre  à  férang  C  par  les  conduits  v  et  y.  Quand  B  est  plein  ,  on 
peut,  a  volonté,  y  faire  baisser  l'eau  de  |  de  toîse,  en  la  faisant  passer 
dans  le  conduit  horizontal  B  A  et  dans  le  conduit  souterrain  A',  d'où  elle 

se  rend  en  A; 

(h)  ^5  toîses,  [  (h')  ^=  j  huitièmes  de  toise* 

B  ,  étang  dit  Jœgenbleeker ; 
II  reçoit  les  eaux  principalement  de  jS  et  de  y,  et  par  conséquent 
aussi  du  conduit  J^  ainsi  que  de  v,  conduit  souterrain  par  lequel  on  peut, 
quand  B  est  pleîn,  y  faire  baisser  les  eaux  de^  de  toise,  pour  les  porter 
en  C;  comme  nous  avons  vu  que  A  étant  plein,  on  peut  mettre  l'eau 
de  niveau  en  A  et  en  B  par  le  moyen  des  conduits  A'  et  A  B,  il  en  ré- 
sulte qu'alors  on  peut  remplir  C  aux  dépens  de  A,  s'il  est  nécessaire; 
(h)  =6  loiseï  7  huitiéines,  |  (h')  ^  4  crises  4  huitièmes. 


(i4) 

D,  JÉtang  dît  Jùhânn-Fruiertkef  ; 
Il  reçoit  les  eaux  du  petit  conduite*  Q^i  étang  est  employé  en  mîUi 

c'est-à-dire,  par  U  partie  opposce  à  sa  digue  ,  au  moyen  du  conduit  sou- 
terrain tt',  qui  porte  la  plus  grande  partie  de  %^%  eaux  à  la  seconde  chutCi 
en  €,  h'  ; 

(11)  =^  }  toises  z  huîtimes.  [  (li')  =2  toise»  4  huitièmes. 

E,  étang  dit  Oberenassenwieser; 

Il  reçoit  les  eaux  des  sources  de  (a  rivière  d'Innerste ,  qui  sont  recueil- 
lies dans  un  petit  étang  m,  ainsi  que  celles  qui  proviennent  de  la  partie 
supérieure  du  conduit  à  ciel  ouvert  tt; 

(h)  ^3  toises  4  huitièmes,  |  (h'}î=*ï  loisc  6 huitièmes. 

F,  étang  dît  Langer-teuk ; 

Il  reçoit  les  eaux  d'un  petit  conduit  dît  Auguster  grahen,  qui  envi- 
ronne le  Treppenherg jZxmi  que  des  hauteurs  voisines  dîtesv4^/J^^*  Une 
partie  des  eaux  qui  sortent  de  cet  étang  va  se  jeter  dans  le  conduit  ft>  et 
de  \ïtn€,b' ; 

{h):=4  toises.  I  (h')=^  I  toise  3  huitièmes. 

G,  étang  dit  Ohre-pfauen  tekfi ; 
Il  reçoit  les  eaux  de  Tétang  A,  dont  il  est  comme  le  supplément,  lorsque 

Taffluence  dans  ce  dernier  permet  de  former  ^  à  s^^  dépens,  une  réserve 
eji  G ,  qui  transmet  les  eaux  à  la  seconde  et  à  la  troisième  chute ,  en  o^* 
et  en  €\  c^^  e; 

(h) ^4  boises.  I  (h')^=  3  huitièmes  de  toise. 

H  ,  étang  dit  AHalere pfauen-tetck ; 
II  reçoit  une  partie  des  eaux  du  conduit  à  ciel  ouvert  jM,.  Lorsque 
Pétang  C  ^li  plein  >  on  peut  former  à  ses  dépens,  pour  la  troisième 
chute,  une  rt»erve  en  H,  par  le  moyen  de  ce  conduit  à  ciel  ouvert/^, 
ou  bien  envoyer  les  eaux  directement  de  C  àla  seconde  chuter^  ^\  par 
îe  conduit  souterrain  /x',  et  parla  prolongation  duconduit  à  ciel  ouvert 
/u.,  qui  passe  sur  la  digue  située  entre  G  et  H; 

I  h)  =  ç  tor^s.  I  (  h'  )  =^  2  torses  4  huhièmei 
I,  étang  dit  Obère  hausheriperger; 
W  reçoit  les  eaux  princîp:ilemenc  du  conduit  J^*  Aujourdliuî/ il 


p 


transmet,  par  sa  bonde  inférieure  et  par  l'étang  M ,  à  la  cjuatrîème  chu 
cuJJ';  maïs  Tétangl  est  aussi  susceptible  d'envoyer  les  eaux  à  un  niveau        "  JJ_^^^ 
un  peu  plus  élevé,  par  une  bonde  supérieure»  sur  une  roue  qui  nest 
indiquée  qu'en  blanc  sur  la  projection  verticale,  parce  qu'elle  n'est  plus 
en  activité.  Nous  bornant  à  considérer  fétat  actuel  des  choses,  nous  ne 
ferons  mention  que  de  la  bonde  inférieure; 
(hj  =:  ^  toises  3  huitièmes, 

K,  étang  dit  Untere-pfauen-îekh ; 
II  reçoit  les  eaux  du  conduit  v  et  du  conduit  jti,  comme  l'étang  H.  Il 
les  envoie,  comme  l'étang  I,  en/^  l\  par  une  bonde  inférieure  qui  est 
la  seule  ,  et  qui  laisse  passer  Tcau  dans  un  petit  réservoir  K*,  placé  au- des- 
sous de  K; 

(h)  ^4  ïoi*^s  j  liûhiémes- 

^  L,  étang  dit  Kkine-prmjen-teîch ; 

II  reçoit  les  eaux  d'un  petit  conduit  qui  aboutît  auprès  de  sa  digue  ;  il 
les  envole ,  comme  les  deux  précédens,  en/^  t\  sur  la  quatrième  chute, 
par  une  seule  bonde  inférieure;  , 

(h) ^4  toî*^5  4  huitièmes* 
M  ,  étang  dit  Untere-haus-herjberger ; 
H  reçoit  les  eaux  principalement  du  condtift  J^,  comme  I,  et  les  en* 
voie  aussi,  comme  cet  étang,  vers/^  l^,  par  une  seule  bonde  inférieure; 
(h)  ^4  toises  4  liuitièmes. 
N,  étang  dit  Neuer-eschenhacher ; 
H  reçoit  les  eaux  d*un  ruisseau  voisin  ,  par  un  petit  conduit  souterrain 
qui  aboutit  auprès  de  sa  digue;  il  les  envoie,  par  sa  bonde  supérieure, i 
la ijuatJième chute, en y^  /* / 
^E'  (h)  ^4  toises.  I  (li')^  f  toise  2  huîtiémesw 

^m  O ,  étang  dit  Aher-eschenbacher  ; 

^  Il  reçoit  les  eaux  dun  conduit  qui  aboutit  auprès  de  sa  digue,  et,,  en 
cas  d'affluence ,  une  partie  de  celles  des  conduits  situés  en  F,  L,  O ,  siur 
le  plan- 

Il  envoie  les  eaux  sur  la  sixième  chute  en/,  par  une  seule  bonde 

inférieure; 

(h)  ^3  toises  a  huitièmes. 
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2***  Etangs  He  rarrondissement 

a,  étatig  dit  A/te-wûssrr/i 

I[  reçoit  le  siiperfiii  des  eaux  de  Ictang  D ,  et  transmet  son  propre 

superflu  à  l'étang  d,  d'où  les  eaux  vont  en  <r,it,  (p,  <p',  jusqu  en  ^  sur 

la  seconde  chute.  Cet  étang  n  a  qu'une  honde ,  ainsi  que  la  plupart  de 

ceux  du  même  ensemble  ; 

(  h)  =  3  toises. 

.D,  érang  dît  Umere-nâssen-wîeser ; 
II  reçoit  les  eaux  d'un  conduit  qui  aboutît  à  Tune  des  extrémités  de 
sa  digue ,  ainsi  que  le  superflu  de  i  ctang  E  ;  il  transmet  son  superflu  au: 
étangs  c ,  e  ; 

(h)  =  3  toises  4  huitièmes. 

C,  étang  dit  Bderen-hrucher ; 
Il  reçoit  les  eaux  de  plusieurs  sources  voisines,  ainsi  que  le  superflu 
de  i'étang  b  et  des  conduits  supérieurs  tt,  l;  il  les  transmet  à  Téianghi 
par  deux  bondes  ; 

(h)  =  4  toises  4  huhiémes.  |  (h')  =  1  toUc- 

d*  étang  à\l  Schwdïjenbacher ; 
II  reçoit  les  eaux  de  l'étang  a  et  les  transmet  au  conduit  ir  {yoy^^ 
ci-dessus),  Cet  étang  n'a  qu'une  bonde; 
(  h)  ^  4  toises  4  huitièmes^ 

C  ,  étang  dit  Pîxheyer-muhler t 
Il  reçoit  les  eaux  de  plusieurs  sources  supérieures,  et  celles  d*utî  con- 
duit qui  vient  de  letangb;  il  transmet  les  eaux  au  conduite,  pour  le 
service  du  moulin  f.  iY<y%  ci-dessus  a,  b.  )  ; 
(h)  ^=  4  <ofses  4  huitiémest 

1 ,  étang  dit  Obère  Flamhacher ; 

Il  reçoit  les  eaux  des  sources  voisines,  déjà  recueillies  dans  un  petit 

étang  supérieur  qu'on  nomme  Raîfmekk;  il  les  transmet  au  conduit  r, 

qui  les  porte  en  r'  et  en  î ^  sur  la  première  chute  du  Rûsenhçefer^g ;  il 

peut  transmettre  son  superflu  à  l'étang  k; 

{  h)  ^  4  toisçs. 


■I 


A 


(  '7) 
g,  étang  dit  Neuer-flambacher ^  ou  Sûmuet-wiescr;  £aux  motbici 

II  reçoit  les  eaux  des  sources  voisines  et  les  transmet  au  conduit  T  ij^M- 

comme  i  eung  f; 

(  h)  s=  4  toises. 
h ,  érang  dit  Xiegen-berger ; 
Il  reçoit  les  eaux  de  i  ttang  c  [Vûye^  C  cî-dessus).  Il  les  transmet ,  par 
sa  bonde  supérieure,  au  conduit  a-^  d'où  elles  tombent  dans  le  conduit 
ic  ,  après  avoir  passé  au  moulin  p.  Par  k.  ,  les  eaux  vont  au  moulin  ^,  d'oà 
elles  tombent  dans  le  conduit  ^  et  vont  en  q  sur  la  seconde  chute  du 
Rûsenhœferrug  ; 

(h)  =  5  toises  i  huitième.  ]  (h'}  ^  3  toises  i  huittéme. 

î,  étang  dit  Haasenhacher; 
II  reçoit  les  eaux  rf'un  ruisseau  et  les  transmet  au  conduit r,  dob, 
passant  sur  fa  digue  de  fétang  k,  elles  se  rendent  dans  le  conduit  sou- 
terrain  r',  et  arrivent»  en  tj  sur  la  première  chute  du  Rûsenhœferjug ; 
(h  )  4  toises  4  huinèmes. 
k^  étang  dit  Unterefiambacher; 
II  reçoit  les  eaux  de  l'étang  r(i'ijé'j  cî-dcssus);  il  les  transmet   au 
conduit  3t,  par  sa  bonde  supérieure,  pour  le  service  du  moulin  y;  de 
là,  elles  tombent  dans  le  conduit  <p,  qui,  recevant  en  outre  les  eaux  de 
{a  bonde  inférieure  de  l'étang  k,  les  porte  en  <p'  et  en  ij^,  sur  la  seconde 
chute  du  Rûsenhœfer^ig ; 

( h)  ^  3  toises.  I  (h'  )  =  6  huitièmes  de  toise* 
1 ,  étang  dit  Grûsse-surnpf; 
II  reçoit  les  eaux  des  étangs  supérieurs  c,  b,  dj  e,  h;  il  les  transmet 
au  conduit  ^par  sa  bonde  supérieure ^  et  au  village  de  Buntenbûck^  par 
sa  bonde  inférieure; 

►  (h]  s 4  toises*  I  (ti'|)  =  2  torses» 

I       m ,  sources  de  flnnerste ,  mentionnées  cî  dessus. 
n  ,  étang  dit  Sorger-teicL  (  Vûyej^  pl.  3  i  »  la  ville  de  ClaustbaK) 
j,*  Dans  la  vallée  de  i'Innerste,  chacun  des  étangs  n  a  qu'une  bonde;    ^^  Ensemble  de 
on  distingue  les  suivans  : 

3-  3 


chutes. 


'(i8) 
Eaux-  motrices ,  4  >  étang  dit  'Neue  Tiahnen  balyr  ; 

-  r  '  ^*'  II  reçoit  les  eaux  de  plusieurs  sources  voisines  ;  if  peut  les  transmettre 

par  le  conduit  >i  à  farrondissement  de  mines  dit  SUberne-Aater-jug,  ^ 
est  aujourd'hui  hors  d'acrivité  :  il  les  verse  dans  l'étang  8  ; 
(h)  =  5  toises. 

^  ,  ctang  dit  Grûsse-Prhi'^en  ; 
II  reçoit  les  eaux  des  sources  voisines  et  le  superflu  des  conduits  t, 
jc,  ^,  situés  au-dessus  de  son  niveau;  il  les  transmet  «i  l'atelier  de  bo- 
card  7'*>  qui  présente  la  première  chute  de  cet  ensemble; 
(h)  :=  4  toises  4  huitièmes. 
6 ,  étang  dit  Haaderbacher ; 
Il  reçoit  les  eaux  àit%  étangs  et  conduits  supérieurs  ;  il  les  transmetaui 
ateliers  de  bocard  6.^  et  7.*; 

(h)  =  5  t  «ises  4  huitièmes. 

8  ,  étang  dit  Afufilcn-teich  ; 

II  reçoit  les  eaux  de  l'étang  4«  il  les  transmet  à  une  forge  d'outils  et 
à  un  moulin  qui  sont  situés  au  pied  de  sa  digue;  de  là,  elles  coulent 
vers  les  ateliers  de  bocard  4-'  et  5-*i 
(II)  =  4  toiscF, 

9  ,  étang  dit  Kleine-Ciausthûler ; 

Il  reçoit  le  superflu  des  eaux  des  conduits  r  et  (p;  il  le  transmet  aux 
«teliers  de  bocard  3/  et  2.*; 
(h)  =  4  toises. 
4.*  Ensemble  de       4-°  Dans  les  environs  d'A/tenau  et  dans  la  vallée  dite  Pûlsterthal,  on 
distingue  les  étangs  ci-aprcs  : 

I  ,  étang  dit  Fortuner-teich  ; 
II  reçoit  le  superflu  de  l'étang  C  et  des  conduits  J\  et  fju;  îl  transmet 
les  eaux,  par  le  conduit  ô,  «1  la  roue  hydraulique  ^'  qui  met  en  mou- 
vement les  pompes  du  Pohterthal,  situées  en  j,  ainsi  qu'il  a  été  déjà  dit; 
(h)  =  5  toises  4  huitièmes. 
2 ,  étang  dit  Hïitten-tetch  ; 
Il  reçoit  les  eaux  des  ruisseaux  voisins;  il  les  envoie  vers  la  ville 
tfAItenau,  d'où  elles  coulent  vers  les  usines  situées  en  aval; 

(h)  =  j  toises  4  huitièmes. 


(  '9) 


3t  ctang  dît  Fi^Ltevîhûlcr*icick  ; 
Il  rcunit  les  eaux  qui  ciccoulerit  Jes  nîOUDgnes  voisines,  dites  Pùl- 
stederg  et  Munstcdey ^  ainsi  que  celles  qui  ,  provenant  de  Téung   \  , 
ont  déji  mis  en  mou\'ement  les  machines  situées  en  ^'/  il  les  transmet 
aux  Locards  de  la  valice  dite  Pdstenhûl ;  (  Voyez  j^  à  j^  ) 

(  h)  =  4  toises. 
7  t  étang  dît  Kleine-ûcker ; 
Il  reçoit  les  eaux  des  monugnes  voisines;  il  les  transmet  aux  usines 
d'AJtenau; 

(h)  s=7  coÎ5es4  huitièmes. 

L'annotation  qui  est  écrite  sur  la  pi.  32  ,au  bas  de  hjig*  i,  facilitera 
finteUigence  de  ce  vaste  exemple  dVconomie  des  eaux  motrices ,  dont 
elle  offre  W  résumé  {^Vûyc^  pi.  31  et  52);  nous  nous  bornerons  à 
ajouter  quelques  détails,  concernant  le  service  à^%  chutes  dcau  dans  les 
quatre  ensembles  considéréi  ci-dessus. 

Dans  le  prejuier  ensemble  d  étangs  (  A  Jusqu  a  O  ) ,  on  peut  tirer  : 
Pour  [a  I Z''  chute  (h),  la  hauteur  d'eau  IV  de  A,  c'est-à-dire  ,  la  quan*  ^  "*^ 
tité  qui  se  trouve  au-dessus  de  la  bonde  supérieure  ; 

Pour  la  2 /chute  (c,  b') ^\^  hauteur  h'  (bonde  supérieure)  de  B ,  C > 
D,F,G; 

Pour  la  3/  chute  (c\  e,  c^) ^  la  hauteur  h  (bonde  inférieure)  de 
B,C,GetlV  de  h/ 

Pour  la  4-'  chute  (L  j,f,  g,  P)^  la  hauteur  h  de  F,  K ,  I ,  L ,  M ,  et 
IV  de  N  ; 

Pour  la  5.*  chute  (tn) ^  on  peut  employer  une  partie  des  eaux  qui  ont 
déjà  servi  dans  les  niveaux  supérieurs  ; 

Pour  la  d.^  chute  (j),  on  peut  employer  les  eaux  qui  ont  passé  sur 
I     ]a  quatrième ,  et  de  plus  on  tire  la  hauteur  II  de  O  ; 
^P     Pour  la  7.^  chute  (0) ,  on  emploie  les  eaux  qui  ont  déjà  servi  dans 
'      les  niveaux  supérieurs, 

I  Dans  le  second  ensemble  d'étangs  (a  jusqu'à  I  ) ,  on  peut  tirer  : 

'  Pour  la  I Z*^  chute  (t),  la  hauteur  d'eau  \\  des  étangs  i ,  g,  f ,  k  ; 

^  *  rhiitp  //y   Y   //'  /M    Li  hauteur  d'eau  h 
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(i.r,q\i'), 


étangs 


(10) 

lux  MOTRICES,  C,  <i  ,  I ,  a,  après  qu'ils  ont  assuré  le  service  de  quelques  moulins  voi- 
PI.  ijjt^  ji.     ^j^^ ,  ^^  y  j^j^^  j^  hauteur  d'eau  h'  de  l'étang  h  ; 

Pour  la  3/  chute  (r'  t\  n)^  on  emploie  les  eaux  qui  ont  passé  sur  b 
chute  supérieure  ; 

Pour  (a  4.'  chute  (bocard  n,°  1  )  et  pour  les  huit  chutes  suivantes 
îusqualusineP,  on  emploie  les  eaux  qui  ont  déjà  passé  sur  la  chute 
située  i m fnédiatement au-dessus. 

Dans  le  troisième  ensemble  d'étangs  (4  à  6,  8  et  9) ,  on  emploie: 

Pour  la  1  /^  chute  (au  bocard  7/  de  VInnerste),  les  hauteurs  d  eau  h 
des  étangs  5»  ^  et  I  ; 

Pour  la  2/  chute  ,  les  eaux  qui  proviennent  de  la  chute  supérieure; 

Pour  les  six  chutes  suivantes  ,  Jusqu'à  l'usine  P,  îl  en  est  de  même  en 
général,  mais  avec  un  surcroît  deau  qui  est  lournî  à  la  troteièrae  chute 
par  les  étangs  8  et  4  >  ^ii^si  qu  a  la  sixième  chute  par  fétang  p. 

Dans  le  quatrième  ensemble  d'étangs  (1  à  ^  ,  et  7),  on  emploie 


n 


Direction  dti 

C9UJE. 


Pour  la  I."  chute  (^),  a  la  machine  du  Pidsterthal^  ia  hauteur  deaui 
h  de  l'étang  l  ;  H 

Pour  chacune  des  huit  chutes  suivantes  ,  les  eaux  qui  proviennent  de 
ia chute  immédiatement  supérieure,  avec  un  surcroît  d  eau  qui  est  fourni 
a  la  deuxième  chute  -^  (premier  bocard  du  Pûlsterthûl)  par  l'étang  3,  et 
aux  sixième  et  septième  chutes  (bocard  à  sec  et  soufflets  de  fusine  ^_ 
plomb  d'A/tenau]  par  les  étangs  2  et  7.  H 

D'après  ce  qui  précède,  on  peut  se  figurer,  à  l'aide  des  pi.  5  i  et  52 , 
tout  ce  qui  concerne  la  réunion  et  la  distribution  des  eaux,  auprès  de 
Clàusthal  zw  Hartz.  Jetons  un  coupd'ceîl  rapide  sur  la  direction  de  ce 
vaste  appareil  hydraulique* 

Les  surveiilans  de  iVconomie  At$  eaux  motrices  savent ,  par  expé- 
rience,  de  combien  de  pouces  Teau  baisse,  dans  tel  ou  tel  étang, 
lorsque  la  quantité  de  fluide  écoulée  par  la  bonde,  pendant  un  certain 
temps ,  a  suffi  au  mouvement  d'une  ou  de  plusieurs  roues  hydrauliques , 
soit  dVpuisement ,  soit  d  extraction.  Les  mêmes  préposés  savent  à  quelle 
hauteur  il  faut  élever  la  bonde,  afin  d'obtenir  cet  etlet*  Il  suffit,  pour 
qu'ils  acquièrent  cette  expérience,  qu'un  étang  ait  été  une  fois  rempli  et 


\t^ 


(ai  } 
quViIors  on  Tait  laissé  se  vicier  par  l'écoulement  trati{[uîire  cfu  fluîrfe  ;  on  Eaux  motrices, 
en  conclur  pendant  combien  de  semaines  Tétang  peut  fournir  de  Teau  à  P*'5<j«  !*• 
un  nombre  quelconque  de  roues.  En  étendant  la  même  observation  à 
tous  [es  étangs  destinés  au  service  d\în  arrondissement  de  mines,  bocards 
et  usines,  on  parvient  à  savoir  pendant  combien  de  semaines  ces  étangs 
peuvent  suffire  au  service  d  un  nombre  déterminé  de  roues  dont  on  con- 
noît  les  besoins-  C'est  d'après  ces  considérations  que  les  surveillans  cfe 
l'économie  des  eaux  sont  tenus  ile  dresser,  à  la  fin  de  chaque  semaine  , 
un  état  circonstancié  qui  est  divisé  en  colonnes  intitulées  ainsi  qu'il  suit; 

1/  Dénomination  des  étangs  de  tel  ou  tel  arrondissement  de  mines, 
ou  ensemble  de  chutes  ; 

2.*"  Hauteur  totale  d'eau  (h  )  que  chaque  étang  peut  contenir; 

3.**  Hauteur  de  la  bonde  supérieure  (  h'  ) ,  s'il  en  existe  une  ; 

4*''  Hauteur  d'eau  qui  existolt  dans  chaque  étang,  à  la  fin  de  la  se- 
maine précédente; 

5.**  Quantité  dont  la  hauteur  d'eau  (4**)  ^  augmenté  ou  diminué, 
pendant  la  présente  semaine; 

6/  Nombre  dts  semaines  pendant  lesquelles  chaque  étang,  dans  l'état 
actuel  de  ses  eaux  ,  assure  encore  le  service  des  roues  correspondantes. 

Quant  à  la  dépense  d  eau ,  on  admet  en  général ,  dans  le  haut  Hartz  , 
ies  consommations  suivantes  ,  afin  d'obtenir  une  parfaite  sécurité  : 

Pour  Je  service  d'une  roue  hydraulique  d'éj-^uisement ,  ayant  28  pieds 
de  diamètre  et  3 o  pouces  de  large  (mesure  du  Hartz ,  vû/^  pi.  3  j  ^t  3  4* 
et  le  tableau,  tonu  I/',  pag,  102),  il  faut,  par  minute,  266  pieds 
cubes  d'eau  (même  mesure); 

Pour  une  roue  d'extraction  (ayant  mêmes  dimensions ,  sur  chacune 
de  ses  deux  couronnes  ) ,  par  minute,  200  pieds  cubes  d'eau; 

Pour  un  atelier  de  bocard  à  six  pilons ,  la  roue  ayant  i4  pieds  de 
diamètre  et  28  pouces  de  large  ,  il  faut,  par  minute,  560  pieds  cubes 
d'eau,  y  compris  les  ateliers  de  lavage  qui  en  dépendent.  {  Vûyer  pL  4$ 

Pour  un  atelier  de  bocard  à  neuf  pilons,  la  roue  ayant  les  mêmes 
dimensions,  il  faut,  par  minute  ,  460  pieds  cubes  d'eau  (UemJ. 
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Eaux  motrices,  M.  Werner,  pour  les  mines  de  Freyberg,  n'admettoît  pas  une-con* 
PJ.  3^3».  sommation  d'eaux  motrices  aussi  considérable.  Suivant  cet  illustre  pro- 
fesseur, une  roue  hydraulique  d'épuisement,  ayant  44  pieds  de  diamètre 
(mesure  de  Saxe),  faisant  mouvoir  12  pompes  aspirantes  or  dinaires,. 
chacune  de  12  pouces  de  diamètre,  et  faisant  quatre  à  cinq  révolutions 
par  minute,  n'exige,  dans  ce  même  temps,  que  100  pieds  cubes  d'eaux 
motrices ,  mais  pourvu  que  la  disposition  des  attirails  n'occasionne  aucua 
obstacle  extraordinaire. 

Exemples  concernant  la  construction  des  conduits  d'eau  et  des  ' 
digues  d'étang ,  en  divers  pays  de  mines. 

PI.  32.  Divers         Les  figures  comprises  dans  les  divisions  II.**  jusqu'à  Vl.'^de  la  pi.  32, 
cx^inp  es.  représentent  les  objets  relatifs  à  la  construction  des  digues  d'étang  et  des 

conduits  d'eau,  d'après  des  exemples  tirés,  soit  du  Hartz,  soit  de  plu- 
sieurs autres  pays  de  mines.  II  nous  suffira  de  les  passer  rapidement  ea 
revue;  nous  considérerons  ensuite,  plus  particulièrement,  les  procédés 
qu'on  emploie,  dans  le  Hartz ,  pour  établir  une  digue,  construite  comme 
le  sont  toutes  celles  des  étangs  mentionnés  ci-dessus. 
Fîg,2k4.  La  division  II."  réunit  les  objets  su i vans: 

Fig.2,  plan  inférieur,  tifg.jj  plan  supérieur,  d'une  digue,  au  Hartz; 

Fig.  jfj  coupe  verticale,  suivant  a  b  àtfig.  2.  On  distinguera  : 

a,  bj  le  fossé  de  fondation  ,  et  les  deux  entailles  qui  sont  pratiquées, 
à  sts  extrémités ,  dans  les  roches  adjacentes; 

co  j  le  conduit  dit  trop -plein  [ûusfuthj,  par  lequel  sortent  les  eaux 
superflues  de  l'étang  ; 

dj  le  puits  de  la  bonde  inférieure,  établi  dans  la  digue,  de  manière 
que  l'eau  du  point  L  sort  par  le  point  M.  (Vûye"^  et  comparez  les 
fg.jp  t\,2o); 

e ^It  puits  de  la  bonde  supérieure,  établi  dans  l'étang  de  manière  que 
l'eau  de  la  chute  correspondante  sort  par  le  pointj^/ 

La  dixision  III. °  fait  Voir  des  conduits  d'eau  et  coursîères  ,  ainsi 
qu'il  suit: 
Fig.j^u.  Fig.jj  coupe  transversale  de  l'un  des  conduits  à  ciel  ouvert,  qu*in- 

dique  la  pi.  3  i .  Sur  un  corroi  d'argile  a  a^  est  établi  un  revêtement  de 
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jazonnage^^;  feau,  qui  est  supposée  se  tenir  nu  niveau  ni  n  ,  est  cou-  Eaux  MOTnrcEs, 
irerte  de  pièces  de  bois  de  sapin  c  et  de  branchages,  sous  lesquels  elle         3J_«^P* 
coule  xers  le  lieu  de  sa  desii nation  ; 

///.  /recoupe  transversale  d'un  conduit  d*eau  souterrain,  tel  que 
ceux  dont  la  pi.  3  i  fait  mentiuii  :  ce  conduit  esc  revêtu  d  un  murail- 
denient; 

Fia'  y^  8 ,  élévation  et  coupe  verticale  de  Tune  des  arcades  d'un 
aqueduc  construit  en  pierre,  pour  le  service  des  mines,  tel  quil  en  existe 
en  quelques  endroits  de  TAllemagne.  Sur  un  fond  de  terre  battue  ddtW 
établi  un  corroi  d'argile  a  a  :  feau  coule ,  au  niveau  convenable ,  dans  le 
conduit  m  n  ; 

Fi^'Sfj  coupe  transversale  dun  conduit  en  bois ,  élevé ,  au  niveau 
convenable,  sur  des  massifs  de  maçonnerie  ; 

Fig.  ïOs  le  même  conduit  vu  en  élévation  latérale  ; 

Fig,  ij ,  coupe  transversale  d'un  conduit  semblable,  mats  porté  sur 
Ats  pièces  de  bois  plus  ou  moins  hautes  et  disposées  en  chevalet ,  suivant 
l'usage  du  Hartz  ;  telles  sont  toutes  les  coursières  qu'indique  la  pL  3  2* 

Dans  h  division  IV/,  sont  représentés  divers  exemples  de  la  cons-     Fig.jztui, 
tructîon  des  digues  et  étangs,  savoir  : 

Fig.  12,  coupe  transversale  d'une  digue,  propre  i  retenir  et  élever 
les  eaux  d'une  rivière  jusqu'au  niveau  qu'exige  le  ser\ice  d'un  établisse- 
iiieni  de  mines  et  usines; 

Fig,  ij^  coupe  verticale  suivant  ajh,€ ,  A,  e^f  àt  Jig,  /-2.  Sur  un  fond 
5oli;le^^  sont  étendues  et  tassées  des  scorîesy,  à  travers  lesquelles  sont 
enfoncés  des  pilotis  i,  surmontés  d'un  radier  horizontal.  Les  massifs  de 
maçonnerie ^/^^  sont  établis  sur  cette  fondation  solide;  au  milieu  de  ces 
massifs,  il  règne,  sur  toute  la  longueur  de  la  digue,  un  contre-fort  en 
gazon  nage  ce^  qui  est  contenu  entre  deux  rangées  de  pièces  de  bois  ver- 
ticales ^^  et  qui  renferme  un  corroi  d'a^gîle  d:  feau  est  élevée,  pvir  la 
digue,  au  niveau  convenable;  le  superflu  peut  s'écouler  par  un  conduit 
à^  pourvu  d'une  vanne  ; 

Fig.  î^,  coupe  traiiwersale  d'une  digue, telle  qu'on  en  construit  pour    Ti^^  ^^^cnHon^ 
ie  service  des  mines  en  Hongrie,  Entre  deux  mais.sifs  de  terre  battue,  p ^  ^'''*^* 
^,  dont  lun  (p)^  t%\  revêtu  de  maçonnerie,  il  rè^nc  un  corroi  d'argile 
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*  tootela  Icngaear  Je  la  digue.  L'eau,  qui  est  supposée  se  tenir  tu 

lin  II,  s'ccoule  d'une  caisse/^  quand  on  ouvre,  pour  cet  effet,  une 

boodc ,  au  moyen  d'un  mécanisme  qu'on  peut  faire  manœuvrer  de  dessus 

h  «Tctc  de  b  digue-  Panenue  dans  le  conduit  /^^  Teau  en  son  parle 

point  ^«  pour  se  rendre  â  sa  destination. 

Fif,  ij^  coupe  transversale  de  la  digue  de  Tétang  dit  OJer-rekk^ 
Hartz*  (Fiy/jla  carte  pL  2.)  Cette  digue  est  construite  en  blocs  de  gra* 
mttp^f,  avec  un  contre-fort  g,  qui  est  formé  de  détritus  de  granité  dé- 
composé. Cette  sorte  de  sable,  fortement  Ussét  entre  le  puits  de  U 
bonde  d  k,  et  le  revêtement  extérieur  de  la  digue,  a  repris  la  consistance 
de  U  pierre;  il  en  résulte  aujourd'hui  une  masse  de  granité  régénéitc, 
qui  résiste  parfaitement  à  la  pression  de  leau  située  au  niveau  m  n,  cl 
qui  ne  permet  aucune  filtration.  Le  conduit  d  écoulement  /^  est  ausjf 
construit  en  pierres. 

La  division  V/  offre  des  détails  de  construction  sur  lesquels  nom 
reviendrons  plus  lard,  en  suivant  Tordre  des  figures 

La  division  VL"  présente,  par  comparaison,  des  digues  construiies 
en  pierre  et  tourbe,  telles  qu*il  en  existe  eu  Suède  et  en  Norwége, 
savoir  : 
r^.te,  «0 Suède*       Fig.  î6,  coupe  transversale  d  une  digue  suédoise,  dont  la  masse  prin- 
cipale d  est  construite  en  pierre  brute,  avec  un  revêtement  de  gravier 
a^  d  argile  b  et  de  tourbe  c,  appliqué  sur  la  partie  de  la  digue  qui  est 
tournée  versTétang  mn. 
f^#7ei«J',€B       Fig.  //^  coupe  transversale  d'une  digue  construite  en  Norwége,  Az 
laquelle  un  contre-fort  de  tourbe  tassée  j  est  établi  entre  deux  massifs 
de  pierre  brute  d,  d  ; 

Fig*i8 ^  coupe  transversale  d*un  conduit  d*eau,  élevé  sur  un  massif  de 
maçonnerie,  et  revêtu  intérieurement  de  tourbe  tassée  aa,  par-dessus 
laquelle  se  trouve  un  lit  de  gravier  qui  supporte  leau  L 

Revenons  à  la  division  V/;  elle  comprend  les ^^.  /p  à  26^  relatives 
atir  détaik  de  la  construction  At%  digues,  sur  laquelle  nous  devons  nous 
arrêter,  pour  considérer  un  exemple  tiré  do  Hartz.  ^H 

%.1/à^.ia       F^g'^S^  coupe  transversale  dune  digue  du  Hartz,  {Vi^/e^fg.i  a  -^^ 
et  pi.  5 1 .} 
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Fî^,  20,  coi!pe  horizontale  suivanr  LAI  àtfig'  /?.  Sur  ces  deux  figures  Eauk  motrices, 
in  reconnoitra  ce  qui  suit  ;  \ * 

Entre  deux  massifs  de  terre  battue  p ^q,\\x\  contre-fort  de  g.TZonuage 
g  règne  sur  toute  la  longueur  de  la  digue.  Le  puits  boisé  de  la  bonde  in* 
Icrleure  (dn)  est  établi  dans  la  digue  même;  il  renferme  la  liger  de  la 
bonde  k,  que  fait  mouvoir  une  vis  ^^  ajustée  pour  cet  effet»  Une  caisse 
L,  qui  reçoit  feau  4ans  l'étang  m»  la  transmet  au  conduit  de  décharge 
inférieur  rnr,  d'où  le  liquide  s'écoule  en  M.  Ce  conduit  en  bois,  formé 
de  deux  parties  L/et  «rM,  est  établi  sur  At^  traverses  de  bols  i/i^  que 
supporte  un  lît  d'argtie  a, 

Q.uant  à  la  décharge  ou  chute  supérieures?^  le  conduit /"qui  s'y  rap- 
porte estiijusté  d'une  manitTe  analogue.  Nous  reviendrons  plus  tard  sur 
Je  mode  de  construction  des  étangs  qui  est  usité  dans  le  Hartz.  {Veyer 

»Fig,  21  à  2j,  détails  relatifs  aux  fg* ) ^  4»  J$  et  zo^  savoir: 
¥îg.  zt,  élévation  d'une  partie  du  puits  boisé  de  fa  bonde  (dn),  vu  du 
point  M  At  fg,  19.  On  voit  à  côté,  en  d.  Tune  des  pièces  de  bois  dont 
ce  puits  est  formé  ;  en  r\  la  coupe  transversale  du  conduit  de  décharge 
r;  en  r*^  la  coupe  transversale  de  la  couverture  qui  s'applique  sur  ce 
conduit. 

Fig.  2z,  plan  des  pièces  de  bois  qui  maintiennent  la  tige  de  la  bondp 
dans  la  situation  verticale,  aux  points  i»fig*  Jy* 

Fig*  z}  ^  détail  du  conduit  des  eaux  superflues  ou  trop  plein  c  a ,  àt% 
fg*  î  ^^^*  savoir  ; 

j Cs  élévation  latérale  de  ce  conduit; 

j ^  élévation  antérieure  du  même. 

Fig,  2^  et  2j^  coupe  verticale  et  coupe  horizontale  d'une  digue 
d'étang,  dans  laquelle  le  puits  de  la  bonde  (d kj  est  revêtu  d\m  murait- 
lement,  ainsi  que  cela  se  pratique  en  quelques  endroits  de  fAIlemagne. 

Sur  ces  deux  figures,  les  mêmes  lettres  indiquent  les  mêmes  objets 
que  sur  les  fig,  ip  eiio,  à  l'exception  de  celles  qui  concernent  la  cons^ 
truclion  du  puits  dk,  • 

On  distinguera  autour  de  ce  puits  : 

a ,  une  enveloppe  formée  de  scories; 
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Ekvx  motrices,       hg,VLXï  contre-fort  de  gazonnage ; 
Pi.r«3».     -    c,   un  corroi  d'argile; 

vv,  la  maçonnerie  qui  constitue  le  revêtement  immédiat  du  puîts  di 
(Vûye^,  quant  au  surplus ,  les^^.  i^  et  20^ 
Fig.  26.  ^^fig*  26  a  pour  objet  de  rappeler,  mais  succinctement,  les  prindpei 

théoriques  de  la  construction  des  digues  d'étang. 

Une  digue  doit  satisfaire  aux  trois  conditions  suivantes  : 

!.•  Résister  à  la  pression  constante  de  ieau;  2/  résister  au  choc 
accidentel  des  vagues  et  des  glaces;  3.**  ne  pas  se  laisser  pénétrer 
par  l'eau. 

On  satisfait  à  l'ensemble  de  ces  conditions,  par  la  forme  et  les  di- 
mensions de  la  digue,  en  même  temps  que  par  la  cohésion  que  Ton 
donne  à  $ts  parties  constituantes.  Comme  les  fluides  exercent  leur  pres- 
sion en  raison  de  leur  hauteur  verticale  au-dessus  de  la  surface  pressée, 
la  digue  doit  avoir  plus  d'épaisseur  à  sa  base  qu'à  tout  autre  niveau;  son 
épaisseur  doit  diminuer  à  mesure  qu'elle  correspond  à  une  moindre 
cofonne  d'eau  :  enfin,  si  l'eau  étoit  parfaitement  tranquille,  l'épaisseur 
pourroit  n'être  plus  qu'une  simple  ligne  droite ,  au  niveau  de  la  sur- 
face de  l'eau. 

De  là  il  résulte  que,  théoriquement,  la  digue  doit  avoir  la  forme  d'un 
prisme  triangulaire.  Il  est  avantageux  que  ce  prisme  présente  à  la  pres- 
sion de  l'eau  un  plan  incliné ,  parce  qu'alors  cette  pression  même  l'appuie 
sur  sa  base;  de  plus,  la  solidité  exige  que  le  revêtement  extérieur  soit 
disposé  en  talus:  ainsi  la  digue,  considérée  théoriquement,  doit  avoir, 
en  général,  la  forme  d'un  prisme  à  trois  angles  aigus,  tel  que  celui  dont 
\^fg.  26  o^rt  la  coupe  transversale  abc. 

Si  la  pression  totale  de  Ieau  est  représentée  par  la  ligne  h  F,  cette 
force  se  décompose  en  deux  autres ,  représentées  par  h  g  et  g£  De  ces 
deux  forces,  l'une  ,  gf,  tend  à  consolider  la  digue  sur  sa  base;  i'autrei 
h  g,  tend  à  la  renverser.  C'est  à  cette  dernière  force  seulement  que 
l'on  cherche  à  opposer  une  résistance  convenable,  en  calculant  quelles 
doivent  être  la  forme  et  les  dimensions  du  prisme  triangulaire  abc, 
d'après  l'ensemble  d^^^  données  relatives  à  une  telle  construction.  Tout 
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ce  qui  concerne  ce  prisme  tliéorique  ciant  connu  pour  le  cas  d'<?quiIibrCi 
on  Je  divise  en  deux  parties,  abe,  b  ec,  entre  lesquelles  on  établit  un 
massif  ou  parallélipîpède  rectangle  de  matériaux»  capable  d'assurer  la 
solidité*  C'est  ainsi  que  Ton  peut  se  rendre  raison  de  la  forme  générale 
des  digues  considérées  ci-dessus;  mais  il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de 
nous  arrêter  à  des  calculs  qui  sont  établis  à  ce  sujet  dans  plusieurs 
savans  traités  :  terminons  par  quelques  détails  de  pratique  *  concernant 
le  mode  de  construction  que  représentent  les^^,  2,j,  ^,  rj^  ttia^  d  après 
l'exemple  du  Hartz* 

Cûnstrucriûn  ordinaindes  Digues  J* étang  dans  le  Hart^ 
{Vûyei^X.  y%,jig.  2I  ^,  i^eizo) 

On  commence  par  aplanir  la  base  de  la  digue,  et  on  la  consolide  vx 
moyen  de  pilotis  qu'on  y  enfonce;  cela  fait,  on  creuse  un  fossé (^^^^ 
-fi^^  2),  suivant  toute  la  longueur  de  la  surface  sur  laquelle  la  digue  doit 
s'élever;  l'objet  de  ce  fossé,  que  l'on  remplît  d  argile  et  de  gazon,  est  de 
fermer  à  feau  de  letang  toute  issue  par-dessous  la  digue,  et  de  servir  de 
fondation  au  gazonnage  qui  doit  en  former  le  contre-fort  :  nous  Tappel- 
leronsjC^^jj/  de fûndation.  On  pratique  ce  fossé  longitudinal ,  à  égale  dis* 
tance  des  deux  grands  côtés  de  la  base  de  la  digue ,  pour  que  la  fonda- 
tion et  le  contre- fort  de  gazonnage  (g$jig*  ^9)  soient  également  pressés 
à  droite  et  à  gauche  par  la  digue.  La  largeur  du  fossé  de  fondation  se 
détermine  d'après  la  hauteur  que  doit  avoir  la  digue*  Dans  le  Hartz,  on  a 
été  conduit  par  l'expérience  aux  rapports  suivans  : 

Pour  une  dîgue  de  5  à  6  toises  de  hauteur,  on  donne  au  fossé  de 
fondation,  de  1  à  2  toises  de  large,  dans  sa  partie  supérieure  :  ce  fossé 
doit  être  plus  étroit  de  12  à  18  pouces  dans  sa  partie  inférieure,  afin 
que  le  tassement  naturel  du  gazonnage  ne  puisse  qu'augmenter  la  soli- 
dité de  la  fondation.  Quant  à  la  profondeur  du  fossé  de  fondation,  on 
ne  la  pousse  qu'autant  qu'il  le  faut  pour  arriver  à  un  fond  solide  et  ca- 
pable de  supporter  le  contre-fort  de  gazonnage. 

En  même  temps  que  Ion  creuse  le  fossé  de  fondation,  l'on  pratique, 
à  chacune  des  extrémités  (a,b) de  la  digue,  une  entaille  dans  fa  roche»  à 
partir  du  fond  du  fossé,  jusqu'à  la  surface  supérieure  de  la  digue  ;  ces 
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Eaux  motrices,  deux  entailles,  dont  les  lignes  de  direction  sont  dans  un  même  plan  ver- 
Pi.  3^  ja.     ^j^^j  ^yç^  j^  jjgj^g  jg  direction  du  fossé,  sont  destinées  à  recevoir  la  con- 
tinuation du  contre-fort  de  gazonnage,  qui ,  en  s'enfonçant  ainsi  de  part 
et  d'autre  dans  la  roche  contiguè  à  la  digue,  lie  solidement  celle-ci  avec 
les  montagnes  adjacentes. 

Les  entailles  ont,  à  leur  partie  antérieure,  la  même  largeur  que  la 
partie  supérieure  du  fossé  de  fondation  ;  leur  partie  postérieure  a  b 
même  largeur  que  le  fond  de  ce  fossé  (ab). 

Plus  la  roche  adjacente  a  de  solidité,  moins  on  donne  de  profondeur 
aux  entailles,  et  réciproquement.  D'après  l'usage  du  Hartz,  les  entailles 
s'enfoncent,  au  moins,  de  8  à  lo  pieds  dans  la  roche.  On  donne, à  la 
face  postérieure  de  chacune  des  entailles,  une  inclinaison  de  6oà6j 
degrés,  de  manière  qu'elle  forme  un  angle  de  120  à  i  i  5  degrés  avec 
là  surface  supérieure  de  la  digue.  Dans  un  roc  solide ,  on  porte  cette 
inclinaison  des  entailles  jusqu'à  70  degrés. 
Gazonnage.  Passons  à  la  construction  du  contre-fort  de  gazonnage:  ce  n'est  autre 

chose  qu'une  muraille  formée  de  mottes  de  gazon,  entrelacées  et  forte- 
ment battues;  elle  a  pour  objet  de  consolidera  digue,  dont  les  talus  ne 
sont  ordinairement  formés  que  de  terre ,  et  en  même  temps  de  presser 
fortement  la  fondation. 

Avant  de  commencer  le  gazonnage,  il  faut  visiter  toutes  les  parties 
du  fossé  de  fondation,  et  l'assécher  complètement,  sur-tout  au  fond; 
ce  n'est  qu'après  s'être  assuré  qu'il  ne  contient  plus  ni  eau,  ni  bourbe, 
que  l'on  procède  à  la  construction. 

D'abord  ,  on  garnit  le  fond  du  fossé  de  terre  argileuse  que  Ton  étale 
uniformément  et  que  Ton  bat  avec  force ,  par  couches  d'environ  6  pouces 
d'épaisseur.  Il  ne  faut  jeter  dans  le  fossé  que  peu  de  terre  argileuse  à-la- 
fois  :  à  mesure  qu'on  la  bat,  il  faut  examiner  s'il  ne  se  forme  pas  de  suin- 
tement à  la  surface.  Dans  ce  cas,  on  recharge  soigneusement  de  terre 
jusqu'aux  moindres  ouvertures  par  où  l'eau  menaceroit  de  sourdre, 
tant  sur  le  fond  que  sur  les  parois  latérales  du  fossé;  on  y  enfonce  cette 
terre  à  plusieurs  reprises  avec  un  bourroir ,  et  on  la  tasse  avec  une  masse. 

On  remplit  ainsi  le  fossé  de  fondation  (a  b)  jusqu'à  une  hauteur 
de  3  à  4  pieds.  Souvent  on  revcr  aussi  \ts  parois  latérales  du  îo%^è  avec 
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cette  mcme  terre  argileuse  ,  qu'on  y  applique  jusqu'à  une  épaisseur  tie  ^^^^  w^^hî^f,*, 

I  5  pouces,  et  même  davantage,  d'après  la  profondeur  du  fossé.  C'est  

dans  cet  encaissement  que  Ton  commence  le  gazonnage. 

Les  mottes  de  gazon  ont  une  longueur  de  18  à  20  pouces  sur  10  à 

12  de  large  et  4  à  5  d'épaisseur;  on  les  place  les  unes  sur  les  autres^ 

de  manière  que  la  verdure  de  chacune  dVUes  soit  en  dessous.  Les  assises 

de  gazon  sont  disposées,  quant  à  ralternation  des  joints ,  comme  les 

assises  de  pierres  de  taille.  (  Voyez  fig.  jg  et  zû.) 

En  posant  la  première  assise  de  gazon.  Ion  bourre  exactement  de 
terre  argileuse  toutes  les  fentes  qui  peuvent  se  trouver,  tant  entre  las- 
sise  et  les  parois  latérales  du  fossé,  qu  entre  les  mottes  contîguès  les  unes 
aux  autres;  après  quoi,  l'on  bat,  à  la  masse,  fassise  entière  ,  à  trois  re- 
rîses  :  alors,  on  pose  l'assise  suivante,  comme  l'indiquent  les  Itgnes 
ponctuées  dans  la  //^.  20  ;  on  la  traite  de  mcme  ,  et  ainsi  de  suite  pour 
toutes  les  assises.  Il  en  résulte  une  parfaite  solidité. 

Lorsque  les  assises  de  gazon  s'élèvent  jusqu^au  niveau  de  la  surface 
qui  doit  servir  de  base  à  la  digue  ,  la  fondation  proprement  dite  est 
terminée. 

Ciuelquefoîs ,  à  compter  de  ce  niveau  ,  on  fait  la  première  assise  de 
gazon  ,  plus  large  que  le  fossé  de  fondation  ,  de  manière  que  de  chaquç 
coté  elle  déborde  de  8  à  24  pouces  :  l'objet  de  celte  disposition  est  de 
donner  plus  de  pied  au  gazonnage  établi  pardessus.  Alors ,  on  élève 
celui-ci  en  talus,  de  chaque  côté;  finclinaison  de  ces  talus  est  déterminée 
par  Texirémité  du  ressaut  que  forme  lassise  inférieure  de  gazon,  hors 
du  fossé  de  fondation,  et  par  lepaisseur  que  le  gazonnage  doit  con- 
server en  parvenant  à  la  surface  supérieure  de  la  digue;  cette  épaisseur 
doit  être  au  moins  la  huitième  partie  de  la  hauteur. 

Quelquefois,  au  lieu  d'élever  le  gazonnage  en  talus,  on  se  contente 
de  relever  |)ar  banquettes  verticales ,  de  10  pieds  de  hauteur  ,  formant 
des  gradins  successifs,  dont  chacun  est  en  retraite  sur  l'assise  qui  le  sup^ 
porte;  mais,  la  méthode  des  talus  est  préférable.  Dans  cette  dernière 
construction,  toutes  les  assises  reposent  sur  leur  bise,  avec  une  égale 
solidité;  les  terres  qui  doivent  les  recouvrir  ne  peuvent  pas  se  séparer 
ussi  aisément  des  talus  offerts  à  leur  contact,  quelles  se  séparerpient 
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Eaux  motrices,  des  plans  verticaux  offerts  par  les  gradins  droits  ;  quand  on  emploie  ceux* 
ilfî  ^*'  ci ,  les  terres  ne  sont  qu'appuyées  contre  le  gazonnage  et  elles  ne  se  sou» 
tiennent  que  par  leur  propre  cohésion  :  dans  la  méthode  des  talus  ,  ati 
contraire,  les  terres  reposent  sur  un  plan  incliné»  quelles  pressent  de 
leur  poids;  supposé  même  quelles  glissent  un  peu  dessus»  elles  ne  peu- 
vent jamais  s  en  écarter  et  donner  lieu  à  des  fentes  verticales ,  comme  ^ 
dans  i  emploi  des  gradins  droits.  ^H 

Pour  élever  le  gazonnage  en  talus,  il  faut  placer  chaque  assise  en 
retraite  sur  celle  qui  la  supporte,  et  avoir  soin  qu'il  ne  reste  pas  le 
moindre  espace  vide  sur  les  bords  de  chacune  d'elles.  Souvent  aussi 
on  élève  le  gazonnage  d'une  digue  sans  talus  et  verticalement,  à  partir 
du  fossé  de  fondation ,  ainsi  qu'on  le  voit  jf^.  tj?.  Cette  méthode  est,  i 
h  vérité,  plus  facile;  mais  elle  est  moins  sûre  que  celle  qui  vient  d'êu:e 
indiquée. 
Terrassement.  A  mesure  que  le  gazonnage  selcve  au-dessus  de  la  base  de  fétang, 
on  répand  et  Ton  tasse  fonement,  à  droite  et  à  gauche  du  contre-fort,  la 
icrre  qui  est  destinée  a  former  la  digue; ce  doit  être  une  terre  fine,  et 
assez  grasse  pour  que  ses  parties  se  lient  bien  ensemble  :  on  choisit  h 
meilleure  pour  le  massif  (^pj  qui  correspond  au  talus  intérieur,  et  pour  la 
partie  de  l'autre  muss\f(^J  qui  tst  en  contact  avec  le  contre-fort  fgj. 

On  brise  et  I  on  étend  la  terre  uniformément,  avec  des  râteaux,  par 
couches  de  6  pouces,  que  Ton  tasse  ensuite,  à  plusieurs  reprises,  sur 
toute  rétendue  de  la  digue-  La  terre  qui  forme  le  talus  intérieur,  jusqu'au 
contre-fon  de  gazonnage,  ainsi  que  celle  qui  Tavoisine  de  l'autre  côté, 
doit  être  tassée,  au  moins ,  à  trois  reprises-  Quant  à  celle  qui  forme  le 
talus  extérieur,  on  se  contente,  si  elle  est  bien  liante,  de  la  tasser  une 
âeule  foisp 

Le  tassement  est  exécuté,  sur  un  grand  espace  à-Ia-foîs,  par  une  on 
plusieurs  rangées  d'hommes  armés  de  masses  planes  par-dessous.  L'en- 
semble de  leur  marche  et  de  leurs  coups  procure  un  tassement  égal. 

Pour  former  les  talus,  il  suffit,  à  mesure  que  la  digue  s  est  élevée 
de  quelques  pieds,  d'apposer  les  nouvelles  couches  de  terre  en  retraite 
sur  les  couches  inférieures.  Les  gradins  qui  en  résultent  sont  ensuite 
remphs  de  terre  tassée,  à  mesure  qu'on  s*élève  :  par  ce  moyen,  on 
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réunit  successivement  les  angles  saillans  de  ces  gradins,  dans  un  plan  Eaux  motrices 
.      I.     t  PL  11  et  11, 


une. 


eaux. 


^ 


Ce  qu'on  appelle  la  décharge  d*nn  étang  [striegel]  comprend  tout  fat-     Décharge  dw 
tirai l  par  le  moyen  duquel  on  peut  faire  sonîr  de  Tétang  IVau  réunie 
dans  son  intérieur,  c'est-à-dire  ,  la  bonde  et  sa  lige  ,  fe  puits  dans  lequel 
celleci  se  meut,  l'orifice  auquel  correspond  la  bonde  et  les  conduits 
par  lesquels  feay  peut  s'écouler. 

li  est  ctair  que  remplacement  le  plus  avantageux  pour  forifice  de 
décharge  ,  c'est  le  point  le  plus  bas  de  l'étang  ,  parce  que  l'on  peut  ainsi 
en  retirer  IVau  jusqu'à  parfait  assèchement;  mais,  d'un  autre  côté,  il 
arrive  souvent  qu'une  telle  décharge  inférieure  ne  suffit  point ,  parce  que 
'l'eau  qu'elle  procure  part  d'un  point  situé  trop  bas,  relativement  aux 
machines  qu  elle  doit  mettre  en  mouvement.  Ainsi ,  dans  un  grand  étang 
qui  doit  fournir  une  partie  de  ses  eaux  à  plusieurs  machines  situées  à  des 
niveaux  différens ,  on  pratique  souvent,  outre  la  décharge  principale  du 
fond,  une  ou  plusieurs  décharges  supérieures,  comme  Tlndiquent  les 

Considérons,  sur  l^^fg.  /p  et  zû,  toutes  les  parties  d'une  décharge 
en  général  ;  ce  que  nous  dirons  d'une  décharge  inférieure,  ou  principale , 
sapphquera  également  à  une  décharge  supérieure  ou  accessoire. 

Dans  le  conduit  de  décharge  ,  on  distingue  trois  parties  :  la  pre- 
niière  (L  r)  s'étend  depuis  la  caisse  qui  reçoit  Teau  ,  jusqu'au  puits  de 
la  bonde;  la  seconde  (n)^  située  un  peu  plus  bas,  correspond  à  la 
bonde;  fa  troisième  [r  M),  qui  est  la  continuation  de  la  seconde,  aboutit 
au  talus  extérieur  de  l'étang.  Nous  désignerons  ces  trois  parties  par  les 
noms  de  couduu  de  la  caisse ,  cûnduh  de  la  Inmde  et  cûnduit  d'éfûulemenn 

Lorsque  le  puits  de  décharge  est  situé  dans  fciang  même  ,  et  non  sur 
la  digue,  la  première  et  la  seconde  partie  se  réduisent  à  un  seul  conduit, 
parce  qu'alors  la  bonde  t%t  placée  auprès  de  la  caisse  qui  reçoit  l'eau  ; 
mais,  dans  les  étangs  construits  le  plus  récemment,  on  aime  mieux 
placer  le  puits  de  décharge  sur  la  digue ,  par  plusieurs  motifs ,  dont  l'un 
est  la  crainte  des  dommages  que  peuvent  occasionner  les  glaces. 

Le  conduit  de  la  caisse  s'avance  plus  ou  moins  dans  l'étang ,  et  toujours 
jusqu'en  un  point  ou  les  localités  ont  déterminé  la  place  de  la  caisse  qui 
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Eaux  MOTîurts,  reçoit  feau,  c  est  à  dire,  îasîtUJtïon  de  forifiie  cle  décharge.  Ce  premier 

' ^ **  conduit  doit  être  fait,  autant  que  possible,  d'une  seule  pièce  de  boîs, 
creusée  comme  un  canot.  Il  faut  que,  d'un  coté,  il  s'avance  au  moins 
de  3  à  4  pieds  sous  la  digue,  et  que ,  de  l'autre,  il  pénètre  dans  fétang, 
jusqu'à  une  distance  de  y  à  8  pieds  en  avant  du  talus  intérieur,  pour 
qu'on  n'ait  point  à  redouter  qu'il  soit  encombré  par  l'éboulement  insen- 
sible des  terres  de  la  digue;  en  cas  de  besoin  ,  on  le  continue  vers 
I>onde,  par  le  moyen  de  pièces  d'alonge.  [Vûje'^  sur  les  fig,  /p  et 2^ 
les  dimensions  d*un  tel  conduit.  ) 

Dès  que  là  construction  du  fossé  de  fondation  est  parv^enue  à  la 
liauteur  du  fond  de  l'étang,  on  procède  à  placer  le  conduit  de  décharge 
en  commençant  par  la  partie  cjui  pénètre  dans  l'étang;  c'est  d*aprcs  11 
position  de  ceile-ci  que  se  règle  celle  des  autres  parties.  L'extrémité  qui 
aboutit  à  la  caisse  de  réception  des  eaux  doit  être  un  peu  plus  élevé 
que  celle  qui  s'avance  \  ers  la  bonde ,  non-seulement  pour  faciliter  l'écou- 
lement de  l'eau ,  mais  encore  pour  que  le  conduit  ne  soit  pas  exposé 
être  obstrué  par  les  terres  que  feau  charie  quelquefois,  et  pour  re 
médier  à  raffîiiàsemcnt  presque  inévitable  du  conduit.  On  lui  donne, 
en  général,  i  2  à  i  8  pouces  d'inclinaison,  depuis  le  point  où  entrent  les     t 
eaux  îusqu'à  celui  où  elles  sortent*  ^Ê 

L'extrémité  du  conduit,  qui  entre  dans  la  caisse  de  réception  des 
eaux ,  est  fixée  sur  un  cadre  de  bois  de  chêne  placé  horizontalement  Azn% 
le  fond  de  l'étang.  Ce  cadre  doit  lui-même  être  contenu ,  à  fextérieur, 
par  une  maçonnerie  solide;  on  en  remplît  fintérjeur  avec  de  petites 
pierres  fortement  tassées.  ■ 

Cest  sur  ce  cadre  que  l'on  fixe  le  conduit  de  fa  caisse,  soit  au  moven 
de  boulons  de  fer  qui  le  traversent,  soit  au  moyen  de  crampons  placés 
extérieurement,  ce  qui  est  préférable  ,  parce  que  te  bois  en  soulfre  moins, 
11  est  aussi  a\antageux  d'encastrer  le  conduit  dans  le  cadre  qui  le  sup- 
porte, avant  de  le  fixer  définitivement.  L'extrémité  du  conduit,  qui 
pénètre soiis  la  digue,  est  également  fixée  sur  des  pièces  de  bois^f^i 

Le  conduit  étant  ainsi  placé,  on  remplit  exactement  de  gazon  tass 
l'intervalle  qui  se  trouve  encore  entre  sa  partie  inférieure  et  la  base  de  h 
digue,  en  ayant  grand  soin  de  ne  pas  déranger  son  înclinaisoi). 


qui 


Il  s*agtt  maintenaîU  tie  couvrir  le  conduit  et  de  pkcer  la  caisse  de  Eai'x  MOTnicn. 
rcception  des  eaux.  Pour  couvrir  le  conduit,  on  emploie  de  fortes  ■  n^î»* 
planches  de  chêne  ,  dressées  et  entaillées  de  manière  à  entrer  exactement 
dans  les  rainures  qui  sont  pratiquées  sur  les  joues  du  canot.  (Voyez 
Jig.  2f,  lettres  r\  r*.)  On  a  soin  de  disposer  ces  planches  de  manière  que 
le  fil  du  bois  se  trouve  placé  perpendiculairement  à  la  longueur  du 
conduit,  et  que  par-tout  où  deux  surfaces  sontcontîgucs  Tune  à  fautre, 
elles  soient  parfaitement  jointes  ensemble.  Pour  ne  pas  multiplier  les 
joints,  on  donne  à  chacune  des  planches  autant  d'étendue  qu'il  est  pos- 
sible. Cette  couverture  tsi  fixée  sur  le  conduit  ^  au  moyen  de  clous  qui 
ont  au  moins  un  pied  de  long. 

Avant  de  terminer  la  couverture  du  conduit  de  dccharge,  on  place    Oissc  des  eaux. 
la  caisre  de  réception  des  eaux  :  elle  est  percée  de  trous,  comme  on  le 
voit  dans  \^fg.  /p ,  à  fefl'et  de  ne  donner  passage  qu'à  l'eau ,  et  point  aux 
immondices.   Chacun  de  ces  trous  doit  avoir  au  moins  un   pouce  de  • 

diamètre  :  il  est  à  propos  qu'ils  soient  assez  nombreux  pour  iaciliter  le 
passage  de  1  eau»  sans  trop  affoiblîr  le  bois;  on  en  pratique  un  plus  grand 
nombre  sur  tes  côtés  de  la  caisse,  que  sur  la  face  supérieure,  parce  que 
ceux  des  côtés  sont  moins  sujets  à  s'obstruer.  Les  côtés  de  Li  caisse  sont 
fixé^  par  des  crampons  de  fer,  sur  le  même  cadre  que  le  conduit  de  dé- 
charge ,  de  manière  que  ce  cadre  en  forme  le  fond.  Sur  la  face  supérieure , 
on  ménage  unt  trappe,  afin  qu'un  homme  puisse  entrer  dans  la  caisse 
pour  la  nettoyer,  quand  Ictang  esta  sec* 

Dès  que  la  situation  du  conduit  de  la  caisse  est  déterminée ,  on  peut  Bonde. 
s*occuper  de  placer  le  conduit  de  k  bonde.  On  choisît,  pour  faire  ce 
conduit,  un  arbre  parfaitement  sain,  qui  ait  au  moins  8  pieds  de  long 
et  2  pieds  ~  de  dia:nèire:  quand  on  peut  se  procurer  un  tel  arbre,  on 
le  fait  forer,  suivant  sa  longueur,  d'après  les  dimensions  qu'indiquent 
ïtsjig,  /p  et  2G;  ensuite ,  sur  l'une  de  ses  parois  extérieures,  on  pratique 
une  ouverture  (k)  propre  à  recevoir  un  bouchon  de  la  forme  d'un  cône 
tronqué ,  renversé.  Il  est  à  propos,  dans  cette  disposition ,  de  diminuer  le 
diamètre  intérieur  du  conduit,  vers  la  partie  à  laquelle  correspond  l'ou- 
verture, afin  que  le  bois  conserve ,  en  cet  endroit,  toute  la  force  néces' 
saîre  au  jeu  de  la  bonde*  Si  Ton  n  a  point  un  arbre  des  dimensions  indi- 
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thvx  MYTKTCES,  qut'es ,  on  peut  aussi  exécuter  le  conduit  de  fa  bonde  ,  le  couvrir  et  li 
i^^**      fixer  de  la  même  manière  que  le  conduit  de  la  caisse.  On  se  contente 
«quelquefois  de  donner  à  son  ouverture  la  forme  d'une  pyramide  tron-j 
4juée,  renversée;  mais  cela  est  moins  avantageux,  H 

Pour  fixer  le  conduit  de  la  bonde  (nj,  qui,  dans  tous  les  cas  ,  est  sînié 
au-dessous  du  puits  de  décharge ,  c'est  à-dire ,  entre  la  caisse  de  rcception 
des  eaux  et  le  contre-fort  de  gazonnage,  on  emploie  un  cadre  de  char- 
pente ,  semblable  à  celui  sur  leqnei  repose  la  caisse  des  eaux ,  mais  un  peu 
moins  fort.  Ce  cadre  supporte  [e  conduit;  son  centre  de  figure  se  trouve  J 
«itué  dans  la  mcme  ligne  verticale  que  l'ouverture  de  la  bonde  {^AJ.       fl 

En  général,  on  apporte  le  plus  grand  soin  à  joindre  exactement  et  " 
à  garnir  de  terre  grasse  les  extrémités  de  deux  conduits  dont  Vuu  fait 
suite  à  fautre;  c'est  ce  qui  a  lieu  à  Tégard  du  conduit  de  la  caisse  et  du 
conduit  de  la  bonde,  de  mcme  qu'à  IV-gard  de  ce  dernier  et  du  conduit 
dVcouIement  :  il  uest  pas  moins  essentiel  de  faire  supporter  les  conduits, 
de  distance  en  distance,  par  des  traverses  hotizontales  (i,  ij  fCi  de  remplir, 
de  terre  grasse  ou  de  gazonnage,  Tintervalle  qui  se  trouve  entre  leur  sur* 
face  inférieure  et  la  b:ise  de  la  digue. 

Le  conduit  d  ccoulemeut  s'exécute  de  la  mcme  manière  que  le  condu 
de  la  caisse;  on  le  place  dès  que  le  conduit  de  la  bonde  est  assujetti. 
longueur  dépend  des  dimensions  de  la  digue  :  il  est  rare  qu'on  puisse  le 
faire  d'un  petit  nombre  de  pièces  de  bois;  souvent  on  Pexécute  .'lu  moyen 
de  portions  de  fortes  planches  exactement  assemblées.  A  fîniérieur,  ce 
conduit  a  les  mcjnes  dimensions  que  le  conduit  de  la  bonde;  il  s'élargit 
insensiblement  vers  forifice  d'écoulement:  on  ne  lui  donne  qu'une  incli- 
naison très-peu  considérable,  ou  mcme  on  le  pîjce  horizontalement, 
tant  parce  que  la  pression  de  l'eau  retenue  dans  1  ctang  suiftf  pour  faci- 
liter IVcouiement,  que  parce  que  leaii,  en  sortant  avec  trop  de  force, 
pourroit  occasionner,  devant  forifice,  un  affouillement  nuisible  au  tâlu$ 
extérieur  de  la  digue,  duand  le  conduit  d'écoulement  est  formé  d^^ 
portions  de  planches  assemblées,  on  le  maintient  dans  ses  dimensions* 
au  moyen  de  tenons  qui  le  traversent,  et  qui  entrent  dans  des  mortaises 
pratiquées  sur  les  deux  parties  latérales:  de  cette  manière,  aucune  des 
iàce^  du  conduit  ne  peut  être  dérangée  de  sa  position 


I 
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Le  puits  de  ticcliarge  d'un  étang  comprend  deux  parties  distinctes  :     £aux  MOTnrcEs, 

I,**  L'ajustement  de  la  lige  verticale  qui  se  termine  par  un  bouchon,        *  i_J_^3*' 
et  du  mécanisme  au  moyen  duquel  on  peut  élever  ou  abaisser  h  bonde  ;  Puits  de  la  digue. 
2.**  le  revêtement  du  puits,  que  Ton  peut  exécuter,  soit  en  charpente, 
soit  en  maçonnerie. 

La  forme  conique  est  la  plus  avantageuse  pour  le  bouchon;  comme 
il  doit  s  adapter  parfaitement  à  l'ouverture,  dans  toutes  les  circonstances, 
il  importe  d'ajuster  ces  deux  pièces  Tune  dans  l'autre,  avant  de  songer 
à  placer  le  conduit. 

Si  la  digue  n'a  pas  une  hauteur  trcs-considérable,  on  peut  tailler  la 
tige  et  le  bouchon  dans  une  seule  pièce  de  bois;  autrement,  on  prend 
le  parti  d  enter  une  alonge  sur  ta  tige  :  dans  tous  les  cas,  il  faut  qu'elle 
ne  soit  point  sujette  à  se  déranger  de  sa  situation  verticale  et  à  se  rompre; 
car,  le  puits  de  décharge  étant  habituellement  rempli  d'eau  jusqu'à  la 
hauteur  que  ce  fluide  atteint  dans  l'étang,  il  est  diffitite,  en  cas  de  rup- 
ture, de  retirer  de  dessus  iouxerture  la  partie  inférieure  de  la  tîge. 

On  donne  au  puits  de  décharge  des  dimensions  telles,  qu'il  soit 
possible  d'y  exécuter  les  réparations;  mais  on  évite ,  en  général,  que  les 
cotés  du  revêtement  excèdent  une  longueur  de  4  pieds  ,  tant  pour  qu'ils 
ne  soient  pas  dérangés  par  la  pression  des  terres  adjacentes,  que  pour  ne 
pas  affoiblir  fa  digue.  La  forme  du  puits  est  carrée,  ou  ronde,  ou  ellip- 
tique ,  ou  hexagonale:  son  emplacement  est  sur  le  milieu  de  la  digue 
ou  dans  fétang ,  ou  même  quelquefois  au-delà  du  talus  extérieur  de  la 
digue;  mais ,  dans  tous  les  cas,  ce  puits  est  situé  au-dessus  de  la  bonde, 
et  ses  parois  sont  revêtues.  Le  muraillementparoît  préférable,  pour  cet 
objet,  au  boisage,  quoique  celui-ci  soit  plus  généralement  employé; 
mais  le  choix  dépend  des  localités. 

Les  figures  que  nous  avons  déjà  considérées ,  sur  les  pL  31  61^2,  nous 
dispensent  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  concernant  l'économie  des 
eaux  motrices. 


(3^) 
CHAPITRE  II. 

MACHINES   À    ROUES   HY D RAU LldV ES. 

EXPLICATION  DES   PLANCHES   33    ET  34- 
Extraction  des  Minerû}s  ;  Epuisement  des  Eaux  s  eut  errâmes  j  &c.  PI.  33» 

Roues  L/ANS  un  grand  nombre  de  mines,  et  principalement  dans  les  grandes 
hydrauliques,  exploitations  métallifères,  l'extraction  Ats  minerais  et  Kcpui^^emcnt  des 
eaux  s'opèrent  au  moyen  de  roues  hydrauliques  qui  procurent  le  mou- 
vement à  Ats  machines  construites  ainsi  que  nous  allons  le  voir,  en  con- 
sidérant les  pi.  33  et  34. 
Extraction, F/^./.  \.2l  fg,  I  représente,  par  deux  projections,  l'une  des  machines  d'ex- 
traction qui  existent  au  Hartz,  d'après  l'exemple  de  la  mine  dite  Samuel ^ 
qui  est  située  auprès  de  Z^ellerfeld  (pi.  4  ^^  3  0*  I-^'^  ^o\xt  hydraulique  à 
chute  supérieure  A,  peut  tourner  de  droite  à  gauche  ou  de  gauche  à 
droite,  suivant  que  l'eau  motrice  toinhe  dessus,  par  le  conduite  ou  par  le 
conduit  b.  Nous  supposons  que  feau  sorte  en  h ,  et  que  la  roue  tourne 
de  gauche  à  droite  sur  son  axe  ;  en  cet  état ,  la  bielle  2  et  les  tirans  corres- 
pondans  ^,  6  %ox\X.  attirés  vers  A  ,  tandis  que  la  bielle  j  est  poussée  \ers 
le  balancier  à  pivot  C ,  et  que  «es  tirans/^^^  avec  la  bielle^^  se  meuvent 
vers  A.  Au  moyen  d'un  second  balancier  C,  la  bielle  8  est  poussée  vers 
le  tambour  D  jo,  lequel,  par  conséquent,  tourne  de  gauche  à  droite  sur 
son  axe,  comme  la  roue  hydraulique  :  il  en  résulte  que  celle  àts  deux 
tonnes  d'extraction  qui  est  suspendue  à  l'extrémité  du  cable  12,  descend 
dans  le  puits  F;  c'est  une  tonne  vide  qui  va  chercher  son  chargement. 
En  même  temps,  l'autre  tonne,  qui  est  pleine,  remonte  avec  le  cable /^. 
Lorsque  la  roue  A  tourne  dans  le  sens  contraire ,  c'est  l'inverse  qui  a 
lieu.  Les  deux  cables  12,  jj  sont  soutenus  sur  deux  grandes  poulies  E, 
dites  molettes. 


(37) 
La  roue  A  est  pounue  A\m  frein  ("ij  analogue  à  celui  qui  est  repré-         novzs 

sente,  auprès  du  tambour D/^^  sous  les  lettres  c,d^e,f,g,  cette  dernière      ^  p^'','*'"^' 

lettre  indiquant  le  levier  qui  fait  mouvoir  le  frein,  — — 

L'équipage  de  tirans  B  n'est  reprcsenté  qu'en  partie,  vu  sa  longueur, 
qui  est  d'environ  300  mètres,  (iuant  aux  détails,  on  consultera  ; 

I  ,"•  Pour  la  construction  de  la  roue  A,  la  pi.  ^4  »  dJ^»  M^^^fig*)  et  ^/ 

2.**  Pour  la  construction  du  tambour  D  lo  et  du  frein,  la  pi,  12, 
dîv,  1.%/^- 7  et  S  ; 

j,**  Pour  tout  ce  qui  concerne  féquipage  B,  c'est-à  dire,  pour  rajus- 
tement des  manivelles,  bielles  ,  tirans  et  balanciers  de  cette  machine,  les 
div,  II/',  IIL^  et  IV.^  de  cette  même  pb  3 3. 

La  iig,  2  offre  la  projection  verticale  des  machines  et  du  puits  de  la    Épurscmcnt,&c. 
mine  dite  Dorûihée  près  CldUsthaL  {Vi'J'er  pb  2  ,  8  ,  3  i  et  3  2.)  ^"'^"  ^^ 

La  roue  d'cpLiisement  G  reçoit,  du  conduit  /i ,  l'eau  motrice,  qui 
s  écoule  ensuite  par  une  galerie  k.  Cette  roue  tourne  de  droite  a  gauche 
sur  son  axe  ;  ainsi ,  la  bielle  /  est  poussée  vers  le  varlet  J p,  avec  la  partie 
inférieure  de  féquipage  de  tirans  HI,  tandis  que  la  partie  supérieure  /> 
m^  n j  û  de  ce  même  équipage,  se  meut  vers  G*  II  en  résulte  que  le  bras 
droit  du  varlet  ip  s'élève ,  et  que  son  bras  gauche  s  abaisse.  C'est  ce  der- 
nier mouvenveiuqui  est  communiqué  aux  tiges  et  pistons  àcs  répétitions 
de  pompe  f^  y*J*7*9*  ^^^  ^î^^si  qu'il  suit  : 

Celui  des  deux  tirans  verticaux  ^,  que  Ton  voit  à  gauche  dans  le  puîts^ 
J(i,  descend,  avec  les  tiges  et  pistons  attenans,  tandis  que  les  figes  et 
pistons  des  pompes  ^ ,  6,  S ,  10  ^  montent  avec  celui  Ae^  tirans  verticaux 
4^,  qui  est  situé  à  droite. 

Aussitôt  que  se  termine  la  levée  des  pistons  de  féquipage  ascendant, 
c'est-à  dire,  lorsque  la  manivelle  de  la  roue  G  commence  à  s'élever  au- 
dessus  de  la  ligne  horizontale,  à  droite  de  Taxe,  leffet  inverse  a  heu; 
il  dure  alors  jusqua  ce  que  la  manivelle  de  la  roue  G  commence  à 
sabaisser  au-defsous  de  la  ligne  horizontale,  à  gauche  de  Taxe.  Le  jeu 
alternatif  de  la  machine  se  continue  d*une  manière  analogue  à  ce  qu'on 
vient  de  voir.  C'est  ainsi  que  les  eaux  souterraines  sont  élevées,  d'une 
répétition  de  pompe  à  la  suivante,  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  d'écou- 
lement L,  qui  eat  hi  même  que  représentent  les  pL  4  à  8» 


(3«) 


Roues 

hydraulicfues, 

Pi.  33. 


La  longueur  totale  de  Téquipage  de  tirans  HI  est  de  500  mètres; 
c^est  pourquoi  la  -fig.  2  le  reprc6.ente  interrompu.  Une  portion  IJ  de  cet 
équipage  passe  dans  une  galerie  souterraine. 

Nous  avons  déjà  vu  ce  qui  concerne  la  disposition  du  puits  et  dej 
pompes,  en  considérant  la  pi.  11;  ainsi,  remarquons  seulement  qu'au- 
dessus  de  la  galerie  L,  dite  Georg-stollen ,  le  puits  présente  encore  une 
longueur  de 3 00  mètres,  suivant  son  inclinaison,  longueur  sur  tout  le 
cours  de  laquelle  il  est  disposé  comme  on  le  voit  en  K, 

Au-dessous  de  la  galerie  L,  plusieurs  galeries  d'alongement  (O/^ abou- 
tissent au  puits;  quelques-unes  d'entre  elles  sont  en  communication  avec 
des  galeries  de  traverse  (^r/.  Une  galerie  (t^)j^\\  part  d'une  mine  con- 
tiguë,  dite  Caroline ^  amène,  vers  la  machine  d'épuisement  de  Dorothée, 
une  partie  des  eaux  que  les  machines  de  la  première  exploitation  ont  déjà 
élevées  à  une  certaine  hauteur,  mais  qu'elles  ne  seroient  pas  capables 
d  élever  jusqu'en  L. 

Le  puits  d'extraction  N,  O,  P  est  adjacent  au  puits  d'épuisement  J, 
K,L,M,(i,  ainsi  que  l'indiquent  les  coupes  horizontales  qui  sont 
placées  à  côté  de  la^^.  2. 
Fig,  2  éls.  Sous  le  titre  de^g.  2  bis ,  on  voit  la  projection  verticale  et  la  projec- 

tion horizontale  de  la  machine  d'extraction  RN.  Cette  machine  diffère 
de  celle  que  représente  la^^.  / ,  en  ce  qu'ici  les  localités  ont  permis  de 
placer  la  roue  hydraulique  double  (S)  ,et  le  tambour,  sur  lemcmeaxe; 
par-là,  on  a  été  dispensé  de  l'emploi  des  tirans  de  communication,  que 
la  -fig,  i  fait  voir  en  B. 

Trois  coupes  horizontales ,  prises  sur  J  N ,  sur  LO  et  sur  M  P  de  la 

jig,  2,  complètent  la  représentation  du  puits  de  la  mine  de  Dorothée. 

DétoHs,%;.         Dans  la  div.  II.%  ^^fiS'  3  ^^'^  \o\x ^  sur  une  échelle  plus   grande, 

la  construction  des  balanciers  à  pivots,  qur  sont  indiqués  par  C,  C 

dans  la^^.  i,ti  dont  la  div.  IV.**  offre  les  détails  dans  \tsfg.iy,  18  tXi^. 

Fig'4'  ^^fg'  i-  montre  en  détail  la  roue  hydraulique  simple  qui  est  établie, 

pour  l'épuisement  des  eaux  souterraines ,  au  point  G  de  la^^.  2. 

On  distinguera  l'élévation  latérale  AB  et  l'élévation  antérieure  A'B'; 
sur  celle-ci  on  voit  le  tourillon  a  et  la  manivelle  a\  que  la  div.  III.*  re- 
présente séparément. 


(39) 
La  pompe  k  tuyaux  additionnels ,  dont  hjr^.  /  offre  îa  disposition, 

est  celle  qui  existe  au  Poisterberg,  entre  Clausthal  et  Altenau ,  dans  le 

lieu  qui  est  indiqué  par  ^^  sur  les  pL  ji  et  j2.  Cest  cette  pompe  qui 

élève  au  conduit  /3  une  partie  des  eaux  du  conduit  «^J  ainsi  que  l'indique 

lannotatjon  écrite  sur  hji^.  i  de  la  pL  32. 

La  hauteur  totale  de  cette  machine  çst  de  18  mètres;  mais  dans  la 
M/^  '^^  tuyaux  L,  D ,  F ,  N ,  M  sont  interrompus  en  M ,  parce  qu'au- 
dessus  de  ce  point,  ce  n'est  qu'une  suite  de  tuyaux  de  fonte  de  fer,  tels 
que  G,  assemblés  avec  des  manchons  de  bois,  tels  que  O.  Par  un 
motif  analogue,  la^^.  /  ne  fait  voir  qu'une  partie  de  la  tige  E,  qui 
selcve ,  dans  le  puits  où  la  machine  est  disposée ,  jusqu'à  la  même  hauteur 
que  les  tuyaux  additionnels  NM,  La  partie  supérieure  de  la  tige  E  va, 
dans  la  réalité,  aboutir  au  bras  HP  des  tirans  de  communication  qui  sont 
représentés  sur  la  pL  54»  div,  III.'',/^.  6. 

Dans  la  fii^^J  de  pL  33  ,  on  a  encore  supprimé,  du  côté  indiqué  par  P, 
un  système  de  tuyaux  et  de  tiges,  qui  est  absolument  semblable  â  ce  qui 
se  volt  du  côté  LFE. 

Le  détail  marqué  HX  fait  voir»  de  face,  un  cadre  de  charpente  re- 
présenté de  profil  sur  h  fg,  j.  L'objet  de  ce  cadre  est  de  maintenir  la 
tigeé*  du  piston  h ,  dans  une  situation  verticale;  le  cadre  glisse  entre  deux 
mon  tans  de  bois  ,  verticaux  et  garnis  de  rainures.  Le  frottement  du  cadre 
contre  ces  pièces  de  bois  est  diminué  par  le  moyen  de  roulettes  y  en 
fonte  de  fer. 

Dans  letat  où  la  machine  est  représentée  par  la  fig.  j^  la  tige  E^ 
monte  ,  les  clapets  g,  c  sont  ouverts  :  feau  ,  entrant  par  les  orifices  que 
lui  présente  le  tuyau  L,  est  aspirée  sous  le  piston  b ,  tandis  que  feau, 
phcéc  sur  la  tête  de  ce  même  piston,  s'élève  dans  le  tuyau  NM,  En 
même  temps,  du  coté  marqué  P,  les  clapets  d,g  sont  fermes ,  le  piston  y 
descend,  l'eau  placée  au-dessus  du  clapet^'  traverse  ce  piston  garni  de 
trous,  se  rend  sur  sa  tête,  et  ainsi  de  suite  :  les  pièces  b' , g\  non  visibles 
sur  la y?^,/^  sont  semblables  aux  pièces iJ^^^  qu'elle  indique. 

De  ce  jeu  alternatif,  il  résuite,  à  la  partie  supérieure  du  tuyau  N  M, 
c'est  à  dire,  dans  le  conduit  /3  de//,  1 ,  p(.  32  /un  dégorgement  con* 
tinuel  de  l'eau,  qui  e?t  élevée  successivement  par  lune  ou  par  lautre  des 
pompes  aspirantes  F,  P. 
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Jîv^  ni.*  réunît  les  détails  des  diverses  pièces  qui  entrent 
la   construction  des  machines  dont  lensenible  est  représenté  par  la 
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y.zfig,  6,  comprenant  les  pièces  A,  B,  C,  D,  E,  fait  voir,  en  A 
le  tourillon,  et  en  B,  la  manivelle  de  la  roue  G  de  /^.  2,  ou  dejf^. 
en  C ,  le  plumeseuU  ou  support  de  chacune  de  ces  pièces ,  pourvu  d'un 
cuvette  b ;  en  D,  une  autre  nianivelie  en  fonte  de  fer,  d'une  exécution 
plus  soignée;  en  E,  lextréniité  d'une  bielle,  telle  que  sont  les  pièces  z, 
J ^  S jÇ  de  laj/^.  î j  tii  de  la /î^.  2. 

La  fg»  y  montre,  sous  tr(»is  différens  aspects,  en  F,  F',  F^,  xmt^ 
manivelle  double,  telle  que  celles  qui  sont  indiquées,  au  nombre  de 
quatre,  soit  dans  la  machine  d'extraction  représentée  sur  la  pi.  12  par 
les^iT*  ^ ^  y,  S ^  aux  points  c j  ^AH,  soit  dans  la  machine  analogue  qu*oii 
voitd*ins  la  div.  L"  dç  la  pi.  3  4,  en  A,  B,  C.{K<:^^^  aussi  fig,  ^.pL  3  40 

La^^,  8 ,  comprenant  les  pièces  G,  c\  e ,d' ^d\  offre  rextrcniité 
dune  bielle  perfectionnée,  dont  on  saisira  facilement  la  disposition,  en 
la  comparant  avec  la  bielle  E  de  fg,  6,  L  orifice  r  ^  de  la  bielle  G  est 
destiné  à  recevoir  lextréniité^^  de  la  manivelle  D  ,  fg,  6 ,  comme  forifice 
e  de  la  bielle  E  à  recevoir  Textrémité  g  de  la  manivelle  B,  mcmi 
figure. 

On  voit  que,  dans  la^^.  8,  un  coin  de  fonte  de  fer  (f)  t%\  serré, ai 
moyen  d'une  vis,  contre  la  rainure  que  porte  la  pièce  à  ;  il  en  résul 
que  lextrémité  i»-  de  la  manivelle  peut  être  maintenue  convenablemen 
dans  forifice  qui  la  reçoit.  (  Vûye-^  les  détails  de  c  en  c^  c\  et  de  d  ea 
d.d\) 

\jifig.^  comprend  les  pièces  H,  I ,  K  ; 

La  pièce  H,  représentée  sous  deux  aspects,  est  un  tirant  principal 
d*oscill5tion  ,  tel  que  sont  les  pièces  6 ,  y,  dans  la  fg,  i ,  et  l ^  0 ,  dans  la 
jig.  2.  La  pièce  I ,  vue  sur  deux  faces  comme  la  précédente  ,  est  un  tirant 
accessoire,  tel  que  sont  les  pièces  ^^  j,  dans  \^fig»  i,  ou  la  pièce  m 
dans  la  ;f^.  2;  la  pièce  K  est  rextrémité  d'un  tirant  couché,  dit  limande, 
tel  que  //  dans  laj?^.  2.  ^1 

Là  fig*  10,  comprenant  les  pièces  L,  M,  N,  fait  voir,  en  détaîf^^ 
conmient  les  tirans  couchés  sont  assemblés  au  point  û  dt  fig,  2,  L'extré- 
mité m  de  M  entre  dans  la  fourchette  /  de  L,  ou  elle  e$t  retenue  par  un 


boulon  €Îe  fer.  On 


(4»  ) 


:une 


^11  rem.irqiierâ  cfue  N  est  l'élcvation  latérale  de 
des  pièces  L,  M,  dont  ces  deniicrcs  lettres  indiquent  une  vue  supé-    M^^«*î*F«» 
rîeure,  -^ 

l^fig*  u  offre  le  détail  d'un  Vdrkt,  tel  qu'est  la  pièce  J  p  àzjig.  2;        %-'^- 
mais  ici,  la  pièce  est  vue  sur  [a  face  opposée, 

Lajf^,  12  fait  voir  un  changement  R  introduit ,  avec  avantage ,  dans  la  ^'S'  '^ 
construction  des  bras  P  du  varlet,^^.  //.  Les  boulons  r  sont  remplacés 
par  une  spbère,  en  fonte  de  fer ,  qui  termine  la  tige  t  et  qui  roule  dou- 
cement dans  une  cuvette  contenant  de  la  graisse.  C*est  ainsi  que  sont 
construits  les  varlets  dans  les  macbines  d'épuisement  de  la  mine  du 
Rammelshrg j,  qui  est  représentée  par  la  pi,  1  8. 

La)f^.  jj  montre  un  perfectionnement  àts  varlets,  qui  est  préféré        %*'/^ 
aux  dispositions  dcs^j^.  //  et  /2, 

On  voit,  en  U  et  en  T,  des  couteaux  de  balance,  qui  reposent  dans 
des  cuvettes ,  pour  remplacer  les  boulons  ou  chevilles/?;  r  tty  ,  r  ^  de 
jig.  //.  Cet  ajustement  de  pièces  est  exposé  avec  plus  de  détails  sur  la 
pi-  y^^fg*  ^^  div,  IIL^,  aux  points ^^  h  de  la  ligne  OH,  et  sur  les^^.  S 
et  ^  de  la  div.  IV.°  de  cette  même  pi.  3  4- 

On  voit,  au  point V  de  hfg*  //  (pi-  33)»  cti"i<Tieïit  le  boulon  r^ 
qui  se  trouve  à  1  extrémité  O  du  varlet,  ^^,  //,  est  remplacé  par  un 
genou  d'osciJiation,  qui  résulte  de  ce  qu'une  sphère,  en  fonte  de  fer, 
est  contenue  dans  une  boîte  u  v  de  la  même  matière.  fVû/e^  la  pièce  V, 
â  gauche  de  la^^.  lû,  ) 

On  voit,  au-dessus  de  la^^.  /j,  les  deux  parties  u^  v  de  cette  boîte, 
représentées  par  une  coupe  verticale,  la  première  en  u\  la  seconde  en  v\ 
cl  de  plus ,  chacune  de  ces  parties  vue  de  face  et  intérieurement ,  savoir ,  u 
en  w*  et  v  en  v** 

C'est  ainsi  que  les  varlets  sont  construits  dans  plusieurs  machines  du 
haut  Hartz ,  et  notamment  à  la  mine  de  Lûrew^fxhs  Clausthal. 

La^^,  /f  fait  voir  l'ensemble  d*un  perfectionnement  introduit  dans      ffg.  /  à  //; 
Tassemblage  des  tirans  de  communication ,  en  un  point  tel  que  â  de 
fg.  z.  Ce  perfectionnement  existe  dans  les  points  analogues  de  la  ma- 
chine représentée  par  la^^.  //  il  consiste  en  ce  que ,  i  /  au  boulon  qui 
se  voit  à  rextrémité  de  la  pièce  H  àt^g.^^  on  a  substitué  la  disposition 


^i^ 


PI.  a- 


Fig.  /Set  If, 


des  pièces  de  fonte  de  fer  qui  sont  indiquées  en  ir>  disposition  dont  la 
/ïg.  //^  div.IV.**,  offre  les  détails;  2."  les  tirans  sujets  à  varier  de  longueur, 
peuvent  ctre  resserrés  ou  relâchés,  au  moyen  d'un  petit  mécanisme  dont 
la^^.  /^présente  toutes  les  pièces,  suivant  le  mode  simple  de  notation 
que  nous  avons  déjà  expliqué  (lom,  II,  pag,  6)  ;  cependant  nous  revien- 
drons tout-à-rheure  sur  là^g,  1^,  D  après  ce  nicme  mode,  hfg*  f/ 
offre  les  détails  d'un  genou  d'oscillation ,  indiqué  A^lws  hjig.jj  div.  II.*", 
par  la  lettre  r, 

\jàjig,  18  fait  voir  la  cuvette  ou  crapmtdine  j^,  qui,  dans  la  même 
fg.  j  j  reçoit  le  pivot  représenté  séparément  en  :^ ;  enfin.  Va  fg.  rp 
montre  (a  disposition  des  pièces  de  fonte  de  fer,  qui  reçoivent,  en/  de  la 
méme^^,  j^  rextrémité  supérieure  de  l'axe  vertical  du  balancier  à  pivot. 
Retour  à  ia/^.  7^,  Nous  devons  revenir  sur  Ics^g.  i^  et  /^^  afin  de  considérer  le  méca- 
nisme .V  qui  est  employé  pour  tendre  un  équipage  de  tirans,  tel  que 
celui  qui  est  représenté  par  hjig.  i. 

On  distinguera  les  pièces  suivantes  qui  sont  toutes  en  fer  forgé  - 
x\  écrou  vu  de  face;  on  l'ajuste  d'abord  sur  la  vis  qui  termine  la 
ligevr;  {Voytzfg.i^.) 

Ar%  le  même  écrou  <;oMpé  et,  vu  intérieurement; 
x^ ^x^^  rondelle  que  l'on  applique  par-dessus  TécroM  x*^  de  manière 
que  la  tige  tt  traverse  les  deux  pièces; 

x^^  x^,  pièce  que  Ton  place  de  même  par  dessus  la  précédente;  chacune 
des  deux  vis  qui  terminent  x''  traverse  fouverture  J^  de  fuiie  des  deux 
pièces  x'*/ celles-ci, que  Ton  voit  de  face  en x'"',  embrassent,  à  droite  et  à 
gauche,  le  tirant  de  bois  horizontal,  qu'il  s'agit  de  tendre;  (Voy.^./-^,) 
x^x^x^  roue  dentée,  traversée  par  un  cylindre  dont  l'intérieur  est 
taillé  en  écrou;  on  place  cette  pièce  par-dessus  la  pièce  x^^  de  manière 
que  Iç  cylindre  creux  entre  dans  l'ouverture  circulaire  de  x*  ^  et  traverse 
la  rondelle  x^  tandis  que  la  tige  tt  traverse  le  touti 

x'°^  x'*  (vûye^Qt  qui  a  été  dit  à  l'article  de  x'  et  x^ ) ;  ces  pièces  x***^ 
x*^  au  nombre  de  deux,  sont  maintenues  par  At%  boulons  à  vis  et 
écrou  ,  sur  le  tirant  horizontal  de  bois  qu'jj  s'agit  de  tendre  »  c'est  à-cUre, 
de  rapprochent  du  tirant  principal  W  (^^. /^J, 

h^s  pièces  de  la^^./iTsom  assemblées  cpi^imeûnlç  vpii;.(ea;r 


(43) 

Jam  f*i  7?/.   T^,  dunrttl  on  s'aperçoit  que  les  tîrans  liorizonmix  sont         Roues 
relâchés  entre  un  tirant  principal  d  oscîlIation'W  et  un  autre  liÉ^nt  sem-     ^Y^^^^'^9^^* 
biable,  on  tend  (a  îiraîlie  ainsi  qu'il  suit  ;  

I  ,*  Au  moyen  d'une  clef,  on  dévisse  rtcrou  x\  a"  ; 

2.**  Au  moyen  d^un  levier  de  fer,  que  Ton  ajuste  sous  Tune  des  denti 
de  x^ ,  on  fait  tourner  l'écrou  de  cette  pièce  sur  la  vis  de  la  tige  ^  / 
de  cette  manière,  la  pièce  x'^  montant  5ur  la  vis,  pousse  la  pièce  x^  vers 
fc  point  W,  Comme  la  pièce  x\  est  fixée  dans  x'**^  elle  entraîne  le  tirant 
horizontal  et  tout  ratliraif  x  vers  W,  qui  reste  immobile  ,  tandis  que  la 
tige  TT  s  enfonce  dans  une  entaille  que  porte  intérieurement  le  tirant  de 
bois  horizontal.  (Cette  entaille  est  indiquée  par  des  lignes  ponctuées  sur 
Ufig*  /-^-)  Après  cette  opération,  on  resserré  l'écrou  x'  et  lequipage  de 
tiransest  tendu*  Sur  un  tel  équipage  »  de  200  à  2  jo  toîses  de  longueur, 
on  place  quatre  ou  cinq  mécanismes  semblables- 

EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE    34. 

Exemples  concernant  rExtractwn ,  l'Epuisement  et  VAtrage. 

Les  div.  L"*  et  Jï-*'  de  cette  planche  présentent  les  machines  et  !e         PI.  54. 
puîts  de  la  mine  dite  Hetjfg-August,  près  Bockswicse,  dans  ic  district     Drv.  L« ei II.*' 
de  Zellerfeld  au  Hanz.  {  Voye^  la  carte  pi.  2.) 

Dans  lajf^.  i ,  on  voit  la  coupe  verticale  du  puits  pratiqué  dans  le  Fig,  /.Puîtsct 
filon  de  plomb  argentifère  F  K  X  L  ,  suivant  son  inclinaison.  Au  mur  M^^^"*"^- 
de  ce  filon,  on  distingue  des  bancs  M  de  schiste  argileux  dur,  qui 
alternent  avec  des  bancs  N  de  calcaire  de  transition  :  au  toit,  on  ne 
irouvx  que  à^s  bancs  P  de  schiste  argileux  dur.  Un  schiste  argileux 
tendre  forme  la  lisière  du  filon ,  au  mur  et  au  toit ,  dans  l'espace  indiqué 
par  Q. 

Les  travaux  souterrains  de  cette  mine  sont  dirigés,  dans  leur  en- 
semble, d'une  manière  analogue  aux  dispositions  que  représentent  les 
pi,  4^  8,  1 5  et  16. 

Le  puits  F  K  X  Lest  divisé,  pour  l'extraction  et  pour  l'épuisement , 
en  deux  parties ,  suivant  la  direction  du  filon ,  comme  celui  qui  est  repré- 
senté ^  sous  ce  dernier  aspect ,  par  la  jig*  2  de  pi.  33. 

6.: 
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Le  boisage,  les  pompes,  les  échelles  et  les  tonnes,  sont  disposes , 
dans  Ton  et  dans  lautre,  comme  le  montrent  en  dctai'  les  fig.  i,  2^ } 
de  pi.  II.  Les  eaux  souterraines  sont  élevées  par  des  jeux  de  pompe 
successifs,  depuis  fe  point  L  jusqu'au  niveau  de  k  galerie  d'écoule- 
ment X ,  qui  est  celle  que  Ton  voit  indiquée  sur  la  pL  2  ,  à  l'est  de  Lau- 
tenthâl ,  par  la  lettre  i  [Hi^ffnimgs  stûllenj. 

Les  roues  d'épuisement  G ,  I ,  construites  comme  celle  querepréseni 
la  pi.  55  (Jig,^)jSOwl  placées  dans  l'intérieur  de  la  mine,  d'une  manière 
analogue  à  la  disposition  des  roues  que  l'on  voit  sur  la  pL  i  8,  sous  les 
chiffres^  et  ^.  La  roue  G  reçoit  les  eaux  motrices  qui  ont  passé  sur  la 
roue  d'extraction  A ,  et  elle  les  transmet  à  la  roue  L  Après  avoir  mis 
cette  dernière  en  mouvement,  les  eaux  s'écoulent  au  jour,  par  une 
galerie  voisine  dite  Krumhacher  swUen,  (Voye-^^  sur  la  pi.  2  ,  entre  Lau- 
tenihal  et  Zetlerfeld,  la  galerie/j;  là,  se  joignant  aux  eaux  du  ruis- 
seau A\iKrumhûch,  elles  vont  faire  mouvoir  deux  autres  roues  souter- 
raines placées  dans  une  mine  voisine. 

La  machine  d'extraction  AB  C  D  E,  qui  est  indiquée  ,  sous  deux  as 
pects  ,  par  les  fig.  i  et  2  de  la  pi.  34»  est  analogue  à  celle  dont  la  pi.  1  : 
fait  voir  la  construction  dans  les  )?^.  6,  j^  S.  Ce  n'est  qu'une  modifica^ 
tîon  des  machines  qui  sont  représentées,  sur  la  pL  33  ,  par  les^^,  i^. 
et  2  bis ,  en  R  N, 

La  roue  d'extraction  A  est  construite  en  bois,  et  comme  le  font  voir 
les^^,  j  et  -^j  qui  la  présentent  sous  deux  aspects,  dans  la  div.  11/  La 
concordance  des  lettres  placées  sur  ces  deux  élévations  de  la  même 
roue  tiendra  lieu  d'une  plus  longue  explication.  Remarquons  seule-  J 
ment,  a  ce  sujet,  que,  dans  certains  établissemens  de  FAngleierre,  i^f 
existe  des  roues  hydrauliques  de  dimensions  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  ci ,  et  qui  sont  totalement  construites  en  fonte  de  fer.  L'exemple 
des  Anglois  a  été  suivi  en  Allemagne,  dans  le  pays  de  la  Marck;  mais 
ies  circonstances  locales  permettent ,  en  général  »  aux  mineurs  allemands, 
et  pariiculièrement  dans  le  Hartz ,  de  préférer  le  bols  à  la  fonte  de  fer, 
pour  ce  genre  de  consuruction.  h 

Le  jeu  alternatif  des  pales  au  moyen  desquelles  on  fait  tourner  la  roue^ 
double  àtsfig.  j  et  ^,  tantôt  dans  un  sens ,  tantôt  dans  le  sens  contraire  ,. 


(  4î  ) 

est  îndicpjé  par  les^./  et/  bis.  On  voit,  sur  hfg.j  bis,  que  h  pale/?         Hoirs 
est  levée  et  la  pale  q  abaissée;  doù  il  résulte  que  leau  son  par  le     h>«*J^^^'^'»T'<^^ 
dégorgeoir i7^  pour  tomber  sur  la  roue  ,  dans  les  augets  r>  c^  c  àejïg.  j  — ^ 

et  -f.  Supposons  que  Thomme  chargé  de  conduire  la  machine  élève  le 
levier  //  Ae  fg,  j  bis,  le  long  de  la  crémaillère  y.  Au  moment  où  le 
levier  est  dans  la  situation  horizontale,  les  deux  pales /?^  q  sont  abais- 
sées, et  le  mouvement  de  la  roue  est  près  de  cesser;  mais,  dès  que  le 
levier  u  s'élève  au-dessus  de  la  ligne  horizontale,  la  pale  q  s'élève  et  la 
roue  (yig.jjvtçok  l'eau  dans  les  augets  J^  d ,  ^//aussitôt  elle  tourne  dans 
un  sens  opposé  à  son  premier  mouvement.  Par  ce  moyen,  il  est  facile 
de  diriger  la  manœuvre  de  l'extraction  à  l'aide  d'un  seul  levier  u^ 

On  reconnoîtra  ,  dans  les^^.  //  et  i^ ,  les  détails  de  la  disposition  des         Biçlf«. 
bîelles  verticales  B  de  la  machine  d'extraction  qui  est  indiquée  par  les 
^g.  /  et  ^  de  cette  planche  ,  ainsi  que  les  bielles  verticales  de  la  machine 
analogue  qui  est  représentée  par  la  pL  i  2  ^fig.  rff  à  c?. 

La  div.  III.''  tait  voir  la  construction  des  tirans  de  communication  ï>\vA\\r¥}g.6, 
qui  sont  établis  au  Polsietberg ,  entre  Clausthal  et  Altenau  ,  dans  le  Hartz  ,  "'*'^* 
pour  transmettre  le  mouvement  d'une  roue  hydraulique  simple  (telle 
que  celle  des  fig.  j  et  ^  de  pL  3  3  ) ,  à  l'attirail  de  pompes  qui  est  repré- 
senté par  la^^.  /  de  la  même  planche.  Ce  système  de  tîrans ,  dont  la 
direction  est  indiquée  sur  la  pL  3  1  par  la  ligne  j;'  ^^  a  600  mètres  de 
longueur  depuis  la  roue  établie  en  j*  jusqu'à  l'attirail  de  pompes  établi 
en  1.  On  voit  sur  la  pL  32  ,  fg.  i,  que  la  différence  de  niveau  entre  ^ 
et  "i  est  de  4^  mètres. 

L'aspect  général  de  ce  système  de  tîrans  étant  analogue  à  celui  dont 
l'ensemble  est  indiqué  sur  la  pi.  33  ^Jig.  2^  en  G ,  H,  I ,  J,  nous  ne  pré- 
sentons ,  dans  la  div,  IIL'*,  pi.  34 ,  que  les  parties  principales  qui  offrent 
des  dispositions  différentes;  ainsi,  on  reconnoîtra  en  T  la  bielfe  quî , 
par  Tune  de  ses  extrémités  (supprimée  dans  la  figure),  va  aboutir  à  la 
roue  j',  et  par  l'autre  est  liée  au  tirant  principal  d'oscillation  U  M  G  ; 
en  F,  L,  la  disposition  générale  des  nrans  mermcJidires  ;  en  D,  I,  Q, 
K,  H  ,  le  vûtlet  aux  bras  duquel  sont  suspendus  les  tirans  Je  pompes  R  ,  P» 

Les  différences  que  l'on  observe  entre  ces  constructions  et  celles 
que  nous  avons  déjà  considérées  sur  la  pi.  33  ,  consistent  principale- 
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ment  dans  la  forme  et  Tassem Liage  des  pièces  de  fonte  de  fer,  qui  sont 
représentées ,  avec  détail ,  dans  la  div,  IV/  de  la  pi,  ^^^  ^l  rangées  sui- 
vant le  mode  de  notation  déjà  expliqué  ;  (  Voye?^  tenu  II ,  pag.  6.) 

Les  assemblages^^  k  (de  la  div.  IIL°),  ont  1  avantage  de  ménager  la 
force  des  bois,  de  diminuer  le  frottement,  enfin  d  offrir  le  moyen  de 
remédier  à  Fébranlement  continuel  et  aux  variations  de  longueur 
qu  cprouve  le  système  de  tïrans  couchés  (F,  E  »  S) ,  en  le  resserrant  ou  le 
relâchant  aux  extrémités. 

Passons  aux  détails  que  présente  à  cet  égard  la  div.  IV.** 
Dans  h.fîg*  y,  qui  comprend  les  subdivisions^'  jusqu  a y^  on  dis- 
tinguera les  différentes  pièces  de  fassemblagey*,  ou  des  assemblages  ana* 
logues  G,  V  du  profil  div.  111.°,^^.  6.  Ces  pièces  sont  reconnoissables 
par  leur  forme  ,  en  même  temps  que  par  la  notation  indiquée;  ainsi ,  on 
remarquera  les  objets  suivans: 

f\  pièce  de  fonte  de  fer,  fixée  sur  la  pièce  de  boîs  D  àt fig.  éT;  U 
mcme  pièce  est  vue  de  face  eny^  et  l'on  voit,  en^^^  une  coupe  faite 
sur  le  milieu  At p; 

pj  pièce  de  fonte  de  fer,  susceptible  d*oscil!er  sur/';  la  même  est 
vue  ,  en  /"^  par-dessus ,  et  en/'^  de  face  ; 

p,  pièce  de  recouvrement ,  propre  à  s'appliquer  sur  un  grand  arc  de 
cercle,  tel  que  celui  que  l'on  voit  à  chacune  des  extrémités  de/*  ou/^ 
Deux  pièces  semblables  (p)<^o\\  voit  de  face  en/^,  maintiennent/* 
sur  la  pièce/'  à/^  dont  la  concavité  reçoit  la  partie  cylindrique  de/V 

/^  /'%  plaque  de  fer  forgé,  portant  deux  ouvertures  par  lesquelles 
passent  les  deux  branches  d'une  fourchette  ae.  Cette  fourchette  est 
cachée  dans  la  pièce  de  boîs  D  ^fig.  6.  h^fg.f'^  indique  la  forme  de  ^t% 
branches  par  une  coupe  transversale; 

f'jf'^^  écrou  de  fer  qui  s  ajuste  sur  les  vis  par  lesquelles  se  termine 
la  fourchette  ^^,  ^^f'^' 

f'^,f'\  tasseau  de  fer  propre  à  glisser  entre  les  branches  de  la  four- 
chette/*^ 

Voici  comment  les  pièces  ci-dessus  sont  assemblées  :  (Vovtzf^J!^.  6 , 
^^/'  '^f'^^fiê*  7v-/La  fourchettes/^  passe  dans  fouverture  de  la  pièce/* 
ou/^  puis  sur  les  deux  faces  planes  /  de  la  pièce/*  ou/^  qui  est  main- 


tenue  par  deux  pièces /^  En  établissant  lassemblage,  on  fait  eit  sorte         Rons 
que,  derrière  le  pObU  marqué/sur  \^fig*  6,  en  allant  vers  a^  ii  reste,     ï>yd'-^^ifq^»«> 
entre  les  branches  de  la  fourchette ,  le  plus  d'espace  libre  qu'il  est  pos*         — 
sible,  aiîii  de  pouvoir  rappeler  cette  fourchette  vers  le  point  e ,  par  le 
moyen  que  nous  indiquerons  tout  à-l'heure*  On  voit  un  semblable 
espace  libre  au  point  k^  dans  la  fourchette  hk,jig.  6,  div.  IIL*' 

Sur  le  milieu  de  la  pièce  /**  ou^^  on  place,  entre  les  branches  de 
la  fourchette /'^  le  ïasseau/'V  par-dessus,  vient  la  plaque/"^  que  tra- 
versent les  deux  branches  de  la  fourchette  :  aux  extrémités  de  ces 
branches,  on  visse  les  écroux^"  jusqu'à  ce  que  l'assemblage  soit  exact. 

Quand  le  tirant  F  E  de  fig,  6 z  besoin  d'être  tendu  de  nouveau, 
on  serre  les  écroux^""^  en  (es  faisant  avancer  de  e  vers  a ,cç^  qui  rappelle 
la  fourchette  de  a  vers  e ,  en  même  temps  que  le  tirant  F  E. 

Lorsque,  après  avoir  ainsi  tendu  les  tirans,  on  voit  que  lesécroux  sont 
parvenus  aussi  loin  qu'ils  peuvent  monter,  sur  la  partie  des  bras  de  ta 
fourchette  qui  est  façonnée  en  vis ,  on  dévisse  les  écroux^""^  on  enlève 
là  plaque_/^  et  Ton  place,  entre  (es  bras  de  la  fourchette ^2^  (ouy^*'),  un 
second  tasseau  semblable  à/'^  par-dessus  lequel  on  rétablit  la  plaque 
/'  et  l'on  revisse  les  écroux^". 

Lorsque  les  écroux  sont  parvenus  à  l'extrémité  €  de  la  fourchette ,  et 
qu'il  ne  reste  plus  d'espace  libre  entre  la  concavité  de  celle-ci  et  la  pièce 
/^de  laquelle  chaque  tension  la  successivement  rapprochée,  on  na  plus 
dautre  moyen,  pour  tendre  de  nouveau  les  tirans ,  que  de  raccourcir  un 
peu  les  pièces  de  bois  E  (jig.  6)  ;  mais  cela  est  rarement  nécessaire ,  parce 
que  les  bois  sont  sujets  tantôt  à  salonger,  tantôt  à  se  raccourcir. 

En  comparant  rassemblagey'de^^.  ^'aveclasseiriblage  ^de  la  même 
figure,  lequel  remplit  le  même  objet,  on  remarquera  que  celui-ci  ne 
diflcre  du  premier  que  parce  qu'il  présente  deux  fourchettes  ^^/'^  entre 
lesquelles  il  étoit  nécessaire  de  ménager  un  passage  à  la  tige  R;  au  reste , 
aous  y  reviendrons  tout-à-Theure, 

De  la  disposition  de  ces  deux  assemblages,  Il  résulte  que  chacun  des 
tirans  G  FED  ,  US d  de  fig*  6,  est  toujours  tiré,  à  son  tour,  pendant 
le  mouvement  de  la  machine,  sans  être  jamais  poussé  brusquement,  ce 
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qui  est  avantageux  pour  nn^nager  les  pièces  de  Lois,  ainsi  que  pour  reflfel 
du  moteur. 

La/^.  S^  div,  IV.**,  comprend  les  subdivisions^'  k  g^;  on  y  recon 
noîtra  le  couteau  de  balance  et  les  crapaudines  qui  sont  indiques  sur 
h^g*  é'j  au  point  g,  savoir: 

g'j  profil,  et  j^  plan  d'une  crapaudine,  en  fonte  de  fer,  dans  laquelfi 
est  situé  un  coussinet  susceptible  d'ctre  renouvelé   sans  déplacement 
de  la  pièce  qui  reste  fixée  5ur  Tune  des  deux  poutres  N  ,  N  dtfg,  6; 

g^sg^,  deux  élévations  du  couteau  en  fonte  de  fer  qui  traverse 
pièce  DQ^de^^,  6^  Chacune  de  î^z%  deux    extrémités   cylindriqu 
oscille  doucement  sur  la  concavité  correspondante  de  la  pièce  g'  g" 
dans  laquelle  on  entretient  de  la  graisse  pour  cet  effet. 

h2.fg,p ,  comprenant  les  subdivisions  k  jusqu'à  h^,  fait  voir  les  objets 
suivans: 

h\  tige  de  fer  forgé  que  traverse  le  couteau  indiqué  sur  la J^.  6^  au 
point  h,  et  dont  rextrémité  inférieure  est  fixée  dans  le  tirant  de  bois  R  ; 

//%  h\  deux  élévations  d'un  couteau  en  fonte  de  fer,  tel  qu'on  en 
voit  deux  sur  la/f^.  6^  en  K,  H; 

k"^  profil,  et  k,  plan  d'une  crapaudine  correspondante;  (  Vûye^  divi- 
sion III.'*,^^.  6^  quatre  semblables  pièces  de  fonte  de  fer,) 

h^,  profil,  et  k ,  plan  d*un  coussinet  que  fon  place  dans  la  crapaudine 
h ,  h}^  pour  qu'il  supporte  immédiatement  fun  des  tourillons  de  h^ ,  h\ 

Xj^Jîg.  10  comprend  k'  jusqu'à  k^,  savoir  : 

k\  pièce  de  fonte  de  fer,  vue  de  profil.  C'est  celle  que  l'on  fixe  la 
première  sur  la  pièce  de  bois  D  Q,  {Vâye^  dîv.  ]IL%^^,  ^,  au  point  L) 
Il  y  a  deux  pièces  semblables  qui  sont  indiquées  par  ^  ^^  dans  le  plan  sur 
S  P.  La  même  pièce  est  vue  de  face  en  X**; 

k\  k*,  pièce  de  fonte  de  fer^  que  l'on  place  sur  k\  de  manière  qu^j 
la  portion  de  cylindre  ir  entre  dans  la  concavité  ^;  (Voyez ^^,  lû,)       IH 

Â^  et  k^j  pièce  de  fonte  de  fer,  qui  recouvre  A^  et  k*,  de  manière  que 
la  concavité  y  contienne  le  cylindre  x^  et  que  les  surfaces  planes  ou 
carres j^j  y  débordent  aux  deux  extrém  ités  :  k^  étant  fixé  sur  les  deux  pièces 
k  par  des  vis  et  écroux,  k^  se  trouve  enfermé  entre  k^  et  k\  Les  carres j' 
que  porte  la  pièce  i*  ou  f^^  sont  reçues  entre  les  branches  de  deux  four- 
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cliette^  L  (Voy tzfïg.  fi)  Dans  chacune  de  ces  fourchettes,  on  place, 
comme  îi  a  été  dit  ci-dessus  au  sujet  à^f,  un  tasseau  de  fer/**  contre  la    ''y**^^^^""* 
carre/^  une  plaque/^  par-dessus,  et  enfin  des  ccroux/".  (Voyez /^.  /) 

Quand  il  faut  tendre  le  tirant  S  (fig,  6),  on  opère,  sur  chacune  des 
fourchettes  b^  ainsi  qull  a  ctc  expliqué  au  sujet  de  la  fourchette  ae^ 
div.  IIL^ 

\j3L  fg.  lïj  comprenant  les  subdivisions  p^  jusqu*à  p^j  représente  les 
pièces  de  fonte  de  fer  qui  sont  indiquées  sur  hfg^  6*  dans  le  pfan  sur 
OH,  au  point />;  elles  ont  pour  objet  de  recevoir  les  tourillons  de  b 
pièce  q ^  qui  est  fixée  sur  le  tirant  M.  On  reconnoîtra  ; 

p\  le  profil,  et^%  le  plan  de  la  pièce^^,  qui  ^xi^tt  de  chaque  côté  de 
M,div.  HL  ; 

p^,  le  profil ,  et/»^  ie  pfan  de  la  pièce  de  recouvrement  qui  s  ajuste  sur 
la  précédente- 
La^^.  Il  représente  le  ventilateur  du  Hartz,  au  moyen  d'une  éleva-      Ventilatcar  du 
tion,  d'une  coupe  verticale  et  de  deux  plans  correspondans.  Cet  exemple  ^^'^^^*^^'^^* 
est  tiré  de  la  mine  dite  Julidna-Si^phie ^  dans  le  ilistrîct  de  ZelIerfeld.Le 
ventilateur  est  établi  à  i'orifice  d  un  puits  dans  lequel  se  meut  un  tirant 
vertical  E,  pour  le  service  des  pompes  d'épuisement,  La  machine  d  ai- 
rage  est  composée  de  àç.K\x  tonnes  A  et  F  G;  la  première,  qui  est  mo- 
bile, s'ajuste  dans  la  seconde,  qui  est  immobile ,  et  qui  contient  de  leaii 
jusqu'au  niveau  d.\in  tuyau  B,  dont  lextrémîté  supérieure  porte  un 
clapet  h,  va  aboutir,  par  son  extrémité  inférieure  {qui  est  supprimée  dans 
la  figure),  au  fond  des  ouvrages  souterrains  dbù  il  s'agit  d  extraire 
1  air  vicié. 

Lorsque  la  tonne  A  s*élève,ce  qui  est  le  cas  représenté  par  hjig*  12, 
son  clapet  a  est  fermé,  le  clapet  b  s'ouvre,  et  fair  vicié,  sortant  du 
tuyau  B,  remplit  fespace  i^a.  Lorsque  celte  mcnie  tonne  s'abaisse, 
le  clapet^  se  ferme,  le  clapet  a  s'ouvre,  fair  vicié  sort  de  la  tonne  A, 
et  le  jeu  de  cette  pompe  à  air  se  continue  comme  nous  venons  de 
le  voir. 

Quant  SLUxJîg.ij  et  i^j  les  bielles  qu*elles  représentent  ont  déjà  été     Fig.rjt\i4. 
considérées  ci-dessus ,  comme  une  dépendance  de  la  machine  d'extraction. 
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«ffc  f4it  avant  notis.  »  [Ninn\  Arcftheaure  h/ Jr.  tom.W^  page   55.)       Machines 
D après  une  autorité  aussi  rassurante,  nous  essaierons  de  répandre,  parmi 
les  mineurs  praticiens,  (a  connoissance  des  principaux  perfectionncmens 
qu  a  éprouvés  la  machine  a  vapeur. 

Ces  perfectionnemens ,  qu*on  pourroit  nommer  les  époques  ou  les 
phases  de  rinvention,  peuvent  être  rappelés  et  classés  ainsi  qu'il  suit: 
!•**  Premières  machines  des  inventeurs ,  connues  peiu-ctre  des  Tannée 
1629  ,  mais  sur  tout  de  i  666  à  1696; 
2,''  Machine  de  Newcomen,  vers  j  7 1 2  ; 
i        3.**  Machine  de  Watt,  à  simple  effet,  vers  1^64» 
^^  4'''  Machine  de  WaUj  à  double  effet,  vers  1780; 
^B  J.*  Machine  à  haute  pression ,  proposée  par  M.  Watt  dès  1769  ,  et 
^^pandue ,  vers  1  800,  en  Angleterre,  sous  le  nom  de  machine  de  Wûoîf, 
\    puis,  vers  1 8 1  c ,  en  France- 

I 


EXPLICATION    DES    PLANCHES     35    ET    36. 

Machines  à  Vdpenr,  h  simple  effet ,  pour  Vêpuisemem  des  eaux* 


\.t%fig.ï,2,j  delà  pL  3  5  ont  seulementpour  objet  de  rappeler,  en  \z 
faisant  voir  sous  trois  différens  aspects ,  la  première  machine  à  vapeur  que 
le  capitaine  anglois  Savery  construisît  en  Angleterre,  vers  la  fin  du  XVIL* 
siècle.  Il  s  agit ,  dans  cette  machine,  de  faire  jailh"r,  par  un  orifice ^^  l'eau 
qui  est  éle\'ée  depuis  un  rcsenoir  k^  jusqu'à  la  partie  supérieure  du  ^^'^^ 
tuyau  kg.  (Vûje^  les  élévations  ;f^.  /  et^.^ 
B  La  vapeur  d'eau  qui  se  forme  dans  une  chaudière  ^^  établie  sur  un 
Hfourneau  i,  peut  se  rendre  alternativement  dans  deux  vases  ellipsoïdes 
^ÊÊ\d^\f  suivant  que  i\m  ou  fautre  des  robinets  c\  €',  est  ouverL  En  Ï7(C^ 
^^e  chacun  des  vases  d\  d\  se  trouvent  deux  autres  robinets  e\f'  et  ^V/*. 
[Voytz  fig,  j.) 

Supposons  le  vase  d'  rempli  de  vapeur,  et  en  même  temps  les  robi- 
nets c\  e'  fermés ,  tandis  qu  on  ouvre  le  robinet/',  La  vapeur  se  condense 
en  d'  à  cause  du  contact  de  lair  froid  qui  environne  ce  vase.  Aussitôt 
feau  du  réservoir  A  s*élève  au-dessus  du  robinet  f'j  et  par  le  tuyaux^ 
Ile  parvient  en  d\  Si  l'on  ferme  alors /'^  en  ouvrant  c'  et  e',  la  vapeur 
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qui  s'échappe  de  a  vient  presser  Teau  contenue  en  J'j,  h  fait  sortir  pa 
le  tuyau  Xj  passer  par  le  robinet  e'  et  jaillir  en^.  Le  même  effet  pouvaii 
s  opérer  à  Tégard  def,  e\  d^,  r*,  on  voit  que,  pour  obtenir  en^uo  ]t 
continu  ,  il  suffit  de  rendre  alternatif  le  jeu  des  robinets/'  et/*- 

Dans  forigine  de  cette  invention ,  la  manœuvre  des  robinets  croît 
exécutée  par  un  homme  ,  et  ia  vapeur  affluente  pressoit  immédiatement 
sur  feau  contenue  dans  les  \3.%cs  ou  récipiens^'^  J^^  Ensuite  on  couvrit 
la  surface  de  feau,  dune  rondelle  de  bois,  dans  chaque  récipient,  et 
Ion  emprunta  du  mouvement  même  de  ce  flotteur,  le  jeu  altei 
des  robinets. 

La  fig.  ^  rappelle  une  seconde  machine  de  Savery,  dans  laquelle 
condensation  de  la  vapeur  avoit  lieu  plus  avantageusement  que  dans  la' 
précédente  ,  par  le  moyen  de  feau  qu'élevoit  la  machine. 

Supposons  que  la  cloche  li,  et  la  caisse  e  qui  la  supporte,  soient  rem- 
plies de  vapeur  fournie  par  b  chaudière  a;  supposons,  en  même  temps, 
que  les  robinets  Cjf,  A,i  soient  fermés/  ]H 

Si  Ton  ouvre  alors  le  robinet/^  puis  aussitôt  le  robinet  A,  par  le  pre- 
mier il  arrive  en  d  un  peu  de  Teau  froide  déjà  contenue  dans  le  tuyau 
^/  et  par  le  second  I  eau  du  ré$er\oir  /•  s'élève  dans  le  récipient  4//^  oîl— 
vient  de  s  opérer  la  condensation  de  la  vapeur.  Que  Ion  ferme  aussitôt 
les  robinets  h  A,  et  que  Ton  ouvre  c,  f;  la  vapeur^fflue  de  la  chaudière 
en  i/e^  presse  l'eau  qui  s  y  trouve,  la  fait  monfer  en^^  et  ainsi  de  suite. 
Les^^. /,  f  rappellent  la  macliine  à  vapeur,  telle  qu^elIe  fut  cons- 
Nc^oj«ico./V./.  oriiîiç^en  Angleterre,  par  Nevcomen  et  Cawley,  au  commencement  du 
JCVni/ siècle. 

Dans  la^./,  le  balancier  qui  appartient  a  la  machine  de  Newcomen 
est  totalement  supprimé,  parce  quil  est  analogue  à  celui  dont  Ujîf.  & 
montre  une  partie,  et  a  ceux  que  Ton  voit ,  avec  tous  leurs  détails  ,  sur 
plusieurs  des  figures  suivantes. 

Dans  la/^-  ^^  le  bras  de  balancier ,  k  lextrémîté  duquel  est  suspendu 
Tattiraii  de  pompes  qu'il  s  agît  de  mettre  en  activité,  est  reptésenté  brisé 
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au-delà  du  point /^  parce  que  ce  bras  est  semblable  au  bras  opposé -f,  rj 
auquel  correspond  la  chaîne  :?  du  piston  moteur  </. 

En  considérant  les  deux  figures,  on  suppléera  âcikmcDt daiu  ruoe. 
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1^ 


moyen  de  1  autre,  les  parties  qui  ne  sont  pas  exprimées  dans  ces 
esquisses. 

he  f^r/nape  de  la  construction  est  le  mcme  pour  les  deux  machines: 

vapeur  de  l'eau  bouilUnte  y  est  appliquée,  de  la  même  manière,  au 
mouvement  d'un  piston  et  d'un  balancier,  sauf  quelques  modifications. 
Dans  le  moment  qu'indique  hjrg-.jj  la  chaudière  û  i  c  d^  établie  sur 
le  foyer  k^  et  surmontée  d'un  collet  e ,  contient  de  la  vapeur  qui  ne  peut 
pas  entrer  dans  le  cylindre y'^  le  di.iphragme  a  étant  fermé;  mais,  de  la 
vapeur  a  été  précédemment  introduite  en  f,  au-dessous  du  piston  h, 
lorsque  a  étoit  ouvert.  Cette  vapeur,  contenue  tiifm^  est  condensée  par 
de  l'eau  froide  qui  sort, en  /,  du  tuyau  d'injection  ^,  le  robinet  <f étant 
alors  ouvert.  D'un  autre  côté,  le  piston  /i  est  pressé,  de  haut  en  bas ,  par 
le  poids  de  l'atmosphère,  poids  auquel  il  est  constamment  soumis ,  h 
partie  supérieure  du  cylindre  pétant  ouverte  à  1  air  libre,  Il  en  résulte 
que  le  piston  ^descend,  et  par  conséquent  que  lattirail  de  pompes,  situé 
à  Textrémité  opposée  du  balancier,  monte  pour  prendre  la  position 
qu^ndique  la^^.  (f  à  l'égard  du  bras  ^j  /*  Quand  le  piston  A  àef.g.j 
sera  parvenu  au  point  le  plus  bas  de  sa  course,  le  robinet  éTsera  fermé, 
eil*injection  terminée;  le  diaphragmer  sera  ouvert,  et  la  vapeur aflîuera 
sous  le  piston.  Alors,  le  poids  de  fatmosphère,  qui  presse  le  piston  h 
par-dessus,  sera  contre-bafancé  par  la  force  de  la  vapeur  qui  le  pressera 
par-dessous;  et  comme  fattirail  des  pompes,  situé  à  l'extrémité  opposée 
du  balancier,  est  toujours  plus  lourd  que  l'attirail  de  ce  pistou  moteur 
rf^  celui-ci  montera  ,  tandis  que  fattirail  des  pompes  descendra.  C  est  le 
jeu  alternatif  du  diaphragmer  et  du  robinet  6,  qui  assure  la  continuation 
du  mouvement,  tant  pour  le  piston  ^que  pour  le  balancier  et  pour  i'atii- 
ni!  des  pompes. 

Ce  jeu  est  réglé  par  le  mouvement  d'une  poutrelle  suspendue  au  ba- 
lancier, comme  on  peut  le  voir  dans  plusieurs  ouvrages  classiques:  le 
mécanisme  connu  qui  s'y  rapporte  n'est  pas  indiqué  dans  laj?^-  //  mais 
\%fig.6tsy  présente  un  autre  dont  rinspection  suffira  pour  expliquer  la 
marche  d'un  tel  régulateur.  (  Voyez j^^.  6,  h/t/j,  k,  l,  o.) 

Quant  aux  divers  tuyaux  qui  accompagnent  la  machine  représentée 
par  \^fg^J*  il  5cra  facile  de  se  rappeler  leur  objet,  en  considérant  leur 
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disposition  indiquée  sous  les  cliifires/^  2^j  Jusqu'à  7^.  Sur  le  fond 
cyWndr^ff,  i[  existe,  au  point  m^  un  orifice  par  lequel  s'évacue  l'eau  d' 
jectton  provenant  de  l'orifice  i  Au  moyen  de  rorifice  m,  rintérieur  du 
cylindre  est  en  communication  avec  le  tuyau  mi^  fermé  en  i,  sur  le- 
c|uel  se  trouve  une  soupape  située  au  fond  du  godet  x^  et  suspendue 
à  un  petit  ressort.  Le  tuyau  mi  communique  avec  deux  tuyaux  împor- 
tans,  savoir,  avec  le  tuyau  incliné  2^  dit  rameau  d'évûcuûtwu ^^l  2L\tc  xm 
tuyau  horizontal  7  (non  visible  sur  la  figure),  lequel  aboutit  au  tuyau  ver- 
tical ^,  seulement  ponctué,  et  dit  tuyau  nourricier.  Ce  dernier  plonge 
dans  leau  de  la  chaudière  par  son  extrémité  inférieure;  il  est  ouvert  i 
l'air  libre  par  son  extrémité  supérieure.  Le  rameau  d'évacuation  2  aboutit^ 
par  sa  partie  inférieure,  dans  une  citerne  oîi  il  porte  Teau  qu'il  reçoit. 
C'est  par  le  moyen  du  tuyau^^  en  ouvrant  son  robinet  ûj  et  par  le  moyen 
du  godet  AT^  en  levant  sa  soupape,  que  Ton  purge  dair  les  tuyaux  2^/,  ^^ 
quand  on  veut  commencer  à  mettre  la  machine  en  mouvement.  Le  pistott 
h  est  alors  situé  à  la  partie  supérieure  du  cylindre^  Leau  qui  afflue  con- 
tinuellement sur  sa  tcte,  par  le  tuyau  /,  s'écfiaufte,  le  feu  étant  allumé 
en  k,  et  le  diaphragme  a  étant  ouvert:  une  panie  de  cette  eau  chaude, 
tombant  du  tuyau  ^,  passe  dans  le  tuyau  i j  et  de  là  dans  les  tuyaux  2^ 
^,  ^,  doù  elle  chasse  l'air,  tandis  que  fair  contenu  dans  le  cylindre^- 
s'échappe  par  Torifice  n  d*un  tuyau  dit  reniflar ,  dont  la  soupape  pesantejr 
est  alors  ouverte  pour  cet  effet.  Quand  une  fois  le  feu  alternatif 
piston  h  est  établi,  feau  est  entretenue  dans  la  chaudière^  à  une  haute 
convenable,  parle  moyen  des  tuyaux  ji  qtliir.  Cette  hauteur  est  cons- 
tatée à  laide  de  deux  tuyaux d' épreuve,  t\  t\  dont  le  premier  plonge  ua 
peu  dans  feau  de  la  chaudière,  tandis  que  le  second  n^atteintpas  tout 
fait  sa  surface.  Si  Teau  se  trouve  à  un  niveau  convenable»  des  qu*q| 
ouvre  le  robinet  de  t'j  il  doit  sortir  un  jet  d'eau,  et  dès  qu'on  ouvre 
robinet  de  t\  if  doit  sortir  un  jet  de  vapeur. 

Une  soupafSe  pesante  est  placée  sur  le  tuyau  lûp,  quon  nomme  cAe- 
minée  de  l'alambic  :  Q^iit  soupape  est  soulevée  par  la  vapeur,  Aks  que 
celle-ci  devient  trop  forte.  Qtiand  on  veut  arrêter  la  machine,  on  lève 
cette  soupape  ,  en  la  tirant  du  point  /3.  Une  autre  soupape  de  sûreté,  dite 
ventouse^  est  située  sur  le  sommet  de  la  chaudière,  au  point  //  /  la  vapeur 
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^,  suspencîue  an  balancier  par  la  chaîne  j^  atteindra  rextrémit(5  f  de  h, 
tige>4/^  qui  est  divisée  en  deux  bras,  âl  et  ûA,p^r  l'axe  d'une  petite  roue 
dentce  û.  Cette  petite  roue  de  fer  engrène  dans  deux  créniaillcres  de 
laiton»  dont  Tune  est  fixée  sur  la  tige  de  la  soupape  a^  et  Tautre  sur  la 
tige  de  fa  soupape  L  U  résulte  de  celte  disposition  que,  l'extrémité  / de 
la  tige  venant  à  s'élever^  la  soupape  a  se  fermera,  la  soupape  à  s'ouvrira; 
en  même  temps,  le  poids/,  qui  est  susceptible  de  se  mouvoir  autour 
du  point  i,  sera  soulevé  par  une  petite  tringle  qui  est  liée  à  Taxe  de  U 
roue  dentée  ^  et  à  la  tige  de  la  soupape  /\  Le  piston  moteur  ^sera  alors 
parvenu  au  plus  haut  point  de  sa  course,  et  finjection  aura  lieu  parla 
soupape  ^j  d'où  abaissement  du  piston  ^^  et  par  conséquent  de  la  pou- 
trelle/'. La  tige  /n'étant  plus  pressée  par  la  cheville  placée  sur  cette  pou- 
trelle, le  poîdsy  retombera,  la  soupape  à  sera  fermée,  et  la  soupapes 
sera  ouverte  quand  le  piston^/ sera  redescendu  à  la  partie  inférieure  du 
cylindre  C.  Tel  est  Ictat  de  la  machine  que  représente  lajfj^.  ^.  Le  mou^ 
vement  alternaiif  se  continue  comme  nous  venons  de  l'indiquer. 
Ensemble  des  Toutcs  les  autres  figures  que  présentent  les  pK  jj  et  36,  ainsi  que 
figures  suivantes.  ^^[[^5  des  sept  planches  qui  suivent  celles-ci,  ont  rapport  a  des  machines 
à  vapeur  d'une  construction  plus  récente;  leur  ensemble ^  joint  à  ce  qui 
précède,  fait  voir  fétat  actuel  de  lapplication  de  ces  puissans  moteurs  à 
rexploitaiioiî  des  mines* 

Les  diverses  machines  à  vapeur  qui  suivent  ont  cela  de  commun 
entre  elles,  que  le  cylindre  principal  est  fermé  à  sa  partie  supérieure, 
tandis  que,  dans  les  deux  figures  précédentes,  le  cylindre  principal  est 
ouvert  par  en  haut,  àfairlibre. 

Les  Jî^.  y  et  S  de  la  pi,  3  5  ,  ainsi  que  les  j^.  i^  2,  j  de  la  pL  36, 
doivent  être  considéiées  ensemble;  elles  offrent,  sur  une  même  échelle, 
divers  aspects  et  détails  d'une  même  machine»  Cest  une  machine  à  va- 
peur à  simple  eflet,  appliquée  à  répuisement  At^  eaux  souterraines;  elle 
est  construite  suivant  le  principe  de  Watt.  Cet  exemple  est  tiré  des  mines 
de  plomb  de  Tarnowitz  en  Silésîe. 

Les  fg.  ^, S ,  tf^de  la  pt  36,  représentent  sur  une  échelle  double, 
mais  sous  les  mêmes  lettres ,  les  parties  relatives  au  jeu  à^^  soupapes 
U,  0^  n,  g  de  cette  machine  à  vapeur. 
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de  celle  Atsfg,  ^ ,  j  ^6 ,  les  détails  du  jeu  des  soupapes  indiquées  dans 
les  figures  prcccdentes. 

Quant  z\xxfig^^,io  de  la  pi.  3  J  »  elles  indiquent  un  changement  qui 
a  été  introduit  »  avec  avantage ,  dans  la  disposition  des  pièces  D ,  E  de  la 
présente  machine ,  les  autres  parties  restant  dans  le  même  état. 

Un  coup-d*œi[  Jeté  sur  c^%  figures  facilitera  Tinteiligence  àt?^  autres , 
et  réciproquement ,  au  moyen  de  la  comparaison  qu'indiquent  les  mcmes 
lettres  écrites  sur  les  pièces  de  même  nom. 

Sur  lensemble  des  figures  on  reconnoîtra  les  objets  sutvans : 

A,  la  chaudière  contenant 'de  Teau  jusqu'au  niveau  I>;  a,  sa  chauffe;  Pièces disiincict. 
C ,  son  luyau  d  alimentation  ;  O,  \ç. goyot  ou  tuyau  intérieur  de  cette  chau- 
dière; Pf  ^s  le  lîmaçûti  ou  conduit  ménagé  dans  la  maçonnerie  qui  l'en- 
vironne,  et  aboutissant  à  la  cheminée  r  ;  (V oy.  Jig,  y  et  8^  pi.  3  5  »  et^^*  2^ 
!>!.  36.) 

B,  le  balancier,  avec  les  tiges  verticales  Ô^/^  6 ^  S ^  et  c,  qu'il  sup- 
porte; {yoy^zjig.  /et  8^  p'^  35  »  ^^fig*  ^  ^^S^  p'-  36) 

C,  le  cylindre  principal  dans  lequel  est  placé  le  piston  moteur  (  tra- 
versé par  sa  ttge  9,  Ce  cylindre  est  surmonté  d'un  couvercle  v,  qui  est 
enlevé,  dans  la  jf^*  /^  pL  3  j  ,  pour  qu'on  voie  le  fond  du  cylindre; 

D ,  le  condenseur,  avec  le  tuyau  d'injection  g;  (  Voyezy?^-.  y^  pL  3  5, 
tifig.M,  Jf,  6j  pi.  36.) 

E ,  la  pompe  à  air ,  dont  le  piston  est  lié  à  la  tige  verticale//  (Voyez 

F,  la  pompe  à  eau  chaude,  dont  le  piston  est  lié  à  la  tige  verticale  S, 
et  dont  le  tuyau  supérieur  aboutit  au  réservoir  7,  puîs  au  tuyau  d'alimen- 
uiion  C  ;  (Voyez  fig,  y.  S,  pL  3  5  .  tlfg.  t,  pi.  36.) 

G ,  la  pompe  à  eau  froide,  qui  entretient  d  eau  la  bâche  tt.  La  tige 
dii  piston  de  cette  pompe  est  liée  au  tirant  vertical  S ,  qui  descend  dans 
un  puits  de  mine.  C'est  à  ce  tirant  iS^que  sont  liées,  dans  le  puits,  les 
ijges  des  pompes  d'épuisement.  [Voyez Jig.  />p'-  3  S  t  ^^fig-  i ^  pt.  36*) 

On  remarquera  plus  particulièrement ,  sur  Itsfg,  ^k  S  de  la  pL  36,      Rcguîatcur. 
les  diverses  pièces  du  régulateur ,  savoir  : 
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c,  h  poutrelle  suspendue  à  celui  des  bras  du  balancier  qui  corres- 
pond au  cylindre  C;  fl 

u  ,  la  soupape  à  vapeur;  û,  la  soupape  intermédiaire  ;  njz  soupape 
de  condensation  ;  g ,  la  petite  soupape  d'injection  ;  enfin  les  divers  leviers 
et  tiges  qoi  se  rapportent  au  jeu  de  ces  soupapes. 

Dans  l'état  où  la  machine  est  représentée  ,  c*est  la  cliaudière  A  qui  est 
en  service.  {  Vayeiy],  3  5  ,f^,  y  et  S.)  La  chaudière  A'  peut  la  suppléer 
en  cas  de  besoin.  On  lit ,  sur  la  pi,  35  ,  que  le  bâtiment  et  la  chau- 
dière A,  situés  à  la  gauche  du  cylindre  C,  sont,  en  tout,  semblables 
à  ce  que  Ton  voit  à  sa  droite  ;  c'est  par  cette  raison  que  nous  avons 
supprimé  une  partie  des  figures  y  et  8. 

Le  piston  moteur  ^  est  au  plus  haut  de  sa  course.  {Vûyei  pi.  3<5,)^ 
Les  soupapes  u  ,  ;r^  g  sont  ouvertes ,  et  la  soupape  û  est  fermée.  La  va-fl 
peur  afflue,  par  le  tuyau  t ,  sur  la  tête  du  piston  ^;  en  même  temps  ta 
condensation  s'opère  sous  ce  piston ,  parce  que  la  partie  inférieure  dt^fl 
cylindre  se  trouve  en  communication  directe  avec  le  condenseur  D  ,  par 
le  moyen  du  tuyau  |.  Ainsi ,  le  piston  ^  va  descendre  en  entraînant  le  bras 
correspondant  du  balancier,  tandis  quefaitirail^^  situé  de  laun-e  côté, 
montera  dans  le  puits  en  élevant  les  pistons  des  pompes  d'épuisement, 
et  tandis  que  les  pistons  dts  pompes  aspirantes  E,  F  seront  élevés  par 
les  tiges /^  âl  ^  m 

Quand  le  piston  ^  sera  parv^enu  au  plus  bas  de  sa  course,  ïa  pou-^ 
trelie  r  du  régulateur,  en  s  abaissant,  aura  fait  fermer  les  soupapes  U,;?^  g 
et  ouvrir  la  soupape  û;  ainsi,  la  vapeur  qui  se  trouve  sur  la  tête  du 
piston  ^et  dans  le  tuyau  de  communication  v  ,  passera  par  Touverture  de 
la  soupape  û,  et  viendra  se  mettre  en  équilibre  tant  au-dessous  qu'au- 
dessus  de  {*  Ce  piston  se  trouvant  alors  également  pressé  des  deux  côtés , 
l'attirail  ^  des  pompes,  qui  est  toujours  plus  lourd  que  fattirail  opposé 
du  piston  ^,  s'abaissera  ,  en  vertu  de  l'excès  de  son  poids ,  et  par  consé 
quent  le  piston  ^remontera.  Alors  ,  la  soupape  û  se  ferme  ,  les  soupapei 
U,  n,  g  s'ouvrent,  et  le  jeu  de  la  machine  se  continue  comme  il  est 
indiqué  ci-dessus*  fl 

Pendant  ce  temps,  la  pompe  E  aspire  la  vapeur  condensée  et  Teau ,    "l 
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qui  se  réunissent  cfans  le  condenseur  D ,  au  pied  duquel  pend  un 
ckpet  (^)  susceptible  de  s  ouvrir  vers  E,  Cette  pompe  aspirante  E  trans- 
meneau  chaude ,  par  le  moyen  d  un  tuyau ,  à  la  porape  F,  qui  Télève 
dans  le  réservoir  y.  De  là  une  partie  de  i  eau  chaude  est  reportée  à  la 
cliaudîèrc  par  le  tuyau  c  ,  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué. 

L'entrée  de  cette  eau  dans  la  chaudière  est  réglée  d'après  les  besoins ,    AUmcnution  de 
par  un  petit  mécanisme  que  Ton  voit  sur  les^^*  7^  lî'de  pi  3  5  ,  et  sur  ïa  chaudière 
les^^.  / ^  2  et  Z  de  pi.  36 ,  sous  les  letties  d  ,  e ,  £ 

Deux  flotteurs,  ou  sphères  creuses  de  cuivre,  d,  sont  liés,  par  la 
fourchette  de  fer  e^  à  une  tige  verticale  L  Cette  tige  peut  monter  et 
descendre  librement  dans  un  tuyau  vertical  cj ,  plongé  dans  la  chau^ 
dicre  par  son  extrémité  inférieure,  et  aboutissant ,  par  son  extrémité  su- 
périeure, au  tuyau  d  altmeiuation  C'.  Si  leau  vient  à  s'abaisser  au-dessous 
du  niveau  b,  dans  la  chaudière,  les  flotteurs  d,  en  descendant,  entraî- 
nent la  tige  f  et  font  incliner  de  leur  côté  le  bras  d'un  petit  fléau  de 
balance,  dont  le  point  d'appui  est  en  g  {^fig,  2,  pi,  36  ),  Alors,  une  pe- 
tite soupape ,  située  dans  le  godet  h ,  s'ouvre  et  laisse  entrer  dans  le 
tuyau  C[  une  partie  de  Teau  contenue  dans  le  tuyau  d  alimentation  C  * 
Dès  que  les  flotteurs  d  sont  remontés  au  niveau  convenable,  la  petite 
iaui>ape  h  se  referme,  et  il  n  entre  plus  d'eau  dans  la  chaudîère. 

Pour  suivre  facilement  le  jeu  des  soupapes  de  cette  machine  à  vapeur,  j^^  des  soumpei. 
il  faut  considérer  toutes  ensemble  les^^,  ^  à  lî"  de  la  pi.  36. 

On  se  rappelle  que,  dans  l'état  qui  est  représenté,  les  soupapes  u,  w^ 
g,  sont  ouvertes  et  la  soupapes  est  fermée;  voyons  successivement  ce 
qui  concerne  le  jeu  de  ces  quatre  soupapes  : 

1/  Relativement  à  la  soupape  \l.(Vey,  pL  36  ^fig.  ^,Sti  y.)  La  pou- 
trelle €  du  régulateur,  en  s'abaissant ,  atteint  le  bras  courbe  e  par-dessus 
au  moyen  du  tasseau  d,  II  en  résulte  que  le  bras^^  presse  sur  le  bras  x, 
<jui  est  situé  avec  lui  dans  un  même  plan  vertical.  Comme  la  barre  z  x  est 
traversée  par  un  axe  qui  offre  un  point  d  appui  fixe  ,  le  bras  X  s'abaisse, 
le  bras  Z  s'élève  et  la  soupape  u  se  ferme ,  un  dis  que  le  poids  a  est  sou- 
levée. Dans  le  cas  contraire  ,  le  tasseau  g  de  la  poutrelle  ^atteint  le  bras  e 
par-dessous;  alors,  le  poids  a  retombe  et  fait  ouvrir  la  soupape  u. 

8.. 
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avupeur,  j^  poutTclie  Cj  en  s*aliaissant ,  atteint,  au  moyen  de  la  cheville  m ^  le, 

^     bras  /  /i  par-dessus.  Comme  h  barre  //  oftre  un  point  d  appui  fixe  ,^ns 

que  le  tourillon^  ,  la  tringle  2  i  y  lire  le  bras  y  k'  vers  A,  et  la  sou- 
pape û  est  ouverte.  En  même  temps ,  le  poids  /a  été  entraîné  de  la  gauche 
vers  la  droite  de  Ja  barre  A  sur  laquelle  il  est  fixé.  (  Vûyei  pi.  36  ,^^,  S*) 
Dans  le  cas  contraire  ,  la  poutrelle  c,  en  s  élevant ,  atteint  le  bras  /  k  pan 
dessous  ,  au  moyen  de  la  cheville  /3.  iy^)^'^  fg*  4^  Alors,  le  poids  / 
retombe  vers  la  soupape  0  ;  la  tringle -2  /  y  pousse  le  bras  y  k'  vers  le 
tourinon  j^  et  la  soupape  0  est  fermée. 

111/  Relativement  à  la  soupape  ;;^  et  à  la  soupape  g  qui  se  meut 
comme  elle.  (Voyc^^  pi.  ^(>tjig*  S.)  La  poutrelle  r,  en  s'abaissant, 
atteint  le  bras  é  par-dessus,  au  moyen  de  la  cheville  J^.  Comme  la 
barre  s  offre  un  point  d'appui  fixe ,  ainsi  que  le  tourillon  6,  la  tringle 
t  V  u  est  poussée,  par  le  bras  st,  vers  la  soupape  n^  qui  se  ferme;  en 
même  temps,  le  bras  s  %p  abaisse  la  tringle  ^  sur  le  levier  coudé  v  .*  de 
la  combinaison  de  ce  levier  avec  un  autre  que  Ton  voit  en  r  (fg.  f  et  6) ^ 
résulte  l'ouverture  de  la  soupape  g.  Pendant  que  ces  mouvemens  ont 
iieu,  Textrémîté  rdu  bras  ri  s'engage  dans  le  crochet  x  qui  est  établi 
sur  la  barre  w;  il  en  résulte  que  la  tringle  q  ^  la  biirre  crénelée  /?'et 
le  poids  y  sont  soutenus  par  ce  crochet  x ,  lorsque  le  piston  moteur  Ç 
est  parvenu  au  plus  bas  de  sa  course ,  c'est-à-dire  ,  lorsque  les  soupapes  n 
et  g  sont  fermées;  mais  quand  la  poutrelle  c^  en  remontant ^  atteint  le 
bras  k  par  dessous,  au  moyen  de  la  cheville  /3,  ainsi  que  nous  r:lvons 
déjà  vu  ,  le  petit  arc  a ,  en  tournant  autour  de  la  barre  h ,  tire  en  haut 
la  courroie  j  qui  est  attachée  à  (a  tringle/^  et  celle-ci,  en  tournant  au* 
tour  de  la  barre  w ,  dégage  le  crochet  .v.  ^H 

Aussitôt  les  poids  r^  ^,yt;^  y  retombent;  le  bras  sij,  en  s*élevant  ut^^ 
peu  autour  de  s ^  tire  la  tringle  îvu ,  et  fait  ouvrir  la  soupape/?^  tandis 
que  le  bras  j  «sj/ ,  en  s  élevant  aussi  autour  de  s ^  tire  la  tringle  <p  et  fait 
ouvrir  la  soupape  g.  Par  la  comparaison  des  diverses  figures,  on  com 
plétera  facilement  cette  explication» 
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Ces  deux  planches,  qu'il  faut  considérer  ensemble,  reprcsenfent  la 
machine  à  vapeur  employée  pour  1  épuisement  des  eaux,  telle  qu'elle 
est  construite  aux  mines  d'Anzin  près  Valenciennes  ,  où  i\  en  existe 
neuf  de  ce  genre,  Dans  cette  machine ,  le  principe  est  le  même  que  dans 
celle  qui  est  reprcsenice  par  les  pL  35  et  36  ;  c'est  ce  qu  on  appelle  une 
machine  à  simple  efl'et ,  suivant  le  principe  de  Watt  :  mais  ici ,  fexccution 
oifre  des  différences  quil  sera  facile  d apercevoir,  en  comparant  les 
pi.  35  et  36  avec  les  pi,  37  et  38- 

Sur  ces  dernières,  \t%  Jig,  i,2,j  (oni  voir  fensemble  de  la  machine     Ensemble,  %, 
sons  trois  diftïrens  aspects;  on  y  rcconnoîtra  les  objets  suivans  ;  ''->/* 

a,  la  chaudière,  avec  indication  de  sa  chaufte  i ,  de  son  limaçon 2^ 
j,  ^,tl  de  sa  cheminée  //  (V^/e^  ph  38  ^fig*)*) 

D ,  le  tuyau  à  vapeur  ; 

C,  le  cylindre  principal; 

d,  le  tuyau  de  communication; 

e,  1^  les  boîtes  a  vapeur,  dans  chacune  desquelles  se  trouve  une 
soupape  établie  sur  le  fond  inférieur  de  la  boîte;  [Voytzfg,  i,j,jjS.) 

g,  le  condenseur  établi  dans  une  bâche  d'eau  froide  et  pourvu  d*une 
soupape;  ('K^^^g./^./.  6 s  7.) 

Il,  la  pompe  à  air,  dont  la  tige  est  suspendue  à  Tare  «A  du  balancier; 

î,  la  pompe  a  eau  chaude,  dont  la  tige  est  suspendue  à  l'arc  c; 
(Voyez ^/.  i  tlj.) 

|,  le  tuyau  d  alimentation ,  sur  lequel  se  trouve,  au-dessus  de  la 
chaudière, une  disposition  propre  à  transmettreà  celle-ci,  par  le  tuyau  et, 
une  partie  de  feau  chaude  qu'élève  la  pompe  I; 

k,  réservoir  d'eau  chaude  ; 

I ,  m ,  la  bâche  d'eau  chaude ,  dans  laquelle  la  pompe  i  puise ,  par  un 
orifice   I ,  l'eau  que  la  pompe  h  y  a  fait  parvenir  par  un  tuyau  m 
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"^B  o,  le  balancier; 


PI.  J7  et  jg. 


p ,  le  point  du  balancier  auquel  est  suspendu  rattirail  du  régulateur; 

<J,  la  poutrelle  verticale  du  régulateur; 

r,  châssis  oscillant,  dont  une  extrémité  est  liée  au  balancier;  (Voyei 
//./et/.) 

S,  la  tige  du  piston  moteur,  suspendue  au  bras  n  du  balancier; 

t,  le  grand  tirant  des  pompes  d'épuisement,  qui  est  suspendu  ati 
bras  O  du  balancier  ; 

u,  la  partie  supérieure  du  puits  d épuisement,  dans  lequel  se  trouve 
la  pompe  d'eau  froide  ;  (Voyez//,  i  ti  2.) 

VZ,  balancier  accessoire  dont  le  bras  V  est  lié  au  grand  tirant  t,  et 
dont  le  bras  z  se  termine  par  une  caisse  qu'on  charge  d'un  poids  tel,  que 
le  tirant  t  ne  retombe  pas  plus  vite  dans  le  puits  UU,  que  la  tige  S  dans 
le  cylindre  C; 

X,  conduit  par  lequel  Teau  de  la  pompe  d*eau  froide  se  rend  dans  la 
bâche  g  h;  (  Voyez//,  i,  itlj.) 

y,  tuyau  dit  renifar,  servant  à  purger  la  machine  daîr,  quand  on 
veut  la  mettre  en  activité,  et  contenant  une  soupape  pour  cet  effet. 
Boîte» k vapeur,       L^//.  j,  pi.  37,  fait  Voir  séparément  les  boîtes  a  vapeur  e,  f,  et  la. 
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disposition  des  soupapes,  qui  est  analogue,  sauf  la  différence  des  dimen- 
sions ,  à  celle  qui  est  développée  sur  la  pi.  4^  >  P*^**  ^^f^-  4*  ^"  remar- 
quera sur  le  pian//.  ; ,  pi.  37,  qu*un  mentonnet  /  fait  glisser  la  tige^ 
de  fa  sn\ipape  C  ou  I,  dans  une  coulisse j^  de  la  même  manière  que  sur 
la  pL  4  '  ^fg*  4*  le  mentonnet  j  de  i*  fait  glisser  la  tige  W  dans  la  cou- 
lisse m  de  la  pièce  |. 

Quant  à  la  soupape  du  condenseur  g,  on  consultera  la  pL  4^»//*  4» 
sur  laquelle  une  disposition  analogue  est  représentée  sous  les  lettres 
C,  c*,  e**  Cette  même  pL  4o  expliquera  comment  le  condenseur  g 
est  en  communication  avec  la  pompe  à  air  h.  On  verra  sur  la  pf,  4i ,  A 
fig.  I,  la  pièce  g'^  et  g'' ,  dite  le  sîfflei,  pièce  qui  est  placée  dans  fouver-  " 
turc  de  g\  pi.  4o,  entre  le  condenseur  et  la  pompe  à  air,  de  manière 
que  son  clapet  sou\re  vers  celle-ci.  La  même  pi.  ^i  montre  en  détail^ 
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'//-  /^  IsL  disposition  du  piston  de  la  pompe  à  air  h  de  pL  37,  sauf  la  dif- 
férence des  dimensions. 


à  vapeur, 

l-^T^-  4  à^  '^  pI-  ?7  offie  les  détails  du  piston  moteur  qui  est  établi    „.   

dans  le  cylmdre  c,  a  l  extrémité  mfeneure  de  la  tige  S,  Sur  ce  piston  C,  ng.4. 
qui  est  en  fonte  de  fer,  six  barres  de  fer  forgé,  a.dj  pressent  un  cercle  i 
de  même  métal,  contre  la  garniture  de  chanvre  tressé  et  graissé  qui 
Tenvironne.  Par  ce  moyen,  le  contour  extérieur  du  piston  s  applique 
exactement  sur  le  contour  intérieur  du  cylindre  C ,  qui  est  disposé,  sauf 
la  différence  des  dimensions,  comme  celui  dont  la  pi.  4^  montre  les 
détails  par  la/f^.  i,  sous  les  lettres  a  jusqu'à  a  . 

Les  jf^*  tfjp^ctS  de  la  pL  38  présentent  les  détails  du  régulateur,    Régulateur,  %, 
dans  le  même  état  quindiqueiit  les^/,  /  et /•  ^'  7*  *' 

Dans  la  fig-.  6^  ce  régulateur  est  vu  comme  si  le  spectateur  étolt  placé 
entre  ef  et  q  àtfig.j,  regardant  vers  q, 

\j3i  Jig,  y  est  une  coupe  verticale  suivant  GH  àtfg,  6,  le  spectateur 
regardant  la  partie  du  régulateur  qui  se  trouve  à  gauche  de  cette  ligne, 

^jig-  S  est  une  coupe  verticale  suivant  cette  même  ligne  GH,  ks 
montant  de  bois  qui  terminent  le  régulateur,  à  droite  de  la^^,  é^  étant 
supposés  enlevés,  et  le  spectateur  regardant  la  partie  de  ce  régulateur  qui 
se  trouve  à  la  droite  de  GH.  Ainsi,  en  rapportant  les  points  e^f^  de  la 
ff,  S  sur  les  points  e\  f^  de  \^jig^  J,  on  auroit,  dans  une  même  figure, 
la  projection  verticale  de  tout  le  régulateur.  C'est  pour  plus  de  clarté 
que  nous  le  considérons  ici  en  deux  parties. 

II  importe  de  remarquer  que  les  soupapes  C»  f,  qu'on  voit  de  profil 
dans  lajf^.  S ,  sont  établies  dans  les  boîtes  e,  f ,  que  la/f/.  ;^  pi*  37,  re- 
présente aussi  de  profil,  de  manière  que  les  bras  de  soupape  ^^ p  sont 
répétés  sur  ces  deux  figures. 

Comme  il  faut  que  l'ouverture  des  soupapes  soit  subite,  et  qu'elles  ne 
se  ferment  que  graduellement,  le  régulateur  représenté  par  la  pL  38  fail 
ouvrir  chacune  àts  soupapes  C,r,g  par  la  chute  d'un  poids,  tel  que  (f\ 
r*S^'  et  il  la  fait  fermer  en  ramenant  peu  à-peu  le  mentonnet  corres- 
pondant ^^/^  J^,  dans  un  crochet  ^^/*.^^  qui  tient  suspendu  le  poids 
relatif  à  fa  même  soupape.  Ainsi,  un  poids  tombé  et  un  crochet  dég:?gé 
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in<iiqiient  une  soupape  ouverte;  telles  sont  !cr  les  soupapes  i ,  g  :  un  poids 
suspendu  et  un  crochet  engage  intliquent  une  soupape  fermée;  telle 
est  la  soupape  e,  dans  fctat  de  la  machine,  qui  est  représenté  par  les 
pi.  37  et  38. 

Sur  lesjf^.  S,y,8  àt  la  pi.  38,  les  pièces  qui  se  rapportent  au  feu 
de  la  soupape  e,  sont  indiquées  successivement,  à  partir  du  tasseau  € 
de  la  poutrelle  q ,.par  les  lettres  €\  t'%  €\  e^^e^^j^  c^*^*  ^*  La  même  no- 
tation a  lieu  pour  les  soupapes  f  et  g:  les  pièces  intermédiaires, qui  trans^ 
mettent  le  mouvement  d'une  soupape  à  l'autre,  sont  distinguées  par  les 
caractères  g,  ^,  y.  Au  moyen  de  ces  remarques,  il  sera  facile  de  suivre 
]e  jeu  des  soupapes  e,  f,  g.  ^H 

Les  deux  soupapes  1,  g  doivent  jouer  à-peu-près  en  même  temps;     ' 
leur  jeu  doit  alterner  avec  celui  de  la  soupape  e.  Lorsque  le  piston  mo- 
teur est  au  plus  hau  t  de  sa  course ,  1 ,  g  sont  ouvertes ,  e  est  fermée  ;  lorsque 
ce  piston  est  presque  parvenu  au  plus  bas  de  sa  course,  1,  g  sont  fer- 
mées, e  est  ouverte. 

C'est  le  premier  cas  qui  est  représenté  par  les  pL  37  et  38,  dans 
lesquelles  le  piston  moteur  a  déjA  commencé  a  descendre  ;  ainsi,  la  pou- 
crelie  q  descend  avec  le  bras  n  du  balancier.  (  Voyez ^^.  /^  S^  /^  S  de 
la  pi,  38.)  Letasseau^^va  doncattcindrele  levîery**  qui  alors s*abaisserâ, 
en  tournant  autour  de  1  axey  %  tandis  que  le  mentonnety'  s'elevera  vers 
le  crochety*.  En  même  temps,  la  came  (p ,  en  s'approchant  du  grand 
bras  de  levier  ^>  le  fera  tourner  autour  de  Taxe  /3,  et  commencera  à  dé- 
gager du  crochet  r^  le  menton  net  e^  de  la  soupape  e.  ^H 

Pendant  que  la  poutrelle  q  descend,  une  barre  de  fer  inclinée^,  qui 
est  fixée  dans  cette  poutrelle,  presse,  par  une  saillie  analogue  au  côté 
d'un  coin,  fextrémité  de  la  barre ^';  il  en  résulte  que  le  bras^'  tournant 
un  peu  autour  de  raxe^\  le  poi d s ^*  s'élève  vers  le  crochet  ^^  qui  doit 
recevoir  le  mentonnet  S^  de  ce  poids,  dont  on  voit  le  plan  au-dessous 
de  la^^t/*  En  même  temps,  la  came  y,  qui  est  fixée  sur  laxe^^^  s'éloigne 
de  farc^^^  et  permet  au  crochet^*  de  se  rapprocher  du  mentonnet  X, 
à  cause  du  mouvement  qui  a  lieu  autour  du  petit  axe  tt. 

Qiiand  la  poutrelle  q  sera  parvenue  au  plus  bas  de  sa  course,  les 


(^5  ) 
mciUonnetsy"^^  <A,  qui  correspondent  aux  deuxsoupages  i ,  g,  seront  en- 
gagés clans  fes  crochets/'*,^/  les  poids f^^  g'seront  suspendus,  et  par 
conséquent  les  soupapes  fermées.  Au  même  instant,  lementonnet^^qui 
correspond  à  fa  soupape  e,  sera  dégagé  du  crochet  e^  par  le  moyen  de 
h  came  tp  ;  par  conséquent,  le  poids  /  tombant  tout-à-coup,  la  soupape 
Csera  ouverte.  Les  deux  bras  t\f*  du  régulateur  auront  alors  une  încii* 
liaison  contraire  à  celle  quMs  présentent  sur  itsjig\  ^et/. 

Quand  la  poutrelle  c[  remontera,  le  tasseau  e,  en  relevant  le  bras  ^*, 
akiîsscra  le  mentonnet^^  vers  le  crochet  e^,  tandis  que  la  came  g,  située 
sur  le  mêmt  axe  e^,  commencera  à  dégager  le  crochet y^S  et  que  la  came 
7;  située  sur  Wxt  f"  comme  le  mentonnet/S  commencera  à  dégager 
te  crochet^.  Ainsi,  quand  la  poutrelle  c|  et  le  piston  moteur  seront 
revenus  au  point  le  plus  haut  de  leur  course,  les  choses  se  trouveront 
de  nouveau  dans  l'état  que  représentent  les  figures  des  pi,  37  et  38, 

Le  même  jeu  se  renouvelant  pour  chaque  pulsation  du  piston  moteur* 
chaque  fois  qu'il  descend  la  soupape  e  reste  fermée,  et  les  soupapes  1,  g, 
<{ui  ont  été  ouvertes  tout-à-coup,  sont  en  train  de  se  fermer  graduelle- 
ment :  chaque  fois  que  ce  piston  monte,  la  soupape  C,  ayant  été  ouverte 
louc-à-coup ,  est  en  train  de  se  fermer  graduellement,  et  les  soupapes 
i  »  g  restent  fermées- 

C'est  ainsi  que,  pour  chaque  abaissement  du  piston  moteur,  îl  y  a, 
sur  laiéte  de  ce  piston ,  afHuence  de  vapeur,  tandis  qu'il  y  a  condensation 
de  vapeur  au  dessous  du  piston  ;  c'est  ainsi  que ,  pour  chaque  ascension , 
il  V  a  affluence  de  vapeur  au  dessus  et  au  dessous  du  piston  moteur,  sans 
condensation.  Dans  le  premier  cas,  fattlrailt,  suspendu  à  rextrémité 
opposée  O  du  balancier,  s'élève;  dans  le  second,  raiiirail  t  s'abaisse,  vu 
lexcès  de  son  poids  sur  celui  de  l'attirail  suspendu  à  l'extrémité  n  du 
balancier,  et  par  conséquent  le  piston  moteur  s'élève. 

La  pi.  io^fig,i,z  déjà  fait  voir,  au-dessous  de  la  machine  à  vapeur, 
(jui  est  rappelée  sur  cette  planche  par  la  lettre  X,  comment  est  disposé, 
dans  le  puits  u  u  ,  l'attirail  de  pompes  qui  est  mis  en  mouvement  par  U 
machine  que  nous  venons  de  considérer* 
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MACHtNEs     Résumé  dt  faits  relatifs  aux  Machines  a  vapeur  représentées  sur 

Ftrcc  de  ta  vapeur.  Dans  les  machines  à  sîmpfe  effet  que  représentent  les  pL  35  à  38» 
k  température  de  la  vapeur  ne  s'clcye  en  gcncral  cjue  d'un  petit  nombre 
de  degrés  au-dessus  de  celle  de  feau  bouillante,  c*est-à*dire,  au-dessus 
de  80  degrés  du  thermomètre  de  Rcaumur.  Ainsi,  la  force  expansîve 
de  cette  vapeur  n'opère,  sur  la  surface  du  piston  moteur,  qu'une  pres- 
sion à-peu*près  égale  à  celle  du  poids  de  l'atmosphère,  c'est  à-dire,  au 
poids  d'une  colonne  de  mercure  dont  la  hauteur  est  de  28  pouces, 
sauf  encore  les  déductions  dont  cet  effet  est  susceptible.  D'après  la 
pesanteur  spécifique  du  mercure,  cette  pression  équivaut  à-peu  près  à 
I  5  livres  par  pouce  carré  de  la  surface  qui  la  supporte.  Il  faut  en  déduire 
une  force  opposée  qui  correspond  à  la  température  d'environ  4o  degrés 
que  la  vapeur  conserve  dans  le  condenseur,  c'est  à-dire,  le  poids  d'une 
colonne  de  mercure,  haute  de  3  à  4  pouces.  De  plus,  le  service  de  la 
machine  elle-même  ei  le  frottement  absorbent  une  partie  considérable 
de  la  force  motrice. 
Puissance  des  D'après  ces  considérations  et  d'après  l'expérience ,  on  n'évalue ,  dans  U 
pratique,  la  puissance  disponible  de  ces  machines  à  simple  effet,  qu*à 
7  ou  8  livres,  poids  de  marc,  par  pouce  àrcnldm  de  la  surface  du  piston 
moteur.  On  estime  cette  suri'ace  en  pouces  circulaires,  d'une  manière 
expéditive ,  en  multipliant  le  diamètre  par  lui-même;  ainsi,  par  exemple , 
pour  connoître  la  puissance  dune  machine  à  vapeur,  dont  le  cylindre 
a  60  pouces  de  diamètre ,  on  multiplie  ,  par  le  nombre  7,  le  carré  de  60 
(ou  3600),  et  Ton  trouve  pour  produit  le  nombre  25200  livres,  qui 
représente  la  puissance  cherchée. 

La  vitesse  du  piston  moteur,  tant  en  montant  qu'en  descendant  ^%x 
communément  de  3  pieds  par  seconde,  ou  de  1800  toises  par  heure 
ce  qui  correspond  à-peu -près,  d'après  les  dimensions  indiquées  àw 
cylindre  principal,  à  9  pulsations  complètes  par  minute,  y  compris 
aller  et  retour  du  piston  ;  mais  comme,  dans  ces  machines,  le  piston 
n'agit  pas  utilement  en  montant,  vu  le  simple  effets  la  vitesse  utile  se 
réduit  à  j^oo  toises  par  heure.  Or^  on  admet  que  la  force  dun  seul 
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chcral  est  reprt^sentce  par  un  poids  de  1 75  livres  mu  avec  une  vitesse  de      Machines 
2000  toises  par  heure.  Diaprés  ces  données,  au  moyen  d'un  calcul  facile,     pj  ^^.^*à*VjJ. 

on  estimje  qu'une  machine  à  vapeur  à  simple  effet,  telle  que  celles  qui  

sont  représenlcés  sur  les  pi,  35  à  38  ,  équivaut  à  la  force  de  6  j  chevaul: 
attelés  à-la- fois:  dans  ce  sens ,  on  la  nomme  une  machine  de  65  chevaux. 
D après  les  mêmes  considérations,  connoîssant,  soit  la  force  motrice 
que  devra  procurer  une  machine  à  vapeur  qu'il  s'agît  d  établir,  soit  la 
surface  du  piston  d'une  machine  à  vapeur  déjà  existante,  on  trouve  faci- 
lement Tune  des  deux  quantités  que  nous  supposons  inconnue.  C'est 
ainsi  que  les  divers  constructeurs  de  machines  à  vapeur  ont  dressé  di- 
verses tables ,  dans  lesquelles  sont  indiqués  comparativement  la  force 
4 un  nomhre  quelconque  de  chevaux,  et  le  diamètre  correspondant 
que  le  piston  moteur  doit  avoir  pour  équivaloir  à  cette  force.  De  là , 
les  dénominations  usitées,  de  machines  de  4»  <^c  6,  ou  de  20,  ou  d*un 
plus  grand  nombre  de  chevaux.  {  K^^j>  par  exemple,  les  Tables  de 
MM,  Perrier,  dans  le  Bulletin  de  la  socmi d'encmiragemem ^  de  juillet 
18 to,  pag.  i68.) 

Les  machines  à  simple  effet,  du  genre  de  celles  qui  sont  décrites  cî-  Combustible em- 
dessus,  consomment  urte  quantité  de  combustible  qu'on  estime  en  gé-  P***^^* 
néral  à  5  livres  de  houille  en  24  heures,  pour  chaque  pouce  circulair-e 
de  la  surface  du  piston;  mais  dans  les  grandes  machines,  telles  que  celles 
que  représentent  les  pt.  35  à  38  ,  la  consommation  se  borne  commune- 
ment,  pour  24  heures ,  à  3  livres  \  de  houille,  par  poïRfe  circulaire  du 
piston,  comme  par  exemple  en  Silésie;  elle  est  même  quelquefois 
moindre,  et  se  réduit  à  2  livres  de  bonne  houille,  comme  par  exemple 
àAnzin. 

Dans  la  machine  de  Silésie  (  pi.  3 5  et  36, J?^.  7 et  Sîm.)^  la  consom-  EiuJccoiidcQ- 
mation  d'eau  froide  qu*exige  la  condensation  ,  s'élève,  pour  24  heures,  ^^^^^^* 
à  près  de  i4oo  pouces  cubes  de  ce  (îquKie,  par  pouce  circulaire  de  la 
surface  du  piston  moteur.  Dans  d'autres  machines  du  même  genre,  cette 
consommation  est  quelquefois  moindre;  elle  se  borne  alors»  pour  24 
heures,  à  environ  1150  pouces  cubes  d'eau,  par  pouce  circulaire  de  la 
surface  <Iu  piston  moteur;  mais  quelquefois  aussi  elle  excède  le  premier 
nombre  {ui^o). 
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Quant  à  ralimeritation  de  la  cliaudière,  on  admet,  dans  la  pratique  ,  en 
Silésie,  c|u*un  pouce  cube  deau  procure  1000  pouces  cubes  de  vapeur. 
Cest  en  combinant  cette  donnée  avec  la  capacité  du  cylindre  principal , 
et  avec  la  vitesse  du  piston  moteur,  que  Ton  détermine  les  dimensions 
et  le  service  de  la  pompe  d'eau  chaude  relativement  à  la  chaudière. 

Lés  machines  de  Watt,  à  simple  effet,  oiFrent  plus  d'avantages  que 
les  machines  de  Newcomen, quoique  celles-ci  aient  le  mérite,  précieux 
pour  certaines  mines ,  d'être  plus  simples ,  moins  coûteuses  et  plus  faciles 
a  transporter.  (^  Vûji'i  pi,  3  j  ,^^*  /  et  ^.J 

On  a  observé,  aux  mines  d^Anzin,  que  les  cylindres  étant  égaux  de 
part  et  d autre,  l'efiet  d'une  machine  de  Newconien  étoit  à  celui  d*une 
machine  de  Watt  à  simple  effet,  comme  9  est  à  10;  mais  dans  la  ma- 
chine de  Newcomen  ,1a  consommation  de  combustible,  pour  24  heures, 
s'élève  à  près  de  8  livres  de  houille  par  ponce  circulaire  de  la  surface 
du  piston  ,  tandis  qu'on  ne  consomme  que  2^3  livres  dans  la  machine 
décrite  de  Watt,  construite  par  MM,  Perrier.  II  en  résulte  qu'à  égalité 
de  cylindre  et  d*effet,  la  machine  de  Newcomen  consomme  environ 
trois  ou  même  quatre  fois  autant  de  combustible,  que  les  machines  A 
Watt,  représentées  par  les  pi.  3  5  à  38  ;  mais  ce  résultat  paroît  ne  sap 
pliquerquaux  machines  de  grandes  dimensions.  Les  machines  de  New* 
comen  consomment,  en  outre,  une  quantité  deau  d'injection  qui  est 
beaucoup  plus  considérable  que  dans  les  machines  de  Watt,  Quelques 
perfectionnemans  apportés  à  ces  dernières  ont  eu  pour  objet  principal 
de  diminuer  la  consommation  de  combustible;  mais  en  général,  sur  les 
mines  de  houille,  cet  avantage  est  moins  précieux  que  sur  les  établisse- 
mens  qui  tirent  le  combustible  de  lieux  éloignés* 
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CHAPITRE  IV. 


MACHINES  A    DOUBLE  EFFET   OU  DE  ROTATION. 

t 

EXPLICATION    DES    PLANCHES   3^   A   ^l    ter, 

JLes  avantages  que  la  machine  à  simpfe  effet  de  Watt  présentoîi  déjà , 
dcsTaonéc  1764  ,  comparativement  à  lancienne  machine  de  Newcomen , 
fîirent  considérablement  augmentés,  quelcjue  temps  après»  par  l'in- 
vention des  machines  dites  a  double  effet.  Ici ,  la  vapeur  pousse  le  piston 
ahernarivement  par  dessus  et  par-dessous;  c^est  par  conséquent  sa  force 
élastique  qui  abaisse  et  qui  relève  ce  piston,  tandis  que,  dans  la  macliinc 
a  simple  effet,  le  piston  n'est  relevé  que  par  le  poids  des  attirails  situés 
à  I extrémité  opposée  du  balancier.  Il  en  résuite  que  la  résistance  à 
vaincre  peut,  au  moyen  d*une  machine  à  double  effet,  être  divisée  en 
deux  parties,  dont  Tune  soit  vaincue  pendant  la  descente,  et  l'autre 
vaincue  pendant  la  montée  du  piston  moteur.  De  là ,  une  moindre  ca- 
pacité du  cylindre  et  de  la  chaudière,  une  moindre  consommation  de 
combustible,  et  une  moindre  déperdition  de  vapeur,  que  dans  les  ma- 
chines à  simple  effet.  En  même  temps,  (a  machine  à  double  effet  offre 
la  facilité  d'établir  un  mouvement  circulaire  ,  d*oii  la  dénomination 
qu'elle  a  reçue  de  machme  de  roîanon.  Cette  machine ,  que  l'on  peut 
employer,  soit  pour  épuiser  les  eaux,  soit  pour  tout  autre  besoin  des 
mines  et  usines ,  est  souvent  appliquée  à  Textraction  des  minerais.  C'est 
ainsi  que  nous  allons  la  voir. 

EXPLICATION    DES    PLANCHES    Jp    A    4^- 
^  Machim  à  vapeur  à  double  effets  pour  V extraction  des  îninerats^ 

Les  trois  pL  19,  4^  et  4*  »  doivent  être  considérées  ensemble  :  elles 
îeprésenient  la  disposition  générale  et  tous  les  détails  de  la  mcme  ma- 
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MtmiNcg      chine  d'extraction ,  jtjui  est  une  comJjjnaison  de  la  machine  à  vapeur 
àç  roBtion.     j,^,gç  |3  machine  à  molettes.  ~ 

ri.  >  (^  J  j|  1 , 

—  La  machine  à  vapeur  esta  double  effet;  cela  veut  dire  qu'il  y  aalternati- 

Eii5cmblc  de  fa  nt  i         ^  i        »  r  *  • 

machiac  veinent  allluence  de  vapeur  sur  le  piston  moteur,  avec  condensation  au- 

dessous,  puis  affluence  de  vapeur  sous  ce  même  piston,  avec  ç^ondensa^ 
lion  au-dessus.  C'est  dans  ce  dernier  état  que  la  machine  est  representl^J 
sur  laph  j9  ,  ainsi  que  sur  \^sfig,  z  etj  de  la  pL  4^'  ^^  piston  moteur 
remonte  et  il  est  presque  parvenu  au  plus  haut  point  de  sa  course. 
(Voyez/j^.^,pL4i.) 
PL  59,  Fig.  /.      Lesjf^.  fj2jj  de  la  pi,  39  ,  font  voir  toute  la  machine ,  sous  troi 
'  ^'  aspects  difTérens  ;  on  y  reconnoîtra  les  objets  siiivans  ; 

ûj  le  cylindre  principal,  dans  lequel  la  vapeur  de  la  chaudière  A  par 
vient  par  les  tuyaux  y,  y'  »  y"; 

If  j  les  boîtes  des  soupapes  supérieures; 

f,  les  boîtes  des  soupapes  inférieures;  {Voyez Jig.  j,  2.) 

d ,  d* ,  les  deux  tuyaux  dits  les  cdonncs ,  qui  établissent  la  communi 
cation  entre  b  et  r; 

e ,  le  condenseur,  établi  dans  une  bâche  j,  remplie  dVau  froide; 

f,  le  tuyau  dit  tuyau  carré ,  qui  établit  la  communication  entre  e  et 

g,  la  pompe  à  air,  et  g ,  fa  pompe  à  eau  chaude  »  placées  dans  u 
Bâche  X ;  (  Viye*^,  sur  les  pL  4o  et  4 1 1  les  détails  de  ct%  mêmes  pièces 

»  présentés  sous  les  mêmes  lettres  écrites  en  caractère  romain  :  a,  b  , 

a,  e.  f,  g,)  ^ 

^^  la  pompe  A  eau  froide,  qui ,  par  le  moyen  d*un  conduit/^  renou 
veile  feau  dans  la  bâche  ^; 

j ,  le  balancier,  auquel  sont  suspendues  plusieurs  tiges  verticales 
savoir  : 

i ,  la  tige  du  piston  moteur  qui  est  situé  dans  le  cylindre  a; 

2,  tige  ou  poutrelle  du  régulateur  7^  qui  fait  mouvoir  les  soupape? 
placées  dans  les  boites  h  ,  c ; 

jj  tige  du  piston  de  U  pompe  g; 

4,  tige  de  la  pompe  g  ; 

j ,  tige  de  la  pompe  //; 

k,  k s  les  deux  manivelles  bées,  par  des  tringles,  à  la  barre  ^ip ] 


V  ) 
est  susceptible  de  monter  et  de  descencîre  av^ec  la  tige  i ,  en  glissant, 

par  ses  extrémités,  dans  lesmontansde  boisy,y  ;  [Y oytz fig.  z,  pL  39, 
ct/^.  2,pL4i.) 

Is  t  j  les  grandes  roues  d'angle  qui  tournent  avec  h^k* ; 

m,  m\  les  petites  roues  d'angle  qui  transmettent  le  mouvement  de  /,  /' 
au  volant  rr  ; 

n ,  h  barre  qui  tourne  avec  /'^  dans  le  sens  de  la  rotation  de  la  mani- 
velle/',  dont  elle  est  Taxe  ; 

^,  h  lanterne  qui  termine  Taxe  n  ; 

p,  la  grande  roue  dentée  dans  laquelle  engrènent  les  fuseaux  de  n  ; 

f  /  f'^  f*>  ï^  tambour  de  la  machine  à  molettes ,  sur  lequel  est  ap- 
pliqué un  cable  dont  Tune  des  extrémités  //  se  déroule,  dans  l'état  repré- 
senté, tandis  que  fautre  extrémité//  s'enroule  autour  de  ce  tambour; 

rr,  le  volant  que  Ton  voit  séparément  dans  h/îg*  iû ,  et  dont  le  pla- 
teao  V  est  représenté  avec  détail  dans  \^sfg,  S ^p,JJ  et//  Ins ,  de  la  pL  39. 

^ *  s\  J* ,  le  levier  supérieur  du  frein  dont  rextrémité/'  est  susceptible 

d  erre  abaissée  par  le  moyen  du  tourniquet  J^ ,  et  dont  Textrémité  s" 

est  liée  par  une  tige  /^  à  une  pièce  de  bois  qui  peut  serrer  le  plateau  V 

par-dessous ,  tandis  que  la  pièces  u  u  le  serre  par-dessus.  (Voyez  V  ,  r, 

pg't  *  et  les  chiffres  j,  4/fig*  S  txp,) 

xy  (Jfg'J^t^J  j  le  puits  d'extraction,  qui  est  disposé,  comme  on  fe 
voit  par  la  pf.  10,  fig.  /^  en  N  O  V  Z,  de  manière  que  deux  tonnes 
suspendues  aux  deux  bouts  d*un  cable,  montent  et  descendent  alter- 
nativement. 

D*après  cet  aperçu  général,  si  Ton  considère  ensemble  \tsfig.  2,  7 
de  ïa  pL  39  ,  et  la  jf^.  2  de  la  pi.  4  1  1  on  reconnoîtra  que  ,  dans  finstant 
représenté,  l'extrémité  supérieure  de  la  manivelle  ^'s'élève, en  tournant 
avec  /'  de  gauche  à  droite,  et  celle  de  la  manivelle^  s'élève,  en  tournant 
avec  /de  droite  à  gauche.  Tant  que  la  rotation  de  /'  et  de  /continue  dans 
ce  même  sens,  le  cable  n ^  avec  la  tonne  correspondante  12,  descend 
hxK^  le  puits  xy,  et  le  cable  /^  monte  avec  la  tonne /-^.  (Voyez ;f^.^ 
et  ^^  pi.  39.)  Mais  dès  que  les  roues /^  /'  tourneront  dans  le  sens  opposé, 
Cioverse  aura  lieu  dans  le  puits  xy  ;  nous  indiqueronsplus  tard  comment 
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Tôpère  ce  cTiangement;  Remarquons  seulement  ici  que  le  lamlïour  cîe 
la  machine  a  molettes  tourne  de  /j  vers  ^'  et  q'*  La  tonne  descendante  qui 
correspond  au  cable  //à  72^  vient  de  rencontrer  la  tonne  montante  qui 
correspond  au  cable  ij  à  i^;  cette  rencontre  a  eu  lieu  dans  Finstant  où 
le  cordeau  //  à  /<f  étoît  situe  suivant  la  ligne  droite  EF,  Nous  revieii* 
dron«  tout-a  rheure  sur  ce  cordeau. 

Dans  les^^.^^  ^^j,  ^ de  la  pL  39  »  on  reconnoîtra  la  disposition  des 
cadres  ajj,  ainsi  que  celle  des  cordeaux  //  ctiS,  qui  sont  enroulés,  dans' 
xm  mcme  sens,  sur  rextrémité supérieure  de  l'axe  lo  du  tambour  ^*  Cette 
disposition  a  pour  objet  de  pourvoir  à  ce  que  les  cables  //  et  ij  s'ap- 
pliquent rcgulièrement*urle  tambour.  Dans  l'instant  représenté,  le  cable 
//  quitte  la  partie  supérieure  de  ce  tambour,  tandis  que  le  cable  ij  arrive 
sur  sa  partie  inférieure.  Chacun  de  ces  cables  est  soutenu  sur  un  cadre 
mobile,  tel  que  /  et  20  (fig.^  ^^j)^  ^^li  glUse  dans  un  cadre  fixe  tel  que 
a,  b|  et  qui ,  au  moyen  des  cordeaux  //  et  18 <^  du  rouleau  /j?  et  de  la 
poulie  2^^  s'abaisse,  avec  le  cable  correspondant,  tant  que  le  tambour 
tourne  dans  le  même  sens;  mais  dans  te  cas  contraire,  les  deux  cadres 
TTïobiles  s'élèvent,  en  supportant  toujours  les  deux  cables  //et//^  dont 
le  premier  arrive  alors  sur  la  parue  supérieure  du  tambour  q,  tandis  que 
le  second  quitie  sa  partie  inférieure. 

Nous  avons  déjà  remarqué,  dans  ces  mêmes  figures,  le  cordeau  //  à  ' 
i6,  dont  Textrcjuité  //  est  fixée  sur  le  tambour  q ,  tandis  qu'à  son  autre 
extrémité /<f pend  une  chaîne  de  fer,  dite  chaîne mccdmque ^  dont  l'indi- 
cation se  trouve  sur  la  pi.  1  0  ^fg,  i  j  dans  le  puits  N  O  V  Z.  Cette  chaîne, 
qui  faitrofiice  de  contre-poids,  est  accrochée  dans  ce  puits  au  point  ^,  Au 
moment  de  la  rencontre  des  deux  tonnes  dans  le  puits,  la  cliaîne  méca- 
nique étoit  toute  entière  portée  par  le  crochet  /^et  son  poids  n*exerçoit 
aucune  action  sur  le  tambour  q^  q\  q  àtfg,  j,  pi.  39;  maïs,  dans  l'état 
représenté  par  cette  figure,  cette  chaîne  commence  à  peser  sur  Textré- 
mité  jé  du  cordeau  qui  Tentraîne*  Quand  la  tonne  i^  sera  parvenue  au 
|otir,  l'extrémité  par  laquelle  la  chaîne  est  liée  au  cordeau  y  sera  aussi 
parvenue ,  de  manière  que  la  chaîne  alors  verticale  ne  pèsera  plus  sur  sou 
crochet,  mais  uniquement  sur  le  tambour*  [Viyyej^i^l.  10,  /ff,  j  ,  les  tonnes 
r,  le  cordeau  q^  la  chaîne  et  le  crochei^^  dans  le  puits  NO  VZ.)  Cette 
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explication  suffit  pour  faire  voir  que,  cîans  Tétat représenté  par  ^cafi^^.j^ 

^^  6  de  la  pi.  jp  ,  le  poids  de  la  chaîne  mécanique ,  en  se  faisant  sentir 

de  plus  en  plus  sur  le  tambour,  modère  la  descente  de  la  tonne  12:  mais 

cjuand  le  tambour  q  tournera  dans  le  %tx\^  inverse,  pour  élever  la  tonne 

jz,  qui  sera  alors  pleine,  le  poids  de  la  chaîne,  qui  se  fera  sentir  tout  en- 

rier  sur  le  tambour,  favorisera  d abord  l'ascension  de  cette  tonne;  puis 

Il  se  fera  sentir  de  moins  en  moins,  jusqu'à  ce  que  le  cordeau  //  à  î6  soit 

revenu  sur  la  ligne  E  F;  puis  enfin  il  modérera  la  descente  de  h  tonne 

i^,  et  ainsi  de  suite* 

^Jig^  7  de  la  pi.  39  offre  le  plan  et  la  coupe  verticale  du  balancier/. 

En  y  reconnoissant  les  points  indiqués  sur  it%fig,  /  et  -z  par  les  mêmes 
chiffres,  on  remarquera  particulièrement  la  poulie  2,  sur  laquelle  passe  la 
chirne  de  la  poutrelle  A\x  régulateur  7.  L'extrémité  de  cette  chaîne  est 
arrêtée  au  point  fixe  6:  ainsi,  la  poutrelle  ,  ou  la  barre  de  fer  qui  la  re- 
présentet  s'élève  ou  s'abaisse  verticalement,  en  mcme  temps  que  la  tige  / 
du  piston  moteur,  L*in verse  a  lieu  pour  {t%  tiges  j^  -^,/  des  pompes ^^ 
^^  k^  situées  de  l'autre  côté  du  point  d  appui/* 

Par  i^^fg*  S  tx  p ,  on  voit  l'élévation  et  le  plan  du  frein  w,  suivant 
G  H  dejlg.j.  Il  est  facile  d'y  remarquer  que,  si  Ton  fait  mouvoir  le  tour- 
niquet, en  appuyant  sur  le  levier  <A,  la  pièce  de  bois^  à^  s'élèvera  par 
son  extrémité  ^t^  et  s'abaissera  un  peu  par  son  extrémité  j^  la  pièce  i 
étant  son  point  d'appui.  Le  boulon  2,  fixé  sur  la  pièce  immobile  w,  est 
le  centre  d'oscillation  de  la  fourchette  /  à  2^  qui  est  liée  à  la  pièce  7  à  -^. 
Ainsi,  c'est  par  Textrémité  ;  de  cette  pièce  que  sera  abaissée  la  tringle 
j  u,  et  que  la  pièce  nt/^  fixée  en  ti  par  un  boulon ,  sera  déterminée  à  serrer 
le  plateau  Vpardessus,  comme  la  pièce  ^  à  -^  le  serre  par-dessous.  En 
même  temps  que  le  plateau  v  est  arrêté  par  le  frottement  du  frein,  et  que 
par  conséquent  aussi  le  volant  r  rappliqué  sur  ce  plateau  s'arrête  ,1e  mou- 
vement indiqué  du  tourniquet  S^  élève  un  petit  poids /^  le  point  ^éiant 
un  point  d'appui:  il  en  résulte  que  la  soupape  e',  qui  est  celle  du  con- 
denseur^^^^'-,  /^  se  trouve  fermée.  Quand  on  relâche  le  tourniquet  J^, 
de  manière  qu*il  puisse  se  mouvoir  en  sens  inverse,  le  plateau  v  n étant 
plus  serré,  le  volant  devient  libre;  en  même  temps  le  petit  poids/^  en 
ioini>ant,  fait  ouvrir  la  soupape  ^^  Ces  deux  manœuvres  opposées  ont 
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Machines      Résumé  défaits  relatifs  aux  Âiachines  à  vapeur  représentées  sur 
vtTT^  les  PL  SS^ 3^. 

Fcrccdc  la  vapeur.  Dans  les  machines  à  simpfe  effet  que  représentent  les  pL  35  à  38, 
k  température  de  la  vapeur  ne  s'clèye  en  général  que  d'un  petit  nombre 
de  degrés  au-dessus  de  celle  de  l'eau  bouillante  »  c'est-à-dire,  au-dessus 
de  80  degrés  du  thermomètre  de  Réaumur,  Ainsi,  la  force  expansive 
de  cette  vapeur  n'opère,  sur  la  surface  du  piston  moteur,  qu'une  pres- 
sion à-peu-près  égale  à  celle  du  poids  de  latmosphcre,  c'est à-dire,  au 
poids  d'une  colonne  de  mercure  dont  la  hauteur  est  de  28  pouces^ 
sauf  encore  les  déductions  dont  cet  effet  est  susceptible.  D'après  la 
pesanteur  spécifique  du  mercure ,  ct\l^  pression  équivaut  à-peu-prcs  à 
I  5  livres  par  pouce  carré  de  la  surface  qui  la  supporte.  Il  faut  en  déduire 
une  force  opposée  qui  correspond  à  la  température  dVnviron  f\o  degrés 
que  la  vapeur  conserve  dans  le  condenseur,  cVst-à-dire,  le  poids  d'une 
colonne  de  mercure,  haute  de  3  à  4  pouces.  De  plus,  le  service  de  la 
machine  elle-même  et  le  frottement  absorbent  une  partie  considérable 
de  la  force  motrice. 

D'après  ces  considérations  et  d'après  l'expérience ,  on  n'évalue ,  dans  (a 
pratique,  la  puissance  disponible  de  ces  machines  a  simple  effet,  qu'à 
"7  ou  8  livres,  poids  de  maïc,  par  pouce  circulaire  de  la  surface  du  piston 
moteur.  On  estime  cette  surface  en  pouces  circulaires,  d'une  manière 
expéditive,  en  multipliant  le  diamètre  par  lui-ménae;  ainsi,  par  exemple , 
pour  connoître  la  puissance  d\ine  machine  à  vapeur,  dont  le  cylindre 
a  60  pouces  de  diamètre  ,  on  multiplie  ,  par  le  nombre  7,  le  carré  de  60 
(ou  3600),  et  l'on  trouve  pour  produit  le  nombre  2^200  livres,  qui 
représente  la  puissance  cherchée. 

La  vitesse  du  piston  moteur,  tant  en  montant  qu'en  descendant,  est 
communément  de  3  pieds  par  seconde,  ou  de  i  800  toises  par  heure, 
ce  qui  correspond  à-peu-près,  d'après  les  dimensions  indiquées  du 
cylindre  principal,  à  9  pulsations  complètes  par  minute,  y  compris 
aller  et  retour  du  piston  ;  mais  comme,  dans  ces  machines,  le  piston 
n*aglt  pas  utilement  en  montant,  vu  le  simple  e^et,  la  vitesse  utile  se 
réduit  a  joo  toises  par  heure.  Or,  on  admei  que  la  force  d'un  seul 
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chei'al  est  reprcsentce  par  un  poids  de  1 7  5  livres  mu  avec  une  vitesse  de 
2000  toises  par  heure.  D'après  ces  données,  au  moyen  d'un  calcul  facile, 
on  estjnxe  cju'une  machine  à  vapeur  à  simple  effet,  telle  que  celles  qui 
sont  représentées  sur  les  pL  3  5  à  38  ,  équivaut  à  la  force  de  65  chevauJt 
acrelés  à-la-foîs:  dans  ce  sens ,  on  la  nomme  une  machine  de  6  j  chevaux. 
D'après  les  mêmes  considérations ,  connoissant,  soit  la  force  motrice 
<jue  devra  procurer  une  machine  à  vapeur  qu'il  s  agît  d'établir,  soit  la 
surface  du  piston  d'une  machine  à  vapeur  déjà  existante ,  on  trouve  faci- 
lement Tune  des  deux  quantités  que  nous  supposons  inconnue.  Cest 
ainsi  que  les  divers  constructeurs  de  machines  à  vapeur  ont  dressé  di- 
verses tables ,  dans  lesquelles  sont  indiqués  comparativement  la  force 
dun  nombre  quelconque  de  chevaux,  et  le  diamètre  correspondant 
que  le  piston  moteur  doit  avoir  pour  équivaloir  a  cette  force.  De  là, 
les  dénominations  usitées,  de  machines  de  4*  ^^  6,  ou  de  20,  ou  d'un 
plus  grand  nombre  de  chevaux.  (  Fi^rj^  par  exemple,  les  Tables  de 
MM-  Perrier,  dans  le  BuKenn  de  la  sociéd  d*encoxtragemcm  ^  de  juillet 
1810, pag,  168.) 

Les  machines  à  simple  effet,  du  genre  de  celles  qui  sont  décrites  ci-  Combustible em*' 
dessus,  consomment  une  quantité  de  combustible  qu^on  estime  en  g^-  p'^^X^* 
nérat  a  5  livres  de  houille  en  24  heures  ,  pour  chaque  pouce  circulaire 
de  la  surface  du  piston;  mais  dans  les  grandes  machines,  telles  que  celles 
que  représentent  les  pi.  3  5  à  38  ,  la  consommation  se  borne  communé- 
ment, pour  24  heures  ,  à  3  livres  \  de  houille  ,  par  potl^e  circulaire  du 
piston,  comme  par  exemple  en  Silésie;  elle  est  même  quelquefois 
moindre,  et  se  réduit  à  2  livres  de  bonne  houille,  comme  par  exemple 
iAnzin. 

Dans  la  machine  de  Sîlésîe  (  pi-  3  5  et  36,^?^,  j  et  suiv.')^  la  consom-  Emdccoûdcû- 
matîon  d'eau  froide  qu'exige  la  condensation  ,  s  élève,  pour  24  heures,  *^*'**^- 
a  près  de  i4oo  pouces  cubes-de  ce  liquide,  par  pouce  circulaire  de  la 
surface  du  piston  moteur.  Dans  d'autres  machines  du  même  genre,  cette 
consommation  est  quelquefois  moindre;  elle  se  borne  alors,  pour  24 
heures,  à  environ  1150  pouces  cubes  d'eau ,  par  pouce  circulaire  de  fa 
surface  du  piston  moteur;  mais  quelquefois  aussi  elle  excède  le  premier 
nombre  (i4<^o). 
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(iuant  àralimeritation  de  la  cliaudicre,  on  admet,  dans  la  pratique  ,  en 
Silésie,  qu'on  pouce  cube  deau  procure  looo  pouces  cubes  de  vapeur. 
C'est  en  combinant  cette  donnée  avec  la  capacité  du  cylindre  principal , 
et  avec  la  vitesse  du  piston  moteur,  que  Ton  détermine  les  dimensions 
et  le  service  de  la  pompe  d'eau  chaude  relativement  à  la  chaudière. 

Les  machines  de  Watt,  à  simple  effet,  offrent  plus  d^avantages  que 
les  machines  de  Newcomen^  quoique  celles-ci  aient  le  mérite,  précieux 
pour  certaines  mines ,  d'être  plus  simples ,  moins  coûteuses  et  plus  faciles 
à  transporter.  (Vûjei^  pi.  3  5  yfg-J  et  éj 

On  a  observé,  aux  mines  d'Anzin,  que  les  cylindres  étant  égaux  de_j 
part  et  d autre,  l'efiet  d'une  machine  de  Newcomen  étoît  à  celui  d'und^f 
machine  de  Watt  à  simple  effet,  comme  9  est  à  10;  mais  dans  la  ma- 
chine de  Newcomen  ,  la  consommation  de  combustible,  pour  24  heures , 
s'élè\e  à  près  de  8  livres  de  houille  par  pouce  circulaire  de  la  surface 
du  piston  ,  tandis  qu'on  ne  consomme  que  233  livres  dans  la  machine 
décrite  de  Watt,  construite  par  MM-  Perrier,  Il  en  résulte  qu'à  égalité 
de  cylindre  et  d  eflet ,  la  machine  de  Newcomen  consomme  environ 
trois  ou  même  quatre  fois  autant  de  combustible,  que  les  machines  de 
Watt,  représentées  par  les  pi.  3  5  à  38  ï  mais  ce  résultat  paroît  ne  s  ap- 
pliquer qu'aux  machines  de  grandes  dimensions.  Les  machines  de  New- 
comen consomment,  en  outre,  une  quantité  d'eau  d'injection  qui  est 
beaucoup  plus  considérable  que  dans  1^$  machines  de  Watt.  (Quelques 
perfectionnemcns  apportés  à  ces  dernières  ont  eu  pour  objet  principal 
de  diminuer  la  consommation  de  combustible;  mais  en  général,  sur  les 
mines  de  houille,  cet  avantage  est  moins  précieux  que  sur  ïts  établisse- 
mens  qui  tirent  le  combustible  de  lieux  éloignés. 
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CHAPITRE  IV. 

MACHINES  À    DOUBLE  EFFET   OU  DE  ROTATION, 

* 

EXPLICATION    DES    PLANCHES   3^   A   4l    ^^^* 

1^  E  S  avantages  que  la  machine  à  simple  effet  de  Watt  présentoît  déjà  , 
dès I  année  1 764  »  comparativement  k  iancienne  machine  de  Newconien , 
furent  considérablement  augmentés,  quelcjue  temps  après,  par  Tin- 
veniion  des  machines  dites  à  double  effet.  Ici ,  la  vapeur  pousse  le  piston 
alternativement  par  dessus  et  par-dessous;  c*est  par  conséquent  sa  lorce 
élastique  qui  abaisse  et  qui  relève  ce  piston,  tandis  que,  dans  fa  machine 
à  simple  effet,  le  piston  n*est  relevé  que  par  le  poids  des  attirails  situés 
à  lextrémité  opposée  du  balancien  II  en  résulte  que  la  résistance  à 
vaincre  peut,  au  moyen  d'une  machine  à  double  effet,  être  divisée  en 
deux  parties,  dont  l'une  soit  vaincue  pendant  la  descente,  et  fautre 
vaincue  pendant  la  montée  du  piston  moteur.  De  là ,  une  moindre  ca- 
pacité du  cylindre  et  de  la  chaudière,  une  moindre  consommation  de 
combustible,  et  une  moindre  déperdition  de  vapeur,  que  dans  les  ma- 
chines à  simple  effet.  En  mcme  temps,  la  machine  à  double  effet  ofire 
b  facilité  d  établir  un  mouvement  circulaire  ,  d'où  la  dénomination 
quelle  a  reçue  de  machine  de  rotamn.  Cette  machine^  que  l'on  peut 
employer,  soit  pour  épuiser  les  eaux,  soit  pour  tout  autre  besoin  des 
mines  et  usines ,  est  souvent  appliquée  à  lextraction  des  minerais.  C'est 
ainsi  que  nous  allons  la  voir. 

EXPLICATION    DES    PLANCHES     39    A    4^- 

^  Mâc/ime  a  vapeur  k  double  effets  pour  l'extracthn  des  minerais* 

Les  trois  pi.  39,  ^o  et  4*  »  doivent  être  considérées  ensemble  :  elles 
représentent  la  disposition  générale  et  tous  les  détails  de  la  mcme  ma- 
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M4cfnNEs      chine  d'ex  trac  lion  »  jgui  est  une  combiiuison  de  k  machine  à  vapeur 
avec  la  machine  à  molettes. 

La  machine  à  vapeur  esta  double  effet;  cela  veut  dire  qu'il  y  a  alternatr- 
vementallloence  de  vapeur  sur  [e  piston  moteur,  avec  condensation  au- 
dessous,  puis  afiluence  de  vapeur  sous  ce  même  piston ,  avec  (;^ondet>3a- 
tion  au -dessus-  C*est  dans  ce  dernier  état  que  la  machine  est  reprcsentcc 
sur  la  pi,  j9  ,  ^însi  que  sur  les^^.  z  et^'  de  la  pL  4^*  Le  piston  moteur 
remonte  et  il  est  presque  parvenu  au  plus  haut  point  de  sa  course. 
(Voye2/^.^,pL4i:) 
PI  j9,  %.  /.  Les^^.  /,  2^  j  de  la  pi.  39  ,  font  voir  toute  la  machine  ^  sous  troî$ 
^'  aspects  différens  ;  on  y  reconnoîtra  les  objets  suîvans  : 

a ^  le  cylindre  principal,  dans  lequel  la  vapeur  de  la  chaudière  A  par* 
vient  par  les  tuyaux  7,  y  ' ,  y"; 

b ^  les  boîtes  Ati  soupapes  supérieures; 

€,  les  boîtes  des  soupapes  inférieures;  (Voyez^^.  1 ,  2,) 

d ,  d' ,  les  deux  tuyaux  dits  les  cûhmnes ,  qui  établissetit  la  communi- 
cation entre  b  et  a 

e ,  le  condenseur,  établi  dans  une  bâche  j,  remplie  dVau  froide; 

f,  le  tuyau  Hii  wy au  carré ,  qui  établit  la  communication  entre/ et ^/ 
g^  ta  pompe  à  air,  et^'^  la  pompe  à  eau  chaude,  placées  dans  une 

bâche  X ;  (  Viye^^^  sur  les  pi.  4^  et  4  ^  t  ^^^  détails  de  ces  mêmes  pièces  , 
présentés  sous  les  mêmes  lettres  écrites  en  caractère  romain  :  a.,  b  ^  C  ^ 
d,  e.  f,  g.) 

^^  la  pompe  à  eau  froide,  qui ,  par  le  moyen  d\m  conduit/^  renou- 
velle feau  dans  la  bâche  ^; 

j ,  le  balancier,  auquel  sont  suspendues  plusieurs  tiges  verticales, 
savoir  : 

i^  la  tige  du  piston  moteur  qui  est  situé  dans  le  cylindre  ai 

2,  tige  ou  poutrelle  du  régulateur  7^  qui  fait  mouvoir  les  soupapes 
placées  dans  les  boîtes  h ,  c  ; 

3*  tige  du  piston  de  k  pompe  g; 

4  s  tige  de  la  pompe  ^z 

j ,  tige  de  la  pompe  h; 

k,  k\  les  deux  manivelles  liées,  par  des  tiingles,  à  la  barre  ^^  ,  quî 


^^^^"^ 


sus 
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^  tihle  de  monter  et  de  descendre  avec  fa  tige  t,  en  glissant, 
par  ses  extrémités,  dans  les  montansde  bois  y,  y;  {y  oytz  fig.  2j  pi.  39, 

L  t  j  les  grandes  roues  d angle  qui  tournent  avec  /(^Â*  ; 

m,  m\  ies  petites  roues  d'angle  qui  transmettent  le  mouvement  de  /.  /' 
au  volant  rr  ; 

n  ,h  barre  qui  tourne  avec  /^  dans  le  sens  de  la  rotation  de  la  mani- 
velle ^',  dont  elle  est  Taxe; 

^s  la  lanterne  qui  termine  Taxe  w; 

p^h  grande  roue  dentée  dans  laquelle  engrènent  les  fuseaux  de  n  : 

f  ^  f'>  f*'^  le  tambour  de  la  machine  à  molenes ,  sur  lequel  est  ap- 
pliqué un  cable  dont  l'une  des  extrémités  //  se  déroule,  dans  férat  repré- 
senté, tandis  que  l'autre  extrémité /y  s'enroule  autour  de  ce  tambour; 

rr^  le  volant  que  Ton  voit  séparément  dans  layf^'-.  lû,  et  dont  le  pla- 
leaa  V  est  représenté  avec  détail  dans  les^^.  8  ^p^ntiii  Ins^  de  lapK  39. 

s^  s\  s^j,  Je  levier  supérieur  du  frein  dont  Textrémité  j'  est  susceptible 

iTétre  abaissée  par  le  moyen  du  tourniquet  <A ,  et  dont  Textrémité  s'' 

est  liée  par  une  tige  t,  à  une  pièce  de  bois  qui  peut  serrer  le  plateau  v 

par-dessous ,  tandis  que  la  pièces  u  u  le  serre  par-dessus,  (Voyez  V  ,  y'^ 

fg'  T,  tt  les  chiffres ^^  4'  fg^  S  eXp,) 

X  y  (Jig*  J  ^^4)  *  le  puits  d'extraction,  qui  est  disposé,  comme  on  fe 
voit  par  la  pL  10 ,  fg.  t,  en  N  O  V  Z  ,  de  manière  que  deux  tonnes 
suspendues  aux  deux  bouts  d'un  cable,  montent  et  descendent  alter- 
native ment. 

D'après  cet  aperçu  général,  si  Ton  considère  ensemble  Xt^fg,  2,  j 
de  la  pi.  39  »  et  la  jf^.  2  de  la  pK  4 1  »  *>'i  reconnoîtra  que  ,  dans  l'instant 
représenté,  Textrénaité  supérieure  de  la  manivelle  ^'sclève,en  tournant 
avec  /'  de  gauche  à  droite,  et  celle  de  la  manivelle^  s*élève,  en  tournant 
avec  /de  droite  à  gauche.  Tant  que  la  rotation  de  /'  et  de  /continue  dars 
ce  même  sens,  le  cable  u ,  avec  la  tonne  correspondante  12^  descend 
dans  le  puits  xy,  et  le  cable  ij  monte  avec  la  tonne /-^.  (Voyez  ;f^.  j 
et  ^,  pi,  39.)  Mais  dès  que  les  roues/^  /'  tourneront  dans  le  sens  opposé, 
Imverse  aura  lieu  dan^  le  puits  xy:  nous  indîqueronsplus  tard  comment 
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s'opère  ce  cîiangement  Remarquons  seulement  !ci  que  le  tamhour  cfe 
la  machine  à  molettes  tourne  de  /f  vers  ^'  et  rj".  La  tonne  descendante  qui 
correspond  au  cable  //à/2^vient  de  rencontrer  la  tonne  montante  qui 
correspond  au  cable  ij  à  i^;  cette  rencontre  a  eu  Heu  dans  rUistanl  où 
ie  cordeau  //  à  iS  éloic  situé  suivant  la  ligne  droite  E  F,  Nous  revieii' 
dronfi  tout-à  rheure  sur  ce  cordeau. 

Dans  ^^^fg»Jj  ^^J,  d'de  la  pi.  39  »  on  reconnoîtra  la  disposition  des 
cadres  a,l>,  ainsi  que  celle  des  cordeaux  //  tiiSj  qui  sont  enroules,  dans' 
un  même  s^ns^  sur  rextréjnitc supérieure  de  l'axe  la  du  tambour  q.  Cette 
disposition  a  pour  objet  de  pourvoir  3  ce  que  les  cables  n  et  ij  s  ap- 
pliquent régulièrement^ur  le  tambour.  Dans  l'instant  représenté,  le  cable 
tt  quitte  la  partie  supérieure  de  ce  tambour,  tandis  que  le  cable  ij  arrive 
sur  sa  partie  inférieure.  Chacun  de  ces  cables  est  soutenu  sur  un  cadre 
mobile  »  tel  que  /  et  20  (jig*4  el/J,  qui  glUse  dans  un  cadre  fixe  tel  que 
a,  b,  et  qui,  au  moyen  des  cordeaux  ty  et  î8 j  du  rouleau  /p  et  de  U 
poulie  2^,  s'abaisse,  avec  le  cable  correspondant,  tant  que  le  tambour 
tourne  dans  le  même  sens;  mais  dans  le  cas  contraire,  les  deux  cadres 
mobiles  s'élèvent,  en  supportant  toujours  les  deux  cables  //et  i) ^  dont 
le  premier  arrive  alors  sur  la  partie  supérieure  du  tambour  ^^  tandis  que  1 
le  second  quitte  sa  partie  inférieure*  ^^k 

Nous  avons  déjà  remarqué,  dans  ces  mêmes  figures,  le  cordeau  //  à 
16,  dont  Textrcmité  //  est  fixée  sur  le  tambour  q ^  tandis  qu'à  son  autre 
extrémité  /^pend  une  chaîne  de  fer,  dite  chaîne  mécanique ^  dont  Tindî* 
cation  se  trouve  sur  la  pi.  i  o  ^jïg,  i ,  dans  le  puits  N  OVZ,  Cette  chaîne, 
qui  fait  l'office  de  çonire-poîds,  est  accrochée  dans  ce  puits  au  point ^,  Au 
moment  de  la  rencontre  des  deux  tonnes  dans  le  puits,  la  chaîne  méca- 
nique étoit  toute  entière  portée  par  le  crochet  ^^  et  son  poids  n'exerçoît 
aucune  action  sur  le  tambour  q,  q' ,  q  àtfg.j,  pi,  39;  mais,  dans  l'état 
représenté  par  cette  figure,  cette  chaîne  commence  à  peser  sur  fextré- 
mîté  16  du  cordeau  qui  l'entraîne.  Quand  la  tonne  i^  sera  parvenue  au 
jour,  Textrémîté  par  laquelle  la  chaîne  est  liée  au  cordeau  y  sera  aussi 
parvenue,  de  manière  que  la  chaîne  alors  verticale  ne  pèsera  plus  sur  son 
crochet,  mais  uniquement  sur  le  tambour*  (Fi^^pL  10^  fig.  i,  les  tonnes 
r,  le  cordeau  q,  la  chaîne  et  le  crochet^,  dans  le  puits  NO  VZ*)  Cette 
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icaiion  sultii  pour  faire  voir  que,  dans  1  état  représente  p 
^,  S àt  [a  pi.  39,  (c  poids  de  la  chaîne  mécanique»  en  se  Taisant  sentir 
de  plus  en  plus  sur  le  tambour,  modère  la  descente  de  la  tonne  12:  maïs 
cjuand  le  tambour  ^  tournera  dans  le  sens  inverse,  pour  élever  la  tonne 
12^  qui  sera  alors  pleine,  le  poids  de  la  chaîne,  qui  se  fera  sentir  tout  en- 
tier sur  ie  tambour,  favorisera  d abord  lascension  de  cette  tonne;  puis 
Il  se  fera  sentir  de  moins  en  moins,  jusqu'à  ce  que  le  cordeau  //  à  16  soit 
revenu  sur  la  ligne  E  F;  puis  enfin  il  modurera  la  descente  de  h  tonne 
î^,  et  ainsi  desuîte* 

1^/y.  y  de  la  pi.  39  offre  le  plan  et  la  coupe  verticale  du  balancier/. 
En  y  rcconnoissant  les  points  indiqués  sur  hsfig.  j  et  2  par  les  mêmes 
chiffres,  on  remarquera  particulièrement  la  poulie  2,  sur  laquelle  passe  h 
chaîne  de  la  poutrelle  du  régulateur/^.  L'extrémité  de  cette  chaîne  est 
arrêtée  au  point  fixe  6'.-  ainsi,  la  poutrelle  ,  ou  la  barre  de  fer  qui  la  re- 
présentCt  s*éiève  ou  s'abaisse  verticalement,  en  même  temps  que  la  tige  / 
du  piston  moteur.  L'inverse  a  lieu  pour  les  tiges  ^'^  ^jj  des  pompes^^ 
f,  h,  situées  de  l'autre  côté  du  point  d'appuiy. 

Par  les  /f^.  S  et  j?,  on  voit  l'élévation  et  le  plan  du  frein  w^  suivant 
CH  àefîg.j.  Il  est  facile  d'y  remarquer  que,  si  l'on  fait  mouvoir  le  tour- 
niquet, en  appuyant  sur  le  levier  J^,  la  pièce  de  bois  j  à  ^  s'élev^era  par 
son  extrémité  ^î,  et  s'abaissera  un  peu  par  son  extrémité^^  la  pièce  i 
étant  son  point  d'appui.  Le  boulon  2^  fixé  sur  la  pièce  immobile  ïr%  est 
le  centre  d'oscillation  de  la  fourchette  /  à  2>  qui  est  liée  à  la  pièce  /  à  -^. 
Ainsi,  c'est  par  lextrémité  ^  de  cette  pièce  que  sera  abaissée  la  tringle 
jtf'^etquela  pièce  w//^  fixée  en  u  par  un  boulon,  sera  déterminée  à  serrer 
le  plateau  v  par-dessus,  comme  la  pièce  ^  à  f  le  serre  par-dessous.  En 
même  temps  que  le  plateau  v  est  arrêté  par  le  frottement  du  frein,  et  que 
par  conséquent  aussi  le  volant  /rappliqué  sur  ce  plateau  s'arrête, le  mou- 
vement indiqué  du  tourniquet  J^  élève  un  petit  poids/,  le  point  eï^ étant 
un  point  d'appui:  il  en  résulte  que  la  soupape  é ,  qui  est  celle  du  con- 
denseur f^J?^.  I,  se  trouve  fermée.  Quand  on  relâche  le  tourniquet  J^, 
de  manière  qu*il  puisse  se  mouvoir  eo  sens  inverse,  le  plateau  V  n'étant 
plus  serré,  le  volant  devient  libre;  en  même  temps  le  petit  poids/,  en 
tombant,  fait  oumr  la  souppe  f\  Ces  deux  manœuvres  opposées  ont 
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Machines     Résumé  défaits  relatifs  aux  Machines  à  vapeur  représentées  sur 
nTT^  les  PL  3^  h sS. 

Fcrcc  de  la  vapeur.  Dans  les  machines  à  simple  effet  que  représentent  les  pi-  35  à  38, 
la  température  de  la  vapeur  ne  s'clève  en  général  que  d'un  petit  nombre 
de  degrés  au-dessus  de  celle  de  feau  bouillante,  c'est-à-dire,  au-dessus 
de  80  degrés  du  thermomètre  de  Rcaurnur.  Ainsi,  la  force  expansîve 
de  cette  vapeur  n'opère,  sur  la  surface  du  piston  moteur,  qu'une  pres- 
sion à-peu-près  égaie  à  celle  du  poids  de  l'atmosphère,  c'est  à-dire»  au 
poids  d'une  colonne  de  mercure  dont  la  hauteur  est  de  28  pouces, 
sauf  encore  les  déductions  dont  cet  effet  est  susceptible.  D'après  la 
pesanteur  spécifique  du  mercure,  cette  pression  équivaut  à-peu-prcs  à 
ï  5  livres  par  pouce  carré  de  la  surface  qui  la  supporte.  Il  faut  en  déduire 
une  force  opposée  qui  correspond  à  la  température  d'environ  4o  degrés 
que  la  vapeur  conserve  dans  le  condenseur,  c'est-à-dire  ,  le  poids  d*une 
colonne  de  mercure,  haute  de  3  à  4  pouces.  De  plus,  le  service  de  la 
machine  elle-même  ei  le  frottement  absorbent  une  partie  considérable 
de  la  force  motrice. 

D*ciprcs  ces  considérations  et  d*après  Texpérience ,  on  n'évalue ,  dans  fa 
pratique,  la  puissance  disponible  de  ces  machines  à  simple  effet,  qu'à 
7  ou  8  livres ,  poids  de  marc,  par  pouce  circulaire  de  la  surface  du  piston 
moteur.  On  estime  cette  surface  en  pouces  circulaires,  d'une  manière 
cxpéditive ,  en  multipliant  le  diamètre  par  hii-méme;  ainsi,  par  exemple, 
pour  connoîire  la  puissance  d'une  machine  à  vapeur,  dont  le  cylindre 
a  60  pouces  de  diamètre ,  on  multiplie  ,  par  le  nombre  7,  le  carré  de  60 
(ou  3600),  et  Ion  trouve  pour  produit  le  nombre  25200  livres,  qui 
représente  la  puissance  cherchée. 

La  vitesse  du  piston  moteur,  tant  en  montant  qu'en  descendant,  est 
communément  de  ^  pieds  par  seconde,  ou  de  1800  toises  par  heure, 
ce  qui  correspond  à-peu-près,  d'après  les  dimensions  indiquées  du 
cylindre  principal,  à  9  pulsations  complètes  par  minute,  y  compris 
aller  et  retour  <Iu  piston  ;  mais  comme,  dans  ces  machines,  le  piston 
n'agît  pas  utilement  en  montant,  vu  le  simple  effets  la  vitesse  utile  se 
réduit  à  5^00  toises  par  heure.  Or,  on  admet  que  la  force  dun  seul 
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che\^  est  représentce  par  un  poîds  de  1 75  livres  mu  avec  une  vitesse  de 
2000  toises  par  heure. D'après  ces  données ,  au  moyen  d'un  calcul  facile, 
on  estîmje  qu'une  machine  à  vapeur  à  simple  elfet^  telle  que  celles  qui 
sont  représentcès  sur  les  pi*  3  5  «138  , cquivaut  à  la  force  de  65  chevaut 
attelés  à-la-fois:  dans  ce  sens ,  on  la  nomme  une  machine  de  65  chevaux. 
D'après  les  mêmes  considcrations ,  connoissant,  soit  la  force  motrice 
que  devra  procurer  une  machine  à  vapeur  qu*il  s'agît  d établir,  soit  la 
surface  du  piston  d'une  machine  à  vapeur  déjà  existante,  on  trouve  feci- 
lemcnt  Tune  des  deux  quantités  que  nous  supposons  inconnue.  Oest 
ainsi  que  les  divers  constructeurs  de  machines  à  vapeur  ont  dressé  di- 
%  erses  tables ,  dans  lesquelles  sont  indiqués  comparativement  la  force 
dua  nombre  quelconque  de  chevaux,  et  le  diamètre  correspondant 
que  le  piston  moteur  doit  avoir  pour  équivaloir  ;\  cette  force.  De  là , 
les  dénominations  usitées,  de  machines  de  4»  ^^  6>  ûu  de  20,  ou  d\in 
plus  grand  nombre  de  chevaux.  (  Fi^^.  par  exemple,  les  Tables  de 
MM.  Perrier,  dans  le  Bulteùn  de  la  socmi  d'encùiiragemcnt  ^  de  juillet 
1810, pag*  168.) 

Les  machines  à  simple  effet,  du  genre  de  celles  qui  sont  décrites  et-  Corabustiblccm^ 
de.^U5t  consomment  une  quantité  de  combustible  qu'on  estime  en  gé-  ^^1^* 
néra!  a  5  livxes  de  houille  en  24  heures ,  pour  chaque  pouce  circulaire 
de  la  surface  du  piston;  mais  dans  les  grandes  machines,  telles  que  celles 
que  représentent  les  pL  35  à  38  ,  la  consommation  se  borne  communé- 
ment, pour  24  heures  ,  a  3  livres  \  de  houille  ,  par  potfttî  drculaîre  du 
piston,  comme  par  exemple  en  Silésie;  elle  est  même  quelquefois 
moindre,  et  se  réduit  à  2  livres  de  bonne  houille,  comme  par  exemple 
âAnzin. 

Dans  la  machine  de  Sîlésie  (  pi.  3  5  et  36,^^.  y  et  suh,)^  h  consom-  Eau  de  condca- 
maiîon  d'eau  froide  qu'exige  la  condensation  ,  s'élève,  pour  24  heures,  *^*''^"' 
à  près  de  i4oo  pouces  cubes-de  ce  liquide,  par  pouce  circulaire  de  la 
surface  du  piston  moteur.  Dans  d'autres  machines  du  même  genre,  cette 
consommation  est  quelquefois  moindre;  elle  se  borne  alors,  pour  24 
heures,  à  environ  1150  pouces  cubes  d'eau,  par  pouce  circulaire  de  la 
surface  du  piston  moteur;  mais  quelquefois  aussi  elle  excède  le  premier 
nombre  (i4co)* 
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QjLiant  àralimeritatîoii  de  la  chaudière,  on  admet,  dans  la  pratique  ,  en 
Sîlésie,  qu'un  pouce  cube  d'eau  procure  looo  pouces  cubes  de  vapeur. 
Cest  en  combinant  cette  donnce  avec  la  capacité  du  cylindre  principal , 
et  avec  la  vitesse  du  piston  moteur,  que  Ton  détermine  les  dimensions 
et  le  senice  de  la  pompe  d eau  chaude  relativement  à  la  chaudièrCp 

Les  machines  de  Watt,  à  simpfe  eft'et,  offrent  plus  d  avantages  que 
les  machines  de  Nevvcomen^  quoique  celles-ci  aient  le  nicrite,  précieux 
pour  certaines  mines ,  d'être  plus  simples ,  moins  coûteuses  et  plus  faciles 
à  transporter.  {  Vûjei  pL  3  5  ,jf^.  /  et  (f.J 

On  a  observé,  aux  mines  d'Anzîn,  que  les  cylindres  étant  égaux  de 
part  et  d'autre,  lefiet  d'une  machine  de  Newcomen  étoit  à  celui  d'une 
machine  de  Watt  à  simple  effet,  comme  9  est  à  10  î  mais  dans  la  ma- 
chine de  Newcomen  ,  la  consommation  de  combustible,  pour  24  heures, 
s*élcve  à  près  de  8  livres  de  houille  par  pouce  circulaire  de  la  surface 
du  piston  ,  tandis  qu'on  ne  consomme  que  2^3  livres  dans  la  machine 
décrite  de  Watt,  construite  par  MM.  Perrier.  Il  en  résulte  qu'à  égalité 
de  cylindre  et  d  effet,  la  machine  de  Newcomen  consomme  environ 
trois  ou  même  quatre  fois  autant  de  combustible,  que  les  machines  de 
Watt,  représentées  par  les  pi.  35  à  38  j  mais  ce  résultat  paroît  ne  s'ap- 
pliquer qu'aux  machines  de  grandes  dimensions.  Les  machines  de  New* 
comen  consomment,  en  outre,  une  quantité  d'eau  d'injection  qui  est 
beaucoup  plus  considérable  que  dans  les  machines  de  Watt.  Quelques 
perfectionnemans  apportés  à  ces  dernières  ont  eu  pour  objet  principal 
de  diminuer  la  consommation  de  combustible;  mais  en  général ,  sur  les 
mines  de  houille,  cet  avantage  est  moins  précieux  que  sur  les  étabiisse- 
mens  qui  tirent  le  combustible  de  lieux  éloignés. 
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CHAPITRE  IV. 

MACHINES  À   DOUBLE  EFFET   OU  DE  ROTATION. 
EXPLICATION    DES    PLANCHES   jp  X  4^    ^^^* 

L^ES  avantages  que  la  machine  à  simple  effet  de  Watt  présentoir  déjà , 
dès  Tannée  1764  »  comparativement  à  fancienne  machine  de  Newcomen , 
furent  considérahlement  augmentés,  quelque  temps  après»  par  fin- 
vention  des  machines  dîtes  à  double  effets  Ici ,  la  \apeur  pousse  le  pîstoii 
alternativement  pardessus  et  par-dessous;  c  est  par  conséquent  sa  force 
élastique  qui  abaisse  et  qui  reieve  ce  piston,  tandis  que,  dans  la  mac'iine 
ï  simple  efFet,  le  piston  n'est  relevé  que  par  le  poids  des  attirails  situés 
à  rextrémité  opposée  du  balancier.  Il  en  résulte  que  la  résistance  à 
vaincre  peut,  au  moyen  d'une  machine  à  double  effet,  être  divisée  en 
deux  parxies,  dont  l'une  soit  vaincue  pendant  la  descente,  et  l'autre 
vaincue  pendant  la  montée  du  piston  moteur.  De  là,  une  moindre  ca- 
pacité du  cylindre  et  de  la  chaudière,  une  moindre  consommation  de 
combustible,  et  une  moindre  déperdition  de  vapeur,  que  dans  les  ma- 
chines a  simple  effet*  En  même  temps,  la  machine  à  double  effet  offre 
la  facilité  d'établir  un  mouvement  circulaire  ,  d*où  la  dénomination 
qu'elle  a  reçue  de  machine  de  rûtaiion.  Cette  machine,  que  l'on  peut 
employer,  soit  pour  épuiser  Jes  eaux,  soit  pour  tout  autre  besoin  des 
mines  et  usines ,  est  souvent  appliquée  à  l'extraction  des  minerais.  Cest 
ainsi  que  nous  allons  la  voir. 

EXPLICATION    DES    PLANCHES    39    A    4'* 
^  Mdchine  à  vapeur  à  double  effets  pour  l* extraction  des  minerais* 

Les  trois  pL  jp,  4^  ^^  4*  1  doivent  être  considérées  ensemble  :  elles 
représentent  la  disposition  générale  et  tous  les  détails  de  la  mcme  ma- 
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avec  la  machine  à  molettes, 

La  machine  à  vapeur  esta  double  effet;  cela  veut  dire  qu'il  yaalternatî 
vement  aflluence  de  vapeur  sur  le  piston  moteur,  avec  condensation  au 
dessous,  puis  aflluence  de  vapeur  sous  ce  même  piston»  avec  c^pridensa^ 
tion  au-dessus.  C'est  dans  ce  dernier  état  que  la  machine  est  repréaent 
sur  la  pi.  j5 ,  ainsi  que  sur  hsji^,  2ctj  de  la  pL  4^'  ^^  piston  moteur 
remonte  et  îl  est  presque  parvenu  au  plus  haut  point  dç  sa  course. 
(Voyez/j.j.pL  4i.)  ^ 

Lesj/?^,  i s  2,  j  de  la  pi.  39  ,  font  voir  toute  la  machine ,  sous  troi^^ 
aspects  diffcrens  ;  on  y  reconnokra  les  objets  suivans  :  ^1 

û A^  cylindre  principal,  dans  lequel  la  vapeur  de  la  chaudière  A  par* 
vient  par  les  tuyaux  y,  v  ' ,  y"; 

b,  les  boîtes  des  soupapes  supérieures; 

c^  les  boîtes  des  soupapes  inférieures;  (Voyez^^.  j ,  2,) 

d ,  d' ,  les  deux  tuyaux  dits  les  cplûnnes ,  qui  établissent  la  communi- 
cation entre  b  et  c; 

0,  le  condenseur,  établi  dans  une  bâche  j,  remplie  deau  froide; 

f,  le  tuyau  dît  tuyau  carre,  qui  établit  !a  communication  entre  e  tig? 

g,  la  pompe  à  air,  ^i  g,  'a  pompe  à  eau  chaude,  placées  dans  une 
bâche  x;  (  V(yye'^^  sur  les  pi.  4o  et  4*  »  les  détails  de  ces  mêmes  pièces , 
présentés  sous  les  mêmes  lettres  écrites  en  caractère  romain  :  a^  b  ^  C  »    , 

/î,  la  pompe  à  eau  froide,  qui ,  par  le  moyen  d'un  conduit/^  renou*    \ 
velle  l'eau  dans  la  bâche  ^; 

j,  le  balancier,  auquel  sont  suspendues  plusieurs  tiges  verticales, 
savoir  :  , 

î ,  la  tige  du  piston  moteur  qui  est  situé  dans  fe  cylindre  a;      flHi 

2^  tige  ou  poutrelle  du  régulateur  7^  qui  fait  mouvoir  les  soupapes    ' 
placées  dans  les  boites  h ,  c  ; 

jj  tige  du  piston  de  la  pompe  g; 

jf,  tige  de  la  pompe// 

/,  tige  de  la  pompe  //; 

k,  k ,  les  deux  manivelles  liées,  par  des  tringles,  à  la  barre  ^tp ,  ^!û 


ar* 
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çst  susceptibfe  Je  monter  et  de  descendre  avec  fa  tige  i ,  en  glissant, 

par  ses  extrémités,  dans  les  montans  de  boisy ,  ^;  ( Voyez^.  2^  pi,  39 , 

Lt,  les  grandes  roues  d  angle  ciui  tournent  avec  k,k*  ; 

ffi»  m\  les  petites  roues  d'angle  qui  transmettent  le  mouvement  de  A  /' 
au  volant  rr  ; 

»,  la  barre  qui  tourne  avec  V ,  dans  le  sens  de  la  rotation  de  la  mant- 
vcUe  k\  dont  elle  est  Taxe  ; 

^j  la  fanterne  qui  termine  Taxe  n  ; 

p  »hL  grande  roue  dentée  dans  laquelle  engrènent  les  fuseaux  de  n  ; 

f  /  f'^  f*^  le  tambour  de  la  machine  à  molettes ,  sur  lequel  t^i  ap- 
pliqué un  cable  dont  l'une  des  extrémités  //  se  déroule,  dans  l'état  repré- 
iCDté,  tandis  que  l'autre  extrémité/;  s'enroule  autour  de  ce  tambour; 

rr ,  le  volant  que  Ton  voit  séparément  dans  ia/?^.  îo  ^  et  dont  le  pla- 
teau V  est  représenté  avec  détail  dans  les^^.  t^^j?,// et//  bts,  delapL  39. 

s ,  s  ,  s\  le  levier  supérieur  du  frein  dont  Textrémitéi'  est  susceptible 

d'être  abaissée  par  le  moyen  du  tourniquet  J^,  et  dont  Textrémité  s'^ 

est  liée  par  une  tige  t,  à  une  pièce  de  bois  qui  peut  serrer  le  plateau  V 

par-dessous,  tandis  que  la  pièces  u  u  le  serre  par-dessus.  (Voyez  V  ,  v, 

Jig.  r ,  et  les  chiffres  j^  4>  fig*  8  tip,) 

X  y  ( fig*  )  ^i  ^)  *  le  puits  d*extraction,qui  est  disposé,  comme  on  le 
voit  par  la  pL  vo yfg,  ij  en  N  O  V  Z,  de  manière  que  deux  tonnes 
suspendues  aux  deux  bouts  d'un  cable ,  montent  et  descendent  alter- 
nativement. 

Daprès  cet  aperçu  général,  si  Ton  considère  ensemble  hsfg.  2,^ 
de  la  pL  39  ,  et  \^fg  2  de  la  pL  4 1  t  ^'^  reconnoîtra  que  ,  dans  l'instant 
représenté,  rextréinité  supérieure  de  la  manivelle  ^'sclève,en  tournant 
avec  /'  de  gauche  à  droite,  et  celle  de  la  manivelle^  s'élève,  en  tournant 
avec  /de  droite  à  gauche.  Tant  que  la  rotation  de  /*  et  de  /continue  dans 
ce  même  sens,  le  cable  //^  avec  la  tonne  correspondante  12^  descend 
dans  le  puits  xy,  et  le  cable  ij  monte  avec  la  tonne /-^,  (Voyez  y?^,  ^ 
et  ^^  pL  39.)  Mais  dès  que  les  roues /^  /'  tourneront  dans  le  sens  opposé, 
l'inverse  aura  lieu  dans  le  puits  xy  :  nous  indiquerons  plus  tard  comment 
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cTiangement.  Remarquons  seulement  ici  que  le  tambour  cîe 
la  machine  à  molettes  tourne  de  /j  vers  q*  et  ^".  La  tonne  descendante  qui 
correspond  au  cible  //  à  12^  vient  de  rencontrer  la  tonne  montante  qui 
correspond  au  cable  ij  a  i^;  cette  rencontre  a  eu  lieu  dans  fînsiant  où 
le  cordeau  ij  à  /rf' éioic  situé  suivant  la  ligne  droite  EF,  Nous  revicii* 
droné  tout-àTheure  sur  ce  cordeau. 

Dans  \^sfg,^,  ^,j,  (f  de  la  pL  39  •  on  reconnoîtra  la  disposition  des 
cadres  a,b,  ainsi  que  celte  des  cordeaux  1/  eiiS,  qui  sont  enroules,  dans 
xïn  mcme  sens»  sur  rextrémitésupcrieure  de  l'axe  lû  du  tambour  ^.  Cette 
disposition  a  pour  objet  de  pourvoir  à  ce  que  les  cables  //  eiij  s'ap- 
pliquent régulièrementcur le  tambour.  Dans  l^instant  représenté,  le  cable 
rr  quitte  la  partie  supérieure  de  ce  tambour,  tandis  que  le  cable  /^  arrivée 
5ur  sa  partie  inférieure.  Chacun  de  ces  cables  est  soutenu  sur  un  cadre 
mobile,  tel  que  /  et  2û  (fig.  ^  ei/J^  qui  gl^se  dans  un  cadre  fixe  tel  que 
2i^h^  tt  qui,  au  moyen  At%  cordeaux  //  et  î8  ^  du  rouleau  /j?  et  de  fa 
poulie  2^,  s'abaisse,  avec  le  cable  correspondant,  tant  que  le  tambour 
tourne  dans  le  mcme  sens;  niais  dans  le  cas  contraire,  les  deux  cadres 
iTioblIes  s'élèvent,  en  supportant  toujours  les  deux  cables  iiçtij,  dont 
le  premier  arrive  alors  sur  la  partie  supérieure  du  tambour  ^^  tandis  que 
le  second  quitte  sa  partie  inférieure.  ^| 

Nous  avons  déjà  remarqué,  dans  ces  mêmes  figures,  le  cordeau  //  à  * 
jâ,  dont  Textréniité  //  est  fixée  sur  le  tambour  ^^  tandis  qu  a  son  autre 
extrémité  /^pend  une  chaîne  de  fer,  dite  chaîne mécani/jue ,  dont  findi- 
cation  se  trouxe  sur  la  pL  i  o  jfg,  i  ^  dans  le  puits  N  0\''Z.  Cette  chaîne, 
qui  fait  l'office  de  contre-poids,  est  accrochée  dans  ce  puits  au  point  ^.  Au 
moment  de  la  rencontre  des  deux  tonnes  dans  le  puits,  la  chaîne  méca- 
nique étoit  toute  entière  portée  par  le  crochet  ^^  et  son  poids  n'exerçoît 
aucune  action  sur  le  tambour  q^  q* ,  q  àtfg.j,  pL  39;  mais,  dans  Tétat 
représenté  par  cette  figure,  cette  chaîne  commence  à  peser  sur  fextré- 
mité  j6  du  cordeau  qui  I  entraîne.  Quand  la  tonne  i^  sera  parvenue  au 
jour,  lextrémîté  par  laquelle  la  chaîne  est  liée  au  cordeau  y  sera  aussi 
parvenue,  de  manière  que  la  chaîne  alors  verticale  ne  pèsera  plus  sur  son 
crochet»  mais  uniquement  sur  le  tambour,  (F^?^^*^  pi.  lo^  fig*  /^festonnes 
r,  le  cordeau  q,  la  chaîne  et  le  crochet ^^  dans  le  puits  NO  VZ,)  Cette 
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explication  suffit  pour  faire  voir  que,  cfans  I  état  représenté  par  l^sjig^j, 

^,  6  de  la  pi*  39 ,  le  poids  de  la  chaîne  mécanique ,  en  se  faisant  sentir 
«le  plus  en  plus  sur  le  tambour,  modère  la  descente  de  la  tonne  îi;  maïs 
quand  le  tambour  q  tournera  dans  le  sens  Inverse»  pour  élever  la  tonne 
12,  qui  sera  alors  pleine,  le  poids  de  la  chaîne,  qui  se  fera  sentir  tout  en- 
tier sur  le  tambour,  favorisera  d'abord  lascensîon  de  cette  tonne;  puis 
îl  se  fera  sentir  de  moins  en  moins,  jusqu  a  ce  que  le  cordeau  //  à  i6  soit 
revenu  sur  la  ligne  EF;  puis  enfin  il  modérera  la  descente  de  la  tonne 
î^^  et«îinsi  desuite- 

La^^,  7  ^^  '*  pï-  39  offre  le  plan  et  la  coupe  verticale  du  balancier/. 
En  y  reconnoîssani  les  points  indiqués  sur  les^^.  /  et  ^  par  les  mêmes 
chiffres,  on  remarquera  particulièrement  la  poulie  2,  sur  laquelle  passe  la 
chaîne  de  la  poutrelle  du  régulateur  7^.  L'extrémité  de  cette  chaîne  est 
irrctée  au  point  fixe  6:  ainsi,  la  poutrelle ,  ou  la  barre  de  fer  qui  la  re- 
présente,  s'élève  ou  s'abaisse  verticalement,  en  même  temps  que  la  lige  / 
du  piston  moteur.  L'inverse  a  lieu  pour  les  tiges  j^  ^,  j  des  pompes ^^ 
^■j  k,  situées  de  1  autre  côté  du  point  d'appui/ 

Par  ie^  fig.  S  t\  p ,  on  voit  félévation  et  le  plan  du  frein  vr,  suivant 
G  H  àefig.j,  II  est  facile  d'y  remarquer  que,  si  Von  fait  mouvoir  le  tour- 
niquet, en  appuyant  sur  le  levier  <A,  la  pièce  de  bois  j  à  ^  s'élèvera  par 
son  extrémité  ^fj  et  s'abaissera  un  peu  par  son  extrémité^^  la  pièce  / 
étant  son  point  d*appuj.  Le  boulon  2,  fixé  sur  la  pièce  immobile  w,  est 
le  centre  d'oscillation  de  la  fourchette  j  k  2,  qui  est  liée  à  la  pièce  /  à  -^. 
Ainsi,  c*est  par  rextrcmité  ;  de  cette  pièce  que  sera  abaissée  la  tringle 
j  n\  et  que  la  pièce  un ,  fixée  en  u  par  un  boulon ,  sera  déterminée  a  serrer 
le  plateau  v  par-dessus,  comme  la  pièce  j  à  -f  le  serre  par-dessous.  En 
raérae  temps  que  le  plateau  v  est  arrêté  par  le  frottement  du  frein ,  et  que 
par  conséquent  aussi  le  volant  r  rappliqué  sur  ce  plateau  s'arrête,  le  mou- 
vement indiqué  du  tourniquet  S^  élève  un  petit  poids/,  le  point  tétant 
un  point  d\ippui;  il  en  résulte  que  la  soupape  e',  qui  est  celle  du  con- 
denseur f^/^^  t,  se  trouve  fermée.  Quand  on  relâche  le  tourniquet  J^, 
de  manière  qu'il  puisse  se  mouvoir  en  sens  inverse,  le  plateau  V  n'étant 
plus  serré,  le  volant  devient  libre;  en  même  temps  le  petit  poids/^  en 
tomtant,  fait  ouvrir  la  soupape  e\  Ces  deux  manœuvres  opposées  ont 
3.  ^0 
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lîcu  successivement,  quand  il  s'agit  de  clianger  le  sens  de  larotttioo    lj 
du  tambour  ^^  ^'^  q*^,  ainsi  que  nous  aurons  occasion  de  le  voirplui 
tard. 

La^.  10  présente  séparément  le  volant  rr^  dans  lequel  on  disiinguen 
les  pièces  en  fonte  de  fer  i^j,  et  les  rayons  en  bois  2  :  on  aperçoit 
derrière  ce  volant  le  plateau  V ,  qui,  dans  lesjf^.  i^  2,  jj,  est  travené  par 
le  même  axe  que  rr^  et  que  les  roues  m ^vi\ 

\jt^fig.  II  et  //  bis  font  voir  les  détails  et  l'assemblage  du  pbtcau  V. 
Comme  il  doit  résister  à  une  forte  pression,  ce  plateau  est  compose  de 
trois  pièces  de  bois  de  cliénev',v%v%  qui  sont  coupées  de  manière  que, 
dans  chacune  d'elles,  le  fil  du  bois  se  présente  comme  un  diamètre  du 
plateau,  du  moins  au  milieu  de  b  pièce;  il  en  résulte  que  les  pièces«« 
ct^  à  ^  deyî^.  S  etj?,  ne  pressent  jamais  le  plateau  V  que  comme  elles 
presseroient  un  bois  debout. 

V*,  est  le  plan  de  la  première  pièce;  cj  son  profil; 

V*  le  plan  de  la  seconde  pièce;  t  son  profil; 

V^  te  plan  de  la  troisième  pièce;  S  son  profil. 

On  voit,^^*  n  ùis,  le  plan  de  ces  trois  pièces  assemblées.  Pour  faci- 
liter rintelligence  de  cet  assemblage,  supposons  la  pièce  V*  couchée  sur 
une  table  horizontale;  on  pose  sur  elle  la  pièce  v*,  de  manière  que  w 
ligne  1,2  de  l'une  s'applique  contie  i^  2  de  lautre  :  il  en  résulte  ia  coï'i' 
cidence  des  lignes ^^  y.  Alors,  le  milieu  de  V'  est  couvert  par  V*;  mi** 
on  voit  encore  la  pièce  vUoute  entière,  et  telle  que  la^jj^*  //  la  présent^- 
Cela  fait,  on  retourne  la  pièce  V'  et  on  la  pose  sur  lassemblage  formai 
par  les  deux  précédentes,  de  manière  que  la  ligne  /,  S  de  V*  s'àppliqd^ 
contre  y,  8  de  V',  et  12,  11  conn-e  12,  it:  il  en  résulte  que/^  éf  de  V 
s'applique  contre/^  6  de  v%  et  ainsi  de  suite,  toutes  ces  coïncidence^ 
étant  indiquées  sur  h  fig^  n  bis.  Alors,  le  milieu  de  la  pièce  v^  est  cou ^ 
vert  par  v\  et  Ton  voit,  de  cette  dernière,  la  face  plane  qui  est  opposé^J 
à  celle  que  montre  la^^.  v'.  Chacune  des  pièces  V,  V%  V^  va  sa  lar-' 
geur,  est  formée  de  deux  morceaux  liés  ensemble  par  des  ferrures  que 
les  figures  indiquent,  ainsi  que  l'ouverture  û  qui  reçoit  Taxe  commun 
du  volant  et  du  frein. 

La  pL  4o  offre  les  détails  des  pièces  coulées  en  fonte  de  fer,  qui  sont 
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indiquées  sur  la  pL  jp  par  les  lettres  a,  t,  c^d,  €,f,g;  on  y  distinguera 

les  objets  su î vans  : 

l.**sur  hfig.i,  comprenant  a  jusqu'à  a***, 

a,  le  cylindre  principal  en  éicvation,  repr<5senté  seul,  et  dans  fa 
même  position  que  sur  les  fig  2  des  pi.  39  et  4 1  *  On  voit  en  a  le  collet 
contre  lequel  s'applique  la  pièce  ht  ihfg.  2,  pi,  40i  de  manière  que 
les  deux  signes  (ou  croix  +  )  soient  1  un  sur  l'autre  ; 

a  ,  coupe  horizontale  suivant  <t  /3  de  a; 

a%  coupe  verticale  suivant  et  €  de  a'  ; 

a%  couvercle  de  a,  vu  de  profil  et  tel  que  s'il  ctoit  placé  sur  a'; 
on  voit,  en  h^  un  orifice  par  lequel  on  introduit  de  la  vapeur  dans  la 
boîte  garnie  (dite  sreamhx)  »  à  i  effet  d  enipcclier  la  sortie  de  celle  qui  est 
contenue  dans  le  cylindre; 

a*,  plan  du  couvercle  a',  vu  comme  s*il  étoit  placé  sur  a; 

a  V coupe  verticale  du  couvercle  »  suivant  v  J^  de  a^,  où  Ton  voît,en^j, 
l'orifice  par  lequel  passe  la  tige  du  piston  moteur;  en  J,  la  boîte  garnie 
dilt  sit4înt6ûx  ; 

a  ,  fond  du  cylindre  a,  en  élévation,  vu  suivant  >c  A  de  a^,  c'est-à- 
dire  ,  tel  qu'il  est  situé  dans  les^^.  2  des  pi.  3  9  et  4 1  *  a  s'applique  sur  a  , 
de  manière  que  1^2  de  la  première  pièce  soit  sur  i,  2  de  la  seconde; 
Icsparties^^^  de  a*  reçoivent  chacune  une  pièce  de  bois  verticale,  qui 
supporte  ce  fond;  on  voit,  en  Â,  [orifice  contre  lequel  s'applique  c^  de 
fif  2,  de  manière  que  les  signes  (ou  tiiangles  A)  soient  Tun  sur 
lautre; 

a^,  plan  supérieur  du  fond  du  cylindre;  c'est  par  l'orifice  g  qu'il 
y  a  communication  entre  rintérieur  du  cylindre  et  lorifice  h  exprimé 
en  a*; 

a  ,  coupe  verticale  du  fond,  suivant  6 1  de  a^; 

a^,  plan  du  piston  moteur,  dans  lequel  c  indique  le  passage  de  la 
tige; 

a***,  coupe  verticale  suivant  {  n  de  a^  ;  un  cercle  d,  en  fer  forgé, 
maintient,  à  Taide  des  trois  vis  et  crochets/^  la  garniture  de  chanvre 
qui  est  appliquée  en  e  sur  le  contour  du  piston. 

io,« 
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2.**  Sur  hfg2,  comprenant  b  jusqu  a  b  , 

b,  boîtes  des  soupapes  supérieures,  en  élévation,  vues  par  devant 
comme  dans  hfig.  2,  pi.  39.  L'ensemble  b  comprend  ia  pièce  y,  dite  le 
T,  une  hoiitJ,2,pq^ti  une  boite /?^, ^ ^  ^/ au-dessous  de  celle-ci,  les 
Jig.  b,  b  rappellent  les  tuyaux  d^d*  ; 

h\  profil  des  mcmes  boîtes,  vues  comme  dans  Iajî>-  t^  pi.  39 

b*,  coupe  verticale  dts  mêmes  boîtes ,  vues  parallèlement  à  b  , 
comme  dans  la^^.  /^  pi.  39,  et  dans  hfg-j^  pl>  4  W  i^ais  sans  la  pièce 
y  et  sans  les  soupapes ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  suivant  u  T  de  b** 

b',  coupe  verticale  des  mêmes  boîtes,  vues  parallèlement  à  b  sans 
la  pièce  y  et  sans  les  soupapes,  c'est  à-dire,  suivant^  tr  de  b*  et  <p  '^ 
de  b^ 

b*,  coupe  horizontale,  prise  suivant  />t  v  de  b^  ; 

u  ,  coupe  horizontale,  suivant  0  tt  de  b*; 

b  ,  boîtes  b  vues  par  derrière. 

Dans  toutes  ces  subdivisions  de  lajf^'^.  2^  les  mcmes  lettres  rappellent 
les  mêmes  objets,  lorsqull  y  a  lieu,  savoir  ; 

i,  i,  orifices  qu^on  voit  fermés  en  b  et  b',  mais  ouverts  dans  les  autres 
figures.  Par  ces  orifices  on  parvient,  en  cas  de  besoin,  aux  deux  sou- ^^^ 
papes  qui  sont  établies  sur  ta  ligne  ^^;  ^H 

//^  orifice  qui  correspond,  quand  la  machine  est  montée,  au  collet 
a  du  cylindre  a,  ainsi  qu'il  a  été  indiqué  ci*dessus; 

m,  m'^  coulisses  en  laiton,  dans  lesquelles  glissent  les  agrafes  supé- 
rieures des  soupapes;  [Voye^^  pl^  4  «  ^fg*  4*  lettres  j  et  h  .) 

n,  anneau  servant  de  point  d'appui,  ainsi  queret  j>  aux  tourillons 
qui  mettent  les  soupapes  en  mouvement;  {Voyej^  pL  4^  >  fg^  4* 
lettre  m,) 

pq,  tablette  horizontale  sur  laquelle  reposent  les  deux  soupapes 
supérieures;  cette  tablette  est  formée  par  deux  plaques  de  laiton,  situées 
à  cote  Tune  de  fauire,  dont  chacune  porte  une  ouverture  circulaire- 
(Vûyei  pK  4*  ij^g*  4*  lettre  k.)  Ces  ouvertures  sont  ponctuées  en  b*, 
pi.  4o; 

r,  s,  ouvertures  coniques  dont  chacune  reçoit  et  supporte  Tune  de* 
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extrémités  d'un  tourillon  de  soupape,  tandis  que  Pautre  extrémité  de 

ce  tourillon  est  reçue  par  w;  {Vûye-^  pl-4^  >7^*  4*  lettre  m,) 

y,  pièce  dite  le  T,  dans  laquelle  parvient  d'abord  la  vapeur  de  la 
chaudière,  comme  on  le  voit  sur  la  pi.  39i.A/*  -2,  en  y\  Cette  pièce e$t 
fermée,  à  Tune  de  sts  extrémités,  par  la  plaque  t. 

^.*'  Sur  i^fig*j,  comprenant  c  jusqu'à  C^  et  ci  ,d\ 

C,  boîtes  des  soupapes  inférieures,  en  élévation  ,  vues  par-devant 
comme  dans  la^^*  2  de  la  pi.  39.  L'ensemble  C  se  compose  d'une  boîte 
située  au-dessus  de  la  tablette^' y '^  qui  reçoit  les  soupapes,  et  d'une  boîte 
située  au-dessous.  Les  parties  d'^  J"  reçoivent  les  extrémités  inférieures 
des  colonnes  d,  La  partie  e  reçoit  fextrémité  supérieure  du  conden- 
seur e; 

C%  profil  des  mêmes  boîtes  vues  comme  dans  la  ;f^  /  de  pf.  39  ; 

€%  coupe  verticale  des  mêmes  boîtes  vues  parallèlement  à  c',  comme 
sur  la  pL  4 1  jfg*  S ^  ^^^^'^  ^"^"^  ^^^  soupapes; 

C*,  coupe  verticale  des  mêmes  boîtes  vues  parallèlement  a  C,  mais 
sans  Ic^  soupapes,  c'est-à-dire,  suivant  y  J^  de  r*  et  €^de  C; 

c*,  coupe  horizontale  suivant  -vf/  ce?  de  C*; 

C*,  coupe  horizontale  prise  un  peu  au-dessus  dtp*  q*  de  C; 

C^  coupe  horizontale  suivant  ct/3  de  C^; 

C%  boites  vues  par  derrière. 

d,  tuyau  (dit  cûbnne)  représenté  par  une  coupe  verticale  suivant 
rôaed'; 

d*,  plan  supérieur  de  d*  [Vûyt^  fa  et  C.) 

Dans  toutes  les  subdivisions  de  ky?^.  ^  ^  les  mêmes  lettres  i,  l,  m^ 
^*p*  f  *  ^*  ^*  rappellent  les  mêmes  objets  que  dans  hfig.i;  seulement, 
ces  lettres  sont  accentuées  quand  c'est  nécessaire  pour  une  explication 
ultérieure. 

4*°  Sur  la  fg.  ^ ,  comprenant  e  jusqu  a  e*,  i  à  f ',  g  à  g' ,  on  dis- 
tinguera ce  qui  suit  : 

e  ^  le  condenseur ,  vu  de  profil  comme  dans  hf^*  /  de  la  ph  39  ; 

€%  coupe  horizontale  suivant  t;  (p  de  C,  ligne  qui  correspond  à  et  a? 
dec*; 
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Machiwes  e*,  coupe  verticale  suivant  '^'^  de  c'i 

%l  '^'TI!*  '  ^\  le  petit  tuyau  d'injection ,  vu  de  profil  ; 

e*,  le  même  en  plan;  Textrémité  /  de  ce  petit  tuyau  est  percée 

plusieurs  trous;  elle  entre  dans  Torifice  /  de  6;  Textrémité  2  reço 
petite  soupape  j. 

I ,  le  tuyau  carr^,  représenté  par  une  coupe  verticale  suivant  sa  1 
gueur  et  suivant  S^/m  de  f ';  {Vûye^  ce  tuyau  en  profil  et  en  plan  st 
pi.  Jf^^fig*  i  ctjj  sous  la  lettre^) 

1  ,  le  même  tuyau ,  vu  par  son  extrémité  r  a-  de  i.  Ce  n'est  que 
cette  extrémité  que  le  tuyau  est  carré;  sa  partie  >{,  qui  est  cylindriq 
est  destinée  à  entrer  dans  Touverture  également  cylindrique  ce  de 
son  orifice  carré y^ s'applique ,  quand  la  machine  est  montée,  coi 
g  ,  de  manière  que  les  signes  (ou  croix  de  Saint-André  x)  soient 
sur  Tautre  ; 

g ,  pompe  à  air  vue  de  profil,  comme  sur  la  pi.  39, J/?^.  />  maïs 
couvercle; 

g* ,  plan  supérieur  de  la  pompe  à  air  g,  vue  sans  couvercle; 

g*,  coupe  verticale  suivant  A jx  de  g'  ; 

g',  coupe  horizontale  suivant  r  cp  de  g*; 

g*,  fond  de  la  pompe  a  air,  vu  en  plan  comme  sur  la  pL  39  ,^ 
lettre  g; 

g^ ,  le  même ,  représenté  par  une  coupe  verticale  suivant  v  0  de  g 

g  ,  le  même ,  vu  en  élévation  sur  la  face  e  de  g*;  {Vûyei  f  ci-dess 

g^,  le  même  fond,  va  de  profil. 

La  pièce  représentée  par  les  subdivisions  g*  à  g^  de  la^^.  ^^renfei 
quand  la  machine  est  montée,  une  autre  pièce  (dite  le  sifflet) ^  que 
voit,  d'après  une  échelle  plus  grande  en  g'^  et  g'^  de  la  pi.  4i  •  (^ 
ci-après.  ) 

g%  plan  supérieur  du  couvercle,  qui  s'applique  sur  tt/)  de  g*; 

g^,  le  même  couvercle,  vu  de  profil; 

g*%  le  même, représenté  par  une  coupe  verticale  suivant  ttû  de 

g",  plan  supérieur  du  couvercle  de  la  pompe  à  air  g; 
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g'%  coupe  verticale  de  ce  couvercle  suivant  /3 y  de  g*'; 

g*»,  plan  de  la  pièce  //  de  g'^  et  g^*. 

Dans  les  subdivisions  g  jusqu'à  g^  de  la^^,  -^^  pL  4^*  l'ôrnarquons 
les  objets  su  i vans  t 

dj  clapet  posé  sur  deux  tourillons,  susceptible  de  s*ouvrir  dans  la 
bâche  X  de  la  pi,  39 ,  fg,  j,  et  semblable  à  celui  que  Ton  voit  sur  la 
pL  4i  ,/^.  I,  en  g^*  et  g'%  sous  la  lettre/?/ 

t,  collet  supérieur  de  la  pompe  à  air; 

c,  orifice  du  fond  ;  c  de  g"* s  applique  sur  c  de  g^  ; 

J,  ouverture  par  laquelle  on  peut  parvenir  au  clapet  du  siffiet  repré* 
jenîé  sur  la  pi.  4 1  en  g'*  et  g'^; 

e,  orifice  dans  lequel  entre  ce  même  srffiet^  de  manière  que  son 
clapet/7  s  ou%Te  vers  c  de  g* ,  et  que  son  collet  Im  se  trouve  serré  entre 
ceux  des  pièces  g^  et  e. 

Dans  les  subdivisions  g'',  g'*,  g",  remarquons  ce  qui  suit: 

k,  la  boîte  garnie,  qui  se  trouve  sur  le  couvercle  de  la  pompe  à  air; 

(t,  ûj,  ouvertures  par  lesquelles  passe  la  tige  de  celte  pompe,  ainsi  que 
par  b  boîte  k; 

u,  pièce  de  fer,  fixée  par  des  vis:  cette  picce,  en  pressant  sur  un 
manchon  cylindrique  de  bois,  dont  la  tige  est  environnée,  maintient 
ictoupe  de  garnissage  qui  est  disposée  autour  de  la  tige ,  dans  la  boîte 
L  Cest  par  une  disposition  analogue  que  le  garnissage  est  maintenu 
autour  de  la  tige  du  piston  moteur,  dans  la  boîte  (dite  stâamhx)  qu'on 
voit  au  dessus  du  cylindre  a. 

La  pi.  4*  offre  la  suite  des  détails  de  la  machine  à  vapeur  de  rota* 
tion,  qui  est  représentée  par  les  pi,  39  et  40, 

Layf^.  T,  comprenant  les  subdivisions  g'*  jusqu'à  g'"*,  fait  voir  le  pis-     R  41 ,  Fig,  j 
ton  de  la  pompe  à  a!r ,  dans  les  quatre  premières,  et  la  pièce  dite  le  sif- 
flet dans  les  trois  autres,  sur  une  échelle  plus  grande  que  celle  de  la 
planche  précédente.  Relativement  au  piston  g'*  a  g'^  ou  distinguera 
ce  qui  suit  : 

g**,  plan  du  corps  de  ce  piston ,  tel  qu'il  est  coulé  en  fonte  de  fer , 
ms  les  clapets  et  ses  autres  garnitures  ; 
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g'%  coupe  verticale  suivant  >4/i  de  g'*; 

g*^,  élévation  du  piston  vu  suivant  xy  de  g'^,  et  représenté  avec 
clapets  et  autres  garnitures. 

g*7,  plan  correspondant  à  g'^  mais  le  piston  n'étant  encore  garni 
^l'un  côté,  en  df; 

Ce  qui  se  voit  de  ce  côté  de  g*^  existe  symétriquement  de  1* 
côté,  quand  les  garnitures  du  piston  sont  toutes  en  place;  ainsi,  la 
tie  a  de  g'^  est  représentée,  dans  cette  su  Indivision,  telle  qu'elle  e 
sous  rf'  deg'^,  etsous^//  de  g'^  Vu  la  symétrie  des  deux  côté 
piston,  il  suffira  den  considérer  un  seul;  remarquons-y  les  o 
su i vans  : 

tf,  a* ,  support  d'un  clapet  b^  pièce  de  laiton,  qui  s'ajuste  en  û,i 
g**,  où  elle  est  reçue  entre  les  rebords  r ,  et  fixée  par  les  pièces  c^j^ 
la  traversent  ; 

b^y  ^  clapet  en  laiton,  dont  les  tourillons  entrent  dans  les  ouvert! 
circulaires  de  deux  supports  tels  que  a*  en  g'*^; 

€,  arrêt  d'un  clapet,  pièce  de  fer  forgé,  qui  entre,  par  son  ei 
mité  inférieure  ,  dans  l'ouverture  0  de  g**  et  g'^',  et  qui  détermini 
limite  de  l'élévation  du  clapet  ^^  b'  i 

d,  é  trier  en  fer,  qui  presse  sur  le  cercle  e  ; 

i,  cercle  de  fer,  qui  maintient  la  garniture  de  chanvre  appliquée 
le  corps  du  piston  ,  entre  ^  et  >{  de  g***i 
f^  vis  qui  maintient  I  etrier  ^et  le  support  a  ou  a  ; 

^, ouverture  qui  reçoit  ta  tige  du  piston; 

h^  rebord  inférieur  du  corps  du  piston. 

Relativement  au  sifflet  g*    jusqu'à  g'*",  on  distinguera 

g*^,  profil  du  sifflet,  vu  conmie  s*il  étoit  placé  en  g^  de  la  pL  { 
dans  l'ouverture  i,  sauf  la  diflerence  At^  échelles  de  ces  figures; 

g''^,  élévation  du  sifflet  représenté  sans  le  clapet  et  vu  du  poîn 
de  g"; 

g",  le  clapet /?>  vu  seul  sur  sa  face  antérieure*  Nous  avons  déjà 
ïnarquéque,  quand  la  machine  est  montée,  le  sifflet  se  trouve  pi 
dans  le  collet  e  du  fond  g^,  pL  4o  ;  alors  cette  pièce  n'est  pas  visil 


(  8i  > 

Le  clapet/?,  pourvu  de  deux  tourillons  n ,7i\  est  de  fatton,  ainsi  que       Machine? 
leur  support  :  on  voit  en  g'^,  sous  la  lettre  q,  forifice  que  ce  clapet      pi/^'^JVrr/ 

lient  alternativement  ouvert  et  ferme ,  suivant  que  le  piston  de  la  pompe  

à  air  monte  ou  descend. 

X^tsfig.  2  et  j  font  voir  la  machine  à  vapeur  de  rotation ,  dans  le  ^^  -^^y*  j«* 
même  état  que  la  pL  39  ,  mais  avec  les  détails  qui  sont  nécessaires  pour 
expliquera  jeu  des  quatre  soupapes  x^^^A,y^  et,  par  leur  moyen,  toute 
h  manœuvre  de  la  machine.  En  comparant  ces  figures  avec  les  pL  39 
ct4o,  on  reconnoîtra  facilement  les  pièces  principales  et  leur  disposi' 
lion;  ainsi,  par  exemple,  on  se  rappelle  que  les  deux  soupapes  x,i  sont 
établies  sur  la  ligne  p  q  de  la  boîte  b,  pi.  4^,  et  les  deux  soupapes  A 
et/  sur  la  ligne  ^'^'  de  la  boîte  ^^  fig*  )  de  la  mcme  planche*  On 
peut  faire  les  remarques  suivantes  pour  abrcger  Texplication  : 

X,  ^,  sont  deux  soupapes  à  vapeur:  la  première,  quand  elle  est  ou- 
verte, laisse  parvenir  la  vapeur  de  la  chaudière  sur  le  piston  moteur, 
par  forifice ///  la  seconde,  quand  elle  est  ouverte,  laisse  parvenir  la 
vapeur  sous  le  piston  moteur,  par  la  colonne  d'  et  par  forifice  /7\ 

K,y,  sont  deux  soupapes  de  condensation  :  la  première,  quand  elle 
est  ouverte,  permet  au  refroidissement  du  condenseur  de  se  faire  sentir 
sur  la  tête  du  piston  moteur,  par  b  colonne  d  et  par  l'ouverture  ///la 
seconde,  quand  elle  est  ouverte ,  permet  au  refroidissement  de  se  faire 
sentir  sous  le  piston  moteur,  par  l'ouverture  1 1\ 

Ces  quatre  soupapes  x ,  j^,  A^/s'ouvrent  et  se  ferment  toujours  deux  à 
deux,  et  suivant  la  diagonale  d'un  rectangle  ;  savoir,  xavec/^  A  avec 
7,  Cest  la  tige  2  du  régulateur  qui  assure  ce  jeu  alternatif,  au  moyen 
des  bras  16 et  ly ,  et  du  mécanisme  représente  par  les /?^. /,  /  bh  et  (T, 
Cette  tige  2  monte  ou  descend  en  même  temps  que  le  piston  moteur, 
comme  on  le  voit  pL  39* 

Q^uand  les  deux  soupapes  x^y  sont  les  seules  ouvertes,  le  pîstoi> 
moteur  et  la  tige  du  régulateur  descendent;  Imversç  a  lieu  quand  les 
soupapes  A  et  j;  sont  seules  ouvertes:  c'est  ce  dernier  cas  qui  est  repié- 
sente  par  les^^.  2  et^,  pL  4î  »  dans  lesquelles  le  piston  û  parvient  au 
point  le  plus  haut  de  sa  course.  Lorsque  le  piston  aura  atteint  ce  point, 
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le  rcgulatcur  2^  i,  t'j  i€,  jy ,  &c.  aura  fait  fermer  les  soupapes  A,  ^^  ei 
ouvrir  les  soupapes  ;r^^/ aussitôt  le  piston  moteur  descendra  avec  la  tige 
du  régulateur:  celle-ci,  en  arrivant  au  point  le  plus  bas  de  sa  course, 
fermera  x^y  ^  ouvrira  A,  j/ alors  le  piston  moteur  remontera,  et  ainsi  de 
suite. 

Les  deux  barres  ad,  b  f,  transmettent  aux  soupapes  x,y  et  A^  j^  le 
mouvement  qu'elles  reçoivent  des  tasseaux  t^  t*  de  la  tige,?^  mouvement 
communiqué  à  la  première  barre  ad,  au  moyen  du  bras  iS,  à  h  se- 
conde barre  b  f ,  au  moyen  du  bras  j/  :  sur  la  barre  a  d  sont  ajus- 
tées les  tringles  Ji  et  //  des  soupapes  A^^>  et  sur  la  barre  Bi,  les  tringles 
j^  et//  des  soupapes  x^//  Taxe  intermédiaire  h  gcommunique  le  mou- 
vement d'une  barre  à  l'autre.  (  Voy.  fg.  f ,  j  his  et  6.  ) 

(iuand  le  bras  iS  de  la  barre  a  d  est  pressé  par  le  tasseau  /'  de  la 
tige  2,  ou  quand  /  de  cette  tige  2  presse  //  de  bf,  l'effet  direct  de  2 
qui  monte  dans  le  premier  cas  et  qui  descend  dans  le  second,  est  seu- 
lement de  fermer  la  paire  de  soupapes  qui  correspond  au  bras  pressé 
par  urt  tasseau.  Les  tringles  de  ces  deux  soupapes  sont  alors  poussées  ; 
telles  sont  12  et  ij^  fg,  2  tt  j  :  mais  [ouverture  de  l'autre  paire  de  sou- 
papes a  lieu  dans  le  dernier  moment  de  la  pression  ,  par  la  chute  subite 
du  poids  qui  correspond  à  ces  deux  soupapes,  parce  que  leur  crochet 
que  porte  laxe  h  g  se  trouve  alors  dégagé.  Dans  ce  cas,  les  tringles  des 
deux  soupapes  qui  s'ouvrent  sont  tirées  parla  barre  correspondante  dont 
le  bras  va  tout^àcoup  prendre  une  position  parallèle  à  celle  du  bras  de 
fautre  barre  ;  c'est  ce  qui  est  sur  le  point  d'arriver  dans  l'état  représenté 
par  lesjf?^*  ^et^.-  le  bras  1/  se  placera  paral!èlenïent  à  jS^  dès  que  le 
piston  moteur  a  sera  parvenu  au  plus  haut  de  sa  course. 

Ainsi,  lorsque  les  bras  ifei  ïj  sont  tous  deux  élevés,  le  piston 
va  redescendre,  les  soupapes  x  txy  étant  alors  ouvertes,  j;et  A  étant 
fermées;  lorsque  les  bras  iStx  ly  sont  tous  deux  abaissés,  le  piston  va 
remonter,  j;  et  A  étant  ouvertes^  x  tiy  étant  fermées. 

Si  Ton  tient  le  bras  /^tout- à-fait  élevé ,  et  le  bras  ly  tout- à-fait  abaissé, 
les  quatre  soupapes  x*^;*^  A ,  j  sont  fermées. 

Si  l  on  fait  en  sorte  que  le  bras  îy  soit  élevé  et  le  bras  /éTabaissé,  c'est- 
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à-dirc  que  ces  deux  bras  se  croisent,  les  quatre  ioupapes  x,ys><ti  ^^^^ 
ouvertes» 

C'est  au  moyen  de  ct%  remarques  et  àt%  suivantes,  qu*on  dirige  la 
manoeuvre  de  k  machine,  pour  changera  volonté  le  sens  de  la  rotation 
du  tambour  q,  dans  la  machine  a  molettes  qui  est  représentée  par  la 

Laspect  des  manivelles  k^  U  indique  au  conducteur  de  la  machine  eu 
quel  lieu  du  cylindre  se  trouve  le  piston  moteur. 

Cz$^  manivelles  sont-elles  situées  verticalement  au-dessus  de  leur  point 
d^appuf ,  et  comme  si  elles  étoient  Je  prolongement  des  tringles  qui  les 
lieoi  ay  fléau  horizontal  (p  <p ,  cela  montre  que  le  piston  est  au  plus  haut 
de  sa  course.  • 

Les  manivelles  k,  U  sont-elles  dans  une  situation  vertîcaîe,  mais  au* 
dessous  de  leur  point  d  appui,  et  comme  cachées  derrière  les  tringles  qui 
les  lient  au  fléau  (p<p^  c'est  que  le  piston  est  au  plus  bas  de  sa  course. 

EnilD, quand  les  manivelles  k,k  sont  situées  horizontalement,  lune  i 
droite,  lautre  à  gauche  de  son  point  dappuî,  le  piston  moteur  est  au 
milieu  de  sa  course. 

Pour  changer  le  sens  de  la  rotation ,  le  conducteur  delà  machine  pro- 
fite d*un  moment  quelconque  où  les  manivelles  ne  se  trouvent  dans 
aucune  des  deux  situations  verticales  qui  viennent  d*étre  indiquées,  mais 
au  contraire  s'approchent  de  la  position  horizontale,  et  alors  il  opère 
ainsi  qu'il  suit  : 

I.®  Il  commence  par  soulever,  avec  son  pied,  le  poids/  de  la  petite 
soupape  é  {y^^y^  ph  39  •)?/•  ^)/  p^is  il  serre  le  frein;  la  soupape  e*  du 
condenseur  se  trouve  aussitôt  fermée  :  la  machine  est  ralentie. 

2/  Le  conducteur  dégage  du  crochet  correspondant  la  paîre  de  sou- 
papes qui  étoit  fermée  dans  le  moment  saisi  ;  les  quatre  soupapes  x,y ^ 
A.  j;  se  trouvent  donc  ouvertes;  d'où  affluence  de  vapeur  sur  les  deux 
faces  du  piston,  sans  condensation  de  part  ni  d autre  :  la  machine  est 
arrêtée. 

3,**  Aussitôt,  le  conducteur  tenant  celui  des  bras  /(fou  ij  que  la 
tige  du  régulateur  étoit  en  train  de  presser  immédiatement,  conduit  ce 
bras  au  terme  du  trajet  qu'il  avoit  commencé;  ainsi  se  trouvent  fermées 
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les  cfeux  soupapes  qui  ctoîent  d  abord  ouvertes  »et  rcdproqnement.  Tout 
est  donc  disposé,  à  I  cgard  des  quatre  soupapes  x^y.  A,  j,  pour  que  le 
piston  moteur  rebrousse  chemin  dans  la  même  portion  du  cylindre  qu*i[ 
venoit  de  parcourir  dans  le  moment  saisi,  c'est-à-dire,  pour  que  la  rota- 
tion devienne  inverse. 

4»*  n  ne  s'agit  plus  que  de  desserrer  le  frein  ,  ce  qui  rétablit  en  même 
temps  la  condensation.  Apres  cette  manœuvre,  qui  est  pius  rapidement 
exécutée  qu  elle  ne  peut  être  décrite,  les  roues /^  /'  tournent  dans  un  sens 
opposé  à  leur  rotation  précédente;  il  en  est  de  nicme  des  roues  m^m'^ 
du  volant  rr,  de  la  barre  nûj  et  par  conséquent  du  tambour  ^*  Ainsi, 
celle  des  tonnes  d  extraction  qui  descendoit  remonte,  et  réciproque-  ^ 
ment.  (Voyez^^.t  et  j^  pi,  39.)  ^M 

La  fig.  -^/  pi.  4'  »  comprenant  les  subdivisions  h  jusqu'à  O,  fait  voir, 
cndétail,  les  pièces  relatives  au  jeu  d'une  soupape  telle  que  sontAf^/^A,^ 
àtsfg,  2  cij.  On  y  distinguera  les  objets  suivans: 

Il ,  soupape  vue  en  11'  de  profil,  comme  dans  la^^,  j^  et  en  h*  de 
face ,  comme  dans  hjfg*  2.  Une  rondelle  de  laiton  /  est  traversée  par  une 
lige  de  fer  2,  qui  est  suspendue  aune  agrafe^'  par  le  moyen  d'un  boulon 
et  d'une  clavette; 

j ,  coulisseau  vu  de  profil  en  j'  et  en  plan  en  j*.  Cette  pièce  de  laiioi 
est  fixée  dans  les  boîtes  b ,  C  de  la  pL  ^o ,  par  des  boulons  à  vis  ;  [Vûyi 
pi.  {o,fg,  2,  b%b',b'^,c',c%c*,  leitres  wet/w\) 

k ,  tablette  d'une  soupape,  vue  de  profil  en  k'  et  en  plan  enk^.  Deux 
semblables  plaques  de  laiton  sont  placées  à  coté  Tune  de  l'autre,  sur  cba- 
cune  des  lignes /;  ^,  y  ^^  de  b  et  C,fig.2  de  la  pi,  ^o.Deux  petites  che- 
villes/^ /  entrent  dans  les  trous  con^spondans  que  présente  la  pièce  de 
fonte,  posée  sur  les  deux  tablettes  contigucs.  Un  anneau  2,  ménagé 
dans  l'orifice  circulaire  de  chaque  tablette,  reçoit  et  maintient  vertîcalf 
la  tige  2  de  la  soupape  h. 

1 ,  menlonnet  en  laiton,  vu  de  profil  en  V  comme  dans  l^fg*j g  ei 
en  plan  en  1*; 

m ,  tourillon  en  fer,  vu  de  face  en  m'  comme  en  i^'  h  Azfg.  J>1 
vu  en  m'  par  son  extrémité  n; 


(80 
'  n,  levier  d  un  tourillon  m ,  vu  sur  la  tranche  en  Tl\  comme  dans  la      Machine 

ff  2,  et  de  profil  en  n%  comme  dans  hff.j/  p,  ^Jf^"' 

O,  tringle  d'une  soupape ,  telle  que  sont,  dans  \ts  fg\  2  et^,  les  

quatre  tringles  iz  et  12,  ij  et 
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représente  seulement  les  extrcmilés  d'une  semblable  tringle,  que  Ton 
voit  eu  O*  sur  la  mcme  face  que  dans  lay?^.  Zj  et  en  o*  $ur  la  même  face 
que  dans  hfg^j^ 

En  comparant  Textrcîmité  de  o  avec  les  anneaux  12,1)^14,  tf,<^\ 
sont  ajustés  sur  les  barres  a  d  ou  c*^  D  fou  ^  de  hfg.xhis,  on  verra  que 
le  boulon  qui  est  situé  à  cette  extrémité,  entre  dans  un  semblable  an- 
neau ;  on  reconnoîtra  de  même ,  en  comparant  entre  elles  les  subdivl- 
lions  de  la  fig.  4,  que  le  tourillon  6  de  o  entre  dans  Torifice  6  de 
n*^  que  Torifice  /  de  n*  reçoit  le  tourillon  /  de  m* ,  que  4  de  m' 
entre  dans  4  de  r ,  que  j  de  1'  entre  dans  j  de  IV ,  que  la  face  plane  de 
h*  glisse  dans  !e  coulisseau  )'.  Par-là,  on  pourra  saîsir  tous  les  détails  de 
la  disposition  de  chacune  des  soupapes  x^/>  A,  j^  ^^^fi*  ^  ^^J* 

Les^^, />/  èis  et  ^représentent  séparément  le  régulateur;  H  estana- 
logue  à  celui  que  nous  avons  déjà  vu  sur  la  pL  ^8 ,  mais  avec  cette  dif- 
férence que,  sur  la  pi.  4'  t  fig^J*  chacun  des  crochets  2,j ^  quand  il 
est  engagé  sur  le  mentonnet  correspondant  i ^  6 ,  tient  fermées  deux 
soupapes,  et  chacun  des  poids  p,  C|,  quand  il  tombe  tout-à-coup,  fait 
ouvrir  deux  soupapes  à- la-fois. 

Si  Ton  rapporte  hfg.jbissm  hjig^j.  de  manière  que  c  se  trouve 
sur  c,  i'  sur  e,  on  aura  devant  les  yeux  le  profil  de  tout  le  régulateur 
représenté  pour  le  premier  moment  de  l'ascension  du  piston  moteur  ^^ 
c'est-à'dîre ,  dans  le  commencement  du  trajet  que  h^g*j  fait  voir  presque 
terminé-  Dans  la^^-  6^  on  voit  ce  même  régulateur  en  élévation;  mais, 
pour  plus  de  clarté,  les  barres  ad,  b  f ,  dont  la  ^^,  2  montre  fécarte- 
ment  réel,  sont  supposées  plus  écartées  l'une  dcfautre  danscette^^.  <f. 
D'après  cela ,  en  se  rappelant  ce  qui  précède ,  et  en  comparant  les^^'.  2  à  tf^ 
cnn-e  elles,  il  sera  facile  de  saisir  totft  le  jeu  des  soupapes  x^j^j  A,  ^j 
ainsi  qu'il  suit  ; 

La  tige  du  régulateur  2  monte,  comme  Iç  piston  û;  le  tasseau  i' 
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élève  le  bras  râ^;  le  mentonnct/  s  abaisse  vers  le  crochet  2 /quand  leur 
engagement  aura  lieu,  les  soupapes  j  et  A  se  seront  fermées  graduelle- 
ment.  En  même  temps,  la  came^^  poussant  le  bras  du  levier  g  ^,  aura 
dégagé  le  menionnei  f^  du  crochet//  le  poids  q  sera  tombé;  les  sou- 
papes ^^/ se  seront  ouvertes  subitement;  les  deux  bras  du  régulateur  | 
i^j  17*  seront  élevés,  et  ja  tige  2  redescendra,  ainsi  que  le  piston  a,  Dgo^J 
ce  second  cas,  le  tasseau  t^  en  abaissant  le  bras  i/,  élèvera  le  menconj^f 
^vers  le  crochet// quand  leur  engagement  aura  lieu,  les  soupapes  JirTj 
y  se  seront  fermées  graduellement;  en  même  temps,  Li  came  7 ,  eu  , 
poussant  le  levier  gi?^  aura  dégagé  le  mentonnet /^  du  crochet  2/  le  poids  | 
p  sera  tombé;  les  soupapes  j^  À  se  seront  ouvertes  subitement;  les  deux 
bras  /<?>  ly  seront  abaissés,  et  la  tige  2  remontant,  ainsi  que  le  piston  a^ 
le  jeu  de  la  machine  se  continuera  de  la  même  manière  que  ci-dessus. 

Résumé  de  Jlnts  relairfs  aux  Machines  à  vapeur  représentées  sï 

les  pi.  j^  à  ^n 

Dans  îa  machine  à  double  effet  que  nous  venons  de  considérer, 
vitesse  du  piston  moteur  est  de  y  pieds  y  par  seconde,  ce  qui  correspond 
à  50  pulsations  complètes  par  minute  :  cette  vitesse  est  constamment 
utile,  soit  en  descendant,  soit  en  montant.  Du  reste,  on  évalue  la  puis- 
sance de  cette  machine,  dans  la  pratique,  d'une  manière  analogue  à  ce 
que  nous  avons  déjà  rappelé,  relativement  aux  pi.  35  à  38,  mats  en 
ayant  égard  au  double  eftet.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  qu'une  machine 
de  rotation  dont  le  piston  a  i  5  pouces  de  diamètre,  comme  celle  qui 
est  représentée  par  les  pi.  39  à  4*  >  est  une  machine  de  8  chevaux. 

On  estime  que  la  consommation  de  combustible,  pour  24  heures, 
est  de  7  (ivres  par  pouce  circulaire  du  piston  moteur,  et  pour  l'effet 
double,  ce  qui  réduit  cette  consommation  à  3  livres  et  \  pour  feffet 
simple;    mais   quelquefois  elle   s'élève  jusqu'à  10   livres  pour   Teftl 
double. 

Depuis  quelques  années,  plusieurs  constructeurs,  tant  Anglois  que 
François,  MM.  Maudsiay,  Martin,  Hall,  Douglas,  Salleneuve  et 
autres,  ont  inyoduit  dans  la  machine  à  double  effet  des  perfectionne- 
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mens  pfos  ou  moins  heureux ,   dont  les  principaux  objeu  sont  Yéco-      MAcmms 
nomiedu  combustible  et  la  simpIiBcation  de  tout  lappareii,  particuliè-     *l!,  Totitior», 

rement  du  régulateur.  On  en  trouve  les  détails  dans  le  Bulletin  de  la  

locîéié  d'encouragement;  nous  renvoyons  le  lecteur  a  cette  précieuse 
coUeaion,  et  nous  nous  bornerons  à  considérer,  dans  ce  qui  va  suivre, 
les  machines  dites  à  hûute  pressiûrij  qui  ont  été  récemment  importées 
d'Angleterre  en  France,  par  M,  Humphrey  Edwards. 

EXPLICATION    DES    PLANCHES    ^\    his  ET   ^i    ter. 
Machine  à  haute pressum  ^  Chariot  à  vapeur  et  Chemhudeferj  &c,  &c. 

On  sait  que  la  force  expansîve  de  fa  vapeur  reçoit  desaccroissemens       Machine 
de  pins  en  plus  rapides»  à  mesure  que  sa  température  s'élève  au-dessus  »  haute  pression. 
de  oo  degrcs  du  ihermomctre  de  Keaumur.  « 

Ainsi,  par  exemple,  feau  réduite  en  vapeur  éScf ''"*""* 

à  8c*  de  R,  cquîvaot  à  U  pression  de   28  pouces  de  merctire=  i  atmosphère. 

a  97**  -h        56 =  X 

ini-V»        «4.. -=3- 

i  ^^î*  iV        — ' 1 '^ =  4- 

Il  iàut  se  rappeler,  à  ce  sujet,  que  la  pression  d'une  seule  atmosphère 
sur  une  surface  d'un  pouce  carré,  est  à-peu-près  de  1  5  liwes  françoises 
—  (poids  de  marc) ,  mais  qu*elle  se  réduit»  dans  la  pratique,  a  n  livres 
par  pouce  circulaire,  après  toutes  les  déductions  convenables. 

On  sait,  de  plus,  que  si  ayant  rempli  de  vapeur  élevée  à  une  rempé- 
rature  quelconque,  une  certaine  portion  seulement  du  cylindre  d'une 
machine,  par  exemple  le  quart  de  sa  capacité  totale,  on  laisse  cette  va- 
peur déployer  sa  force  expansive  dans  un  espace  d  abord  double,  puis 
triple,  puis  quadruple  de  fespace  primitif,  sans  nouvelle  affluence  de 
vapeur,  cette  force  décroît  successivemenc ,  et  elle  agit  en  raison  inverse 
des  espaces  occupés,  La  somme  des  effets  décroissans  que  cette  vapeur 
produit  sur  le  piston  moteur  pendant  le  trajet  entier  de  celui-ci,  est  à-peu- 
prcsles-j^  (exactement  -— ~)  de  feffet  total  qu'on  auroit obtenu  en  laissant 
affluer  continuellement  la  vapeur  dans  le  cylindre;  mais  cetcffet  (dey'^J 
euproduit  au  moyen  d'une  quantité  de  vapeur  (t)^^  n'est  que  le  quart 


(88) 
tcfllpiorcedafislaiitrc  cis;  ainsi,  en  supposant  i 
qointité  de  vapeur,  ou  de  combustible ,  t|ue  dans  les 
concinue ,  Icflet  dune  machine  organisée  de.telk 
$OQ  cylindre  reçoive  seulement  le  quart  de  la  vapeur  aF 
^\l  pourroit  contenir,  sera  représenté  par  le  produit  y-  x  4  = 
Z^z  ctt  effet  sera  donc,  toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  plus  que  double 
«fer  celui  qu'on  obtient  dans  les  machines  où  laffluence  est  continue. 
(  l*«^#^  pL  j  5  à  4*  *)  A  la  vérité ,  l'effet  de  la  vapeur  sur  le  piston  ne  sera 
|M^  ytittornie;  mais  au  moyen  d'une  disposition  convenable,  on  pourri 
liire  croître  le  moment  statique  de  cette  force,  à-peu  près  dans  le  mcJ 
npfH>rt  suivant  lequel  la  force  expansîve  décroîtra. 

Telles  sont  les  principales  considérations  daprès  lesquelles  le  célèbre 
M.  ^  au  a  le  premier  perfectionné  les  machines  à  vapeur  qui  portent  sd| 
nom,  (Voyez  Hall' s  new  royal Encydopedw^  ^ 

Depuis  environ  quinze  ans,  au  lieu  d'employer  un  seul  cylindre,  m 
A  ixW  passer  successivement  dans  plusieurs,  d'une  capacité  difterente,  la 
Vl^ur  élevée  à  une  haute  température.  Il  en  est  résulté,  en  Angleterre, 
une  nouvelle  construction  connue  sous  le  nom  de  machine  de  M.  Woolf 
ou  de  machine  à  haute  pression.  C'est  cette  machine  perfectionnée  qui  a 
été  récemment  importée  en  France  par  M.  Humphrey  Edwards ,  sous  If 
nom  de  machine  k  vapeur  brevetée \  elle  offre  une  heureuse  combinaison  de 
presque  tous  les  perfectionnemens  que  la  construction  des  machines  i 
sapeur  a  reçus,  depuis  l'époque  à  laquelle  MM.  Perrîeront  importé  Cî 
France  les  machines  de  M,  Watt, représentées  par  les  pi.  37  à  4 1 .  Ainsi 
la  description  de  cette  machine  nous  paroît  propre  à  compléter  notti 
recueil  d  exemples  utiles  à  rexploitation  des  mines  et  usines. 

Descripîîûn  des  objets  représentés  sur  les  PL  4 1  ^^•>'  ^^  4  '  ^M 

Lcs/î/.  r  à  t^  àts  ph  4'  l'^^  et  4 1  m  représentent  la  machine  à  vapeàl 
&  haute  pression,  d'après  fexemple  de  celle  qui  existe  à  Anxîn  prèï 
^^alenciennes,  sur  la  mine  A\it  fosse  Beaujanlin ;  cesl  une  machine  i 
double  effet,  ou  de  rotation,  qui  est  employée  pour  fextraction  de. 

houille. 


Les  fi^,  /  et  2  font  voir  la  machine  en  élévation ,  la  première  suivant      Machina 
AB,  Ûseconde  suivant  CD  du  phn/^.  j.  PuTI/cl^t; 

Les  fi^,  ^  k  i^  offrent  les  détails  des  principales  parties,  

Sur  fensemble  des^^.  /  à  j  on  distinguera  les  objets  suivans  :  Ensemble,  f^jf./ 

tf^chaudièresurlaquellenousrevîendrons  plus  tard;  (Voy.yî^*  ^ttj.)  ^^* 
i,  boîte  à  vapeur;  (  Voyez  pi.  4  ^  ^^^  /?/•  ^^0 

c,  petit  cylindre;  (Voyez  pi.  4'  ^^^ *fig*  ^•) 

d,  grand  cylindre;  ( IJem,) 

€,  piston  â  garniture  métallique,  (yoyçizfg.  /*)  Ily  en  a  deux  e,  â*; 
f'f*  ^%^^  ^^^  pistons  e,  e' ; 

g,  balancier,  en  fonte  de  fer  :  II  repose  sur  un  entablement  de  la 
même  matière,  qui  est  engagé  dans  la  maçonnerie  du  bâtiment  ; 

h ,  k ,  deux  colonnes  en  fonte  de  fer;  elles  supportent  le  balancier  g 
pt  son  entablement; 

i^  double  parallélogramme  en  fer  forgé;  if  maintient  les  deux  x\ge%f,f 
Jans  leur  situation  verticale  :  on  voit  sur  la^^^  /  quelle  est  la  position 
(ld»ce  double  paralléiogramme ,  quand  les  deux  pistons  e,  e*  sont  descen- 
dus au  fond  des  cylindres  c,  d;  elle  est  indiquée  par  djes  lignes  ponc- 
uécs  ; 

ks  bielle  en  fonte  de  fer:  elle  transmet  le  mouvement  du  balancier 
[une  machine  d'extraction,  dite  machine  à  molettes ,  ainsi  qu*au  régu^ 
jr  X^xy ,  et  au  modérateur  /3,  y,  J^  de  la  machine  à  vapeur; 

/^manivelle en  fonte  de  fer,  qui  fait  tourner  la  bielfe  k  :  dans  le  plan 
|ff.^,  cette  manivelle  est  supposée  horizontale,  afin  qu'on  la  voie  mieux; 

m,  volant  en  fonte  de  fer  ; 

n,  arbre  tournant  du  volant,  uiem  ; 

9, 9" s  0^»  o"^,  quatre  roues  d  angle  i^/rw,  relatives  à  la  communication 
du  mouvement  de  1  arbre  n  au  régulateur  i^x y;  {  Voyej^  pi.  4 1  ^^^*fig*  ^J*) 

p,  condenseur  et  pompe  à  air;  (  Fij;r^  pi.  4i  his^fg.  S.) 

q^  tuyau  de  condensation  ;  [Voyez  Jig.  ii  en  DK) 

r,  pompe  d  eau  chaude,  ou  pompe  alimentaire  ;  {V oy tzjig,  j?.  ) 

s,  arbre  tournant  de  la  machine  à  molettes  ;  Mach-ne  à  mo- 

/,  tambour  de  cette  machine  d'extraction;  il  porte  une  roue  dentée  ^"^*' 
ji',quî  engrène  avec  les  roues  u,  v,  comme  Inidique  suffisamment  la 

3*  ^^ 


Machine       -fig,  t,  qui  offre  une  élévation  perpendicuLiîre  à  \^jlg*  ^.  Ce  ta 
FI^riL^c7rr**'  J^orizontal  nesl  qu'indique  sur  nos  figures  Ji  se  compose  de  deux 

en  bois,  qui  sont  réunis  par  leur  base:  chacun  de  ces  cônes  portjj 

des  deux  cables  d'extraction,  qui  sont  enroulés  en  sens  inverse,  co^ 
nous  l'avons  vu  ailleurs,  (  Vûyei  pi.  39  ,  fig,  6.  )  Le  grand  diami 
commun  aux  deux  cônes,  est  de  15  pieds;  leur  petit  dîamètr^ 
de  7  pieds  {-.  La  longueur  totale  du  tambour  est  de  16  pieds  J 
cien ne  mesure  de  Paris).  Le  puits  d'extraction  est  situé  à  80 
de  Taxe  i  de  ce  tamboiur,  au-delà  du  point  indiqué  sur  la^^-  j 
lettre  C. 

H,Vj  roues  dVngrenage,  au  moyen  desquelles  on  peut  clui 
volonté  le  sens  de  la  rotation  du  tambour  t ,  et  par  conséquent 
alterner  la  descente  et  la  montée  des  deux  tonnes  d'exnaction ,  t 
que  le  volant  m  et  son  arbre  n  continuent  de  tourner  dans  un 
sens  ;  (  Vcye^  pi  \\  his^  fi  g,  10.  ) 

w ,  w\  roues  dentées  ;  ir  transmet  le  mouvement  àt  n\  w\  qui 
U  fait  tourner  s  dans  le  sens  opposé  ;  ^ 

x^y ,  les  deux  tiges  du  régulateur:  Tune  d'elles,  x,  fait  mouvoî 
robinets,  qui  distribue  la  vapeur,  ainsi  que  nous  le  verrons  plust 
l'autre  tige,^,  fait  mouvoir  alternativement  deux  soupapes  de  conde 
îion  que  nous  considérerons  en  leur  lieu;  (  V oy tzfig.  Ji ,  pL  4i  ^ 
^,  mécanisme  dit  excentrique  :  au  moyen  d'un  mouvement  de  ] 
tion  qui  provient  du  volant /w^  par  Tintermédiaire  At%  roues  dan^ 
à  ^^  la  came  excentrique,  ou  le  triangle  curviligne  j^^fait  alternativeol 
monter  et  descendre  les  tiges  x,y  ^  ou  bien  elle  laisse  ces  tiges  stat 
naires ,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard;  (  Voyez j^^.  i^  et  î-^,) 
Modérateur.  (i  j  y  j  ^ ,  modérateur  relatif  à  1  admission  de  la  vapeur  dans  le  1 

cylindre  c.  Deux  sphères  de  métal  /3  sont  fixées  aux  extrémités  de  cl 
barres  liées  ensemble  et  susceptibles  de  se  rapprocher  ou  de  s\écï 
Tune  de  l'autre,  à  peu -près  comme  les  branches  d'une  tenaille»  G 
sorte  de  tenaille  s'ouvre  quand  le  volant  m  tourne  trop  vite ,  à  causi 
la  communication  de  mouvement  qui  a  lieu  par  une  corde  sans  fîi 
passant  sur  six  poulies  /  à  <r.  La  force  centrifuge  écarte  alors  les  sph< 
Tune  de  l'autre.  En  même  temps  un  collet  mobile,  qu'entrain 


barrer  des  splicres ,  s'abaisse  en  glissant  le  long  d*une  i!ge  verticale  sui*       Machine 
laquelle  la  tenaille  est  montée;  ainsi  se  trouve  clevée  lextrémité  oppo-  ni^**"^  *'?*****!'* 

sée  <^  d*un  petit  baLincîer:  à  cette  extrémité  est  suspendue  une  tige  

J^'  qui  lait  tourner  convenablement,  dans  la  boîte  à  vapeur  A  ^  un 
robinet  ^,  dit  rohinet  d^âdtnmun.  Le  nom  de  ce  robinet  suffit  pour  in- 
diquer qu'il  admet  d'autant  moins  de  vapeur  dans  le  cylindre  c ,  que  lo 
volant  m  tourne  plus  vite,  et  réciproquement  :  c'est  ainsi  que  le  mou^ 
vement  des  pistons  e^  e  se  trouve  modéré.  [Woytzjig*  n  à  ij.)  Pouf 
plus  de  clarté,  le  modérateur /S c^  est  placé,  dans  i^fg*  i^  un  peu  au- 
dessus  du  lieu  qu'il  occupe  réellemetit. 

Entrons  maintenant  dans  les  détaris  que  présentent  lesfg*  ^  k  ï^;        Détail 
nous  considérerons  ensuite  le  jeu  de  la  machitie. 

^J^S'  "f  comprend  une  coupe  verticale  a  et  une  coupe  horizontale  Chaudière, 
a',  qui  sont  prises  en  deux  %t\u  perpendiculaires  à  la  coupe  verticale  '^  * 
de  la  chaudière  d ^fig  2,  A  partir  de  la  chaufîe  /^  la  flamme  se  répand 
sous  deux  tubes  en  fonte  de  ftr 2,  j;  puis  elle  monte,  par  un  conduit 
^^  dans  un  étage  supérieur/^  ^^  ^,  qui  est  divisé  en  trois  comparti-- 
mens;  de  là  elle  se  dirige  vers  ime  cheminée  S.  Cest  ainsi  que  la  cha* 
leur  circule  autour  de  la  chaudière  proprement  dite  ^,  ta;  cclle-cî  est 
formée  de  deux  pièces  de  fonte  de  fer  assemblées  intérieurement  par  des 
boulons,  dans  leur  milieu  //.  Chacun  des  tubes  inclinés  2j  j ,  est  mis  en 
communication,  par  un  tube  vertical,  avec  U  chaudière ^^  10,  dans  la* 
quelle  feau  se  tient  au  niveau  indiqué  par  une  ligne  ponctuée. 

La  vapeur  sort  par  un  tuyau  12,  L*eau  d'alimentation  est  rendue  à  la 
chaudière  par  un  orifice  ij.  Un  autre  orifice  /^  permet  lentrée  d'un 
hdrame  pour  les  réparations-  Enfin,  sur  un  orifice  ij,  sont  établis  les 
soupapes  de  sûreté  et  le  flotteur  dont  hfg^J  fait  voir  les  détails. 

l^Jfg.f  offre  deux  coupes  verticales  a*  et  SL\  prises,  perpendiculaî-     Soupapes  de  sû- 
rement Tune  à  l'autre,  sur  les  soupapes  7/  àtfig.  -^.  Chacune  de  ces  ^^^^^^B  J^ 
deux  soupapes  a  la  forme  cylindrique  d'une  lanterne,  (Voyez  une  sem- 
blable soupape ,jf^,  g ,  en  r).  Elle  est  ouverte  par  en  bas,  fermée  par 
en  haut*  Un  fluide  peut  s  échapper  parles  ouvertures  que  présente  le 
contour  extérieur  de  cette  soupape.  Aussitôt  que  la  force  de  la  vapeur     * 
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Machine       Tcinporte  sur  im  poids  convenable  dont  est  chargé  le  levier  et,  h 
à  haute  pression,  ^^^^  ^^  selève  un  peu,  donne  issue  à  la  vapeur,  et  prévient  ainsi  les 
ijxc^  iter.  ^^^j^^^^,  ^pj.^^  ^^^^j  (^  p^ij^  j^  levier  <r  ferme  la  soupape  et  l'assu- 
jettit de  nouveau  sur  la  chaudière. 

Afin  que  l'eau  se  maintienne  au  niveau  indiqué,  dans  la  chaudière  a 
(fig,  2  tt^J,  un  flotteur  T  est  établi  sur  sa  surface:  il  consiste  en  une 
tablette  de  pîerre^  qui  est  suspendue  à  l'une  des  extrémités  d'un  petit 
balancier;  de  1  autre  côté  du  point  d'appui ,  se  trouve  un  levier  v  chargé 
d'un  poids  tel  qu'il  conserve  sa  position  horizontale  quand  l'eau  se  tient 
au  niveau  convenable.  Si  le  levier  r  s  abaisse ,  on  voit  qu'il  faut  aug- 
menter  l'affiuence  de  feau  alimentaire, 
Cy\ïudns,Fis6^  hsL  fg.  (T  présente  des  détails  relatifs  aux  cylindres  €,d,  àts  fg*  r 
h  j  ;  eiîe  comprend  plusieurs  subdivisions,  ainsi  qu'il  suit  : 

C  ,  coupe  verticale  du  petit  cylindre  c  considéré  sans  son  enveloppe, 
et  posé  comme  dans  \^Jig*  J  ; 

C' ,  coupe  horizontale  qui  correspond  à  C  ; 

C*,  élévation  du  petit  cylindre  c^  considéré  sans  son  enveloppe ,  et 
posé  comme  dans  la^^,  2  ; 

C\  coupe  horizontale  qui  correspond  à  C*  ; 

C*d,  coupe  verticale  des  deux  cylindres  c,  J^  considérés  dans  leur 
enveloppe  commune  et  posés  comme  dans  la^^,  2; 

cM',  coupe  horizontale  qui  correspond  à  c*d  (voyez  aussi /f^.^); 

d*,  coupe  verticale  du  grand  cylindre  ^^  considéré  dans  son  enve- 
loppe, avec  son  piston  e^ ^  et  posé  comme  dans  la^^.  /.  ] 

Les  deux  cylindres  sont  en  fonte  de  fer,  ainsi  que  leur  enveloppe 
extérieure,  qui  est  coulée  d'un  seul  jet.  La  forme  et  Tajustenient  des 
différentes  pièces  sont  indiqués  sur  les  figures. 

Les  couvercles  amovibles  sont  Iwiés  sur  les  pièces  auxquelles  ils 
appartiennent,  par  le  moyen  d'un  enduit  composé  d'huile  et  de  blanc  de 
plomb  ou  de  minium;  quant  aux  tuyaux  non  sujets  à  déplacement, 
leurs  extrémités  sont  lutéesparle  moyen  d  un  enduit  composé  de  50uJ&e, 
de  limaille  de  fer  et  de  sel  ammoniac. 

Pour  suivre  facilement  la  circulation  de  la  vapeur,  depuis  la  chau- 


3 


wÊÊm 


(93) 
dière  a  jusque  dans  rintérienr  des  cylindres  c^  d ,  îl  faut  considérer,  en       Machwe 

même  temps  que  \^fig.  6,  la  boîte  b,  dont  la//,  //  présente  les  détails,  y^'^y^rfr/ 

On  remarquera  donc  ce  qui  suit  :   i.**  ia/f.  //  est  sur  une  échelle  

double  de  celle  de  la//-  6 ;  2/  sur  les  deux  figures,  un  mcme  chiffre, 
tel  que  j^  ^^  ^^  ou  une  même  lettre  grecque,  telle  que  >t\  a\  indique 
un  orifice  qui  s'ajuste  contre  Torifice  affecté  du  même  caractère  dans 
iautre  figure.  Au  moyen  de  ces  signes  de  repère,  on  reconnoîtra  Xtx\r 
chainement  des  dispositions  suivantes  ; 

La  vapeur  aiTÎve  par  le  tuyau  /  (  \oytzfg.  S^  C^  d  et  cM'  )  ;  efle 
circule  d'abord  entre  le  cylindre  i/ ou  d  et  son  enveloppe;  de  là,  pas- 
sant par  les  ouvertures  2,  elle  va  se  répandre  entre  le  cylindre  r  ou  c  , 
et  l'enveloppe  qui  l'environne  également;  ensuite,  la  vapeur  sort  par 
un  petit  conduit  j^  que  l'on  voit  sur  les//*  c  à  C.  Elle  parvient  ainsi 
dans  un  robinet  d'admission  ^(voye-^  pL  4  *  ^^^ »  fig*  ^0  ^  P^^^  ^^^  passe 
dans  rextrcmité  /  d'un  robinet  distributeur  £.  C'est  ainsi  que  la  vapeur 
se  rend,  selon  ce  que  permet  la  position  de  ce  robinet  e,  soit  dans  le 
compartiment  6,  soit  dans  le  compartiment/  de  la  boîte  à  vapeur^  ou 
b ,  sur  laquelle  nous  reviendrons. 

En  sortant  du  compartiment  6,  la  vapeur  entre  dans  Torifice  8  du 
petit  cylindre  c,  qui  est  ajusté  contre  Torifice  correspondant  8  de  la 
boîte  b,  et  par  conséquent  elle  va  sur  le  petit  piston  (  voyez/^*  ^.  Au 
contraire,  en  sortant  du  compartiment/  de  la  boîte  ^  ou  b  (Jig,  irj, 
h  vapeur  enn-e  dans  Torifice  jf  du  petit  cylindre  c,  et  par  conséquent 
elle  va  sous  le  petit  piston. 

Dans  le  premier  cas,  le  robinet  t  est  tourné  de  manière  que  la  va- 
peur qui  se  trouve  déjà  sous  le  petit  piston,  aille  se  rendre  sur  le  grand 
a  travers  ce  robinet ,  et  par  le  compartiment  x,  de  la  boîte  1>.  Dans  le  se* 
tond  cas,  la  position  inverse  du  robinet  g  permet  à  la  vapeur  qui  se 
trouve  déjà  sur  le  petit  piston ,  de  se  rendre  sous  le  grand  ,  par  le  com- 
partiment A  de  la  boîte  I).  Au  moyen  de  cette  disposition ,  qui  sera  ren- 
due plus  sensible  par  les  détails  de  l^fg*  n ,  la  vapeur  maintenue  à  une 
haute  température  presse  les  deux  pistons  à-la-foîs  dans  un  même  sens , 
soit  pour  les  faire  descendre,  soit  pour  les  faire  monter  ensemble.  Nous 
verrons  plus  tard  comment  la  condensation  s'opère  pendant  ce  mou- 
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Machine       vement  simultané  des  Jeux  pîstons  ;  elle  a  lieu  seulement  à  IV-gard  <Iu 
n  'Tl/> ctTi'*'" '  grand  cylindre,  c*est*à-dlre,  dans  sa  partie  inférieure ,  quand  les  deux  pis- 
^—  tons  descendent,  et  dans  sa  partie  supérieure,  quand  les  deux  pistons 

remontent. 
Pbtoïu.  %./.        La  fig^  y  fait  voir,  sur  une  cchelfe  plus  grande  que  cefJe  de  fig*  S , 
la  disposition  d\in  piston  à  garniture  mctallique;  c'est  le  pistons'  du 
grand  cylindre  d.  L'autre  piston  e  n'en  diffère  que  par  ses  moindres  di- 
mensions. On  distinguera  les  objets  suivans  : 

e ,  coupe  verticale  do  piston  ,  suivant  la  ligne  z, ),  de  son  plan  €  ; 

e*,  élévation  du  piston  vu  extérieurement,  l-i  tige  est  ajustée  àh\\% 
Touverture  que  lui  présente  une  picce  de  fonte  de  fer  t ,  2^  j ,  qui  cons- 
titue le  corps  du  piston.  Une  autre  pièce  de  fonte  ^,  J*  est  fixée  sur 
la  première  par  quatre  boulons  à  vis  6,  6,  Entre  cette  pièce  de  recou- 
vrement et  le  corps  du  piston,  se  trouvent  deux  rangs  circulaires  de 
goujons  de  fer/^  y,  placés  à  deux  étages  :  chacun  de  ces  goujons  f%\ 
taraudé  dans  la  pièce  z,  j ,  et  libre  à  son  autre  extrémité;  autour  de 
chacun  d'eux  est  placé  un  ressort  à  boudin.  Entre  les  parois  intérieures 
du  cylindre  et  les  ressorts,  sont  disposées  deux  assises  Sj  ^,  de  seg- 
mens  de  cercle  en  laiton;  chacune  tle  ces  assises  comprend  deux  ran- 
gées concentriques  de  segmens ,  dont  les  joints  alternent  avec  ceux  de 
1  autre  assise. 

Comme  ces  segmens  ont  la  liberté  de  glisser  horizontalement  entre 
le  corps  du  piston  ^^  J ,  et  son  recouvrement  4*  S  *  ils  cèdent  à  la  pres- 
sion de*  ressorts  j,  et  s'appliquent  exactement,  par  leur  contour  exté- 
rieur, sur  le  contour  intérieur  du  cylindre.  Cette  garniture  métallique 
polit,  en  quelque  sorte,  le  cylindre  sans  Fuser. 
Condenseur  et  \j^fig.  S çMtt  la  coupe  Verticale  p  du  condenseur  et  de  la  pompe  i 
3',  ^\xp  At%pg.  r  ^j  ^  amsj  que  la  coupe  horizontale  p  ,  ou  le  plan  cor-^    ^ 

respondant  à  p.  ^H 

Un  cylindre  de  fonte  ou  corps  de  pompe  /^  2^  ouvert  à  sa  partie  în* 
férîeure  2^  est  placé  dans  un  autre  cylindre  ^^>-^.  qui  est  en  communica- 
tion ,  d*un  côté ,  avec  le  tuyau  de  condensation  q  (  voyez  ^^  fg.  1  à  ;)»  et  » 
de  fautre,  avec  un  rcser\oir  d'eau  froide,  Leau  froide  tombe  entre  les 
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deux  cylindres  i,  i  ttj,  ^»  par  un  tuyau /.  Ce  tuyau  aboutît,  par  son  Machw» 
extrémité  inférieure,  soit  à  une  citerne  naturelle,  si  la  différence  de  »  "^"^  f"*c*^»on, 
niveau  n*exccde  pas  2  5  pieds,  soit  à  une  bâche  alimentce  par  une  pompe  *— 
d  eau  froide,  si  la  différence  de  niveau  est  plus  considérable.  La  vapeur 
qu'il  s  agît  de  condenser  arrive,  de  son  côte,  entre  (es  deux  cylindres 
î^2t\ ^ ,  jf,  par  le  tuyau  q,  lune  ou  l'autre  des  soupapes  de  condensa- 
tion étant  ouverte  pour  cet  effet.  (  Voye^  sur  la/^-  //  b^ ,  les  soupapes 
»,  '^.  )  C'est  la  condensation  de  cette  vapeur  qui  cause  lascension  de 
Teau  dans  le  tuyau/.  Du  mélange  de  feau  froide  avec  la  vapeur  con- 
densée, U  résulte  de  l'eau  chaude,  dans  laquelle  plonge  le  piston  6,  y, 
c}uand  il  descend  ,  et  qu'il  élève  sur  sa  tête,  quand  il  monte.  Cette  eau 
chaude  se  rend  dans  une  biche  supérieure  S^  (f  ;  puis  de  là,  par  l'orifice 
S ,  vers  la  pompe  r  ( fig.  /  à  j  et  ^  ). 

Dans  l'instant  qui  est  représenté  par  les  figures,  le  piston  6,  y  de  la 
pompe  p  vient  de  terminer  son  ascension;  il  va  redescendre  dans  l'eau 
chaude  :  alors  la  soupape /^^  qui  consiste  en  un  disque  de  cuivre  jaune, 
guidé  par  la  tige  du  piston ,*  s'élèvera  un  peu  et  laissera  passer  l'eau  sur 
la  ïcie  de  ce  piston,  tandis  que  la  soupape  analogue  j?  restera  fermée. 
Au  contraire,  quand  le  piston  6 ,  /remontera,  ta  soupape  y  sera  fermée 
et  la  soupape  ^  sera  ouverte  :  alors  feau  chaude  élevée  su  la  tête  du 
piston  S ,y,  passera ,  par  la  soupape  ^ ,  dans  la  bâche  8 ^ ^, 

Une  boîie  garnie  lo  empêche  la  déperdition  de  cette  eau  chaude,  qui 
est  chassée  vers  la  pompe  /chaque  fois  que  la  tige  de  la  pompe  p  monte, 
c'est-à-dire,  chaque  fois  que  la  tige  de  la  pompe  r  At^ztxiA.  (  Voyez 

\j3L  fig,  p  offre  la  coupe  verticale  r  et  le  plafî  r^  de  la  pompe  deau    Pompe  al imen- 
chaude  r  At%fïg.  1  h  jj  sur  une  échelle  quadruple.  On  reconnoîtra  sur  ^''^'^^*   ^^*^' 
ces  figures  les  objets  suîvans  : 

Un  tuyau  vertical  i,  pourvu  d'un  robinet,  porte  à  la  pompe  rl'eau 
chaude  qu'a  élevée  la  pompe /:>;  un  tuyau  horizontal  2,  aussi  pourvu 
d'utr  robinet,  porte  à  la  chaudière  a  l'eau  chaude  que  lui  envoie  la 
pompe  r; 

Deux  soupapes  en  lanterne  j>  -^>  sont  disposées.  Tune  au*dessus  de 
fautre,  dans  une  chapelle  ou  viennent  aboutir  les  tuyaux/,  2*  On  voit 
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Machine       les  détails  d'une  telle  soupape  dans  la  subdivision  r*  àt  jig.  ^^  savoir. 


à  h.utc  pressing,  ^^^  cflévation  4.  et  son  plan  /. 


Un  cylindre  ou  corps  de  pompe/  est  en  communication  avec  cette 
chapelle,  au  moyen  d'un  tuyau  6, 

Une  tige  de  métal  //qui  constitue  la  partie  inférieure  de  la  tige  de  b 
pompe  r,  peut  monter  et  descendre  alternativement  dans  ie  cylindre/^ 
en  traversant  une  boîte  garnie  S.  Enfin,  au  moyen  d'une  tige  de  fer  j?^ 
on  peut  tourner,  avec  la  main,  un  robinet  situé  à  la  partie  iufcrieure  du 
cylindre/^  pour  Tcvacuer  quand  ii  en  est  besoin. 

Leau  chaude  qui  vient  de  la  pompe/?  tend  continuellement  à  faire 
ouvrir  la  soupape j ,  en  la  soulevant,  tandis  que  la  vapeur  d'e  la  chaudîcre 
tend  à  fermer  la  soupape  4,  en  rabaissant;  c'est  du  jeu  alternatif  de 
ces  deux  soupapes  que  résulte  1  alimentation  de  la  chautlicre,  ainsi 
qu'il  suit: 

Dans  l'instant  représenté,  la  tige/  est  sur  le  point  de  monter  :  dès 
qu'elle  montera»  leau  chaude  qui  remplit  le  tuyau /affluera  parla  soU' 
pape^  alors  ouverte,  et  par  le  tuyau  ^  dans  le  corps  de  pompe  j,  tandis 
que  la  soupape  4  restera  fermée;  mais  quand  la  tige  /  redescendra,  une 
partie  de  l'eau  contenue  dans  le  cyhndre/  sera  reibulée  dans  le  tuyau  6; 
puis,  fermant  la  soupape  j  et  ouvrant  la  soupape  ^^  cette  eau  se  dirigera 
par  le  tuyau  2  vers  la  chaudière  a. 
Rouc5  dVngrc-  \a  fig^  10  présente  les  détails  d'une  roue  d*engrenage  telle  que  sont 
ïî3gci%-"^-  les  deux  assemblages  u^  v  à^sjîg.  z  et^.  Elle  comprend  les  subdivisions 
suivantes  ; 

V,  élévation  de  l'assemblage  v  àtfg.  2,  vu  comme  dans  cette  figure, 
mais  sur  une  échelle  double; 

y\  élévation,  perpendiculaire  à  V,  du  collier  denté  1,2/  on  voit  ce 
collier,  ou  cet  anneau  circulaire,  sur  l'une  de  ses  faces  qui  porte  quatre 
jnentonnets  ou  plans  inclinés,^,  4^J^  6; 

V*,  élévation,  perpendiculaire  à  v,  du  manchon  v'/  on  voit  ce  man- 
chon sur  l'une  de  ses  faces  qui  porte  quatre  mentonneis  /^  8^^,  ta. 

Une  clavette  //^  qui  est  fixée  sur  l'arbre  s ,  guide  le  manchon  v^  lors- 
qu'au moyen  d'un  levier /^^  on  approche  ou  Ton  éloigne  ce  manchon 
du  collier  i,  z.  Dans  le  premier  cas,  les  mentonnets },  4,^*^  étant  ap- 
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pitqués  contre  les  mentonnefs  7^  8,jf,  la,  le  collier  iknlé/^  2  est  engage  :       Mj^nuNt 
dans  le  second  cas ,  ce  collier  est  libre  ,  comme  on  le  voit  en  V,  Quand  n/'^"^^?  r^wsio»» 

PI  41  met  41  ttr, 

l  engagement  a  lieu  ,  la  clavette  n  ^  qui  forme  une  saillie  à  la  surface  de  

Tarbre  J,  entraîne  le  manchon  y  dans  la  rotaiion  de  cet  arbre;  alors,  par 
conséquent,  le  collier  /,  2  est  entraîné  dans  ce  même  mouvement  ;  mais 
dès  que  rengagement  cesse,  le  collier  i ,  2  tourne  librement  sur  son 
arbre  s,  dans  un  sens  opposé  à  celui  de  la  rotation  de  cet  arbre- 

En  comparant  lajf^*  la  avec  les  fig.  2,  j  et  t,  on  sui\i-a  le  jeu  de  la      Michinc  dVx- 
machine  d'extraction,  au  moyen  de  quelques  éclaircissemens  que  voici  : 

i.*  Quand  la  machine  à  vapeur  est  en  activité,  l'arbre  n  tourne  tou- 
jours dans  le  même  sens  que  fe  voladt  m;  larbre  s  tourne  toujours  en 
sens  contraire  ,  à  cause  des  roues  w  ^  w\ 

2-*  Les  deux  colliers  dentés  (i^  2)  tournent  contînuelfenient  dans  un 
sens  ou  dans  l'autre,  mais  tous  les  deux  dans  le  mcme  ^en^.  Celui  de  qq% 
deux  colliers  qui  se  trouve  engagé ,  tourne  alors  dans  le  même  sens  que 
son  arbre,  et  il  fait  tourner  le  tambour  t  en  un  sens  opposé;  celui  de 
ces  deux  colliers  qui  reste  libre,  tourne  en  stws  inverse  de  son  arbre,  et 
eu  sens  inverse  du  tambour  t. 

3.*  Quand  le  tambour  /doit  tourner  dans  le  même  sens  que  le  vo- 
lant m,  pour  le  service  des  tonnes  d  extraction  ,  on  engage  le  manchon 
V  en  dégageant  le  manchon  1/^  ce  qui  s'exécute  au  moyen  des  deux  levier^ 
î2,  i2\  (  Voy,  fg,  2^  j  et  lû.)  Quand  le  tambour  t  doit  tourner  en  sens 
contraire,  comme  dans  nos  figures,  c'est  la  manœuvre  inverse  qui  a  lîeg. 

Sur  i^Jig-  /^>  comprenant  les  subdivisions  b  jusqu*à  b^,  sont  réunb     PL4t/frBoîte 
les  détails  de  la  boîte  à  vapeur  b  desjîg,  îï  j.  Nous  avons  déjà  indiqué,    ^*P^^^'    'iT-  ''• 
au  sujet  de  la^^.  6^  les  signes  de  repère  à  faide  desquels  on  se  repré- 
sentera toutes  les  relations  de  cetie  boîte  h  avec  les  cylindres  c,  J, 

Bornons-nous  ici  à  remarquer  ce  qui  suit  : 

b,  coupe  horizontale,  ou  plan  de  la  boîte  h,  suivant  la  ligne  EF  dç 
sa  coupe  verticale  b^; 

b%  autre  plan  de  la  même  boîte  b,  suivant  G  H  de  b^  ; 

b^,  coupe  verticale  de  la  même  boîte,  suivant  IK  des  plans  b  et  b'^ 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  suivant  IK  de  b^; 

3-  '1 
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MACHINE  h\  autre  coupe  verticale  de  la  même  boîte ,  suivant  LM  des  plant 

i  hduce  pression,  k  -„.k». 

--^  D*,  vue  extérieure ,  ou  phn  de  la  boîie  :  nous  la  supposons  renversée 

sur  un  plan  horizontal ,  de  manière  que  les  faces  o  ^j  qui  correspondcni 
à  la  ligne  N  O  de  b  ou  P  (Xde  h' ,  occupent  la  partie  supérieure  qui  se 
présente  aux  yeux.  C'est  par  ces  mêmes  faces  Cj  d,  non  visibles  dans  les 
coupes  b'  et  b^,  que  la  boîte  b  est  ajustée  contre  les  cylindres  ù  et  d; 

b%  coupe  verticale  de  la  boîte  h^  suivant  R  S  des  plans  b  et  b'.  Ici,  (e 
robinet  distributeur  e  et  les  soupapes  de  condensation  j%  tt,  sont  repré- 
sentés dans  la  position  qui  convient  au  même  état  de  choses  que  font 
voir  itsjig.i  k  jj  c'est-à-dire,  pour  finstant  précis  où  les  pistons  des  cy- 
lindres o  ^ vont  commencer  à  redescendre.  Dans  ce  premier  instant,  le 
volant  m  fait  seul  agir  tes  pistons; 

b^,  coupe  verticale,  analogue  à  îa  précédente  b^,  maîsa\nec  cette  dif- 
férence, que,  dans  la  coupe  b^,  le  robinet  €  et  les  soupapes  de  condensa- 
tion y,  7r  sont  représentés  pour  l'instant  où  les  deux  pistons  des  cylindres 
c^  J  sont  parvenus,  en  descendant,  aux  trois  quarts  de  leur  trajet;  c'est 
ce  qu'on  verra  plus  amplement  en  suivant  le  jeu  du  régulateur  ^x/  sur 
les/^.  72  à  r^  ; 

b^,  détails  du  robinet  î  considéré  seuL  (  Vûje^tt  comparez  t^etb^) 
On  reconnoîtra  ce  qui  suit  ; 

En  (p^,  4^6),  le  robinet  e,  vu  dans  la  position  horizontale  que  Taxe 
de  sa  nûix  occupe  au  sein  du  hïsseau  correspondant  qui  existe  dans  la 
boîte  A,  UintérîeuT  de  ce  boisseau  présente,  sur  la  ligne  ^y,  trois 
ouvertures,  et  sur  la  ligne  4^  ^  quatre  ouvertures  plus  grandes ,  sur  les- 
quelles viennent  s'ajuster  alternativement,  et  chacun  en  son  lieu,  deux 
orifices  que  porte  le  robinet  e  vers  chacune  de  ses  extrémités; 

e,/^  deux  coupes  verticales ,  faites,  la  première  sur  la  ligne  '^^cù^h 
seconde  sur  la  ligne  Ç  j^,  pour  le  moment  où  les  pistons  moteurs  c,  d 
sont  au  quart  de  leur  course,  en  montant; 

t\  y^  idem  pour  le  moment  où  les  pistom  sont  ati  quart  de  îeur 
tourse,  en  descendant.  (  K^^^  l'état  intermédiaire  du  robinet  t,  en  b^ , 


(99) 
Les^.  T2  à  /-f  ont  rapport  au  jeu  du  régulateur  ^xy  ouZ,  qui,  en       Machine 

faisant  mouvoir  le  robinet  distributeur  €  et  les  deux  soupapes  de  con-  *pj  ^^^l^f^^^efl 

densatioa  v,  tt,  prépare  alternanvement  la  descente  et  la  montée  des         -- —    ^ 

If  ..I  #  Régulateur,  F/^. 

pistons  moteurs  dans  les  cylindres  c,4.  izati. 

Sur  ces  deux  figures,  les  caractères  c^  d^x.y ,  j^  *^,€,/4^  rappelleot 
les  mêmes  objets  que  dans  les  figures  précédentes.  (K^^^ principalement 
fg.  i^  â^H  II.  ) 

Il  sera  lacile  de  comparer  h.  fg*  12  ,  tapt  avec  h  et  I>'  de  fig.  j  î  , 
Cfuavec  Z'  et  Z*  ^^fig*  /y /ainsi  nous  nous  bornerons,  dans  I  explica- 
tion àtsjig.iz  et  //,  a  faire  mention  des  objets  qui  nom  pas  été  ex- 
pliqués ci-dessus;  ils  sont  indiqués  sur  ces  figures  par  les  chi^Tres  i^ 
a  }û^  qui  n'ont  pas  enço2*e  été  employés  dans  l'explication  des  figures 
précédentes.  Remarquons  de  plus  que,  par  les /î^*  12  à  i^,  le  régula- 
teur est  représenté  pour  l'instant  précis  où  le  robinet  €  et  les  soupape^ 
I,  TT  sont  dans  la  position  qu'indique  \^  fig*  Ji ,  en  w  ;  les  pistons  mo- 
teurs commencent  alors  a  descendre  comme  dans  hsfig.  i  à  /• 

Xjifig^  12  présente  le  plan  supérieur  de  la  boîte  à  vapeur  ^  ou  Jb    et     /^^.  ^^ct  1/. 
du  régulateur  Z. 

Layf^*  ij  comprend  trois  subdivisions  ^  savoir  : 
Z*,  élévation  générale  suivant  TU  du  plan,  ^g.  12  / 
Z%  élévation  générale  suivant  V  X  du  même  plan,^../;?  / 
Z\  élévation  particulière   d'un  disque  de  fer  lé',  qui  tourne  dans 
le  même  sens  que  le  volant  m  et  que  la  roue  dentée  û^  des  fig.  i  h  j. 
Etant  montée  sur  le  même  axe  que  la  roue  d'angle  û^  ,  la  came  excen- 
trique 2  est  fixée  sur  celle  des  faces  de  ce  disque  16^  qui  s*appiique 
contre  le  curseur  ty.  (  Voyij^  Télévation  générale  Z'.  ) 
On  distinguera  les  objets  suivans  : 

ïj^  curseur,  pièce  de  fer  présentant  une  ouverture  dans  laquelle  se 
meut  l'excentrique  ^  du  disque  itf".  La  pièce  // étant  par*là  successive- 
ment abaissée ,  puis  stationnaire ,  puis  élevée,  il  en  résulte  le  même 
eiî5et  pour  les  deux  tiges  x,y  à\x  régulateur  ; 

iS,  secteur  garni  de  dents  avec  lesquelles  engrène  une  crémaillère 
placée  sur  la  tige  x  ;  le  mouvement  de  ce  secteur  fait  tourner  le  robinet 
I.  Dans  rinstant  représenté,  x  descend;  g,  qui  est  posé  comme  en  b' 

13-. 
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(   lôo  ) 


Machine       (jf^.  ir)^  sera  posé  comme  en  b*^  quand  x  sera  toutà-faît  descendu:  h 


à  haute  pression,^^  ^^  ç^^^  ^^jj.  j^^  ^^^^^  ultérieurs  de  Texcentrique  j; 


ij^ ,  marteau  attenant  à  la  tige/  /  quand  celle-ci  sera  descendue  jus- 
qu'en un  point  convenable,  le  marteau /^^  en  abaissant  la  tige  Jf^  fera  ou- 
vrir la  soupape  inférieure  de  condensation  tt.  (Voy.jÇ^.  lî,  en  b*  et  b^.) 
Ce  marteau  présente  intérieurement  une  cavîté,  ou  sorte  de  dé,  dans 
laquelle  entre  rextrémlté  supérieure  de  la  tige  2/; 

20,  anneau  ou  collier  da*  lequel  passe  la  tige  26 ;  celle-cî,  étant 
creuse,  donne  elle-même  passage  à  la  tige  2/,  Qj.iand/  remonte,  le 
collier  2^^  en  élevant  la  tige  26^  fait  ouvTir  la  soupape  supérieure  de 
condensation  v  ;  { Noytzfg,  //.  ) 

21^  22^  ressorts  à  boudin,  qui,  dans  leur  état  naturel,  tendent  à 
écarter  Tune  de  l'autre  les  barres  2;  et  2^^  et  par  conséquent  à  fixer 
chacune  des  soupapes  tt ,  v  sur  Torifice  conespondant  ; 

2j^  barre  qui  est  liée  avec  la  tige  2/  de  la  soupape  inférieure  'rtl  cette 
barre  laisse  passer  librement  les  axes  verticaux  des  ressorts  21  et  22/ 

2^^  barre  qui  est  liée  avec  la  lige  2<f  de  la  soupape  supérieure  l  ;  sur 
cette  barre  sont  fixés  les  axes  des  ressorts  21  et  22  ; 

2j ,  tige  pleine  qui  passe  dans  la  tige  26.  Etant  liée  avec  la  barre  2j , 
cette  tige  2j  fait  presser  2j  de  haut  en  bas  sur  les  ressorts  2/  et  22,  quand 
ie  marteau  /p^  en  s  abaissant,  atteint  Textrémité  2^  de  2/.  Alors  la  sou- 
pape inférieure  tt  s'ouvre,  et  la  soupape  v  reste  fermée;  ^H 

26,  lige  creuse  qui  enveloppe  la  tige  2/,  Étant  Hée  avec  la  barre  ^^^ 
par  sa  partie  2j^  la  tige  26  fait  presser  2^  de  bas  en  haut  sous  les  ressorrs 
2/  et  22,  quand  le  collier  2^^  en  s'élevant ,  pousse  la  portée  2/;  alors  la 
soupape  V  s'ouvre  ,  et  la  soupape  tt  reste  fermée  ;  (  Voyez^^.  u,  en  b*^ 
b'etb'.)  M 

2y,  portée  qui  appartient  à  la  tige  26,  et  qui  fait  corps  avec  la  barr^ 

28,  boite  garnie  ,  qui  est  ajustée  sur  la  tîge  26,  afin  que  laîr  extérîenr 
ne  puisse  pas  s'introduire  entre  cette  tige  et  2/^  ce  qui  troubleroit  la 
condensation.  La  barre  2-^,  la  tige  2(5' et  2j,  et  la  boîte  28,  s'élèvent  en- 
semble ,  quand  le  collier  20  pousse  27  ; 

2^  ,  sommet  de  la  tige  2j ,  susceptible  de  se  mouvoir  dans  le  dé  que 
lui  présente  le  marteau  1$  ; 


(     .OI    ) 

jû,  boite  garnie  qui  est  ajustée  sur  la  boîte  à  vapeur.  [Yoytzfg.  //,)       MAcw^t 
Cène  boire  20  est  immobile  ;  elle  donne  passage  à  la  tige  creuse  26.  en  ij^auic  pression . 
emj>échant  la  vapeur  de  s  échapper,  

Jeu  de  la  Machine  à  haute  pression,  PL  4  ^  ^^^  ^^  A  ï  ter. 

D'après  tous  fes  détails  qui  précèdent,  il  nous  suffira  de  résumer^  en 
peu  de  mots,  le  jeu  de  la  machine,  ainsi  qu'il  suit  : 

i-*^  Quand  les  deux  pistons  des  cylindres  r^  J  sont  au  plus  haut  de 
leur  course,  comme  dans  nosj^^,  /  à ^^  il  y  a  un  instant  pendant  lequel 
c'est  l'impulsion  seule  du  volant  m  qui  les  fait  descendre  (  voytzfg.  u 
en  b';  maïs  bientôt  les  ouvertures  du  robinet  distributeur  î  commencent 
i  s'ajuster  sur  les  orifices  convenables  pour  la  descente  des  pistons* 

%^  Quand  les  deux  pistons  de  c^  d  sont  parvenus  au  quart  de  leur 
course,  l'état  des  choses  est  tel  qu'on  le  vott  en  b*^;  la  vapeur  de  la  chau- 
dière afHue  par  la  petite  ouverture/  du  robinet  €  sur  la  tcte  du  petit 
piston  (voyez^^. //);  k  vapeur  qui  se  trouve  dans  la  partie  inférieure 
du  peiïl  cylindre  c  traverse  ia  grande  ouverture  du  robinet  e,  va  passer 
par-dessus  la  soupape  v, alors  fermée,  et  parvient  sur  la  tête  du  grand 
piston  ,  dans  le  cylindre  d om  d.  (Voyez ^j^.  6.  )  En  mcme  temps,  la 
vapeur  qui  se  trouve  déjà  sous  le  grand  piston  ,  sort  de  la  partie  infé- 
rieure du  grand  cylindre  d,  et  se  xtwà  vers  la  soupape  de  conden* 
satjon  TT,  qui  est  alors  ouverte;  ainsi  les  deux  pistons  continuent  de 
descendre. 

3»**  Quand  ces  deux  pistons  sont  parvenus  aux  trois  quarts  de  leur 
course,  en  descendant,  le  régulateur  commence  à  faire  changer  la  posi- 
tion du  robinet  e  et  des  soupapes  v^vr;  ainsi ,  au  dernier  instant  de  la  des- 
cente At%  pistons,  fétat  des  choses  redevient  tel  qu'on  le  voit  en  b' 
(fig.  u)*  Alors  se  renouvelle  ,  pour  la  montée  des  pistons,  feifet  indiqué 
ci-dessus.  (V^yei  i  .**) 

4/  Quand  les  deux  pistons  ont  remonté  jusqu*au  quart  de  leur 
course ,  la  position  du  robinet  ê  est  inverse  de  celle  qu'indiqueb^  {^oy.  b^]; 
alors  aussi  l'état  des  soupapes  de  condensation  est  inverse  du  pré- 
cédent; la  soupape  TT  est  fermée;  la  soupape  v  est  ouverte.  Il   en 


mA^ 


Ucnfftt 


%  /  /. 


"(   Ï02    ) 
rtsulte  que  tout  «e  p^ise  en  seiis  inverse  de  ce  qui  concerne  la  <fe$* 
^^J**^^  i'""*"*^  •  cente.  (Vaytj  z°  et  i.""]  Ainsi,  les  deux  pistons  continuent  de  remonter; 

Il  nous  reste  a  voir  comment  la  came  excentrii|ye  j;  produit  le  jeu  du 

régulateur  z,  afin  que  celui-ci  fasse  changer,  au  moment  convenable, 
l'état  du  robinet  distributeur  e  et  des  soupapes  de  condensation  y,  tt  :  tel 
e$t  l'objet  de  lajî^*  i^. 

Cette  figure  fait  voir  de  fiice,  et  sur  une  échelle  double,  le  curseur 
//  ^^Jig*  y/  il  est  représenté  comme  laissant  apercevoir  dans  son  ou- 
verture^^ d^f,  €,  la  came  ^  du  disque  /^  [Vû/e^zK]  Nous  supposons  le 
spectateur  placé  à  droite  de  la  tige/ de  Z',  et  regardant  vers  27  eti^T. 

L'excentrique  j  consiste  en  une  came  de  métal  qui  est  fixée  sur  le 
disque /tf  par  une  vis  placée  hors  du  centre  c;  chacun  des  arcs  r</^  iJe, 
ce  de  ce  triangle  curviligne,  est  de  60  degrés. 

Dans  l'instant  représenté  par  ia^^.  /-f ,  ainsi  que  sur  Itsjig.  iij  et 
autres ,  Touverture  g,  d^f,  e  du  curseur  ij,  laquelle  étoit  en  h,  L  i,  l, 
quand  ,j  occupoit  la  position  cbJ,  est  dé}à  descendue  de  la  quantité  ^^> 
moitié  de  son  trajet;  par  conséquent,  les  liges  x^^  du  régulateur  sont 
descendues  de  même.  Cet  effet  est  résulté  de  la  pression  de  Tare  ce  sur 
la  \\gr\tfe  de  l'ouverture  du  curseur//.  Maintenant  le  point  e  de  la  came 
^,  eh  pressant  sur  cette  même  ligney*^^  va  rabaisser  jusqu'à  ce  quVlIc 
ait  pris  la  position  w/?^  fexcentrique  étant  alors  en  r^^/ alors  aussi  le 
curseur  //  et  les  tiges  x^  y  seront  au  plus  bas  de  leur  trajet,  tandis  que 
les  pistons  moteurs  e ^  e  seront  descerulus  au  quart  de  leur  course.  Le 
disque  /^continuant  à  tourner  avec  la  came  ^^  celle-ci  passera  â  la  posî* 
tion  cûf;  mais  pendant  ce  passage,  dont  la  durée  correspond  au  temps 
nécessaire  pour  que  les  pistons  moteurs  descendent  du  deuxième  et  du 
troisième  quart  de  leur  course,  tare  de  de  (a  came  ^  restera  tangent  i 
la  ligne /^  du  curseur///  cet  arc  glissera  dessus  sans  exercer  aucune 
pression;  par  conséquent,  le  curseur  serastationnaire,  ainsi  que  les  tiges 
X  et/^  le  robinet  e ,  et  la  soupape  tt-  (  Vûjeijig,  n  et  i).) 

On  suivra  facilement,  sur  la ^*  i^,  les  positions  ultérieures  de  k 
came  jet  du  curseur  ty,  d'après  les  lignes  ponctuées  qui  les  indiquent. 
Ajoutons  cependant  encore  une  remarque. 

LVc  ce,  quand  il  commencera  à  s  appliquer,  par  le  point  r^  sur  k 
ligne  gd  (comme  on  ie  voit  en  cf  zikt)^  relèvera  le  curseur  d'iibord 


(  to3  ) 


,  i  mesure  que  la  distance 


roîtra      MAcRt^ 


lentement,  puis  de  plus  en  pli 

entre  le  centrer  et  le  point  tangent  de  la  courbe  r/  La  plus  grande  vî-  pi*^!"^'^-^^^^^^^^ 

teî>se  aura  lieu  quand  ce  sera  le  point^^qui  pressera  la  ligne  /(/  (comme  — - 

on  le  voit  en  c^  tlgd)'^  ensuite ,  cette  vitesse  diminuera  progressive»: 

ment,  puis  elle  deviendra  nulle. 

n  en  est  de  mcme  quand  c'est  lare  ^^qui  presse  la  ligne ^^  pour 
abaisser  le  curseur  /^ /ainsi  les  ouvertures  du  robinet  distributeur  g 
f/fy'  '0  s**-^carteni  ^ûucement  d'une  première  position  qu'elles  occupoienl| 
c'est  cç  qui  a  lieu  pendant  le  dernier  quart  de  chacune  des  courses > 
loU  descendantes  »  soit  montantes  ,  des  pistons  ij^j  mais  quand  les  ou- 
vertures du  robinets  sont  parvenues  à  la  moitié  de  leur  trajet,  après 
avoir  tourné  de  45  degrés,  comme  on  le  voit  en  h^  (fig*  ^^)t  c'êst-à- 
ilire  ,  quand  les  pistons  moteurs  e^  e'  sont  au  plus  haut  ou  au  plus  bas  de 
leur  course  ,  alors  les  ouvertures  de  £  sont  en  train  de  cheminer  tûpidi- 
mrnt;  puis  elles  finissent  par  s*approcher  doucement  de  leur  nouvelle  po- 
sition. Ainsi ,  quand ,  par  l'effet  du  volant  m,  les  pistons  moteurs  e^  e*  ont 
commencé,  soit  à  descendre,  soit  à  monter,  le  robinet  €  et  les  soupapes 
de  condensation  v,  tt  commencent  bientôt  à  être  disposés  comme  il 
com'ient  pour  que  la  course  des  pistons  continue  dans  le  même  sens, 

L objet  du  tableau  suivant  e%t  de  réunir,  sous  un  point  de  vue  facile  i    Tibîcau  général 
saisir,  les  principales  circonstances  de  tout  le  jeu  de  cette  machine*  dujcu, &c. 
Comme  les  indications  présentées  par  ce  tableau  diffèrent  peu  de  celles 
qui  résulteroîent  d  un  calcul  rigoureux ,  c  est  un  aperçu  général  qui 
pourra  suffire  dans  la  pratique. 

On  «e  rappelle  que  le  disque  î6  tourne  dans  le  même  sens  que  le 
volant /w^  parce  qu'il  est  monté  sur  le  même  axe  que  la  roué  d  angle  ^V 
ainsi,  sur  lajfî/.  /-^  Ja  circonférence  d  ^f^g^h  ,d,e  ^û  ,  peut  nous  servir 
à  représenter  proportionnellement  la  rotation  du  volant;  alors  aussi ,  la 
course  descendante  des  pistons  moteurs  sera  représentée  par  le  dia- 
mètre ha^  et  chacun  des  quarts  de  cette  course,  par  les  parties  égales 
h^,ac^opspd. 

Cette  remarque  s'applique  aux  deux  premières  colonnes  du  tableau, 
qui  portent  le  litre  Ae pûsmon  ficnve ,  la  position  réelle  de  la  manivelle  et 
des  pistons  étant  d'ailleurs  indiquée  sur  \e^fg*  i  et^\ 
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Machine 

a  nautc  pression^ 


fct  de  la  Machine  à  haute  pression ,  PI  4  '  histl  ter. 

Essayons  de  rendre  sensible,  par  des  nombres,  l'effet  de  cette  ma-  Pi  4» ^4»^''''' 
chine;  pour  cela,  il  paroit  suffisant,  dans  la  pratique  ,  d'admettre  les 
données  suivantes; 

!•**  La  température  de  la  vapeur  dans  la  chaudière  s*élève  quelquefois 
à  1 1  i**  R. ,  ce  qui  équivaut  à  la  pression  de  trois  atmosphères;  mais  on 
admet  commun<:ment  97**  ^  R,,  ou  la  pression  de  deux  atmosphères. 
2/  Pour  une  seule  atmosphère,  la  pression  exercée  sur  chaque  pouce 
circulaire  de  la  surface  des  pistons ,  dans  le  premier  instant  de  l'affluence 
de  la  vapeur ,  est  évaluée  à  7  livres  françoîses,  poids  de  marc ,  après  toute 
déduction  faite,  tant  à  raison  de  Temploî  des  pouces  circulaires  au  lieu 
des  pouces  carrés,  qua  cause  des  obstacles  qui  proviennent  de  Teffet 
opposé  de  la  vapeur  condensée,  des  frottemens  et  du  service  de  la 
machine;  ainsi,  pour  deux  atmosphères,  cette  pression  sera  de  \i{  livres 
par  pouce  circulaire, 

j,*^  Le  diamètre  du  grand  piston  est  de  i  j  pouces  -^\  sa  surface  en 
pouces  circulaires  ^ill\i^  pouces y^/^;  admettons  %^'^* 

4*'  Le  diamètre  du  petit  piston  =^  8  pouces  ;  comme  c'est  à-peu-près 
la  moiiic  du  diamètre  du  grand  piston ,  et  comme  les  deux  cylindres 
sont  de  mcme  hauteur,  nous  admettons  que  la  surface  du  petit  pistoji 
est  le  quart  de  celle  du  grand,  ci,  en  pouces  circulaires,  60  ~ 
ou  61. 

j.*  Ainsi,  la  capacité  du  petit  cylindre  est  le  quart  de  celle  du  grand. 

6,*  Nous  admettons  encore  que,  vu  la  disposition  de  l'enveloppe 
extérieure  des  cylindres,  la  vapeur  se  maintient  toujours  à  sa  température 
primitive ,  entre  le  petit  piston  et  le  grand;  mais  la  force  expansive  ou  le 
ressort  tie  cette  vapeur  décroît  dans  le  même  rapport  suivant  lequel  s'ac- 
croît l'espace  compris  entre  (es  deux  pistons. 

7/  Représentons  par  le  nombre  4.  c'est-à-dire,  par  les  4  quarts  de 
k  capacité  du  petit  cylindre,  l'espace  compris  entre  les  deux  pistons, 
pour  le  premier  instant  de  leur  trajet  commun,  par  exemple  pour  l'ins- 
tant où  ils  sont  tous  les  deux  sur  le  point  de  descendre ,  comme  dans  nos 

3-  .  ^4 


M 


10 

Machine       figures  ;  ce  même  espace  compris  devient  7  lorsque  les  \ 
haute  pression,  j^  premier  quart  de  leur  course;  puis  10,  quand  ÎU  sont  à  moitié;  1  3  , 
—         quand  ils  sont  aux  trois  quarts;  ^\\m\  16,  quand  ils  sont  parvenus  au 

terme  de  leur  course. 

« 

8,**  Ainsi ,  la  pression ,  qui ,  au  commencement  du  trajet  des  pistons  , 

étoît  d'abord ,  dans  l'espace    4 =^  1 4  livres  par  pouce  circufaire  , 

ne  sera  plus ,  dans  l'espace    7,  que .  »  :=    8 lîv, (au  quart) ; 

— —  i  G ,  que .  .  =    5  Tô  (  *^  ^^  moitié)  ; 

— 1 5  »  que .  .  r^    \j-^  (aux  trois  quarts  ); 

I  6,  que,  .  =    ^  y-  (à  la  fin  du  trajet), 

p.**  Dans  le  premier  instant,  cette  pression  de  14  livres,  qui  agît  sous 
le  petit  piston,  contre-balance  la  force  égale  de  Ja  vapeur  afiîuente  qui 
le  presse  par-dessus;  ainsi»  pour  cet  instant,  il  convient  de  ne  considérer 
que  la  pression  de  i  4  livres  qui  agit  sur  le  grand  piston. 

10/  Mais,  quand  les  pistons  sont  parvenus  au  quart  de  leur  course,  la 
force  qui  presse  le  petit  piston  par-dessous  est  égale,  pour  chaqtiepouce 
circulaire,  à  la  pression  qu'éprouve,  aussi  pour  chaque  pouce,  \t  dessus 
du  grand  piston  ;  ainsi ,  la  force  qui  fait  descendre  le  petit  piston  est  la 
différence  entre  ï4  livres  et  la  pression  opposée  (8  livres)  qui  ,lglt  sur 
le  grand.  Soustrayant  ainsi  successivement,  delà  force  i4  b'vres,  les 
forces  opposées  qui  sont  indiquées  ci-dessns,  on  trouve  que  I9  pression 
utile  du  petit  piston,  qxîiétoit  d'abords   oau  commencement  du  trajet, 

devient ^^    6  au  quart; 
—  ^    8  y-:  à  la  moitié; 


Â 


9  -^  aux  trois  quarts  ; 


^=  10  -rr  à  la  fin. 


II.**  On  peut  représenter  la  force  d'un  cheval  par  tîn  poids  de 
175  livres,  ma  avec  une  vitesse  de  3  pieds  7-  par  seconde;  on  peut  de 
plus  admettre  que  la  vitesse  ^t%  pistons  est  égale  à  celle  d'un  cheval  ;  il 
en  résulte  en\'iroTi  30  pulsations  complètes  des  pistons  par  minute. Cela 
poséj  pour  chacune  des  cinq  positions  indiquées  des  deux  pistons,  it 
faut  multiplier  la  surface  de  chacun  d'eux,  évaluée  en  pouces  circulaires , 
par  la  pression  utile  qu*il  éprouve  d'après  ce  qui  précède;  il  faut  ensuite 


de  l'effet,  ÔLC, 


(  «o?  ) 

lirser  par  le  nombre  lyj  la  somme  des  deux  produits  qui  correspon-       Machin r 
dcnc  à  une  même  position  ;  le  quotient  indiquera  de  combien  de  chevaux  "L,  ^l'LciTi  i^* 

b  machine  représente  la  force ,  pour  chacune  des  positions;  il  sera  facile  

(le  se  faire  une  idée  des  positions  intermédiaires,  ou  de  les  c^rlculer 
d'une  manière  analogue. 

la**  On  peut  former  ainsi  le  tableau  qui  va  suivre:  dans  ce  tableau.  Tableau  général 
les  nombres  que  présente  la  colonne  marquée  (A)  résultent  du  rapport 
capacité  qui  existe  entie  les  deux  cylindres;  la  colonne  (B)  présente 
ïes  nombres  dont  chacun  est  la  difTérence  entre  la  pression  de  1 4  livres, 
ïi  pousse  le  petit  piston  dans  i\n  sens,  et  la  pression  qui  le  pousse  dans 
un  sens  contraire,  d'après  la  colonne  (C);  chacun  des  nombres  que 
résente  celle- ci  (C)  est  le  quatrième  terme  d'une  proportion  dont  les 
trois  premiers  sont,  i.**  l'espace  correspondant,  d'après  la  colonne  (A); 
2.*  l'espace  primitif  4  ,  c'est-à-dire  ,  la  capacité  du  petit  cylindre  ;  3*"  la 
pression  de  r4  livres  par  pouce  circulaire  :  enfin,  U  colonne  (D)  pré* 
fiente  les  quotiens  indiqués  ci-dessus,  article  i  i  *" 

Tableau  concerna  fit  Vtfftt  utile  de  la  Machine  reprcsenttc,  PL  4i   ^'■*'  ^' 

4ï  ter,  d%îpr£s  les  données  moyennes  qui  sont  admises  ci-dessus. 


I 


fO^ll  ION 

ojft  x»tvx    risTOK», 

AOli  en  ntonunt, 

sait  €n  dciCviiiUiit^ 


•  Aa  BomwKoceifiefa  et  leur  couru. 

*  AUJÎoda  I  "  quart 

*Atafifi<tii  f.'qiMft. 

*'  A  i»  6*1  ilu  trmif  t  ,.*.«• 


ESPACE 

cottipiif  en  ne 

le  pciJt  pUktoa 

et  le  ^raiid. 


Q|};iru  de  II 
espjiciitc  du  |>cUE 


10. 


'3- 
\6, 


fuession  utile 

SUR  CHAQii^rOUCL  CJACULArUE 


au 


Livres  (^loi^i 


8  ^. 

9  h' 
10  A% 


4a 
gr»n4  phior». 


Livrci. 


14. 

8. 


(D). 

NOMBRE 

DI     CHEVAUX 

Jont  U  force 
correspond  i  Is  ^omme 

dcuv  prcj»Î0Di  ci-cocvtrc. 


Cheviuz« 


■9    T-.- 

13  r:- 

iprrme  Ju  mi 
lieu  pria  poui 
terme  moyen* 


8    ;^. 


14. 


^^V         ^^^^        (  ^^^ 

^^MfciE      Résumé  de  Faits  relatifs  aux  Machines  à  vapeur,  représentées 

Vm-'Z?:;  surlesVlixtiseti^xter. 

Comomiuiiuon.  D'iiprcs  un  tarif  que  M.  Edwards  a  publié  ,  le  prix  d  une  semblable 
machine  de  lo  chevaux  est  de  2/4600  francs,  y  compris  une  chaudière 
en  fonte  et  les  ferrures  du  fourneau  ,  mais  non  compris  les  frais  de  trans- 
port et  de  pose.  Le  poids  des  machines  de  ce  genre  est  de  1000  kilo- 
grammes par  force  de  cheval.  La  consommation  de  combustible,  pour 
une  machine  de  10  chevaux,  est,  par  24heures, 

En  bonne  houille.  .  =     600  kilogr.  ou  1200  livres  poids  de  marc, 

ou  bien  en  bois  dur^^  2304  kilogrammes, 

ou  bien  en  tourbe» .  =  4  * }  ^  Uem. 

Ainsi,  dans  le  cas  prcsent ,  cette  consommation,  en  bonne  houille, 
par  24  heures,  est  de  60  kilogrammes  par  force  de  cheval,  ou  bien 
de  j  livres  177,  poids  de  marc ,  par  pouce  circulaire  de  la  surface  totale 
Acs  deux  pistons  ;  mais,  au  rapport  de  M.  Renard,  habile  directeur  des 
mines  d'Anzin,  elle  se  réduit  au  moins  dun  cinquième  j  elle  se  borne 
donc  à  3  livres  ~  par  pouce  circulaire,  et  par  24  heures.  Diaprés  les 
annonces  qu'a  publiées  M.  Perrîer ,  une  machine  à  vapeur  construite 
comme  celle  que  représentent  les  pi.  3^  à  4  1  »  et  de  la  force  de  1  o  che- 
vaux, doit  avoir  un  cylindre  dont  le  diamètre  soit  de  17  pouces;  elle 
consomme,  en  bonne  houille,  par  24  heures,  158  kilogrammes  par 
force  de  cheval ,  ou  bien  7  livres  par  pouce  circulaire  de  la  surface  du 
piston  moteur  :  une,  telle  machine  est  moins  coûteuse;  mais  elle  con- 
somme plus  de  combustible,  et  plus  deau  pour  la  condensation,  que 
la  machine  i  haute  pression  qui  vient  d*étre  décrite.  Au  reste,  les  détails 
qui  précèdent  pourront  servir  à  éclairer  le  choix  que  les  exploi  tans  de  mines 
de  houille  seront  dans  le  cas  de  faire  entre  les  diverses  machines,  sans 
que  nous  poussions  plus  loin  une  comparaison  dans  laquelle  les  circons- 
tances locales  doivent  entrer ,  comme  élément  d'un  calcul  facile  à  établir, 

Appiication  de  la  Machine  à  vapeur^  au  roulage  sur  les  voies  de  fer* 

Cfi^riot  à  vtpcuT,       La  machhie  à  haute  pression  est  employée,  en  plusieurs  endroits  de 
fAngleierre^  pour  mouvoir,  sur  un  chemin  de  fer  horizontal,  ou  peu 


Il 


^     (  Ï09  ) 

Eïncljne,  des  cliariots  enchaînes  les  uns  aux  autres  et  chargés  de  houille,       Nîkcnmt 
ou  en  gênerai  d'un  poids  considérable,  à_  Haute  prc^mn, 

Il  existe  de  telles  dispositions,  pour  les  transports  extérieurs ^  aux         

mines  de  Newcaslle,  de  Killingworth  et  de  Leeds.  Au  rapport  de  M.  de 
Gallois,  on  se  proposoit,  en  1817,  d*en  établir  aussi  dans  les  mines  de 
Whkehaven,  pour  les  transports  inlcrieurs* 

C'est  un  semblable  équipage  qui  estreprcsentésur  lapl.  4*  ^^^»fig*  C,  V\.\\m,Fi^.C. 
sous  le  nom  de  chariot  à  vapeur,  et  diaprés  les  derniers  perfectionnemens 
qu'il  a  reçus  en  Angleterre,  (  Vo) ,  the  Repemry  of  arts ^  &c\j  voL  XXX , 
mMm,    I  8 1  y ,  pag.  321.) 

Les  deux  coupes  verticales^^.  C'  et  Osont  prises,  la  première  O 
ur  la  largeur,  la  seconde  O  sur  la  longueur  du  chariot  à  vapeur.  On 
y  distinguera  les  objets  suivans  : 

A,  chaudière    dans   laquelle  Teau   se  lient  au  niveau    indiqué   par 
une  ligne  ; 

h  s  chauffe  aboutissant  à  un  tuyau  i'quî  sert  de  cheminée; 
€ ,  d,  deux  cylindres,  dont  la  partie  inférieure  est  placée  dans  la 
chaudicre;  la^?^.  à  fera  voir  ultérieurement  comment  chacun  de  ces 
yliiidres  est  disposé  ; 
i,  tuyau  pour  l'évacuation  de  la  vapeur: 
f$f*  bielles  du  cylindre  d ;  elles  sont  lices  avec  la  tige  g  de  son  pis* 
ton  par  une  traverse  h;  Textrémité  supérieure  de  ces  bielles  se  meut  avec 
g  s  parallclement  a  deux  coulisses  verticales  i^  /'/ 

/, /^bielles du  cylindre  <r;Xv,  tige  de  son  piston;/^ /'^coulisses  :  le  toul 
est  semblable  '^ff  gf^  i  / 

m^  six  roues  en  fonte  de  fer,  dont  les  rayons  sont  en  fer  forgé,  ainsi 
que  leurs  essieux,  qui  tournent  en  même  temps  que  les  roues.  Elles  sup- 
portent le  chariot  à  vapeur.  Les  quatre  roues  extrêmes  sont  liées  avec 
les  extrémités  inférieures  des  quatre  bielles/, y^y^y'/  dans  chacune  de 
ces  roues,  un  rayon  fait  1  office  de  maiiivelfe; 

n ,  trois  poulies  à  dents;  elles  sont  enveloppées  par  une  chaîne  sans 
hnû; 

p s  six  pistons  flotteurs  [A\uflûawtg pishms) ;  chacun  d'eux  est  placé 
dans  un  c)Undre  dont  b  partie  supérieure  est  ouverte  dans  la  chaudière, 


(MO) 

M&cBiNE  et  dont  la  partie  inférieure  est  fixée  sur  la  table/  ^  du  chariot.  D  après 
^uai^ctA!"^!  ^^^^^  disposition,  dontla^^n  p  montre  les  détails,  chaque  piston  ^éuni 
—  continuellement  pressé  de  haut  en  bas  par  la  force  de  la  vapeur,  la  partie 

inférieure  de  sa  tige,  qui  repose  sur  un  coussinet  en  taiton»  presse  con- 
tînuellement  aussi  sur  fessieu  des  deux  roues  correspondantes  m;  parce 
moyen ,  ces  roues  s'appliquent  toujours  exactement  sur  le  chemin  de  hx 
^  r,  queJque  inégaUté  qu'il  puisse  présenter;  il  en  résulte  un  frottement 
uniforme  des  roues  m  sur  la  voie  <jui  les  supporte. 

qr^  chemin  de  fer  dont  \^  fig*  ^  (ait  voir  les  détails; 

X,  chaîne  par  laquelle  se  trouvent  liés  avec  le  chailot  à  vapeur, 
d'abord  un  autre  chariot  ponant  la  houille  et  Teau  nécessaires  a  la  con- 
sommation de  la  machine  ambulante ,  et  plus  loin  #  cînq  ou  six  chariots  de 
roulage,  tels  que  celui  qui  est  représenté  sur  la  pL  30,^?^./^ en  c  et  C'. 

tj  grand  cadre  mobile  de  fer,  dont  I  oscillation  met  en  mouvement 
les  deux  bras  u^  v  d'un  régulateur  à  tiroir^ sur  lequel  nous  reviendrons; 

(y^Kfig-  d-) 

X ,  petit  cadre  de  fer  ajusté  librement  autour  de  Tessieu  dés  roues 
du  milieu,  mais  lié  avec  le  grand  cadre  ^  Une  came  que  porte  Tessieu 
de  ces  roues,  en  atteignant  le  petit  cadre  x,  fait  osciller  le  grand  cadre 
ts  comme  rindique  avec  phis  de  détails  \^jig*  X,  C'est  par  ce  moyea 
qu'est  dirigé  le  jeu  alternatif  des  bras  u,  v,  et  par  conséquent  du 
régulateur; 
y  i^,  table  ou  fond  du  chariot  à  vapeur. 

Dans  Tétai  de  choses  qui  est  représenté  par  lesjî^.  C'  et  O,  le  piston 
du  cylindre  ^esi  à  moitié  de  sa  course  en  montant,  et  (e  piston  du  cy- 
lindre €  est  au  point  le  plus  bas  ;  ainsi,  les  deux  bielles  fj,  f  s'élèvent  de 
droite  à  gauche.  Cette  remarque  suffit  pour  faire  sentir,  d'après  ce  qui 
précède,  que  le  chariot  chemine  du  point  r  vers  le  point  q. 

Chacun  des  cylindres  c ,  d  t^\  une  machine  à  haute  pression  et  à 
double  effet;  mais  il  ne  s'y  opère  pas  de  condensation  par  le  moyen  de 
feau.  Pendant  que  la  vapeur  affluente  déploie  sa  force  expansrve  contre 
Tune  des  faces  du  piston,  la  vapeur  précédemment  employée  connre 
l'autre  face,  s'échappe  par  un  conduit  qui  aboutit  à  un  tuyau  vertical  e^ 
ouvert  à  lair libre. 


■(■M)  _ 

La  /ff,  d  présente,  sur  une  échelle  double,  le  cylindre  d  àt  fg*  C,       MAcrrtM 

savoir  :  à  haute  presiton, 

\  coupe  verticale  dans  laquelle  on  voit  un  uroir  /  place  dans  wnt         

botte  k  vapeur,  dite  chapelk.  Ce  tiroir  est  susceptible  de  glisser  sur  trois        ^^-  *^* 
orifices  2.^j,  ^,  dont  il  en  couvre  toujours  deux ,  en  laissant  k  iroisicme 
à  découvert; 

d*,  élévation  du  mcme  c}Iindre;  • 

d',  coupe  horizontale  du  même. 

On  voit  que  les  orifices  2,  ^  étant  couverts  par  le  tiroir  i,  la  vapeur 
de  la  chaudière  parvient  par  l'orifice  ^  sous  le  piston  j,  tandis  que  la 
vapeur  précédemment  employée  s'échappe  de  la  partie  supérieure  du 
cylindre //,  par  le  conduit  ^et  le  tuyau  e.  L'efl'et  inverse  est  sur  le  point 
<ravoir  lieu  à  l'égard  tlu  cylindre  c.  Chacun  des  deux  tiroirs  /  est  garni 
il^une  crémaillère  dans  LiqueHe  s'ajustent  les  dents  d'un  secteur:  celui-ci 
est  monté  sur  un  axe  horizontal  auquel  le  bras  //  ou  v  [ftg,  C)  imprime 
un  léger  mouvement  alternatif.  C'est  ainsi  que  s'opère  le  glissement  in- 
diqué des  tiroirs.  Cette  disposition  est  analogue  à  celle  qui  existe  dans 
les  machines  connues  sous  le  nom  de  machines  sans  échappement,  de 
JVIAI.  Albert  et  Martin.  (Voyez  Bullitin  de  la  Sûàété  d* emûuYûgemini , 
mai  1810,  pK  69  et 70.) 

Lajff^.  xfait  voir  séparément  le  petit  cadre  :>ir  mentionné  ci-dessus.  On         Fig.  x. 
)  rcconnoîira  : 

L essieu  d'une  roue  m^  une  came  /3  que  porte  cet  essieu  tournant,  et 
^ux  mcntonnets«^que  présente  ;i  la  came  Tintérieur  du  cadre  x. 

X^jig*  p  présente  séparément  un  des  pistons  flotteurs  p,  d'après  une     F\§.  p  ci  p' 
échelle  double  de  celle  de  ;î^,  C- 

Oo  distinguera  les  objets  suivans  : 

j,  cylindre  ouvert  à  sa  partie  supérieure  et  contenant  le  piston^/ 

S ^  rigc  du  piston,  tige  dont  rextrémilé  inférieure  s'appuie  sur  un 
coussinet  j?;^ 

tf  ^  coussinet  en  laiton,  posé  sur  l'essieu  m  de  la  roue.  Ce  coussinet 
ib  liberté  de  se  mouvoir  verticalement  dans  une  rainure  que  lui  pré-*  ^ 
lenie  une  pièce  de  fer  fixée  sous  la  table/ j  du  cliariot  à  vapeur.  Ainsi , 
fesiieu  et  les  roues  ///  s'élè\ent  ou  s^abaissent  avec  ce  coussinet.  Celui-ci, 
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Machine       toujours  également  pressé  sur  T  ^ 

PlX^lhViuiut!  P^^^sant  toujours  de  mcme,  force  ia  roue  de  saccommoder  aux  inéga^ 
-^  iités  que  peut  lui  présenter  le  chemin  de  fer  ^  n 

La/f^.  p*  fait  voir  en  plan,  et  par-dessous  la  table/ j^  comment  le 
coussinet j?  est  ajusté  dans  ia  pièce  de  fer  indiquée,  et  sur  Tessieu  de  la 
roue  m.  Cette  pièce  de  fer  à  rainure  est  supposée  renversée  sur  un  plan 
horizontal,  afin  qu'on  la  voie  par-dessous* 
CHemin,ouVoie  La_/^^.  q  fait  voir  séparément,  daprès  une  échelle  plus  grande  cfue 
*^'^'  celle  dt  fig,  C,  la  disposition  du  clieniin  de  fer  ^  r  indiqué  dans  cette 
même  figure,  savoir  : 

<!',  élévation  dé  I  un  des  barreaux  dont  se  compose  une  vûie  sûHlanu , 
avec  indication  de  deux  barreaux  contigus  au  premier; 
q%  pian  correspondant; 

q',  coupe  verticale,  en  travers,  prise  sur  le  milieu  d'un  barreau  ; 
q*,  autre  coupe  transversale,  prise  au  point  2  de  la  jonction  de  deux 
barreaux,  tels  que^  et  ^. 
On  distinguera  ce  qui  suit  : 
Voie  saillante.         /^  suppports  en  pierre,  ou  dinmans; 

2,  piédestaux  en  fonte  de  fer,  qui  sont  fixés  sur  les  dormans  /^  et  sur 
chacun  desquels  sont  ajustés,  fun  avec  l'autre,  deux  barreaux  con- 
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j^  ^,  barreaux  en  fonte  de  fer,  dont  chacun  se  termine  par  une  lan- 
guette propre  à  s'appliquer  contre  celle  du  barreau  contigu,  comme 
l'indique  le  plan  q\  Par  le  moyen  d\in  boulon,  les  deux  languettes  son! 
fixées  entre  elles  et  avec  le  piédestal  correspondant  2^  dans  lequel  sont 
insérées  ces  languettes  contigucs  fu ne  à  l'autre. 

Les  figures  indiquent  suffisamment  que  la  jonction  dts  barreaux^^^  ^ 
a  lieu  sur  le  sommet  d  une  surface  courbe  que  présente  le  piédestal  2;  il 
en  résulte  que  rextrémité  d'un  barreau  ne  peut  jamais  s'élever  au-dessus 
de  l'extrémité  du  barreau  contigu;  quand  même  le  piédestal  2  viendroit 
à  se  mouvoir  un  peu  suivant  la  direction  longitudinale  du  chemin,  les 
barreaux  resteroient  immobiles  sur  la  surface  courbe  qui  les  supporte. 
Ce  nouveau  perfectionnement  paroît  avantageux  pour  la  constructic 
àt^  chemins  de  fer. 


("3)  __  

On  pourra  comparer  av^cc  fa  disposition  que  nous  venons  de  consî-       Machwi 
dcrer,  celie  qui  est  indiquée  soit  par  les  pL  1 6  et  30 ,  soit  pai* hjig.  E de  ^^^""'^^J^^^^ 
la  pi.  /^i  ter.  ^'  -^ 

Cette  dernière  figure  représente  une  portion  d*un  chemin  de  fer  dit     Voie  plate, 
voie  plate  [enangIois/?/^/^r^;/^ou  tramway-plûte  ^on  ffdrrûwwûy  platé\^  f^i-^^ 
candis  que  les  précédentes  font  voir  des  chemins  de  fer  dits  voies  saîU 
botes  [/^^r  rai/j  ou  ri^unJdfprûU  ^  ou  fish-hacked-rdil]. 

La  voie  plate  est  fort  usitée  dans  la  partie  méridionale  de  l'Angleterre , 
tant  à  ia  surface  du  sol  que  dans  l'intérieur  des  mines;  mais  la  voie  sail- 
lante est  préférée  dans  toute  la  partie  septentrionale  :  il  en  est  de  mcme 
en  Allemagne,  tant  en  Sîlésie  que  dans  le  pays  de  la  Marck  et  dans  le 
Hartz ,  où  nous  avons  déjà  remarqué  que  l'application  des  voies  saillantes 
a  Ueu  depuis  long-temps  avec  succès.  La  mcme  application  a  déjà  été 
faite  en  France,  mais  avec  beaucoup  moins  de  développement  qu'en 
Angleterre.  Cette  différence  paroît  provenir,  du  moins  en  grande  partie, 
de  ce  que ,  dans  les  établissemens  anglois,  on  obtient  la  fonte  de  fer  en 
abondance, en  traitant,  par  le  moyen  de  la  houille  carbonisée,  le  mine- 
rai de  fer  des  houillères  [irûnstûnej.  Quoi  qu*ll  en  soit,  revenons  à  h 

On  y  distinguera  les  indications  suivantes  : 

AB,  direction  d'un  chemin  qui  est  croisé  par  un  autre  chemin  CD^ 
et  auquel  aboutit  un  chemin  F;  ' 

â^  pièces  de  bois  fixées  dans  le  sol; 

b^  pièces  de  fonte  de  fer  fixées  sur  û.  Chacune  de  ces  pièces  h  porte 
un  rebord; la ;f^.  b  fait  voir,  sur  une  échelle  double,  l'élévation  h'  et  le 
plan  b*  d'une  semblable  pièce  ;  elle  porte  deux  oreillons/^  /^qui  servent 
à  la  maintenir, 

La/^-  E'  fait  voir  en  élévation  ,  et  sur  une  échelle  double  de  celle  de 
fg.  E,  un  chariot^  placé  sur  deux  semblables  pièces  bj 

c,  plaques  ou  coulisses  en  fonte  de  fer.  On  voit  en  C  le  détail  d  une 
de  ces  pièces  sur  une  échelle  double.  Chaque  coulisse  porte  à  ses  deux 
extrémités  des  rebords  2  et  des  entailles^  ^  par  lesquelles  on  la  fixe  sur 
ùj,  au  moyen  d'un  boulon  de  fer; 
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Machine  J,  autres  plaques  analogues  dont  chacune  porte  une  pointe  mobile  jf  ; 

pS'J.Sl^frMKey^  le  détail  end.) 

^*f'  pièces  de  fonte  portant  deux  rebords  très-peu  élevés;  c'est  ainsi 

qu'est  garnie  une  portion  B  du  chemin  de  fer ,  lorsque  ce  dernier  traverse 
une  route  ordinaire,  c est  à-dire,  ime  route  non  pourvue  de  barreaux 
suivant  sa  direction.  II  en  résulte  que  les  voitures  ordinaires  peuvent 
passer  transversalement  sur  \ts  pièces  e,  f,  sans  endommager  le  thcmiii 
de  fer. 
g,  chariot  dont  les  roues  h  roulent  sur  les  barreaux  de  fonte  h. 
D'après  les  explications  déjà  présentées  au  sujet  de  la  pi.  30,  on 
verra ,  sans  qu'il  soit  besoin  de  plus  longs  détails ,  comment  des  chariots 
placés  sur  les  chemins  AB,  CD,  F,  peuvent  les  parcourir  en  tous  sens, 
passer  de  l'un  à  l'autre,  se  rencontrer,  tourner,  se  ranger,  et  continuer 
leur  route ,  en  un  mot  circuler  sans  obstacle. 
Fig.  A  et  B,        Qjaant  aux  fig.  A  et  B  qui  se  trouvent  sur  la  pi.  \\  ter,  comme  sup- 
rcnvoi.  plément  à  ce  que  nous  avons  déjà  vu  concernant  l'exploitation  de  la 

houille,  nous  renvoyons  à  l'explication  qui  en  a  été  présentée  dans  la 
11.^  partie,  chap»  X,  pag.  5  13  et  532. 
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CHAPITRE  V. 


MACHi  NES    A     COLONNE    DEAU. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES  ^1  À  44* 


Les  machines  à  colonne  d  eau  ne  sont  mises  en  mouvement  que  par      Macbines 
U  pression  de  feau  :  plus  fa  chute  d  eau  a  de  hauteur,  la  surface  pressée  ^  pf  *^"*'^  4?**' 

par  [e  fluide  restant  [a  même ,  plus  est  grand  l'effet  d'une  telle  machine.  

\}nt  roue  hydraulique  exige,  à  force  égaie ,  c'est-à-dire,  pour  produire  f*^^"*^*^^^^^''^*^ 

le  même  effet,  beaucoup  plus  d'eau  motrice  qu'une  machine  à  colonne 

d*eau.  C*est  par  cette  raison  que,  depuis  le  milieu  du  siècle  dernier,  on 

a  employé  la  machine  à  colonne  d'eau,  dans  Texploitation  des  mines  » 

pour  élever  les  eaux  du  fond ,  et  principalement  dans  les  travaux  où 

1  on  pou  voit  disposer  d'une  chute  d'eau  motrice  d'environ  20  torses, 

La  première  machine  de  ce  genre  fut  établie  par  M*  Hoelt,  dans 
Tune  dti  mines  de  Sc/umniii  en  Hongrie,  vers  l'année  iji^  i  depuis, 
il  en  a  été  consnruit  un  grand  nombre  dans  les  divers  pays  de  mine» 
qui  appartiennent  à  la  monarchie  autrichienne.  La  même  machine  a  été 
employée  jadis  dans  l'une  dtîs  mines  de  Ze/kffe/J  3,n  Hartz,  et  dans 
lune  de$minesde>Wtfr/V/j^^r^en  Saxe.  Aujourd'hui  c'est  principalement 
en  Hongrie,  en  Bohême,  en  Carinthie  et  en  Bavière  qu'est  usitée  la 
machine  à  colonne  d'eau. 

Depuis  quelques  années,  il  a  été  question  ,  au  Hartz  et  en  Saxe,  de 
revenir  à  l'emploi  de  cette  machine.  Nous  considérerons  tout  h  l'heure 
deux  projets  de  construction  qui  ont  été  adoptes  à  cet  égard  ,  mais  qui  ne 
sont  pas  encore  exécutés.  Nous  jetterons  ensuite  un  coup-d'œil  sur  les 
machines  a  colonne  d'eau  qui  sont  en  activité  à  Bleyberg  en  Carinthîe, 
et  sur  celles  que  M.  Reichenbach  a  construites,  avec  le  plus  grand 
succès,  pour  ie  service  des  salines  de  Reichenhall  en  Bavière. 

Dans  les  mines,  on  peut  établir  une  machine  k  colonne  d'eau  sur  le 
niveau  de  la  galerie  d'écoulement,  et  faire  tomber  sur  cette  machine 
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Machwes      les  eaux  an  jour;  ou  l)îen  ,  s*!I  existe  deux  galeries  cI*écou(ement,  luiHI 
à  colonDc  dvau,  au-dessus  de  l'autre ,  on  établit  h  machine  dans  la  galerie  inférieure, 

PI.  41  a  44,  .  ^   ^  ^ 

pour  mettre  à  profit  les  eaux  de  la  galerie  supérieure. 

Lorsque  la  quantité  d'eaux  motrices  dont  on  peut  disposer  est  capabk 
de  faire  marcher  une  roue  hydraulique  de  ç  ou  6  tdises  de  diamè 
on  peut  encore  employer  la  machine  à  colonne  d'eau  avantageusemem 
parce  qu'avec  une  telle  quantité  d  eau  ,  cette  machine  est  susceptible 
produire  un  plus  grand  effet  que  la  roue  hydraulique;  ainsi ,  en  d'autres 
termes,  on  peut,  à  force  égale,  économiser  les  eaux  motrices  par  le 
moyen  de  la  machine  à  colonne  d'eau  ;  c'est  ce  que  prouvent  des  calcuU 
qui  sont  exposés ,  avec  la  plus  grande  clarté ,  dans  l'ouvrage  que 
M,  Guenyveau,  ingénieur  au  corps  royal  des  raines,  a  publié  sous  le 
litre  d'Esjûi  sur  la  science  des  machines  (Lyon,  1810,  viye'^  pag,  1 9  î  )• 

Bornons-nous  à  considérer  la  construction  des  machines  à  colonne 
d'eau.  D'abord,  on  les  construisit  de  telle  manière  que  la  pression  de 
l'eau  n'opéroit  que  sous  ie  piston  moteur;  on  disposa  diversement  le 
régulateur  qui  a  pour  objet  de  procurer  un  mouvement  alternatif, 
permettante  leau  de  s'écouler  après  qu'elle  a  élevé  le  piston  poussé  p; 
dessous,  d'où  la  chute  de  ce  piston  et  le  mouvement  de  va  et  vie 
Ensuite,  on  a  construit  des  machines,  dites/}  deubk  effet ^  dans  lesquelles 
une  colonne  d*eau  agit  alternativement  sur  les  deux  faces  opposées  d*uii 
piston ,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 

L  ouvrage  allemand  deCalvoer,  sur  les  mrnes, présente  la  description 
de  la  machine  qui  fut  jadis  en  activité  dans  le  Haitz;  Delius,  Ferber 
et  Jars  ont  décrit  celles  de  la  Hongrie,  Nous  ne  re\  fendrons  pas  sur  ce 
qui  se  trouve  dans  les  ouvrages  classiques  de  ces  auteurs. 

EXPLICATION     DE     LA     PLANCHE     4^* 

Machine  à  calonne  d'eau  du  Hartr, 

K41.  La  machine  que  nous  allons  décrire  fut  projetée  par  M.  Frédéric* 

pour  la  mine  de  Bockswiese  au  ILirtz  [vûye^  pL  34),  lorsqu'il  fui 
question  ,  il  y  a  quelques  années,  d'y  établir  le  moteur  connu  sous  le 
nom  de  colonne  d'eau. 

Le  modèle  qui  fut  alors  construit,  sur  une  échelle  de  deux  pouces 


le 
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MArMiNE  m,  petit  balancier  du  régulateur  ; 
^^"^pT'4î'!^''''        n  ,  valet  en  I>ois,  propre  à  recevoir,  dans  une  entaille,  rextr^mîlé 
du  petit  balancier  m  ; 

o  p  poutrelle  du  régulateur^  suspendue  au  balancier  W  ; 

p  ,  tiges  des  pistons  r  placés  dans  les  tuyaux  h  ; 

q  ,  boîtes  garnies  que  traversent  les  tiges  p  ,  à  l'extrémité  supérieure 
de  chacun  des  tuyaux  b  ; 

r,   pistons  du  régulateur; 

S,    piston  du  cylindre  principal  a  ; 

t ,    tige  du  piston  S  ; 

U,  boîte  garnie  que  traverse  la  tige  t  ; 

V,  assemblage  connu  sous  le  nom  de  parallélogramme;  il  maiiilîent 
fa  lige  t  et  la  poutrelle  o  dans  la  situation  verticale,  pemlant  le  mouve- 
ment du  balancier  principal  W  ; 

X,  tourillon  du  balancier  principal  ; 
.  '  y,   lit  ou  coussinet  du  tourillon  ; 

Z  ,  pièces  de  bois  qui  le  supportent  ; 

a  d,  ressorts  en  bois  placés  sur  Z  ; 

tèj  oreilles  du  balancier  w,  saillies  qui  sont  reçues  par  les  res- 
sorts d  ; 

cCj  tirant  de  communication,  pièce  de  bois  qui  lie  le  balancier 
du  moteur,  avec  le  balancier  ^/^  de  rattirail  de  pompes  qu'il  s*agit  de 
mettre  en  mouvement  ; 

iid^  balancier  aux  deux  extrémités  duquel  peuvent  être  suspendus 
des  tirans  de  pompes  disposés  dans  un  puits  de  mine,  comme  on  le  voit 
sur  la  pi.  33,//.  2/ 

ee^  armure  et  tourillon  du  balancier^/ 

ff,  lit  du  tourillon  e  ; 

g,  robinet  du  tuyau  de  chute  c. 

Jcudclanuchmc.       Considérons  maintenant  le  jeu  de  cette  machine.  Aussitôt  que  le 

tuyau  de  chute  c  est  rempli  d'eau  [xoytzfg.  ^) ,  on  ouvre  le  robinet 

g  qui  est  propre  à  interrompre  la  communication  de  l'eau  du  tuyau  C 

avec  le  cylindre  a:  l'eau  motrice  se  porte  à  Hnsiant  dam  le  tujau  rcga- 


1 
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ffîir  b  (a  ilroite ,  yoyezjif.j).  Nous  avons  déjà  vu  qu^^ans  ce  tuyau 

riégubteur»  aussi  bien  que  dans  celui  qui  est  placé  de  l'autre  cote  du 

cylindre  a ,  il  se  trouve  une  tige  qui  porte  un  piston  r  à  sa  partie  supé- 

rieurCt  et  un  autre  piston  semblable  à  sa  partie  inférieure. 

Dans  Tétat  de  choses  qui  est  représente  sur  la  pL  4^*  le  m/au  infé- 
^tmde  Cûmmunkatiûn  e'  est  le  seul  ouvert  a  Teau  motrice  qui  se  trouve 
dans  le  tuyau  régulateur  b  ,  et  qui  ^  par  conséquent,  se  porte  par  €'  en  a , 
tous  le  piston  S  du  cylindre  priiicipat.  L'eau  pousse  en  haut  ce  piston, 
tt  pr  conséquent  aussi  le  bras  du  balancier  W ,  qui  est  lié  avec  lui  par 
le  moyen  de  la  tige  t.  L'autre  bras  du  grand  balancier  w  s'abaisse  , 
ainsi  que  le  petit  balancier  JJ,  aux  deux  extrémités  duquel  sont  suspen- 
i\i%  les  thans  Je  pompes  qui  se  meuvent  dans  le  puits  de  la  raine. 

En  sV-levant,  le  grand  balancier  W  élève  la  poutrelle  o  du  régtdûieuu 
Dès  que  cette  poutrelle  o  est  parvenue  en  un  point  tel  que  le  boulon  ^ 
puisse  saisir  le  levier/^  le  boulon  emporte  le  levier  en  haut;  alors,  par 
le  moyen  des  tîrans  et  lourjHons  (ir^  ^ ^9)  q^î  *®  trouvent  entre  le 
levier/  et  le  chariot  k  {yo^tzjig.  )  et  -^),  ce  chariot  est  poussé  sur 
le  levier  mobile  m,  qui  est  contigu,  par  h^^  deux  extrémités,  à  des 
Vûlits  ou  supports  n,  n',  de  sorte  que  m  est  soutenu  alternativement 
pir  fun  et  par  l'autre  n  ,  il'. 

Quand  le  chariot,  par  I effet  de  fascension  du  babncrer  W,  a  été 
pousse  jusqu'au  support  de  bois  n  ,  qu'il  chasse  un  peu  devant  luî,  en 
roulant  sur  m,  il  en  résulte  que  le  levier  m  se  trouve  sans  appui,  et  que 
le  chariot  k,  en  vertu  de  sa  pesanteur,  le  pousse  en  bas.  Dans  ce  mo- 
ment, les  liges  du  régulateur  ^et/  sont  mises  en  mouvement,  de  telle 
inanière  que  la  tige  ^pousse  la  tige  7.  Comme  la  ijge  y  se  meut  alors 
vers  le  tuyau  b  ,  à  gauche  de  a  (fig^)) ,  on  voit  que  les  secteurs  ÎI ,  qui 
*ont  mobiles  sur  leurs  axes,  s'élèvent  et  entraînent  de  bas  en  haut,  à 
Taîde  de  leurs  dents,  les  tiges  p  des  pistons  régulateurs  r.  Ainsi  les 
pistons  Tj  r  s'élèvent  au-dessus  des  tuyaux  de  communication  C;  il 
réiufte  de  leur  trajet  que  le  cylindre  principal  est  ouvert  par  en  bas  et 

rmé  par  en  haut  à  lair  extérieur. 
Alors ^  feau  qui  se  trouve  fous  le  piston  du  cylindre  principal  re- 
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[>Ius  on  oBîîënt  de  levée,  parce  qu'alors  le  fevië^  est  saisi       W 
ri..>  urd,  et  réciproquement.  ^*^^* 

Les  portions  dentées,  ou  crémaillèrûs ,  qui  sont  appliquées  sur  les 
tiges  p  des  petits  pistons  r ,  peuvent ,  au  moyen  dVcroux  qui  se  trouvent 
sur  les  tiges,  au-dessus  et  au-dessQus  de  ces  crémaillères»  être  vissées 
plus  haut  ou  plus  bas,  selon  ce  qu  exige,  à  cet  égard ,  la  levée  du  piston 
moteur, 

11  est  à  peine  besoin  de  rappeler  que  la  force  d'une  telle  machine 
est  égale  au  poids  d*une  colonne  d'eau  qui  a  pour  base  la  surface  du 
pisloii  principal,  et  pour  hauteur,  la  hauteur  de  chute  de  l'eau  motrice, 
Lî  quantité  d'eau  qu*exige  son  activité,  pour  chaque  levée,  est  égale 
au  produit  de  la  surface  du  piston  par  la  longueur  de  sa  course. 

La  machine  que  nous  venons  de  considérer  est  à  double  effet,  l'eau 
igimm  sur  le  piston  du  cylindre  principal  alternativement  par  dessous 
et  par  dessus.  L'établissement  d'une  telle  machine  exige  moins  d'espace 
qtjc  celui  des  machines  à  colonne  d'eau  ordinaires,  qui  sont  représen^ 
iccs  dans  plusieurs  ouvrages  déjà  cités.  Cet  avantage  en  procure  un 
autre, qui  est  une  diminution  notable  des  frais  de  construction. 

On  pourroit  mcme  établir  cette  machine  dans  une  excavation  prati- 
quée «ur  l'un  des  flancs  ou  côtés  courts  d'un  puits  de  mine,  tel  que 
sont  ceux  du  Hartz.  (  VûyeipL  i  î  >  33  et  34-)  Par-là.  on  obtiendroit 
favintage  de  lui  donner  une  assiette  solide  ,sans  avoir  besoin  d'élargir  le 
puits  à  fendroit  que  la  machine  doit  occuper,  et,  par  conséquent,  sans 
ctre  exposé  à  une  augmentation  de  frais  pour  le  boisage  du  puits* 

EXl'LICATION    DE    LA    PLANCHE    43' 
Machine  à  colonne  d'eau  de  Freyherg  en  Saxe. 

La  pL  43  représente  une  machine  à  colonne  d'eau  qui  fut  projetée,         Pî»4î. 
;l  y  a  quelques  années ,  par  M.  Baldauf ,  machiniste  des  mines  de  Frey-     ^^j^^c  de  li 
berg,  pour  le  service  de  la  mine  à\it  Beschertgtûck,  On  en  voit  le  modèle  pl»4}, 
exécutésur  une  grande  échelle,  et  fonctionnant  bien,  dans  fécole  des 
mines  de  Freyberg, 

L'objet  de  cette  machine  est  de  mettre  en  mouvement,  dans  un  puits 
3.  16 
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Machint      incliné,  Jeux  éqttîpages  alternatifs  de  pompes  <rcpuîsemeiu,  analogue 

^''^PU î!''*''  ^  ^^^^  q^^  présente  h  pi,  3 3  ,7?^.  -^ 

La  profondeur  totale  c!e  la  mine  est  de  230  toises  aa-des50U5  de  la 

itirface  du  terrain;  il  s'agit  d  élever  les  e.iux  souteiTaines  jusqu'au  niveau 
d  une  galerie  d'écoulement  située  à  60  toises  au-dessous  de  la  m^ 
surface»  par  le  moyen  d'une  colonne  d'eau  descendant  du  jour  jusqi 
la  galerie  dtxoulement  sur  laquelle  la  machine  seroit  éublie*  P 
cela,  on  a  combine  deux  machines  à  colonne  dVau,  dont  chacune  es 
simple  effet,  de  manière  que,  liées  entre  elles,  comme  nous  allons 
voir,  elles  puissent  produire  le  même  résultat  qu'une  machine  à  double 
effet,  telle  que  celle  que  nous  avons  déjà  cousidérée  d'après  la  pL  4 

Les^^.  ihp  de  la  pi*  4}  »  jointes  à  ce  qui  précède,  nous  permettf' 
d'abréger  l'explication  du  jeu  de  cette  machine.  On  y  reconnoîtra  les 
objets  suivans  :  ^j 

-'^Fjg.î^  élévation  latérale  de  la  machine,  vue  du  coté  B  H  à^fg*  ^^^ 
ntjàu  de  chute  b  et  les  tîrans  inclinés  des  pompes  <[ ,  t{',  ne  sont  repré- 
sentés qu'en  partie;  ce  quî  se  trouve,  soit  au-dessus  du  pointa,  soit 
dessous  des  pornts  q,  q',  étant  semblable  à  ce  que  font  vo!r  les  figur 
relativement  à  chacun  de  ces  objets; 

ivV.  2^  élévation  antérieure  suivant  G  H  dejîf,  6; 

Fig*  '},  plan  pris  au  niveau  A  B  de^^.  2; 

Fig.  ^,  plan  au  niveau  CD  de  la  méme^^^  2; 

Fig.j,  plan  au  niveau  E  F  àtjig*  2; 

Fig.  6,  plan  correspondant  à  la^^,  y,  que  Ton  voit  au-dessous,  et  pm 
au  niveau  G  H  de  fg.  2;  ! 

Fig.  y,  élévation  latérale  de  la  partie  Inférieure  du  tuvau  de  chute  b,  i 
prise  suivant  L  M  de  jff^,  éTer  suivant  I K  dej?^*  2  :  îl  sera  facile  de  corn-  j 
parer  cette  élévation  avec  celle  que  présente  la  J^.  1  /  ^B 

Fïg.  8 ,  coupe  verticale  à^î.  tuyaux  en  fonte  de  fer  K^t  présente  fiH 
partie  inférieure  de  la  machine;  dans  cette  coupe,  prise  suivant  N  O  de 
fg*^^  on  remarquera  deux  pistons  principaux  r,  S,  et  six  pistons  accc^ 
soires  ajustés  sur  des  tiges^^  g,f,  y^  i,  l; 

Fig*Jf^  détail  cancernmt  rajuatemeLit  de  deitx  ûgtêp,/ ou 
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ne  des  pièces  Je  boîs  n  cfue  bt/rg*  2  fait  voir  sur  la  trancbe  ,  tancîîi 
\\thfg.^  montre  une  semblable  pièce*/  vue  séparément,  après  qu'on 
luiaÊit  iàire  un  quart  de  conversion, 
fc^  Considérons  le  jeu  de  cette  machine,  au  moyen  de  fenserable  des     Jeu  de  Umi- 
H^ures.  Pour  mettre  la  machine  en  action ,  on  tourne  la  clef  k ,  de  manière  ^  ^°*^ 
(jucTeau  du  réservoir  supérieur  puisse  parvenir  dans  la  partie  inférieure 
du  tuyau  de  chute  h  ;  de  celui-ci-,  dans  le  tuyau  horizontale;  et  enfin,  par 
le  tuyau  de  communication  r^  parvenir  sous  le  piston  s,  dans  fuii 
dei  deux  cylindres  C ,  e*  (  V^yti  les  yf/.  7  et  F,  ) 

Comme  l'eau,  pour  se  mettre  en  équilibre,  pousse  le  piston  S  de  bat 

cnhâut^  il  en  résulte  que  le  petit  piston  I,  qui  est  Hé  au  balancier  l  par 

une  tige,  ainsi  que  le  piston  S  {voyez  Jig.  2) ,  sVicve  tn  même  temps  que 

piston  S  :  par  conséquent ,  le  petit  piston  i>  situé  de  1  autre  côté  du  point 

î,  s'abaisse  en  même  temps  que  le  piston  r. 
Aussitôt  que  le  piston  /  sera  élevé  au-dessus  du  tuyau  horizontal  x, 
ladu  tuyau  de  chute  b  pressera  avec  force  contre  la  partie  inférieure 
h  piston  j^^  qu*elle  tendra  à  élever,  tanilis  que  le  piston  i  Autant  abaissé 
rfciious  du  tuyau  horizontal  ^^  toute  communication  se  trouvera 
ompue  entre  Je  tuyau  de  chute  1)  et  la  partie  inférieure  du 
m  ff. 

Pour  obtenir  le  mouvement  aîterhatif  des  pistons  situés  les  uns  à 
ite,  les  autres  a  gauche  du  point  d*appuî  du  balancier,  Il  suffit  de 
3gcr  le  crochet  d  arrêt  1  des  dents  dont  est  garni,  à  sts  extrémités^  le 
petit  balancier  g.  (Voyez  fg,  2)  Cet  eft'et  aura  lieu  des  que  I  eau,  qui  se 
trouve  sous  le  piston  r  ,  aura  pu  s'écouler  par  le  tuyau  horizontal  att  par 
■Itifice  qui  se  trouve  sous  le  piston^"^  ce  qui  fera  redescendre  le  piston 
^7  ainsi  que  le  bras  corresjx)ndant  du  balancier  i.  Lorsque  le  piston  r 
atteindra  le  point  le  plus  bas  de  sa  course,  un  boulon  /3 ,  fixé  sur  la  tige 
Z  de  ce  piston,  atteindra  le  bras  de  levier,  alors  horizontal,  du  crochet 
J^éi  I,  ce  qui  dégagera  celuî-cî  de  la  dent  de  g.  (Voyez^^,  2  et -^.  ) 
[Htsitôc,  il  en  résultera  le  mouvement  ahernatîf  des  pistons^  et/?/  car 
^Hston  g  s^ra  élevé  parla  pression  de  feau  qui  affluera  par  le  tuyau  a-^ 
l^ncme  temps  que  le  piston  p  sera  abaissé  avec  le  balancier  g.  Dès  que 
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MACHrwE       le  piston  i,  ainsi  que  nous  I  avons  iléja  remarqué ,  serapan^enu  ait-nessotis 
à  colonne  dVau,  j^  x^ygm  hotizontal  û,  Tcau  qui  pressoit  le  dessous  du  piston  p  sécoukvz 

par  ûj  et  parviendra  au-dessus  du  piston  /  dans  la  calotte  ///;  de  là,  cette 

?  eau  s'ccoulera  par  des  aiyaux  qui  la  porteront  au  dehors. 

Les  pistons  p  et  /sont  liés  l'un  à  lautre  par  une  fourchette  «^^  cfc 
même  que  les  pistons^  et  p,  \j3l  fg.  ^  explique  celte  disposition ^ei 
montrant  de  face  les  tiges  indiquées  par  //  sur  la^^*  2,  Ainsi ,  lorsque  li 
piston^  s'clevera,  le  piston  v  sY'lcvera  aussi,  et  ce  dernier  parviendra  au- 
dessus  du  tuyau  w:  alors  Teau  pourra  s'ccouler  de  dessous  le  piston  S; 
c*est  ce  qui  arrive  sous  le  piston  r,  dans  le  moment  que  représenta  la 
pi.  45»  Lorsqu'au  contraire  le  piston^  sera  pressé  de  haut  en  bas,  \\  est 
clair  que  »  le  pistonj^cprouvant  le  même  effet,  l'eau  pourra  parvenir  sous 
le  piston  F,  d'où  résultera  le  mouvement  continu  de  la  machine, 
Condaiti  acccs-       Les  conduits  /  et^  que  Ton  voit  auprès  des  cylindres  des  pistons  p  et 
g^  servent  à  récoulement  de  l'eau  qui  a  pu  pénétrer  au-dessus  de  cC^ 
pistons.  Cest  aussi  pour  entretenir  la  propreté  Aes  cylindres  e,  C,  darr  ^ 
lesquels  se  meuvent  les  pistons  r  et  s,  que  chacun  de  ces  cylindres  c^  ^ 
surmonté  d*une   galerie  à  laquelle  aboutissent  des  tuyaux  destinés 
porter  au-dehors  l'eau  qui  a  pu  pénétrer  au-dessus  de  ces  pistons. 
Jeu  des  pompes*         Qn  voît ,  par  ce  qui  précède,  que,  quand  le  piston  s  s'élève,  sa  tî 

y  pousse,  de  bas  en  haut,  lare  h',  qui  entraîne  le  tirant  q  ,  et  par  consé- 
quent fait  monter  les  liges  de  l'équipage  de  pompes  d'épuisement^ 
est  situé  dans  le  puits,  de  ce  même  côté- 
Pendant  ce  même  temps,  le  piston  r  s'abaisse  avec  sa  tige  Z,  par  l'effet 
de  leur  poids,  ainsi  que  l'équipage  de  pompes  auquel  correspond  la 
tige  q.  L'inverse  a  lieu  »  dans  le  temps  suivant,  pour  les  deux  équipages* 
C'est  ainsi  que  les  eaux  souterraines  peuvent  parvenir  jusqu'au  niveau 
de  la  galerie  d'écoulement,  qui  reçoit  aussi  les  eaux  employées  pour  le 
jeu  delà  machine, 

EXPLICATION    DE    LA   PLANCHE  44* 
Machines  a  cohnne  d'eau  Je  la  Cannihïe  et  de  la  Bavière, 

^*  44*  La  pL  ^^  représente  deux  machines  à  colonne  d'eau  dont  chacune 

Ensemble  de  la  à  dou bie  cfie  t ,  5avoîr  : 
î^i.  44. 
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1/  Par  les^.  i>à  é,  une  machine  dont  le  cyllncfre  est  placé  horizon-      M^cbtpîts 
ùlcmeni,  et  qui  fait  mouvoir  un  balancier;    ,  '  "  colarmc^^c^^^ 

2.*  Par  lc5^.  ^  à  72,  \x\^ç.  machine  dont  le  cylindre  est  place  veitîca-  - — 

Icmcnt,  et  qui  fonctionne  sans  le  secours  d  aucun  balanclen 

Encrons  dans  quelques  détails  au  sujet  de  ces  deux  ensembles  de 
figurer, 

Lesjf^,  /  à  <r  font  voir  une  machine  à  colonne  d'eau  employée  pour     %  /  à  *'.  en 
réjjuisement  des  eaux  sourcrraines,  et  telle  qu'il  en  existe  plusieurs  aux    *'***^  ^*^* 
mines  de  JBleyberg  en  C^rînthie^  repr<îsentées  par  la  pi.  21  ^jig.  8^ 

Cette  machine  est  établie  dans  flntérieur  de  la  mine,  au  niveau  de  la  Obfct de b ma- 
pkrie  d^ccoulemcnt.  Il  sagit  dimprimer  un  mouvement  alternatif  à  ^  ^^ 
itut  tinins  verticaux  hî,  kl*  (  Voyez^^.  1,2,  ;.)  A  l'extrémité  infc* 
rieurede  chacun  de  ces  tirans,  disposes  dans  un  puits  dont  la  profondeur 
est  Je  J7  toises  -j,  il  se  trouve  une  pompe  foulante  par  le  jeu  cje  laquelle 
b  eaux  souterraines  sont  élevées  dans  un  tuyau  vertical  lU  (fg.  rj,  et 
de  li  versées  dans  la  galerie  d'écoulement  au  niveau  n  n. 

Le  moteur  est  une  colonne  d^eau  qui,  tombant  d'une  hauteur  de  93  Jeu  de  h  ma- 
piedi,  par  le  ruyau  vertical  a,  parvient  dans  le  tuyau  horizontal  ^c;  de  ^  ' 
li,  leau  peut  se  rendre  dans  le  cylindre /^^  par  l'un  ou  par  l'autre  des 
tuyaux  t/j,  e,  suivant  que  Tun  ou  (autre  des  robinets  k,n  se  trouve  dis* 
posé  pour  le  passage  du  fluide.  Dans  1  état  représenté,  le  robinet  n  (voyez 
}p  i^i)  est  tourné  comme  l'indique  n  ffig,  f)^  et  le  robinet^  est  tourné 
comme  on  voit  k\  même  figure.  Il  en  résulte  que  l'eau  du  tuyau  ^r  passe 
par  fou  vertu  re  latérale  du  robinet  ;f',  qui  est  évidé  intérieurement.  Elle 
descend  par  ce  robinet,  et  se  porte  sur  ta  tête  du  piston  l,  qui  est  lié 
avec  la  tige  h.  Cette  tige  est  lice  elie-méme  avec  le  svstème  des  piècei 
fr^sict  xg,  comme  le  montrent  les^^,  /;,  2j  j. 

Ainsi,  le  piston  moteur  /  se  meut  horizontalement  de  n  vers  Â;  il 
force  feau  que  contient  le  cylindre  f g,  entre  i  et/',  de  passer  dans  le 
fobinet  ^  par  une  ouverture  înférieure  h(ff.j)^  cette  eau  sort  par 
fouverture  j8  de  k,  et  se  rend  au-déhors  par  le  pefîr  tuyau  â  r?/En  même 
temps ,  la  tige  h  et  la  pièce  ^  r>  entraînant  la  pièce  de  bois  j>  déter* 


] 
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TActttNFç       minent  Tarbrethumant  tu  à  se  mouvoir  un  peu  sur  sc^u^xe  ^  cJe  manicTf 
^^\\  ^^^'    ^^^  '^  ïirant  h  î  descend ,  el  le  tirant  k  1  monte  dans  le  puiu  indique 
- — ^         fg.i/^     • 

Qiiand  le  piston  moteur  i  sera  parvenu  à  fextrt^mîté  k  du  cylinJre 
/^^  (a  disposition  des  robi^iet*  ^>  n  sera  inverse  de  celle  quVxpriracnt 
les  /î^.  2,  ^^/,  c'est-à-dîre ,  l'ouverture  /3  de^'  sera  tournée  vers  le  tuyau 
éi,  et  1  ouverture  semblable  de  n  sera  tournée  vers  le  petit  tuyau  ;?/»# 
qui  est  voisin  de  rextrémité/du  cylindre,  et  semblable  2:^û ;  alors,  te 
piston  ;  s'ivancera  de  k  vers  Uj  et  pat  conséquent  la  tige  ^,  ainsi  que  !e 
système  des  pièces  qr^  $ ,  tit^  prendra  un  mouvement  tel,  que  Je  tirant 
h  i  monte,  et  le  tirant  k  I  descende. 

Dès  que  le  piston  /  sera  revenu  à  rextrémité  n  du  cylindre  horizontale 
les  robinets  ^^/i  étant  de  nouveau  dans  l'état  que  représentent  les  figqri 
le  jeu  de  la  machine  se  continuera  comme  nous  iWons  déji  vu. 
Régulateur, %.^,  II  oe  s?;igît  donc  pins  que  de  considérer  le  régulateur  par  lequel  ti 
^%  Vohiïip^H  se  trouve  changé  iaut-à-coup#  lorsque  le  piston  i  parvi 
à  Tune  dts  extrémités  du  cylindre //^  et  disposé  de  manière  que  Teau» 
renvoie  de  suite  ce  piston  à  Tautre  extrémité  :  tel  est  particuticrement 
l'objet  de  hfg,  $,  qu'il  sera  facile  de  comparer  avec  les  autres. 

On  se  rappelle  que,  dans  l'instant  représenté,  la  pièce  de  bois  /  sq 
meut  de  droite  à  gauche  (fg  f,  2)  sur  Taxe  t  u;  ainsi ,  au  moyen  de  la 
pièce  Y  ajustée  sur  le  même  axe  (jig*))»  1^  barre  horizontale  x,  qui 
posée  sur  des  rouleaux  H  (Jig'  ^),  chemine  dans  le  même  sens  que 
tige  //  et  le  piston  i. 

Dans  une  ouverture  longitudinale  qui  existe  au  milieu  de  celte  ban 
X  (  voyezjïV,  2  et  ^),  se  trouvent  de  petites  rpulettes  /^  ^,  susceptibles 
de  presser  contre  des  arcs  de  fer  ^>  f  ^  qui  passent,  l'un  après  fautre, 
par  cette  ouverture,  pendant  le  mouventent  du  régulateur* 
i  Sur  larbre  tournant  a  b , qui  porte  les  arf s -2^  -f  ajustés  au-dessous  de 
la  barre  x,  se  trouvent  aussi,  mais  au-dessous  de  la  barre  j;/,  des  raen* 
tonnets  qui  se  <ermjnent  par  des  rouletres/y  7/ ces  roulettes  somsus* 
ceptibles  d atteindre  alternativement  un  clou  vertical  ^qui  est  fixé  %qu% 
la  barre  j^/y  sur  ce  même  arbrç  a^)^  y^rs  son  extrémité  J>,  est  ajusté  un 
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jJïffîKtrC,  qui  doit  tomber  alternativement  3 

'^^^^  on  remarquera  que  la  barre  ^/,  qiîî  est  posée  sur  des  rouleaux 
[>rte  deux  ouvertures  /,  m;  la  qUeue  du  robinei  k  pas^e  îlan.^  l'ouver- 
^/^  et  la  queue  du  robinet  ft  dan:^  Touverlure  m^ 

m^  dans  Tinstant  représenté',  la  roulette/  presse  i^nrc  2;  i.e  marteaa 
ïiic  de  droite  à  gauche.  (  Voyea  f^.é.)  Des  que  fe  piston  moteur 
parv'enu  a  rextrcmittî  h  du  cylindrcy^^^  le  marteau  C  dépassera  la 
verticale,  et  tombera  sur  ta  pièce  C;  aussitôt  la  roulette  /  aura 
»éle  dou  i,  U  bane  ^/  aura  été  pousstîe  de  [a  droite  vers  la  gauche; 
>iniue  elleentmine  d^insses  ouvertures  i,  $n  les  queues  des  robiiieu 
la  disposition  de  ceux-ci ^  tout^a^coup  cbsrngée,  ainsi  cfoe  nous 
n$  explique,  causera  le  trajet  inverse  du  pision  L  Quand  ceîuî-ci 
adra  vers  u^  la  roulette^  preiserararr-f  ;  c  tombera  sur  d  ;  le  cfott 
niràinera  la  barre  I  m  ou  jj  de  gauche  a  droite;  les  robinets  k^  k 
H  de  nouveau  <.ht\i  h  position  représentée,  et  le  jeu  décrit  se  con- 
tra d^  (a  mcme  manière, 
'*fi^.  7  et  suivantes  représentent,  sous  quatre  différens  aspects,  la     Ftg./ku,  en 
fine  à  colanne  d'eau  perfectionnée  par  M*  de  Rcichenbacb,  et  telle  ^^^'"^^ 
le/i  existe  plusieurs  entre  les  puits  salés  de  Reichenhall  etJe^  salines 
losenlieim  en  Bjivière.  La  distance  qui  sépare  ces  deux  endroits  est 
ti  lieues;  le  second  est  élevé  de  250  pieds  au-dessus  du  premier, 
t  coure  les  deux  il  se  trouve  de  hautes  montagnes;  de  sorte  que,  pour 
de  Relchenhall  à  Rosenheim,  en  passant  par-dessus  ces  montagnes , 
yL^ut  monter  de  2301   pieds,  à  di\erses  reprises,  et  redescendre  de 
H^i  pieds  en  totalité.  On  franchit  ainsi  la  différence  de  niveau  indiquée 
Jeicopieds* 

KTest  ce  même  trajet  que  Ton  fait  faire,  par  le  moyen  de  macliine^     Ohjct de  ta m*- 
uisement,  aux  eaux  salces  de  Reichcnball ,  pour  les  envoyer  à  Ro-  ^  ^"^' 
jmbeim;  la,  elles  sont  soumises  à  févaporation,  au  moyen  du  cionibui* 
^K  dont  cette  dernière  contrée  est  encore  pourvue,  tandis  que  les  ea- 
i>cro0s  de  Relchenhall  et  les  lieux  intermédiaires  en  sont  épuisés. 

Pour  cet  effet,  onze  machines  d'épuisement  sont  établies,  en  onze 
points  ou  reprises,  sur  fespace  à  parcourir.  Trois  de  ces  machines  pré- 
lement  ici  pompas  foulantes  qfii  sont  mises  eu  activité  par  dés  roues 


H' 


Jeu  de  k  ma-     ^tJnt" 
chjuc. 


f.\" 


•7  îi  i:!.  )j  UtH/    ^^«  '"''^^* 


fn^rn/î'i' 


n^.p^rjç  voit  sur  le^^j^ljH^icI^e;  ^  :-       """ 

y^.vcelui'Ci  monte  avec  la  tige  qui  le  travemç,  L'wu  qui^çntrmivci 
5pr  la  tét^^  de  cp  piston  yécoulepai:  le  collet  supérieur  /^  da  cylwtfi 
cile  pas^e  dam  le  tuyau  ê,  saus  le  petit  piston  e:  celle  eau  isort^^r 
/uy$u/J\  qgi  la  porte  dam  une  bâjçhe  //.  Eq  même  temp^i  ifi-pj^P 
^IjelèiV'e  dan^  le  tuyju  de  ponipe  f;  l'^au  laice  ^  qui  çst  aspicée;^  ia  f>. 
jnftrieuve  du  tuyau  rr',  monté  dail*r  les  boîtes C;?dvctimwie  noof  ife 
Aperrons  plus  tard  :  cette  eau  salée  se  rend  dans  une  sphère  creuse kr; dp 
M$  passant  par  le  luyau^ç,  elle  va  jaillira  rextrëmîté  stipéri*         '   ce 
ituyau.  Dans  Tune  des  huit  machines  indiquées  {  dans  celle  d  ' 

^rahm)^  le  tuyau  /j  s'élève  jusqu'à  4o^p'^^s  au-dessus  du  [-  â 

liVau  salée  est  puisée*  Revenons  au  cylindre  abi 
h  mQuand  le  piston  principal /^  sera  parvenu  à  la  parfîief  édf)érî^riit  ik 
*ab^  les  petits  pistons^^  e,  k ,  qui  sont  ajustés  dans  fe1u^ 
^îge  commune ,  s*abaî  limeront  tourà-coup,  comme  nous  1 
•Âianièré  que  e  se  trouvera  au-dessous  du  collet  ^,  et  ^au  ucssuus  u 
alors,  Teau  douce  dont  ie  tuyau  c  est  toujours  plein,  à  cause  d 
txrmmunication  constante  avec  a,  h;  pas^er^  par  le  collet  h  sur  Ja^i 
du 'piston  principal  fgl  qui  redescendra:  d  un  autre  côtéVl*eàit  ccïhd 
A^ni  ab^  au-dessous  de  ce  piston,  s'écoùiek'ia  par /^  et  nîonr 
léte  du  petit  piston  c/ jusqu'à  1  orifice  du  tuyati  /JT;^  elTè^se  1  ren 
r^e  tuyau ,  dans  la  bâche /f.  -  :>  i^^rt  .;./t  V,    -a  nn^        v,tfi^ 

•n^  te  pistonyy^  en  s^abiîssant,  fait  dèsc&tidire  le^pistôrt  ni  Mns  te' 
f;  H  en  résulte  qxie  Tcau  salée  qui  est  j^uis^e  i  rektremitc 


(  »^9  ) 
rf  jailRt  encore'par  rextréniitc  supérieure  du  ttiyro  /^;  Des  que 

piston y^  parvient  à  la  partie  inférieure  de  ab^  les  petits  pistons 
ïs/^  ^y  /  reprennent,  dans  [e  tuyau  e,  la  position  indiquée  p^^\^Jfj^*7ê 
Bussitût  le  piston  fg"  remonte,  comme  nous  l'avons  déjà  vu. 

Le  régulateur  établi  dans  le  tuyau  e  consiste  en  une  petite  machine 
actionne  d  eau,  qui  assure  le  service  de  la  grande.  On  voit  ^^k(fig,/) 
|Hiscon  de  cette  petite  machine.  Un  robinet  ^,  dont  (a  forme  est  indt- 
i^e  par  \t^fg*  //  et  12,  permet  que  feau  an  tuyau  c  vienne,  par  le  petit 
nmu  ç,  presser  ce  piston  k  par  dessous  ou  par  dessus,  alternativement, 
^■lis  que  leau  qui  fa  pressé  dans  rinstant  précédent j  s'écoule  2u^ 
^Mus  ou  au-dessous  de  lui. 

^^)ans  l'instant  représenté,  fg  montant  dans  a b,  le  robinet  <!^  qu*on 
appelle  un  nbhet  h  deux  iûux,  est  disposé,  comme  on  le  voit  en  P^ 
Ij&b  f2,  de  manière  que,  de  ses  deux  ouvertures,  l'une  correspond  aux 
Hoti  ruyaux  8 et  j?^  et  l'autre  aux  petits  tuyaux/  et  10.  Ainsi ,  Teau  da 
taytu  r  passant  par  le  tuyau  ^^  par  le  robinet  et  par  le  tuyau  8,  presse  k 
p^rdessousy  tandis  que  leau  qui  se  trouve  sur  la  tête  de  k  s'écoule  par 
jlMlKiyau  7,  traverse  le  robinet  et  sort  par  le  tuyau  la ^  qui  la  porte  vers 
^AicKe  //.  La  tige/  du  robinet  est  alors  inclinée  comme  l'indiquent 
^B^*  8 ,  lô  ci  12  en  P;  mais  quand  le  piston  principal^  terminera 
^p  ascension ,  un  disque  i,  que  porte  sa  tige,  atteindra  le  bras  2  qui  est 
ijufté  sur  un  axe  vertical  j.  [Yoyez^g.  7  et  1?.)  Ce  bras  2^  en  cédant  à 
rimpulsion  progressive  du  disque  ij  déterminera  le  mouvement  du  pivot 
;  et  celui  du  bras  jf^  qui  eit  terminé  par  une  fourchette  dans  laquelle 
passe  la  tige/  du  robinet;  ainsi,  ce  robinet  sera  tourné,  comme  on  le 
jïûiten  (Xtjfg*  ^-Z/  un  peu  avant  que^^  soit  parvenu  au  collet  A  de  ab. 
^Brs  Teau  du  tuyau  c  arrivera,  par^  et 7^  sur  la  tcte  de^'^  tandis  que 
^Ku  située  sous  ce  piston  s'écoulera  par  8  et  iO,  d'où  résultera  Tabais- 
nKient  annoncé  des  trois  pistons  k,  e,  d ,  et  ensuite  rabaissement  à^fg* 
^Qiiand  ce  piston  principal  s'approchera  du  collet  inférieur /\,  le  disque 
Hb^ignant  le  bras  12,  le  robinet  ^reviendra  dans  la  position  que  Toil 
?oJt  en  Ptjïg'  ^^ »  P*ï^  conséquent,  le  petit  piston  k  remontera;  aussi- 
tôt après,  le  piston  principal/^  remontant  aussi,  le  jeu  de  la  machine 
se  coEitinuera  de  la  ounière  décrite* 

*7 


à  ce 


PL  44. 


E^golateur» 


Machines  Dans  quelques-unes  des  riiailiines  cfe  ce  genre,  on  a  ajouté  récent 

^^b'*!^'*"'  n^ënf  IHî'penrBâlancI^Fi^  la  tige~cfu  pîst6h"])Wê^^^^^ 

-— »  petits  pistons  kje,  d  :  ce  balancier  est  disposé  de  manière  que  »  dans 
les  derniers  instans  de  ita^enaën  lid  piiton[;y^^  le  bras  correspK>ndan 
de  ce  Jb^lançier  s'élève .  tandis  que  Tautre  bras ,  lié  avec  l'extrémité  supé 
rieure  âe'V tîgVi^^  ^ V/ s'àbai^eVf I  ek  Mîiltè  qùè  V  chiite  ier^etitj 
pistons  k,  4,|/  e;c  <J^ei-^i|i^fe,  (^5^  u/ji  ^§^  ^^R\H  ^V  j  i*x^^^*^  *  "^* 
dans  le  cas  contraire. 
Pompe  d'eau  ;  .U^5|huan^  à^\^p#)nliOIil^^  t*iIK¥ttp«  A^^^lÀvM'^  «IfiP^çWx««C 
'"^^^  d  œil  sur  les//.  yy^S^y  ^i?ft7ffî^.;cÇWWft\^;e,:Hne  pompe  aspiranu 

et  foulante  dans  laquelle  les  quatre  soupapes  t,  q  et  v,  x  s'ouvrent  et  % 

sous  ce  piston  dans  les  tuyaux  f,  no ,  et  dans  la  boite  C,  à^f^f^ifLffl 
.-j:n?f  rf .'  :H ..'    qHiesiÇxf^«fim«^.^^flSyi«  ^!*  ^PWPApe.f  çsf.p,uxer,te  ;,  et  ^p  pÂ§^P^<iÎ7te 

â^t  pio'VdtHç  c^Me  ejiu  ^j^^.leaKîâipaçue».  #4,jjf;j^quî..eq,çQa^icai^pplf5f|^ 
iJl  f«îr!&i«itQr.Mï*.4K«Ha<J!Qiïr«W«t^l^r;de.|!^^^  à.  |'extréj»^jm)jB 

rieure  de/j.  Dans  le  cas  inverse,  quand  m  descend,^ i'cfiUj^f^I^j^tt 
foufafar  fiGvs!cafp<^tôiih«tt(f,  ir^i  /i^i.etle  farvi^ii^t^  ^^^J^-&  P4^  i4  fou 
f0pe;ifyjalfliS(Oiivet'ie^«o  m4m.ettemps,raspîrs)t«op«a.|je^  «^^Ja^,t4f^lç( 
«rj^ffid:,  xy  :tt;mi  ieti'éani salée  pâcviéni^aiMi lai  bok^  ^i  $^.4(1^1! 
'^^)e^'a1b0r:Oiiv«BCe.  :'  ''■  ■  ■  =>■  .,  .,  v.  ;,v^.i,i;i!  .-^jm  .:.;p^rj  .«^.=Wii^3, 

liifisn-ijjv.i  rs'uX-^.    -if:  .-isl:     r. .  ■/    .';   .;'>.;-:,;  :îî"--'f:^^;T  ..j-»  ir^^'^icdi 
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•J  J  I  l  ,  . 

'1  'mi^NàH^éfiktà  Saxe,  ^€.  ét€. 


r^     *»«*li  *}rn 


«»Us 


^nte  tfivcrs  mn  eiTipIoie  pàur'd:^?bkt*,*l>è*'     Pr£pawatto?i 

et  kver  ies  minerais;  cts^  exemples  sont  tiré^  dù'Hitïiy  et-dé  îâ     ^«i^*"^'-^^»» 

v^èTïtéti-e  ^otin*»tj5  lés  hïèntis'môrtéâùx  dé^jt    Cnbie  à  bascule, 
iorttb  m  re,  Uh  pîïrejl  eribte  est  Ofdînaiï^Trtcnt  ëfablU  %*^*/- 

^cTàri  atelier  de^Bocardagt*  et  de  lavage ,  tel  que  eelur  <]«i  e^t 

lés  dèix  caisses  mobiles  A ,  B  du  crîWe  à  bascu fe  >  sont  liées  chacun* 

Mètii^^Wtéttîfttî^îtiftrieufei  avfc  unetfge  verticale  qui  aboutit  à  Ciqi 

ïèi  hrM'i\m  fà^lH  kkhtvdetaèiaKbli  eatt^  I  arbre  tournant  du  bocard  et 

le  aible,  perpendiculairemeni  à  la  longueur  de  Tan  et  de  l'autre.  Le 

tm  oppose  de  ce  balancier  porte  une  autre  tige  verticale  que  peuvent 

Glisser  des  mentonnets  placés,  pour  cet  effets  sur  1  arbre  tournanti 

idant  ce  mouvement,  les  extrémités  inférieures  de  A,  B  seièventî  et 

^uand  le  mentonnet  de  farbre  tournant  quitte  la  tige  qu'il  abaîssoit,  les 

caisses  mobiles  retombent  par  leur  poids.  C  est  ainsi  que  les  deux  caisses 

A,  B  sont  déterminées  à  se  mouvoir  alternativement  sur  leurs  axes. 

Le  travail  qui  s'exécute  au  moyen  des  ces  caisses ,  achèvera  d'expliquer     Procéd^^  de  cri- 
leur  disposition.  ^^^^^* 

On  charge  les  menus  morceaux  de  minerai,  qu'il  s*agit  de  trier,  dans 
Il  partie  supérieure  de  la  caisse  A ,  sur  laquelle  une  eau  courante  est 

17» 


.  55Î  e  i5^rfîO 


(  f8s^  ) 

j^^r.  ;  et  -^)  sont  tries  à  (a  main  sur  une  ubie  située  devimiiA^ct4?à« 
im  ckf  sev'siriti  pWimd^sr  ViiiQdrasrià^ 

fteil/exûi*  «sorilparmi^los  kléblatsr  à  rejeti^'rii,  rsoir  (pacihbiçs  mlueni 
^ÎMieàîlbridare  «îpar^'nrtJVCXÎpasmf  abTemeptij^  i?Tooceat|)equi  }tohi 

ll'ettar^  \\»éssçciîi^cm^$ncçe^\'niu£nimnÛBuxxrihys^fa^  deiti  de  Id 
^6imfïiinîCiî]jkir  «fe)fil4e!i€r^icioBt,osb;^irnilkrjiorTil  de  h^f^ 

0fuA^éV&c^fyi\fnst  un  sahid^fih  d^\  iferrodetiWi^^xtà  trjwrwîj 
jMlil<|9etoiC|6ih9eTencl  en  ^i.  L'un  eH  aiitrt  acbblei  soiis  tieJtiiiKfs  i'  ctr^i 

à  être  traité  ultérieurement  dans  le  crible  pirjdé|>â^fii0usilr)ifi6i 
WêftiA  é<Aiis..T^¥^'^  Jfi  é^ir)  £nfifir|icef<|iii^D!àrrpmpg&srf  par  âtsoil 
flpW^f./,^:^  n  est  aus^  traité  sur  île  -iîriWe  p^  diip^tv  spasdo 

On  voit  combien  est  expéditif  et  simple  ce  procédé  qui  distrih 
^UksieM^'Classfes  le^fUBîMi*,  mwçeaux  ramassés  ^é\t-\xiéh'\  stii^di 
«inf ,,  fQH  dans  tep  ^teberï^^iîâii  Wi*:iS5e  les  gros  blocf  de^minorai 
^  ifi^|^€Jj/f^..f  .M/[  rçprésenieot  un  crible  à  nwntveilejcfntic^t  mnpioyé| 
if^.nît^s  mQr^eauxd<tm^ci€r4î«,  dans  les  eadroiidJoèilAte  1 

à  sa  disposiiion.  Cette  machine  est  plus  usitée  en  haute  Saxe  4^  .^u  *^ 
JP^fef mtp.  4t^fiiire  conprée ,  elle  ei&t  éxMi^^  hnB^swh\se^^s^n 
Ktfli^ri.CQuyert^  at*,pied  dune  glissoire  P/^  p^r  i^ueèie  ëeseenda 
i^eiHi^  minerais  <|ui  soiu  extraits  de  la  mine  ouverte  $ur  ti^e  incHis 
^n  ^f  '  sàni  Ja  Mge  verticale  a^  I  ouvrier  live  la  porle  P  duc^wiKkl 
^i  imbe  aus^itùt  dans  U  caisse  K^j.  dont  <uae,grïUô  41. 

jf-  ^^n  plopgéjç  4an§  Te^u  dwj  tyé^^rfoîr  & ,  n fi.rn  si  i 

^'> ^^^^^seK^.e^t  mobile  sMf  4AR  ^l^e^jg^^ 
it^ptibk  de  glisser  entre  deux  monians.  i(¥qy«  ^^  éi^ii^^çka^ 
^vo:^   rt^'mué  la  c-'  v>  ^  -:  '^-^Li  dp,  rcif-'  ^    Fti(vie^W^,/îf.  ^ 


il^  50b^  11^11..^  ciltjûrieureriiettt* 
lûdc  de  cette  manipulation; 


(*33) 

ptriwr  )>MW  i/5  i^ii  p îiaur qti  d le)  t'Kfitjfeîméb)  ixlpaffohtlakaiUiftd^ideiif    ^^aïîa"'^ 

no  luii(micbi|ne  e5t;i^pri5e«l6eairri)anien^oî^^ 

En  c0tt>ëm9»cpbBriQi  qiaycn  ^«in^iffTotlie^téf^id'tiiîe  «tringle  e,  Mau^riéf 

Mboe»  HeJj  coisie  fC^/  i1oliàtil&ii4iiJeri  Aèt»cdiiUe  j^rs  ^{tfp^^zijf^jpf 

giiiie  ;^^  «tc)ci.^_;i  ^uvlli  titjlet^j(0ii>ils;s  trk^ei indiqué  <2i!v 

dc.ius.  Quant  aux  grains  de  minerai  qui  ont  pu  traverser  (a\^lie^^ 
iliîUttOî«çtîsr.daïi5îi^^e^TéBetvoir  Ri  De  ttmptxmw^ifs^^Xemièfthant 
sDu|»a!pèS  qui  boucha  le^ndda  Ri  etzton^^im\}^tmrtân&ieiigt^ti\m 

è/d'ï^i  '       s45s  (!iii3ieré5er'  réuutkiUkytàf  '  '    *      ur  lequel 

C^  ^^^i,  précède  suffit  pwv.*  c^^q6e^lh 

ttllett/^jiK?  «  ff  T-cpr&enrenc  unpctli  criblera  fot(!€ite3»4fcm«  I«qurt  CWMe  à  roo^ 
mt»hise^  sarujlb  ^cowrs  de  ^Teiiis  ie§^fr»gmert**^t  pcussièreii^^è  ^<^"«t^y*'-»«^^i 
mincraj  riche,  en  faisant  aller  et  venir  ce  crible  sinrplemen'  ti 

ics7%t  ^  et//^  on  a^oÎ!  tin  cnWe^  pât^  dépôr  ^. 4-'mt\^îélf  pést     Cr\h\t  par  dé 
fagircrcninfenii  blême  ne  dans  une  cii^e  pleine  dVau  qù^î  letîeiWvrmè  JWi  P^**  ^'i'*  '^*^'  '^ 
^  fe»^  iali;  moyen  d'uTie  màii^  trans^^er^file  /w,  sutiitteiî^e\ènîdite  dont  '^ 

r  te  inférieure  eûrtre  tin  petr  dans  la  cavité  d^rtrt^bkiC' de*^  i  1  ë 

Lçi  /Ï3-  irf^etr^Vfontvolrun  crîblesà  sec  qtn  est  ïni^en  mtiiîrcwe'ifc      CHbîe  à  sec, 

dune  m^te  analogue  i  ce  qui  a  été  dit  concernant  kî  fi^J  i  it/i'&k  ^^g^^^^^r- 

wiê^em^mffXoyé ,  aiipres  de  la  mine  de  DorotW-e  au  Hanz ,  pouï*irr^l\ 

lins  teaecffiur»  3e  i'-eati,  les  éclata  et  poussières  que  fournis  di 

ikjBlrtcrai  i?ilche,  irôumis  au  eas^age.  Un  crible  par  déput  t,  ou  oh 

^giie  a  la  main  »  est  établi,  à  côtédu  crible  àsec  a/h ,  pour  le  traîfentérft 

PHp^^Hàir^e^  fragmeh^  qui*  passent  par  \t  fond  de  la  car4se  nrrobfle  A?Ce 

ijni  àc, peut  passer  par  ce  foàd,  se  r«nd  sur  la  ttible  J,  et  là  estîfriô^ 

dissê>p4rnj|  éiîfànt  usi\s  Bwtxxn  esctrb^u  77»  Q,ûaitt  a?iix  éclati  rïthés  ^ 


^jb 


fie  '  (inri^i  Uj^» 


P(.^i: 


*»gf  «  (li?'/^'^"^ 


■|  S 


chlich 


jIçs  ou  minera 


de  la- 


çais 


temaiides  j  ci  u  un  riôhifn^  " 


"^r 


lK)n  sexcrnfe  :iu~^i>inren  ci  litt  sV 

les  iocalités  oçcasiQonçnt  daHs  rehii 


irois  umcremcî  quiuiics  ae 


snu 


/J 


pr 


nvint 


travM 


Ainsi 


èKairuné 

rà^îpeflfe,  ^      .  Ainsi,  j 

après  avoir  lavé  4ans  la  caisse  A  le  lablé  ôU  îttiriéWi  pité^t  provient 

coi^dûîtsVpi 

A^i  /,/^et  i6,  sur  le  utpu:  qui  s  est  lorme  clans  ceuc  c^^sse  A, 

Les  chiffres  que  Ton  voît-sur  Iei}î^,  /^et  /^A//^  indiquent,  en  ^i 
riièt'r^és  i  là'totiguéur  ctt^s  dtvtVtbiïs^doni  <ffiacuîle  est'  àestiriée  ïproiuj 
l\ine  'des  îi  >i    r|Uâliics  distinctes  de  schlîch-  A'  est  pour  la  | 
llté,  ij/  pour  la  seconde,  /# pouf  là  troisième-  ^ 

.*  Ort  jette  le  sable  dé  A*  dans  la  caisse  B,  pour  iV  soumettre  deu^  foft 
de  'suite  à  une  manipulation  anatogue;  lé  sable  de /^/  est  f'^ '*  ^ir" 
fèipace  D,  qtJi  offre  un  lieu  de  dépôt  relatif  à  la  seconde  qui 
sititf  de  /if^dans  l'espace  E ,  qui  est  un  lieu  dé  dépôt  rcratit'à  fa  ixc 
qualité  dé  schlîcb.  Dans  chacune  des  deux  manipulations  siiccessiM 
ôht  lieu  dans  fa  caisse  B,  on  forme  trois  divisions,  d^urie  tnànVcj 
I'>-^'-^  n  ^^  q,ji  vient  d*ctre  dît.  La  longueur  de  ces  divisions  est  itic 
t^  es,  tant  pour  fa  première  que  pour  la  seconde  manipulatjc 

amdcssous  des  signes  B,  i/%  2/  fois;  même  notation  i  Tégard  an 
^(éiîssc  C,  clans  laquelle  on  traite  trois  fois  de  suite  le  sable  obtenu  <lâii 
divisloo  ^  de  la  caisse  B.  Le  résultat  de  la  troisième  des  manîputatidi 
sxiccesii\^es  qui  s'exécutent  dans  la  caisse  C,  c*est  la  prenriière  qualité 
5chlicMavé;  le  dépôt  D,  qui  réunit  les  produits  obtenus  dans  la  dtvisil 
itvbyeDnc  dés  précédentes  manipulations,  est  traité  comme  Tindtcpie  U] 
fg,  1$  Ùh,  mais  seulement  dans  deux  caisses  B,  C;  il  en  ré<ïulte  la '^é^^ 
1'     '      laaiité  de  schlich  :  quanta  la  troisième  ,  on  fn' 

Uciadiit  sur  les  iaMés  à  tâUâ  (vû/ij^  P,  fig^  j^  et  ^-^y  ^  le  dépui  jL  >  qui 


I 


n 


t:.- 


..T.,T. 


Ce  si 


i  la 


HfJf 


e  Ton   ooère  au  Hartz ,  dans  chacun    le.  nombreux  J-!— 


atv 


I.»  fit 


«  ^ 


tire  ie  plan.gcncral  de  J'un  de  ces  aÇçlicr^  de  boçârcUgÇ  CJ;     Ateficr'rfe*^. 
^  bva^e.  On  y  distinguera  ies  objets  sujvani,  :  iï^d*gc,% /y* 

Le  bocard  proprement,  dî^  F^  e^    "mpos^  de  d^tix  Jbattentfs  sera- 


M-i1il^^  -   diuit  une  pîf  renrcsentcç  I 

i  ^.  ■■         .  -  •     -  .  et^22^.Un  cj 


AU  est  établi. 


j  c  D  de  r^ugç,  pai;  Ic<jiie^  s^^^CQmIc  I  eau  liUroduite  sur  le  çùié, 

successivement  sous  tî  >ns  ce  iboie  tie.içf* 

iL;..  v..^^^..  ^nt  plus  lourd  qu'il  est  ^^^^  ..:cS|  du  crible  à  trajteri 

kqtifl  sortie  àdire,  U  oiatiè^rjc  pîJéç-^    ^  ,  /  r 

altçriianyer^entpar  I^«  ç^^nies  d'ufi  ar|^e  tQfj^^ 

r  r  vue  roue  l^X^^^^ ^*^^^,  ^  f  fl"^^  *VP^^^^H^^%  C^^fZS 

b  projection  vciticaje  de$  pilons,  pL  4^1  J^if  y» }  ri 

ÎH  Kr.r.rd  F^  on  voïl(^Jî^.  ijfj  deux  copiiuiu  4^$i\f\é^  k 
ble  métallifère  qu'elle  entraîne.  Le  premier,  mar» 
quand  on  bocar^e  ui^e  certaine  qi  i^ 

I  q%ie  celfequeron  traite  habitue  11 
iiit  en  lerrnant  le  premier.  Le  second 
lunipulaiion  ordinaire^  ^laufr'*  ^^i^'  f- 
mdîtToc  pnr  F,  B  et  /?,  T^  puis  par  o^jS^l  ^^  jj?*  Ces  i: 

Jeur  des  panier  coiTes| 


n'irîil'    |i 


OU  w»!    L»ii|'i 'JL      iy«,JvM       1*1 


'b 


le  ce 


ii'.iii  bassin  U,  le  conduit  ou  cours  d'eau  est  div/^^  en     Conduits  «l*. 
•"   — ■"-  ;v-0  -,îes,  ditC3  <-<W;/if;7-^'     -••• -'ff ''>"'"'"• 
in  li,  le  coaduir  j)i  i 

e  vo'U  se  i  des  sç^difliew  )>our! 

us  f]u";is  joiif  |i!ir-.  tioigriés^tt  bocard,  K..0(Ç^, 
e^U.iiir  Ja_^. /j;^  le  ç<  i  da^^  le  labyrinilie.   .>. 

•r    ""-■•■- -nies  À,  B,Ç,,t'ii.i     ,..■.(.    "-    —  -v'-r-i^;      Car««  ïfte- 


TaWcscîcb-  Aîàmi^fff^.t^^t  comme 

yj^gt ,  Fig.  24.       ^,^|.j  îiiuîtiiîc»  te  Jejiét^  ijli'tWiààormu  peaisat  \ff  fi^a'i  e:  ccii 
A,  B  ,  C.  Pour  cet  eft'et ,  le  sable  de  ce  dépôt  E  est  jet'*  -t^nv:  \^ 
j A£lÛt^  m^^^hf  f^s^e  titii  t(^Bi^t|q iit^ditt.c  Aiktot»tir ^  tle  r  ; 

couverte  depuis  le  haut  jusqu*en  bas,   \'  -m  i  p  ^   joii  nu  m  ^nj^i, 
^    Le  schiich  c^iù  s'arrcte  sur  les  ciii<j  toiles  de  la  partie  supérieure,*' 
la  troisième  quaïité^  ^tierTtitri^ôée^c^déiiàis^i  ùii  îei^^  Uvanl^ 

toiles ^ans  un  rpervçir  à*t^u  où  ^  schiich  se  dépose*  Opam  ^u^difl 
quoh  dbïîei^t  dé'ttiéftié  cfëi  tJfii|  toîfes  hîft^fèurW'H  ^èiÇ  iôtfrSs  de 
|iouveau,  sur  la  14 1'     "     i  la  tpcme  n|anjpulatton  jjtn 

TaWcs înclmée^  '<2ux  taTiIcs  a  baTai  M,  N  (fy*  ip  et  ^^;?,  on  'fn t te  Te 

'ïf'^/»  miiierai  qu'oit  a  recueilli  daiu  le  conduit  inrérieur  t^u  e 

^^^"^"^  ^^   Tt^  KX^ensemhle  du  |)roccac  c^^^  âfaifeçbuler 

î^tatle  încUnée  >  de  leau  chargée  de  mtrieraî  i\\xtst 
|.:,    ^^  dé  Peau  pure,  propre  a  laverie  mîhèrai  i  |Mi./ii  -.,j^_ 

1  Taide  du  balayage.  Sur  les  trois  tables  pai  ,  R  .  T.  V- 

e  même  procédé,  les  sédîjiieits  bourbeux  du  i 
bassin  B. 
,  A  la  partie  supérieure  de  ce5  cinq  tables  à  bafaî,  lès  n^ 
sont  agîtées,  dans  des  caisse^  O,  par  dpux  petites  roùçs  à 
duit  1'  des  eaux  bourbeu>e^  s'ouvre^  au-dessus  At^  tablettes 
d   lu  pure,  qui  aient,  s  ■ouvré*  au-dé^usHc, 

A  h  parti  L-ure  de  chacune  des  cînqijible  tfj 

se  trouve  une  tcuie  transversale^  couverte  pir  une  petue  porîél 
nicrcs  qui.s'ouvr-' '^  J^ti.M      --n  se  Rabattant  ver   ^^  '  '''d  de  la  tiRf 
|?euc  à.  volonté  i  is  cette  Teuiè  IV        .   «idire  sijr  U 


.\^n 


o$^^ 


^imMék^M 


même  d  mie  ouverture .lefliliJtttileiqilfciii^alJfg»^  aifrij^f^?  t 


mm 


:rCifift  4^  $£^i!éh^aa4,4^.cliéiu>.it:u:  d.au 


i 


^T 


Bî 


raîît  fcs  prc 


sui:  i  .atelier  de 


sie  cette  planeur 

'  ;^e  et  ut  lavage. que 


Pî.4^* 


ment,  1 
sur  !a  p' 


.  ^u  i^Qcard  A  çt  ^C  TMcsïstaiom, 
Zc  bocard  est  conxr  %*  ' 


e5t  analogue  a  cellç 

de  la  pi.  45/  Son  arbre  tournant  u'  a  esrc-:,n- 

pi,  46  (ou  .\\y  àc  pi.  47)  •  ceïui-d  Dransmet  à  ia 

Muiv  i.*vr.>..^  iJ,  ^.  .>i  qu'aux  tables  H,  J,  le  mouvement  qui prbvîe ni 

(l'une  roue  hytfraulicjuç*  lorsc|u'un  manchon  ^  ou  x  est  convenablement 

en  un  seul  les  deux  a^es  des  arbres  tourn  H\ 

mes  (fqtje  porte  farbrc  ^iJ., atteignent  s  [- 

vcme^  fine  Uge  vtnicale  ///  et  au  moyen  du  tourilfon  ^^qui  otireun 

qf^d'apî"  '    I^  mouxemcnt  alternatif  est  transmis  â  (a  tîge  horizontale 

relie  ç  aitver  des  chocs  successifs  à  ia  table  ^^''^  qui  çst  sus- 

tes  cliaîtics  //;  de  la,  le  nom  cîe  table  à  é 

D,  au  moyea  duquel  des  minerais  pîlés  sous  lé 

î8 


••t  ,  ft 


KiéfAiâflpiv 

Procédé  de  la- 
vage. 


jj^ii^  sur  la  pIv^Ttjil^^-ï^fîinîffi  &1  no  ,t>ijgi^fcg  tl  itfifct*  <.  i     .  u-i 

feftaWiÇ  '    'tvriBriUiç6e  «fciv«f  |!èaM  pav.fc  o^m^ujr  ^j-icf  u^  eau  c^" 

(ff^ill^  4  M^ v'>  ^^  rebtit,  QQ^oipo^^  des  psidrtii^  [ksipin^d^ki^ffSh ^n&  ^^^^ 

trois  qualités  de  schlîch  indiquées  ùri^m^iil  ^-^V^'^S 

vail,  la  table  ^^^  teçç^t  4<^  à  50i^cou3sfji,pfM3  mipUt^^^  - 

)cgèr^îndiriaits^«\ve^>  i^a  rigoles  tf^  ^>r,  Après- aw>irichn'-'  !^  '-f  ' 
'  ^ç^fls  d^  S4iitc  et  optJrc  de  h  n\èm^  uramèra,  en  fty-^f|i 
i^é^arllr.tejfable  cgaleni€ï|ïi>ttt.s»  ^ûrfa^e^i  bAide^4t^|I^E^Ll 
t4;MiVi;iej:^Jiitpfend»ç.à  cette  tiib|e^  Uilie  positifn  hpil^piicaif^îll  qI 
cet  efl^t  par  le  rR!lye4>  dVjiejH^Li^  d^pté^;/r^^^^ 
llndt'f^H''  Içquel  $'énroti:C^*  ^^s  d«^ix  «ituîhett^^  irT--  -          ^ 
j^,/v|jL44ftpiiYr,e  4o\i    :  ^^  ^lei;,  ^i^ant^cpiiveï 
/^iîftti^^î^iVîp^ajikWs^  ^o$^tif5iue  cpipme  çhde^Hi«-,Co  <i 
fe^l^  jRT^^îftj'^.efijii^t  quaiîié;  cie  ^fhlic^rr 

:ij     ■       ;e  uli^îpM^^^vl&ex^cate  daxas  Iq5  cai^^e^l^^Uemandei  Çi,ii 
•(  ]  »  conifOP'  npus  T^avorts  vu  à  l'égard  de  1*  7%^.  iS  Us  ^  ph  ^ 

(^  i  ce  qui  reste  sur  la  table  gf^  iorsqu*oïî  juge  ,  à  VyyDeci ,  m 

'^t  m\n!^^e^,çQf}ycn^b\etk\pn\  Iav4  et  coixeoirq,:  pijM^i 
^^k4^^^M4'^^^h  table  «^^/on.feiia^imi^ofîiber  en  4k:içhi\çh^q^f^f\ÊM 
1(|l^îj  e^^,4a  pfÇRiicre  qualUé  ;  Teatiiinii  epujît  d^  i«iîig^t^i  ^^r^^ffl 
\twcprc  ^  eu  eaçraîo^n  t  les  partîé$  légèr^$v,  !   ,   1  ^^ 

ifiljç^^,  a  eçy  jont  voir  une  t!i«;pd$itit>n  dr^  i'-n^e  i!*^ 
ea^agc.  fir*  ^-^iTàe  4^  celte^iue  ^     4j  par  '    _ 


-Sbte.i*I 


Procédé  de  bo- 


WiPâw 
(Jmifiliiiiraiè 


lés  dans  la  gangue;  on  U  nomin^-^^^j^4%i^'^4 

r^iiiliAx^liiiei  It^peu^pr^  c6miiiêKkhs^>ef  btooâNii  du  Hartz  l 

j^Vbâgé.iia  trouve^  un^  fcMii^  hoi*iMffi«ïfe'^;^t^eèi^p&)^ 
à^e  I?^u-^dfrV'9n^nmlâaiif  Us  pai'Cku^'ie^  pl€|s  t^re^  ^fotMftUc 

»inv%âbk  ^Pèkéfï',  fiafCQ  qu'il  iite^piMrMiiir^de  4W^e  n  q>i^  Hél: 

Il'ailgé,iç«tèj>a5$ept5càisk5rptfot!y.  >>e  cjb  oiUnup  ^iotT* 

Kbèls^ltttfftsfNem*fci'fdWdaiioi»rfii  bkiKral^*  ^X  -'l-i^J  -1  ^1  '^ 
'  e^iqrft^^l^»!^^  Tablera percui- 

I,  ,v...  .1...  .oiti  l#§^*Wit  wbfes  H,  J»  5i<f  ftr  pi;  4^',  LVrbrè  *'^°'^'^'''^''• 
^ilâ^lt  JTf ,  cjué  i' dm  i*oiii  MM*^ te î;^^  I  dêrx:«te  dm^iièfe  pUnchë,^eit' 

t|(a9«tMINmill»fMf^  -    t>mk 

lle^tsfs^ «[tendue*  f  »  M\x%  <  t  dans  iu^  pâ^tîtf  syir*ërié»iM?,; 

5dé\*ic  ^riffgfe^  if  'I<avi5^  a  pa^rile  î»i(^ieuii?*  Aprèi  a<*d!r  été  p^o^éi 

f  {<*^' V<A^;  ielte«vteiTt  frapper ^ortÊré  un  tJrssèWi  é^l  UW^  lévie** J^ 

à'ftii^  "  n  de  La  ufclcmdbîle,  le  muHlteftç»  '  i 

£^Dahs  le  H .      ,     >  imite,  >iuî«ciM«é  UWe  à  ivercus^toîT,  îe'^fblc  ^fc 

I  général,  par  ce  procède,  des  af4es  finis  ef  ce^  iyiièfrïé  dé  lavàrfè^ëst 
liis'^t^t^  daA(5t*ffe*c(in!hJei.  Din$  tous  tes  c*;  le  sabie  de  rrilfiera'r 
îWagli  <lc  la\'ir  i^€^piaoé^d*n$mîifeic«îsse  rfytt<i^f4r\rt^     iw»  côtinw* 

i8.. 


Pfoccdc, 


•??i'*W# 


r»' 


L4iî. 


rend  ;  à 


tfdvéVs  on 


criDiL 


■îC    UIDiC 


ttc  ificriiitk  JTi  ^qupétqiÉditecit 


sitrla'ira^ïe  ^  éti  s'y  ré^méàm  \iTi\tofM'f\\!ttlti  hes^^nPMle^  i{ui^é$^ 
posen  iént<ib'tillfe*ïfefPlfew|;tJ>?^f€ï  perai$itoiif 

et  pai  consixiueiu  né^at^/ii^  pLvrtt!r\^rs«ti  pwti^ 

péneure  i<.  Bient^;    ..„..  ..,  .„  .  ^lytWrfft'léffe^/^;  relèvd  reïfliifa 

«jiirUc  sopèfç  L  A  mçstîfèVït' i8S^^nte6*ttei'iànt  eDtrtiftiécft<|icr 

Tcaii,  il  a  bo;  irlieri  lié'  ta  tablé  .wrs-  le^fiaw'iâu 

moyen  d'un  rou^bie  ue  dois;  pour  cel^\'  tr  rtiarthé^ulr  (^  tibtr'^éMj 
rf?i  ^//^  où  les  lablei  clépoiés  cmtaski  de  cofifejsmncç  pùiir  le  priiperi 
Quand  fa  tatle  est  sûflfrsarnrhèift  cftirgeë  cte'ilrtiiTferai-Javé,  ^lârrt^^divH^ie 
dépôt  en  troh  tifzuchés  ù\i  h^j\àèi  i/i'i#i^;tt/.-'CBi3ctlhfeHêM?esrtwiïtfl^ 
est  enlève  lans-^e?  ti?  pSatîtiilier  V^i^î^s  -e 

Ckiciin  des  us  ainsi  loraics  devient  ènstïhe'rDNfef  d*finé  tnsnii     , 
^arée,  sur  Li  table  à  percussion  ,  mais  ton fatirs  suivant  k  méir*c  p;>) 
cédé.  Assez  souvent  fl  «uffit^derep^^ser  une  setïle  fbk  sur  ectterilfalc 
îçs  inatièrés  que  contient  fe  t^  ptbvenanf  de  îa  bitrrde  *âiipérteiltt'ifiï 
pour  obtenir  un  sclilic'  >  !é  tai  refetîf  à  lâ^bande  încentiéA^ff^ 

PÎr  exige  toujours  unpiu5  grana  nbmbi*c  de  itiàni^ni lotions ^  et  hhtiit 
infcrieure  Wi  encore  davantage.  Ces  manipulations  succe"^^**  *-*  iHi^ 
chaînent  de  manièire  qu^en  définitil' chacjue  Us  procuré  <(u  >.  jiuS 

We  Ton  obU^càt  dé  la  bande  supérietfre  en:  Qy\^nt  Sii^XfmiaAetf^jé 
plus  légères  cftte  Teau  entraîne  au  delà  de  li  paTiiè-mKmeifrtf'drfc 
table  de  percussion  >  elles  se  rendent  dans  l^^s  conrfîrîti  ^y^        '    i**s 
^.  2^;  on  les  en  retire  pour  les  soumettre  a  une  nouvelle  mù;.,^....,,;H)ftt 
D^tiTÏs  âc  la  y  ha  jffg^.  ^  montre^ de  profilV une  di.<p^3rftk>n'qifra'é\^;$irfliriti^^*>W 
ronmucuoD,  %  avantagé,  dans  le  Hartat,  à  celle  qui^  d'a|>rt.^  Its^ff^./  et  ;?r;a  patw^ 
Ipl  dWcasÎQnner  k  choc  d^  là  pîec  intrf  ia  faj  \ù 

moyen  dé  cette  disposition,  îJ  éit  hciie  cie  lair^^varier. 
Versés  cîrct>aslances  dVme  nlahipalatrOn  qui  esè  erï  généra*  . 
h  force  die  la  pwriaiiidn  qu  une  barré  x^  dùit-t)éc«sîàotte^ 


te la 


If  L^  « 

ce  u 


ét«3iminùîî?^/5r'^-^  r^'îbajsseï- le  point  2>;  yeuton  ^  -  !  -■ 

l*|ci|/|H3yr,  ^^   >   le    pjcnïler   cas.   l'cxtrt 

^Urk^)f£r.  ^ ,  Wi^i//i>j  a«L  KO^trJJn  Spièjîie,   COmpiçt  çiç   Cabjcs  tlotj*    T«M«  rforma 

'-      '-'     '    '  '^  Tter;ifI|4rMi  ^^-"^  ^-5  aieliers  de  lavage  qu'incï/que  ^^^'^'^M^^^* 
pi^^ire   i  n   anccrieure  de   r;   tables  na- 

■^b|WfQ)iaf|[i^t  U  icQi^pç  verticale  j;5f,  ;iï  4yeç  le  plan  /^.  ^^,^  ,f?P.  ^^^^* 

M||Mrm^Hrafitra)sêmble.,,  -t  . 

^^P^nW^ec^s  il^  m^JXuj^^.rédilU^  ^'^  s^^ip  P^^  un  bpcarci  analogue  a 
^mil^}^  ^K^f^'i^em^  ^sk.p^-'  45 1 J^^  /jlÀ/fïf  ^.^e  x<^pdent  dans  une  suite  de 
^pduUf  ^^j  /'/^  ^r^^.'fjLU  foroiçiittrpfi&ç^iMtcis  successives  au-dessous  dfii 


Norman- 


-..    /'X'. 


^  ^  -   ?  et  lû.)  Le  safîie  rttirt  de  c^s  c- -^  :  f-î 

i  qujOii,  Je^  prend  ppur  le  placer  ^ 

i)AxJi*C4^ne,  de  ces  AUg€*, correspondent;  deux  ,  /^ 

^p«r4e3t«iwteUI  ej|q  d*vHi  coiiduit général  ^^/parviaoïepi^;  Le4able , 

^yiî aUT^tcsi^f/^^  ^ha^jveuWc ^ 5*<^couIç avec  leau  par  r 

/Li^  AHO  criWe>^j  ie  rcpand  sur  la  tablette  g,  çi  de  là  touiu^^  uun^^ 

;inci(ii^e  ou  table  dpj'niantc  //'•  La  ihce  inférieure  ^  de  cette 

3«i|4i  s  qv^cl'oiv  bouche  ^^  c  des  cbevilfey 

r„)liit  c-onduitw  ^t  sûuçjiu  pied  de  cf>aqiie  t^Me,  pour  rece\ 

k^irçv^^e,re^iu.^nt4-aîne  hors  de  la  çaiiisef^  pnr  ' 
i4iiAcuï^m7imy,çri^,,ffmd'sque  l^s  paitif-  -^^ntes  ^e  <^l*-i'^ 
cette  crJss€.  Un  cnnduit  L^rniral  au  oied  di 


oir 


ri»>céti<^dciavage. 


el  r-  --    :'    '  rnçlij?é^,quef  tesr«uivaritta;^3CiïHcs>€i'iôilt  dî^- 

p^riie^  ^vy^j^eiir^^, jjyci j^ujjq  f{M^\^^ i J>|«rfkî  entijatàérsiplin  loJli 

70  et  //^  c'est  là  qu'on  termine  le  schlich*  La  seconde  tranchiSï«4loilfr 

est  traitée  de  nouveau  en  -^^  et  la  bande  inférieure  jetce  eaj^iriQjiàrW 

g|n4;4r<ï(^^  •<i^*'^>  ^*-*^'  ^•*^'^'***   '  ''^'^  ''■'  '"'  •  '■  ^'''^^  *^'  ^"^'^ 

^^fi^gtnéfal,  j\aru^  I^.prpdu(t|  daç^te^pcéJi^atiOniiaa^toi^wsMii  vi^ 

scnlich  2^j^  Sqi  //.  (Voyç^^/^  j^iet^/^j  p^Lii  4^*^  «al  irnïnî 
Crillci  en  gra-  ^  Ixifi^..^  ctjj £fkifryç}v  ujK  R>f4eme  de  griUftf  aaigradjBRat^e 

^^if^ms^  n^9fççau^  dp^  minew  cl<e^  mercurb ,  -ikitiiiëif }ri  hatiéiu^iGBi 
&onr,  en  général,  de^  morceau ;(i|)«a  ^icHe^veii  miuJ^ ^^MmtÉs$é^jftii9^ 

:îA    c|Virigrajç  de  pou&iiirc»  ,j  ;   _.iur:ib  n      r    .■  ^!>lJii>  rsii  i3 

On  pfif^  c;çs^i^i^ierai5  dâHS  t^nqiw^éfttii^i  ^Urdoiifpfurtk  iaii|iid(e:^iî 
grilles  i^  ^,  ^,  ^j^|,^^,i.ppnt  di^o^côj*>  di  niâniswqii«JEp  fàcmnilix 
qui  passent  par  laj>remike  h  f^  m^é^^é  p?k  im  conénîtriiaftiful  ^^  sur  fa 
seconde  c^  et  ain^  di?,svit«,,p%r^<|e%bopdmJilfo/jitfgi;r;yi^  »r)-En 
fecc  et  an  niveau  dç^acww  des  griller  i^^^  J,  S<jc.^imimht^n^nfmt 

ProcéJédatriugt.      yQ  courant  d*eau ,  qui  tombe  dftii»?- ù .w»sisiCitf /CUiîalitcleg.in0<^anil 


^Sg|fif&Jl 


WIM99JW 


îuwra»«r^»^IIei .  Gèo* - «î^ î 


>n^ 


ria 


matn 


plV. 


■lis. 


*P6t}j«lcst»ue!ime.tabl&vbitimii^>'0u  m: 

ipwSlfMiecd^ jertcnt  sur -«liawihè ^*rgffli^>5if}^,Ç|yj|^ej  i^'  v    5^,^ f 

«kpsfeé«JtiT  cèlordfes  pfiwcheri|5<â'>)'  *j«»nsé^dif?«%«Taî:è'  d'elle.  Devant^ 

lieiJxnvriéTi'fibOiv  i:nù,^,rc,  tt,  /^^  xipèrd'iBPÎé  tas  qui  sc" 

ïpfo^iiaaws  ftiJai  aiuarriktnr  abatd  si  »  ^^  «9  uMVuon  î>b  yjJisu  u» 

dans  {3  caisse  x ,<yx\  les  lave  dans  les  deux  caissesV'^ui  sont  analogie? 
ï^bissffpaHwmnde».  (F^vx  A.Bi  Cl,"p!:'4S*;/j'."7>;)'-î:a  tranche 

vX'Mtk  <ie>nouve«ti «iirirnrs-t&M^ii^là'fWit^sIô^/'iehiGfilj^lek'^'^éHâ' 
que  représentent  Ies//.V  àir  de- èetW  p^^^».^"''' )  •V'"*^v\.v*  'l^-'t^? 
d%»»i*fc>siBifa»:miw;piilatipfti  iut!e«j&<>Wé  îtfi-VcfertkWtirî  «n'y^aMm  ;^i|*„7%^Vunb 
i8»lwocllo^përiclih:  dciKhHtïiV'*s»W*î''i^^fo'i*Awtf  j ^n<^ 

tetèrntédiaire  .^u'ooi^ve  de'in9««e<ib  f4y<'kr  iftléiifir  f ^cj^^Udi^'^lf' <tïn^ 
inéï^eîeiferitijne  ^w'on  errvoîe  a*  bôitafd'.'-s-noni  t^b  '* 

)l&»i^>u  fs^ifn^  f>t»iivdi«M  t{ti^Jm]i41}4f(}ité  le^'^uies  o^  HiiitTIe^dèfj^Maiticsdagrinef, 
pille*  et  des  cribles  vont  en  diminuant  progressï\^ltj'erttl  dt!  '^^^V    **• 
èpitec'NoBsi  nèmirqwerons  seutertw«P  !ci'ci«e  les  vtdes^  sOufi*  '  "  - 
.  Fowrk  p^mière  gïiUc  h\'  dsff  jf  "tent}rt>ètres  sur  j^ï  ^^  *''*«•*  ***|'?3 
dw-\btifarhli»èjm3/i^i5Mdr'ît'«»iîItF™ètf«^ii#a'i''  V^^ 

„3-^  içïçrïvroîer  ■  ciSbfeJ^<;'>dtf ''6 -ttfilfimèti-eS^  sWr  6  ;  :  .^ ^ woM 

5,.;*,^ ,,Ie  demi*-,. ^:  .^  «■■,  île^i   ftiHltnïèîfë»! sii*"i  f  =•  ^^  -^^^ 

Les  vides  des  autres  griltesi^trwîblfcs  sortt  tJfS  m^'.i^%  .l'un;*  Mn^nm'I 
4N»k«ntiie>le«iUjttittstn«li<}ué0«ltflMAlstdlP<>l  < 


(MO' 

-tn(V)  /u':.L  oj  -.iîWj'v.  J9  jiaii'jjt'l  ab  lo^  ub  iii.yv.ii  oi.  'jiilu   ^^  Ji 
Ensemble,  %. /      Cette  pIanchjejÇfipj:ç|^tft,iAi;rtey«)l4i#pftsQipfti;«(|%Jïfti^c^^Pb 

^^îif^é^i^/  ft:fP%^-.4e  diçi^n^^^  Ifif,  qbjeH.suivaus^  ,,,..  ..^j  g„j 
h  U  roue  hydraulique  à  augets;      ,.      j;,-  ,  ,>«>  :.  q  <tl  rjè ,  înî 


eu, 


A^.-      ......        ....V.    ....    >    .•■    ■         •■-.    -....-. 

^/^;/^  SIX  pitons' cfé  i>ols  Jè''pîh,  garnis  die  mijses  dfe  fonte  2S 

[f^/'iMs^'J/r  ^^') ..,   ......      ... .,  :, ..  .\ 


"*m,m,  deux  caisses  d*ôîli  le' minerai  à'fcbcifrdcr  tqmlie  <Je  luiji 

•dansrles  de^ix  auges^du  bqcard.  Depuis  la  construction  de  cet  ateli 

a^piî'û'^éfërâble  de^^       \t  ixifiièfa}  à  là  itiain  darts  les  aug^éïv^^ 

^  n^^ie  cqnduit  d'eaux  niottices  qui  aboutit  un  pËu  au-deisa$*tfô  i 

dfe-îaroué'^/  •        ■    ■■    •    ^    ■  "^     ^    ;  .     .;■',(? '^ 

O ,  courant  d  eau  pour  le  service  du  bocard»;  >^  '     .  '     ^'  '^^' 

.^rv.i.L^xrtv  \fi  ^^p^p^toniuïts  yenant  dé  O,  par  lesquels  leau  se  tttid  daiîs  lâ 

atigb.-<Dn  ne  voit,  sur  la  Ji^.  i^  que  lun  de  Ces  déni  coiviàr^ 

5ont  semblables,  parce  que  k  conduit' O  *ést  iùp^osé  briséâu  w 

dà  B^i'^t  plus  de  clarté  '/   '  ■  ^  ^  '  ^  ^3^^ 

^y;  îiohdtift  de -sortie,  cortnfiùh'ïitri^dettx  ba«^rfe^,^àr  Wq^^ 

c^îfiè^te  s»bfc>dv  *îtierti  f\f:\  :-  ''^      ■  '  •-  '*    »«'^  ^3' 

Moyens  ^t%k-      BG,  table" tric^fe  de^aëpfflrartioh,  gA^iiiidé  drtii'crfblés  if;-*.J 


((' 


fii>»provcnamTï" 
particules  les  plus 


t 


^     *    ^  à  le  tamiser  et  à  transmettre  seulement  les    PSS^Mïirwïr 
.  a  uué\;ïîs$'eri^;'cgi(emem  ritobiilet  situét  un     '^fJJ^'Jf^'i^ 
pô^s4>as que  M^t^eB^Q^^^^^  P^c^çl^tf  dî^fi^^R^q^BplUl        -^H 

quce;  aujourdliui,  lesjs^^cç  ^u^b^if^arrf^ç^rç^ 

conduit  i,  situé  au  niveau  du  sol  de  I  atelier,  et  sépare  en  deux  com- 
piftîm  ->!U  le 'pfémtfer^ftq%li>Ié»^ârùic  d^^ 

■  ''       ^  deiix'{>hiièhè^ilî^^^^^  posées  sur  le  sol  de 

. ,  ,i\?Èt  une  légère  !nclfîiâ!&on  quï  h^ést  qlië'  de  trofi  décîBictres  èV 

mt^â  éri  ^ùàiH  carssï^s  ï  i-^bH'i'lè  -tdut  ésV'dîIpliié^'tïë^ i«^« 
mcrc  que  Ion  peut /Sa  Hibf  tri  d*ulTC  pale,  i-^' 

^  de  la  c:iUsë  f  A^hs  ki  iiiîiiiirttt^,  jusqu  en  m,  ci  ae  la  caisse  f  jus-  ^ 

u.ci  L^  Le  travailpeut  se  continuer  ainsi  sans  interrtiiicïdrf,^et¥i£eTiia* 
liveroent,  sur  ies  planchers /^,^/;f/    -^'^^*;  '  '  '^''^^  '''^''^  ^^  ^^ 

^if,  K,i,  côndutts  du  labyrinthe  dhnVIesquets  se  ^^pôscnt  tes  parti- 
5  en^rpiées  par  leau  c[ui  a, passé ^m^ le  pbnchery^  ; 
W/»^^>/'#f  ^conctults  seniMabïes  pour  le  plancher/ m*  j 

1^  pjrofondeur  de  ces  conduits  e$t  indiquée  ,  en  firactioDs  du  mètre  ^ 
c  plan  f^*  2.  Des  flcches  montrent,  par  leur  pointe,  coi](inîent  l'easi. 
'tffcyff^de^  ftin  dans  l'autre,  jusque  dans  des  réservoirs  de  dépôt  qui  sont 
.iCelier; 

C,  cmp^apemept  d'un  cribîe  par  dépôt.  (V^ci  pL  ^y^ff*  /-f  et  xj^^^ 
e  cribfe,  on  traitoit,  dans  Torigine  de  râtelier,  iesmatières  ré- 
cueillies  en  C  qiii  n*avoient  pu  passer  par  le  crible  a,  et  de  celui  ci  daiu- 
b  caisse  </;  (  Vû/ei  B  C, }  ^  j 

DE.  deux  tfbles  à  secousse  ,  qui  sont  mises  en  mouvement  par  Mayttu  de  lavage, 
placées  sur  l'arbre  tournant  x/^;f/,  /.  (^^^^ aussi  pL  4^^^ 
\  çes.)c[eux  tables  appartiennent  les  accessoires  suivans  :  ^^ 

a^  rigole  ,  au  niveau  du  sol  de  latelier  ,  dans  laquelle  qn -dépose  l^ 
^(^fjt4^  première  qualité ,  obtenu  sur  les  tables  D,  E,  La  rigole  a  se 
pofonge  sous  la  table,  comme  Tindiqueut  les  lignes  ponctuée^ ;,eJJ[|Ç^ 
^ifUMît  ^ûx  conduits  J'^  ê*jf\  qui  en  sont  la  continuauoa;  ^^  ^^  *n,v.M 

5U*^  r^gok  (iJmJé  pour  ie  ilépôt  relatif  à  kpr^p^Mr^Uon  di^  $4hlèciï^  ^ 

3-  '9 


cules 

1 

tur 


«^ 


ïei€ 


e  qualité  ;  les  conduits  f'^  ^'^  sont  la  xontinuaiion  de 


seio 


«lêKj^lî  >î»  tMi.t 


j 


.1 

H  ♦  J(^  deux  tabl^îyipfejfcussion  j.qttîrjsom  miaèj  eoijiïttuvenaedt  jàr 
dei  '.  oimcs^i  ^;  i  pluçjmsi^siijr j  lir brç  Cotirnstn  t.  y  ^  ^  figé  \  h *{^4^^  t wi^i 
pi.  ^\6  ^  fjg.  ^  a  /.)  A  ces  deux  tabl^svseffippoftftïirleg^cond^jlt^  tf>/t(['i! 
p;i$(k*«i.  d^vaoi  leur  pied ,  ^t  if[^r^vqu>  sjoritik  cpntiau^tiûitdes  pnfçé^ 

lettres  M,  N.)  i:>' nw'b  jnann^i  ticU^J  $| 

E;^K1-;  afetiic  aWtfts  ttibles  îhfcîM^t^,  i  baHr.  iiiixfaâëllèi^ipiyartlèEiïiéîl^ 

'  k^  dtù*rjgofés  distinctes  ,  qui  re.  'h  obtenu  sar 

.curie  de  ces  tablés;  v         i-.    u  ji       *  luiÂ 

^^  continuation  de  la  riffole  ^  de  L;  »     h   ^ 

«ib  ttîdmsoîî      j«>mpl^rpfnn?4)>  ^!>i/;i^/>  ^çs^ :dUp05é*:?tt  mojrw  4e  petites  paM^,,4<( 
.t3bk»ii|    i^ière  qu'il  peut  étiie  fcrmé  à  volonté  et  isolé  de  tous  les  autresi, 
:  chacun  peut  être  v^adé  »  saiis't(iie  le  travaîi  de^  tabl^e^  ^^n  kit«HUlpfi}| 
^en  ei>L  de  même  de^  continiiîUions  h^  <r."des,i;igol0^tf,.''Cl^<;iinet41( 
}|>e(Ut  $ervh*  à-Ufois  pour  les  deux  tables  L,  M,  peadaùt  ijuor 
5tk'iîW4re :l«  Bîaticres  q^i  s'y  sont  dipoÀ<Jes. 
CifcuhiioTi  Je*:      Ali  :sortir  des rîgofes  a^h^c^et  d, ^àf*g,  l'b«ii  s«  fend  cbnt ^mu^ 
ser\  oir  qui  est  situé  hors  de  rateltQr;^K^yirj  près  <ie  l'ailgie  à  4rot| 
i  «h  IwitiT^da  «plaît  général,  yi^.  ifv/)    n  ^ii^Uw  ij  i  <ji  jiji.  iu 

^^^^  %/>?>  cfé^î^è^oîr  ^t  cbftrfufr  ^f^i4%^rTWéiWr  !%au  qui 

ÎHe^sttj^irt'ffité/^f^Upmif  le^rvrce  d'une  përttc  tôue  à  aifes^Vquî  içtt 

^le^tnatîéres  ^  k  t^attiè  ^upéHetrré  deS  éabfH  l^^^^M'y^sôtr  polir  ie  tt\^ 

*^^s'^6âitt  ûkt  ^es  mtfnies  i^Atcs:  Cette  eau^e  rcttd  dais  ie^  réiéi 


eaux. 


tMru«e 


fOîn  situes  hors  de  rateher ,  avec  ciflle  qui  provient  aei  conJ 


/ 

'il 


fs  se 


t  là  ,  coi]trjbuarH  a  délayer  les 
j  rccîpîràtiin  cfés  plrfîtulês  cle  ttïfîféni. 


~   bourbeux ,  cul* 


jusqu'à  celle  distance  ; 

i^^î^éûduit  pHiicipiil  (Teàu^uVe,  cfâl  b  dtsikbtilî^y  fWrf}vetse.ttibIes 
léf  hv    -     ^oue ^éviter  U  confpsiow'\  le  ^pi«n»jf/i*ii^  n»  ^inobu-élque 

(^idlmr^  càmmi^ un  le \&f^^fi^^^i^p^à^^  /li-v*   ^j  A     -  i.  \^  .%\^,àl^   Iq 

0\  cofniair}  de  s0tt\e  po^vHtsm^K^^ 
•-?•  Ci  (^^p/f  si  .4«  jbo^îftril  )  ^  difly*  Caç^i^  4ei  frm|ii|«^i^Brj||OUH  dtjl  ma-  Case»  de  dépôt, 
ùères  bourbeuses  qui  proviennent  d'un  criblage  préalable  4çslHiti%triHlf 
'  '  '  ^^  atçjiçr  vp^sjp^,  au  j;^<^yen  dç!  i^  Jîi^çhine  que f)r'on)  voit 
^.  „  -u  .^^  ,Jfg,  ^a  //•  Les  particules  entraînées  par  Tçai* ;hgr;5i-(^|Cj^fs 
R,  Q,  se  jcjùioscnj  rdans,  quatre  petits  réservoi^^s  voisins  a^  h.c,  d ;  et 
de  la,  I  eau  va  se  rcunir  a  celle  qui  a  passe  sur  la  roue  du  bocard.  Oiiant 
lux  matières  qui  se  déposent  en  P,  Q,  «  n  les  la\  e  en  schlich 

ditîs  l'atelier  que  nous  venons  de  considérer;  . 

■  R;  SvT,  t^,  ti^s^es  daTi*s  itsqtieiles  oh^  mel'feïi'  éif^éî  'âfpirérncnt 
les  cliffcrentes  qualités  de  schlich  qui  sont  obtenues  dans  tetitéfîèr; 

t       ^  rïic^qiitjlfeéérfc^istï^lbution  générale  du  traviiil  de  lavage ,  danstct      EmcmWc  <fes 

"  J|;^'>faci^  feabtei  oiv^ï^hi4  «femlherar  retfffo,  l^^ft  pttle^^^ 
"^ivôiiifi  du  bocar^ ,  sont  mis  en  dépôt  et  traités  sur  les  iabtesD,E^ 
|i>-!e^^l0cddé  quQ  nias  aVonsi^ti -éu  cohi&idéi'ânt  U  pi-  4*$  »  J^^^-'f! 
en  résulte^  en  ^^  une  première  qualité  de  schlich  en  grains,  ôbtfenije 
tbrecteménf ,  et  un  rebiit  recueilli  en  b ;  celui-cî  est  lavé  dans  les  caisses  i 

^£^&f  ti Jà/i|i^fbbmlt  tiu<f  secotide  cpialitc  de  schlich.  **** 

^*  zJ^  Les  sables  retirés  du  conduit  e  et  dc$  deux  premières  cases  des 
pU^i^hçrs^  J^^^-pi^^0,i]t,î^*ï^5  ?Mrl€;s  t^ble^  H,,  J.  camme  U  a  été  (lit  au 
.fujci  de  J4  pit  46jf,/^'  -f  i/-  l(,fn  ^/s,qUe.,diçfi<:ï;em^flt  uoMScWich  tpr- 
,roîi^^  xl'uue  qualité  ^dist^nçtej  Le  rebut  de  ce  travail ,  recueilli  en  ^ 
^znt  Je.pifd  dc^  tables,,  e^t  f^vé  4ç  nollvea^  sur  ies  tal^ljs.Jt'^,  K** 
d où  Ion  obtient  une  qualité  inférieure  de  schlich. 


—  du'bb^r'i 


^.^  Les  particules  ténues  qui  se  dépoJèmixI^iTfe  leiJaiairfeiîntiitwJ^ 
des  pjanchers  /'A";^^»»!  biii»i:<5ii#Ue«  «itiàiies^^ 

})/i^}:'hi^/ài''â,''P'^^^^  les  tables  L  »  M  . 


pt^Iè  proÈçdé:^!^îîi  étéhicf; 
en  résulte  deux  cfûafiiçès  4Ûstf^qçs^/.i 
TmpoTtiTicc  de  '  'CTesPpar   Teiisemble   des   manipuuir.Mîns  successives-  <ju*r  viennent 
bprcparaiioû.      j.^^^  ^gpelées  ,  que  Je  n.înPnr^^Prrf^p  r  ni^hre' a  4:>rofit  jusqu'aux 
moindres  parcelles  des  n  jncentre  ainsi,  ave« 

îé^èècQurs  de  l'art  .et  prmcî  pale  nient  au  inayen  de+ea»  ,i:ç0iver(u  de« 
différencerâè  pcsaw  n]i  Vie  plus  soù\enr  , 

Jiesoiiî:^  offertes  par  fa   naaire   que  uiisemifices  dcit^^dqs^  substance* 
-pierreuses  ;  par  là  il  forme  des  classes  distinctes  de  mîneraisjcancentrés  « 
)cèU'k  dire,  dés  sthlîclis  qtiî  diffèrent  plus  ou  nioi»s^1«riW|ateflStres 

retiennent. 

1  être 


^t 


]^c^p^è^  ce^tjS;  prçpAratî on  mécanique  ►  les  $cbUqh$  jjpnt  pr^ 
yConvenabjetpent  mélangés  pour  subir  ep^uite  le^s,  ppératioiii 

e fiîqw^S  >  fi^^McIl^^ . T^"i^f^  ^  I  ^,"   ^^J^fV'^f  t.,  ïs^   sipantiQn  des 
„Hjptap?ç  cQH^eijq^jd^p^  Wf|  seul  et  même  qiîperaj.  Q>je  de 
•jju'iltien  résulte  ua^  pe^  de  piéiaJ  1 

è  j  i  Les  donnéâs  sàlvatites  »  qui  sont  le  frui  t  d«  lexpériençe  >  .feï<3H?|  3f  5«  ^ 
eifiipportance  de  la  préparation  mécanique  des  minerais^,  ie^iréjçnjHy« 
ïj Ides  résultats  quon  peut  eu  espérer  d'apïlès  les  fait$  observ4i^.dans^ur'» 
^5Ki^ie  .ensemble  de  mines,  .Nous  ipr^n^n^/ffâMiJ  ^Kefuple  1^  princlnii 
district  de  mines  du  haut  Hartz ,  qui  est  situé  aupr^^s  4^  Q^l  cC 

,3fpré§enté  par  les  pL  4  à  8 ,  3  i  et  32. 

Fiiîts et  caîcurj,       'D'après  un  compte  établi  poar  fat^îiée  xSoj^Vef  èn!îemlSré<fcB  mînc^ 
3  fourni  Jç;^  quanti té^  ci  après,  énoncées  de  dner^  1  . ,  aux  deujc 

.^Silines  de  Fr^mÂimcAûrn  et  d'A/ieuau/Comid^éQByH  ^qi  L^rd^ommr 
^'^  même  établissement,  , 

Mii>crâif  du        La  quantité  totale  de  minerais  extraits,  pour  l'année,  fut  de  4}^^ 
al*ïSl»m<ï      « ifnikfiy  é^iiîvâlant  à  1 7  5  a4o  tortneîi  ctie^*ftcfiWï?^0ûi  à  8 /é sbotî^uid 


(  Hf  ) 

uiubfio^  ê^fî  d^it^lâiucriiiee^tomw  taris  faitg»^i{dit  ^tt^frth  pi  ^^; 

îf      "^  '<^*4^^«f^^.S<9«î^'^''^''*-  *-■  ■  -  *  - 'V     4î7^^^, 

^4^1  tonnes,  uonnani  en  scntirn  i  »3i  ^ 

^     .  i-?»,-  .,../...,  v,^  .nanten  schlîch nutniae^  aprés^Ié 

»h  tfli^VKjÇz  nKîrrtr.  !.iu  ♦.•  *>k;'-- Jp  *^~ 'r447!5ff 

în^iiin.  .ulfj  itfi-'^En  5ch  /.  obtenu  après  le       .^^.j^- 

'         ^f  *?*yi;v^  ^. .....—    2»fte. 

ralrs.  » 

*  ^'^c^Mf  le  tomêl?'^âé'wm/mmTHmrif,  pag.  102, 
iiijmuv    ^.  T^.tçs  jç  schlich  ,  année  cortimune  ,  pourHfes  d?^ 

Ws^de  F  chkrn  c(  d'Alienfiîu  ,  paiïe  qtr'if  ciittipte^d'  tddr  fts 

que  des  mines  reprcsentces  sur  les  ^L  4  i'  Silét  noi'i  icît  Bdfe^Ue 
'■  '  "  tdf,  ^ui  fowmîs^erit  (e  surplus  peu  cousUfératle.  D  jprèi  ïédonci 
M^  Kv  ^,ïèn^c  îubÏQxn ,  on  peut  calculer  proppnionfUefiement  que,  dfes 
l^i^i  *r<e«Te^  ^J:  cndessus,  il  Tesulie,  année  cômnauney  dans  leiTsefrtWe 
iW  rfdu^lutînes  de  Frunkenscbaro  er  d*AIten&u,  les  quantités  ci  après 
^'éîhad/ savoir  i 

ATÉr<?fit ,  20^(io  niarc5  .ou .  7Î  i     i  ,  -• 

p7  3oquinr.,  ^  ■  ^   3))"'-'-'7f 

^    r     c  rappelant  q^je  loo  de  irinar^c  rejjrcsctntrit  90  ae  plomb  J; 


Total  obtenu  en  métal 

luoq  t^HiniX'»  fi  ^b  il 


fr^ 


^1    ^intïniM 

.ii.i^i  donc  pa  riepré^iïte'p^r  fç  nqtpbrp  1 00  fe  poids  toul  des  uviiter^is      ProtTuir co 


des 


IM 


PI.  47- 


dé 


irépt-JsenW^s  pir  lea  pi,  j  1  B,  6à  ¥> 

est  100,  donne: 


minerai ,  cp.n 

En  schlich  de  toute 


sec  »  du*n."  ï."  ti 
■  sec,  du  n.°  2 
b 


i'  I.»  ci-dessus 


=  o,c 


Après  routes  les  opcrationy-Tnéttftforgtques ,  qui  seront  exposées 
tard,  cette  quantité  totale  de  minerai ,  que  nous  avons  représentée! 
100,  et  que  nous  avons^i^e  sgij^dptrf^/l  :|^^  de  schlich ,  c  esta  dd 
àpeu-près  à  la  huitième  partie  de  son  poids,  procure ,  en  définitif ,  4* 

En  argent.  .    . 

En  plomb,  .  •  v 

£n  cuîvr^, .••*• *« =  o»oo| 

Produit  en  mful.       Ainsi,  Ic  produit  moyen  des   mmerais  ,  dans  le  dîslnci  que  m 

En  a2]^nt,  qu  un  pai  nip^^^^i^  fjui^^  poôr  100  ou  dune  ' 
millième  partie; 

En  plomli^  qu'un  pei^  plus  de  quatre  pour,  cent; 
En  cuivre  ,  qti  uni  peu  plus  /  miilièn?es  poul*  i  o^ 

.Bf  iS  Dan^  Jes  usines  de  ce  même  district,  le  schUch^  repréÀçnté  à  solT 

lokU  M  ^Q     P***  ^^  iiompre  ic^o^  produit,  d  après  im  ternie  nirr- 

/*Luo^>  ,  En  afgontt  *-.  »  »-'- ..,,    .r -.-     o,-^ 

Ei^  ï^omb 32,00  à 

Tn  tniivre. , ..*.,..-..  ^ ..  »  *     6;i^4  à     c 

Pauvreté  des  roi-        Ges  fatt^  jKiVoIÀem  pfopres  à  réfut**  IVrr^eur  des' j> 

^*é*'s«l!rf  qiie  c  est  à  une  richesse  extraordinaire  d^s  minéfiis,  <\\^\  Cm 
attribuet*  fa  prospérité  de  certains  grands  ensenlbleè  de  mîné^  rtrêiMl 
fhtsiM  n^en  est  pas  ainsi;  c'est  principalemeTlt^  rappljcatto*  illîii 
prindpès  de  t'ârt  de^  f^ineîj  et  tisine^,  qui  peut^créet^  et  ion 
semblables  établisâemens  par-tout  où  la  nati4ré  a  dépdàé  dés  ^, 
tegftet  de  minerais  ;  et  Von  sait  ^u'il  eii  tîî^fe^  ttn  gi^and  «oît 
diverses  contrées. 


i>t,i  jv'ikiit; 


nerois. 


111} 


'jV  "tu-. 


i  J*|J*^    T.'î3   M. 


TRAVAUX      META  l^tyjiÇÎ  IQ  t  E  S. 
CHAPITRE    f.'^ 

ENSEMBLE  D^V^'TKATrEmlBr^'Ms^M^  6^1  MCFMV, 

ARCEMT  ET  cuivre: 


bûir  mil 


jsim 


EXPLICATION    DE    LA 


fS. 


<^«n  09  tisboil 


mt  centrale  près  Clausthal  au  Hartj^;  Cûup-d'eeU'AAr  léi  'MacHxnis 


...  tondéné  dite  usine  <fe  Ti 
\\  nu  Hartz  ,  pour  ïe  tram 


^^9'r, 


j£S  figure? 
^cn  plan  et  e 
liste  auj 
es  minerais  <le  plomb  î  i|rfe  fo 

if>tç  cîe.>  rVii nés  i  êes  par  les  pï.'4^  ^-  ^ 

bé^cnieni  ceuîral.  dt>nt  remj^i.ic^ment  estrappclc  plusieurs  iQi5  jur  les 

^    ^    }  1 1  î53.|,ai>étiupoup  cFânalogie  *^vec  les  ^tutres  trsmes  du 

juçla  c«îe  pi*  2  indt^ue  auprès  d'Alrcn^iu,  de  Liiiwenilw/ 

J'jSH^drfft$lierj;,  CiDfnn.0.1'uiinMe  FranJtetischarn  est  ceife  qui  offre 

»ft>y|^^  les  plus  im]>  noiis  t«  conskK'ret'Oilstîai  4v6€  <|iiek|ue« 

il?  P^Ç^M  V T>ou5  ^qniictofîs  ui>e  idt*e  suffit^mte  dtiVtaf/aciud  4^ 

Qftr^4t:H  ^^  ilâfiile  tome  I/'  de  J^  Riçk^siâ mméti^k {uh\^^\y  page  i  oa) 
^Cp  dans  cette  usine  «eule,  an  tmre,  année  commqop^.a^iJiia  i'^tj/^/ 
84^00 «cjuinoux  '(chacuti<le  1 23  iivres poids  lie  Cologne)  ile  jr/S/itvi^ 


Plomb , 


/.m*i  ^^gc"t  et  cuïVfC, 

J  *  R  48. 

;ique  

1^1^  Div  l.«  Usine 

1  éta- 


•iUrftn 


Pt  r,vt«^ 


n-  ?i? 


.^;# 


^,.U 


divers  ^  iu  boçarclage  à  Teau  et  de  lavagç^^j^y.^^      .  ^      ^;^ 

|}fic;es^  <çi,d'un  i^n?bire  Vp?«^P^^?  é^3^.4?tpliq•f.4p  pjç^^pa^tipn  "Mi 
nique.  Tous  ces  divers  schllcIu#q!iil2fi^tîçïiqÇjUt^à4iff*^^^         9 


A. 


m  mille        cnrif     ç r\':iLi  r\t 


1  rM  T  ç     |T:']  ' 


ic    II  IIP     nv-.ri.î* 


S^iTJ  d'opérations  méi 

comme  un  seul  et,  m^rnç  minerai  pr 

py  15  au  moyen  de  I  ordre. qui  Jans  cei 

L  '  chacune  des  compagniei  a  actionnaire^  ac  niiiîes  sii 

niisVet  par  suite,  les  droits  de  chaque  individu  spiitlM 

n».      '•  l'-Vv^'*-.:        /,'■•>•- V.'.w,'    f'I.r.  M,  /i;li  ).i;  :J.      a^l» 

_ j„_f^  „  „_ .  ^^^  étaBJi  entre  les  mines  ""^ 


dont  sat::aîsse  lait  favance,  sont  répartis,  daprès.,d^  justes  i 
difl'érentes   mines ,  proportionnelleinent  aux  quantues  de 
fournit  chacune  d  elles. 


...r 


Ujîïîté  cTuoc  f.  ^U^c,  ç^es  dispositions,  il  résulte  d^importani  avantages ,  dont  les  prin< 
usiAc  ccûtralç,      «^qx  yont  être  tx^qsé$  : 

,.v,  i.**.jp,ès  qu^Df  ^i)»treprjse  de  mines  fournit  des  mineraj^,  5^4*1 
pauvres  qu'ils  pu îssç;nl  ctre,^ls  ^ont  mis  à  profit  de  la  manier 
^onvetuble,.  sans  que  ia  comp:Tgaie  des  aciionnair^s  de  I^  P>*\\i 
x)bUgée  de  rîsquçr  la  construction  dispendieuse  d'ufie  usine,  sans 
ait  besoin  de  chercher  à  se  procurer  les  eaux  ipQtjdçcj^  » 
;ii^le^Jçf:fnoyens  de  transport  et  les  nombreux  agens  qu'çxige  jl  ( 
tioa  des  travaux  métallurgiques, 

^^  a.*  .P*r,le  mélange  des  minerais  obtenus  ^ç,  d.ivçrses  minef  daniTR? 
quelles  Jes  gapguei ,  ou  substances  qui  les  acco"  -  ^-nenx,  sont  difFéfcai 
4ç.ur  traitement  métallurgique  est  facUitc,  i        ^     duit  en  métal  fj 
ûore* 

j.*^  La  marche  de$  travaux  métallurgiques. e«t  régléo  uni^rfnément 
pour  un  long  espace  de  temps,  sans  que  Ion  ait  ^craindre  une  ,#ye|igie 

or 


[/  Les  quantités  de  méral  que  iVr^-">^Tr  dei  mflftfii^iftfyrHlt  «  i^^^- 


.ft^>^ 


le  usine  tjue  nous      EmtmUû  des 
/        travaux. 


j*4  Jtiai  nu  ^mirtc^ 

Kifis'  né 
e^  îviiir  \j  coupet* 


K  f  c t. Cl  u 1 1  Cl 


(H  tfes  fi>urne.iux,  fonte  de  ïer  p'nnulcé 
,>our  laVoIë  des  iriiH-ne.iiix 


Ition  :  î|  faut  réparer  les  ou tîi> 


et  en  ^-'c lierai  ex' 


n '     '  '  e  de  rcublissement,  bocarder 

Is.^trs  TtRHJii  h;:ï:ï  ci  r's  uciiris  uç  ibumeaux,  poùr  les  Aettte  à  ""''*^  %îW/ 

^fitdâns  \a  î^iilte  des  iravaujf,  sans  jamais  rien  perdre. 

ï^îl  1  r^^^i^  S  Ve<i  ceux  des  rtlneraïs  qui .  <?tam  dépotrrvus  de 

téDtâî usine,  et  les récfuire  amir'^  scMftffc 

leni  pulvéri'ié;  recevoir  lès  sclilichs  humides  qur  [  r 

emnïagaslner  les  uns  et  les  aiitrëi  avec  tomes  les 

■    .  .     .       U:»e  ''    '  '  '  '^  ■    '     :     "1      ? 

il%uî  faire  des  essais  comparatifs  de  toute  quantité  de  sthricK 
Mociée  dans  le  magasin  de  l'usine,  et  constater  sa  teneur  en  m 

f ;^  l!  fâiit  former  le  mélange  de  ces  divers  schlichs,  et  combiner  ce 
ï  divers  produits  d'usine,  qui  doivent  être  m\i^ 
r/quavcc  la  runie  de  fer  grarinlée  qui  est  employée  pour  ravoHset 
l^iision.  ^ 

Ik^^  II  6ùf  exécuter  les  opérations  métallurgiques,  qtiî  sont  : 
^^lififâîôntltf^diKch, 

3,  %a 


^ntm>- 


i^  «rîftige  des  jiattgv^qimiij»  J^ngar,^|«fff  VfP^mfm  9^  ^"^' 

— ^  Le  traitement  du  cuivre  noir  qui  en  résulte ,  ^  >  Vè  îf 

•^Jiii.^^l.e.resçuage  p  .  ,         .j^^in  ^b  aiil  «5vJb  »l  lin-ithw  A  Vj 

Uaijimge  du  cuivra  ^       .,Mr  /    iir>  ^^tv  '     3!>i.irr' 

.,fï^çQy|))elia|^on-d4rargent^_/  ,  j^no^.    f  ^   d   ^ 

/J^i  r^duiîfipo  4e  Uilith^rgis  ^ppjopîlïfi  *^         .  ^ 
^•;il  Éfut  eivftf?  rççeyoîf  ei  <;5>ftfe^veir  lesi.jï^diw^  9&!^9Wr'P^^^^ 
Iî|}fpi;,.^9il.i  une  ^dminisUâïiaç^^^ar^jculifre^^f  cjui  |p^^^^^^^^         4^n$^  I%1 
cç^q^erce^soît  à  l'hôtel  de$  mannoiesqui  e;crfie-àÇb|4$^lvi!,  ainsi  que- 

ij3fp}Wtlçs^itrfaH^ui:,iqui,  >»:iÊnueiit  d'4ï''^  indiqués  «911 J.  çç :^c^vÀté  rfan^. 
IV^iije^dç^^ifa^iLenjçh^rp,  i  rexception  seuleinenc  du  jej^ijagei^^ei^iç^ 
faifiniige  du  cuivre,  qui  ont  lieu  dans  fusin,^  d'Altcm^^*.  i^  ,  i  ,)niî|.  ,fMnm 
Enscmbîe  dts  ,Lps  tâiimeus,  plus  OU  moins  spacieux ,  que  jiccessiteun  le||,en$emMe^ 
d*opérat*oi|s,  sont  indiqués  sur  la  pL  31,  où  Ton  voii  au^si  çpmv 
les  eaux  motrices  parviennent  sur  les  nombreuses  roues,  jiyjj^faulicjue^ 
qui  fépoJideut  le  mouvement  dans  les  ateliers  de  Frankeqsdïain. 

En  comparant  le  plan  qae  présente  h^g*  i  de  la  pL  48^^'^*^  ^i^P*^<fii 
indique  par  la  lettre  P  sur  la  pL  3  i ,  et  en  ayant  cgarJ  à  U  dïffére;iiçe  des 
échelles  ,  on  reconaoura ,  sur  cette  dernière  planche,  Icfbâtimeni 
ABB',  C,  ainsi  que^le  cours  d'eau  motrice  D,  que  fait  voir  scpar^J* 
!ï^|^|p_48.  U  sera  facile  4c  sentir  la  relation  de  ces  phjew  ayçclef  a^ 
b^tinictu  qui  sont  indiqués  5ur  la  pi.  ^1  »  sans  que  la  pL  4^  ^^  U^^ 
mention.  Par-là,  on  jugera  suffisamment  de  rememble  de  T^'tablî^^^ 
fj^l^nr  ?  i|  t&t  regardé,  avec  raison»  comme  une  usine  construite  sur 
cçtjjt^^Jes  règles  de  bonne  disposition  dont  les  ouvrages  de  Schluttei  er 
d^  J(^ipadiua  ont  exposé  les  détails.  (Voyez  ScÂfùner*s  giuntil 
Vnîtrrkhtj  chap,  i ,  et  Lampadtm's  Hûttânkundt ^  tom.  11^  pagef»6*  j 
Bornons-notis  ici  ji  constdéter,  daprès  la  pi.  48i  ,£^ 

-  u"  Le  magasin  de  schikft^  dont  une  partie  seulement  est  rappelée  sur 
C^^e  plaiKhe ,  en  diupt  quelques  mots  dei  essais  qui  ont  Heu  à  fégi 


comtrucuoKU* 


Niru 


4e  ct^  minerais  prépares  ; 


Migisin  de 


1 


en  jetant  un   coup  trœil  sur  lerKhaîncment  des  opaatïbn*  metallur-' 
giques  qui  s  y  exécutent.  •  *^^i  '<*^  ^^  i^'P  "ïioû  ^vAuj  ab  niarî  .r  ,  it  .  ) 

Le  magasin  de  schlich  est  divisé  en  4s^  petites  ^éhàVribfcr  ou 
câsis,  propres  à  contenir  les  divers  tas  de  matière  livrée  à  Tusirtei  e<  kn  *c^*^*^ 
deux  chambres  plus  vastes  où  s  opèrent  les  méiAVgté^  dd^sèkiitfc'dAis 
'  îte  et  la  proportion  convenables.  GWiHWe  ^  d^ ' c:ésés' ^piètté  w 
^^î'*"  nui  indique,  i,''  le  nÔifi^^'U  ftiWé  à  hqi^Whj^pj^^rtîem^Je 
é'^ifts^éetfé^ftèf  5:*^l«>îitthi  ite letpècé^  Jé-idhRkîh^,  <i*ap*ès 
iè^ïïkiie  d^^Tiil^artbori^mê^^  ë«»irftbrtéV'5.*^'lé^ïioin^ *l^* 

[*<àrt!  ijhr  l^à*IîvWy4;''3Jt  qaaHHtercit^vm^^  dé  itfrilich'd6j>o^é/»à^itht^ 
b  déduction  qui  a  lieu  delIn^mT  '  'il'dartrJèWt-;  ^^'t^  hûWti^tH>rt*^*' 
rrtfpî^ridafît  du 'r^ëgîSre  ^--  -*,'^als  ic^um.  â  h  teteùrldtr  ichKicih  en  |>lhÀîb 
rt^eri  argéHf/^«,^^4a  ^  ré,  ^ft'  potd*;  de  i«Hkh^^Teistè  rftlfë^^^^ 
meiit,  après  la  dcdticfldiS  finf^  de 'nii^nhiamti^l^le  naWérô  ftrdprt'^àé^ 
lite,'^ifeni'lë  ntrtgïïtfrt  W  ditris  le  t-éprtrtf^rfë^rhispi^heaii^  -^^  ^^l^^^n^, 

"       fhii  bti  adnietfo*      '    'bernent-  dWs^fëa  ii^rtéidb  Mi^i,  tîl#     oâîS'ïe 
.^  ^^..rawL  de  schlich  lu..,,.. ..  doitnofèné  3b  quintaux  ou   1  ràst  dë^^^^^^^ 
ichikh  seîi  èf  t(:>A^n*àvoît  é^fc-d  i  PhùhiîdUé  dfes  schfitrw  fivtéi  oàtf 
j  oie a^fcitr^itr  dé  dédt»c*l6«î'^^^'9  ^^P  «^'l  î*'  ini;w|(no>  ii3 

î  '  ,iqtieqrtint.irdè  schlidî  livré're^Vésëritè'de  schfîcîi' 

5L     i  ihatiuè  qtrîhtaî  qci?  est  peR^  avant  d'entrer' dahs  îe 

r  met  ^n  ré^rve  quelques  i^ofgnécs'de  matFèkie  ^ul^ 
.-suhstqûi^s^  tint  toû^  lé  Tajy^t'dé  ITiirittîdfté^î^^iîi^ 
letitittiri  métâf.  ^^^  '^^ ""^'i  aïoiiftôm 

'^  5111*  leiqùels  nous  allons  jeter  na^coflji-ifofiF/T3ff 
—n^,  qbé  siir  dés  schlîths  de  même  noin,  pro^^^ 
,  d'{fîV  liiéme  atelier  de  bocard  et'd*«tk'  mém^ 
ii"atfôrtVt?if*ï4^Vti  W*  Ja  îiyasse  de  $cHi<ît^tii4îSf  é^hté^ 
Buc  dans  tune  des  càïès  Ifti^rt^srii' décrit  cî  dcsstis.  ' ^^^oinutt 

-  '  >  ",  -^ëh^embfë^Ie^^  -  -eVdVi^reuve  qui  ofte'<?Icï/«er^ 
i^e»  3U.  ..  jue^urnîaî,  IVs^afeiu  la  .iumîtHté  [^rtnd ,  dans  fe  m3a\\^ 
qui  correspond  à  Tune  des  cases  du  magasin ,  autant  dé  fbjV nh'qfrîBtif 

20.* 


sèiVénta 


moiit 


((i^î 


ii  rait  sécher  a  un  icu  <juiix^ 


sur 


le  iiu  de  la  case;  il  pèse  ensuite  cette  petite  quantlir 

note  de  la  diminmion  de,ppi^s,,Pe  1^  qn  conclu t^|[*liwaiidiit 
trai^ç^air 

Le  c|iiuiU^  lictit  paur  c^  geii; 


('■  en  lO  parties  ;  w 
puis  T^iJHsqaâ  7Y»  o*  ne  «ousti-.v  .,„;.  w  .-  ,p....>eiti?!  JîMués^rtaiftlili 
puis  -^  fusqh'à  ■)-*',  on  soustrait  iin   «piitm!  ieirtfcrite-ia 

Exemples.       < -''t;i*''^-^'quffirttttik  iié  «thIicB  t^nïidtMf 
-fiii . 

3.:         ,^ ,   . 

t*$it\s  «îocîmas-  "^^  Airtsî ,  l'usirte  tîè  porte  en  recette  que  dès  quirtlàif^t'efî'tîèfàlCrést  s 


i>orrc  eiîictette  que  a  8  ; 


ti<3u«.  i^g  mêmes  poignc^es  de  schlicK,  qui  r       '     mises  e 

r>-  4.  T^  ^^  ^^  VlVnniîtfrpc ,  que  rpu  pi*èrt'c!^  (té  ^  .   .  ..:ire  lès 
|în'<^  ^m  fâ  teheiir  eb  nictitl.  Sbiii  ce  ii'e 


f 


gc  fois  coittradictoîr'ement , 

Afférentes  ,  dont  Tune  opète  dâhs  l*îhrerét 

r.i  *        *"         '    de  l'usine^  et  la  iroîsîème  c 

di  ^^    .-^  .eux  premléi-s  K'&ultats  d*âs:..      <.. 

a'  u  lot  i^d'oncej'd^argeht  par  qurntâl.de^cHfîct^,  t^ 

sànt  rc^cômmenc(!és ,  ce  qui  arrive  rarement;  I 

fUn  ne  dîflTèi"^  ttes  deux  autres  que  d*un  quar 

Wals  en  plus  relalîvementà  (\in  d'eux  ,  ef  en  un  i 

é'e  r^suftat  moyen  est  adopiu.  Quant  à  la^enem  >. 

lilsV^'âltaes  ci  essais  contradictdiirefs  peiu^éni  j^rés.ént 

i[  '^t  on  prehd  la  movenrre: 


tT)  es 


së 


Jt 


■j  vt'ti^iiStinMf  it 


^vn-j^)tc,  un   i»iu:iL-  i^ii  I    'l'iinuii,   irnirtrii.^   rt.îMildi5   Ul 

•oé  < i'.* .', w« .  .^tw<  ;4j.uj. «il  liij .^.:4 l; ;v  JU  <cJi«a|/.»j^'j^i 


^^-«^^■ati 


i^l 


((f>S?7^> 


|tw  «f et , . -^, -^4 


-^/K'i 


Pl;©W$*ï 


i  CltlMT^V: 


liiisi  au  ' 

Four  U-:  ^.^..,^  w_    .  ^ 


n 
J 


! 


Presque  lotîtes  les  teneurs  possibles  OM  U/f^fAÇ4^tfi^fift$Ufi(^ 

ai4^^s<mvcatp  \u  le*  4oiï>^  c|ue.i^  , 

I.   -..-     J.. .,,...!:. -f.    ...  , _  ,  .,1  ., 

! ,  i;l;^n^  une  annièe  (  2  ^  - 

qui  tieancntr  pbi^  «If  *f  W^  P*  '^if^  «^iflr, 

ijuciÉie  qui  lient  moins  de  trente.  Ces  ttcfâïieri  âclilitlis  [ 

r          -  r   --:-  ^-^  t^aifciuent  fies  mat-es  ,  corTjme  nous  le  vcjtuu>  uiu» 


«alijmtK.1 


CJUfttf 


C»SdJ^ 


usine  que  représente  fà  pi.  43  *  îl  faut  que  .^60  ess^U  ^C     E^écutbn  iics 

l>|es  lou?  le^  lui  is  parler  àti  essais  dçç  <^ivpf^  *'**'''*" 

c  qui  ont  lieu  le  jeutli.  Un  employoït  jadis,  pni(r.<« 
uux  plus  ou  moins  composes,  et  chaque  es^ai  coiitoit  envirom 
ï^nf.  Fi  2  mnriengros],     ,    j  ,         ^  *i 

JUS  ces  essais  se  font  plus  simpfemeni  ei^  avt      ii 

r J^^n^oyen  4c  la  potasse  <;alcinL'e,  et  chacun. deux 
n^ift^eî  marîengrosj.  Le  quinCal  réel  est  fépi-é; 


fi 


t^f>* 


1  tjui  pèse -^  de  loi,  c'esta-dire,  r 
^aU  crise  ,  on  y  jqint  4  p^i'^i^^  (ou  4 
e  et  réduite  en  pc>u^dre*  Le  tout  tn  1  \\ 

-ïi  cîe  sel  commun  4 

tnnuile  il  Utt'iourncau  de  coupelle,  qu^on  a  eu  %q\v 
llii'    '  ■    "'     '     -   '   '  '^-  15  es,siJ5.  --■  — -  ■:-  ■-   '  ,^ 

fiiL.,.-.  ...^ ..    -^ :l.^screu^.-     .    .^-:--,  ^  .., ^ 

afl^e^L<^U4iU  d'Le;4ie^oa  Jc^  reuri^  lUni  icuiii^e.iiidiijtikf  pinrJe      ^      e 


?uûÊfm\       iFeésÉi^  cttstiito<mfle«  faiNcTQ&oiiIrT;^  on  las  fa3^^ïïy0Ofpi<:}fmUmi»i$lt 
^!lSf^*  nejttore  les  ciilon  dp  frlonii»  ;  on  i^  pèse;'3dn^le0if9ioti  (llitoi^b  tértè» 
««»         éricbacftie  schticht  ai  picinuli  argemiéerè  ;l efU^Hi  i^i^r^sur ie  bor^ 
rcau  rd^s^:  III  ne  cestb  pfaii!  qi|%  détexjoajiiér^ar^eiiâii)' ,  eu^ttrgf^t  ^  1^ 
culots  de  plorab.  obtei^us,  ce^ui  alicui^tctdescoupcUeKforitiéeiav^ 
la  terre  desos  calcinés ^3wi van ti  Je  procéda  quLesti^n6F^''^^'"n  r.-.'ir>t^ 
t»l»iw»bUpq«oD   WWijl*  *KJm.deti:oiip6lbrioa  eApetii^iov  ni  inq  ^^îi 

•^1"*^^  li'iîpott^'Ç^hll^  d^Wlipemi  dçpldiidi  qui4:.d*aprcsiljes*aî[parvli 
contient  mpjiui d$hyiiigt  iWi^a  do  pkMil^  auf^iniaé^>4>tffqiiiiittl 
lieu  à  une  dissidence ^s  e^stesta^'écjenoiireiml^felilîveniefi^  i>w 
^èïi  3rir.^nt,  Ppi^r  çefa^  on.  commence  p,u'  fondr^ ,-  d^s  une^c^ptsulf 
Je.  iiQ  pwîe  de  r<;e,schlicb  a\ec  huit  parties  de  piontfci  purj^  réduit 

en  graine  tr^-fins  ;  après  avoir  séparé  soigtreusement  le  ntvtal  fqndà  de 
Ja^ scorie  qui  $e  forme  dessus,  Oh  fé  soumet  a  la  coupellatÎQo^^^ï]^^^^ 

"^  Qiiant  aux  divers  produits  d'usine ,  i[s  sont  essayés  par  les 
ptocédé^.cpae  les  5chlich$;  scuicraent^  comme  dans  ces  prodlîtv  •''*^-ii 
djiioxider  le  plomb  ,  on  ajoute  à  quatre  parties  dé  potasse,  pa;^       al 
£<;tif  dje  la  substance  soumise  à  Tessat  ,  un  quart  diQtrqtiiiil^iâati^  de 
charbon  en.  poudre.  .an^H 

Ordonninccdcs.     Jji  quantité  de  schlich  qui  est  djestinée  au  travail  de  première  fusion^ 
travaux,  po*»^  toute  une  année  p  d  après  le  budget  des  mines  et  des  h'>':' ^-^^^  f^ -nf 

ommtjpfMi  robtcnir! ,  i  ese^  dh^ isée ,  sur  les  registre^  «rfè'Alftî ne ,  .: c- 

item  f^àsdnm  J }  éot^  «chacune  doit  cW!^e5pof!dr*^^it^fc4\*3fp'<F8Ri* 
jftbïKïpour  tous  ies^  fourneaux  de  fiirion;OTîk|uê^èitic>tt^  ftTOcfl  ëW 
ewoi te  divisée,  à  meiure  que  lusine  i'ëmpfoië,^tf  un^éèï^tt  AWàWë^ 
deinussea  qu  mélanges  [masden] ,  dé  <^hatHift  de%tHi  dA^^^ébifi  tft^ 
rendît  la  composition  aussi  uniforme  qu^ilVst  pbVirWe  ï  e^l^fflrtJfibH!  ; 
les  mm  sur  les  autres  ,  Fes  div-ers  schbchs  ddW>  ttn'^Ié'  cômf^>t^^j'  €^ 
focme  communément  de  75  à  80  méhng^* ^errïbhlbfe^i  p6h  ë^ 

entière.-'  *''^^'  ^^  jm-j. '.-■  ■!  .^^i>.    h'-^*n:ji..:^.w    -  m:n  ài  ^ 

Le  nomfii^t  ée^  mélanger oorr pspâtirfanis  à  ih  1  e  sëcf^t^  bu  1  M 

rooU^  vatiede  j^à  8,  parce  qw  Taetivfi^  dés^bo^atâi^feif^ae^fi:  .  :     né^ 
pem  pas  ëcre  U  même  d^stomi^  Ici '^^aiMrri^j  Ôlitf^fie'^ftttJfatt^e-^itP 


iiNilii»  chacun  du  poids;  <le.  i.^j  favre$)(riei^Jagn«)piCi  nà  rfe  ^[a  ^''^^^^f**** 

^u-pf«54  Qest  ai nfibiqtfbiltt «Meobb  vi^imk^  du'tr^nfiiH  dGepremièna 

tuAdr  roiiclre.qur^ù^abJi  rolaciveoient  aux  rravati:)tTt(Wrtam.î»^^^î  ci 

Des  analyses  ïmcs  par  la  voie  hiimidie^oni  ^4iqué^ttè,^drf5  l^iilUf^   Composrtbndcj 
firtKmf  jdcc^peyiiïi/ïîi^iiste'de  «chtichi'iug^^bdlifénâb(è'fK)iir^^     méUngcs. 
«IfiéAiIlÂC  Fiinet  i»Qmie  tusion  ^  éftm  eùmft^'d  iltfiei  ^'îl  ^ytn^  fn^ilfioa 
lAïUî  i;©o  parties  de  schIictia*soTti>  ort  4^ôavé  >     ^bii«il>  i^nu  fi  o^il 

(c€§t  6  lots  ou  3  onces  par 

man^anm* - ^  . .  -       |, 

orjÉVf  tt^t  .1»^^  ^  /. .  • .  V -^  a. 

•t,:*f?"ï^î^^' ' • n 

^^mc^.  = j8^j 

•j    blMev^oar  rnétnoire. .  * .  *  — w'^ 

Ptlte •«V.JI.IiUr^V^Vv* ^9l\iiUll^t  d^  4lQd\^Ù 


1'; 


ûrt^enf^^^i^  ccr  Jonnéw soin  rrè^^iu jettes  à  varier  ;  cependant»  pvnt> 
%ec, tes r i44^  t. oa  peut  admettre  «  d après  un  grand  nombre  d'esiaiét 
jkq;  fa^vqîe  sèçl^c  ♦  epcccutés  ;  soit  avec  la  paisse  calctrtée  ^  ioie  afec  lei 
ft!^iiu^^âiur)e$,,.qae  la  teneur  d'un  tel  mélange  destîntf  à  la/mioarie) 
tu,  pour  I oo  parties ,  de  4^k  4^  ^^  plomb  et  d^rh  ^ rîo  ^" «gcnth 

llpourrotiy  à  b  venu;,  yélever  de  longues  dUcussîons  sur  le  rfegréi 
ic  cioliaiice^ue  niiiiitent  les  essais  par  la  voie  sèche,  comp.7rati\tsmeiiiI 
ssaisp^  l^jr  pic  humide;  mais  il  n  est  pai  de  notre  objet  de  nou^l 
j  arrêter  :  nous  remarq lierons  seulement  que  souvent  la  voie  htmiidé^ 
|gyi|iei  plus  que  la  voie  sèche  ^  mais  qw*cHe  i>e  livre  p^  efftcttveiïiént 
im  rf*-«j!rat  ea  plomb  ;  c'est  par  ce  matif  et  par  beaucoup  dautret  ja 
<T  5  une  grande  u^iie  ,  on  préfère  un  geiife  d'essai  profnpt»  éco^ 

^u^  Ua^au^  de  tusion ,  M  Capable  de  livrer  dâ\«andâ a 


^         -^' 


r^tït 


Atvftcn.  "p*- 


out  le  trava. 

Pour  c-'- 
.   4J  et  .--   , 


die  çori      ^ 

ioianeaiJîç.eJijpbye*  dam  ces  usines*  . 


lie»  d'^teij|iu»,<mi  4tti-6its«Mp 

.   .;  ^teiu  les  JéLiili 


(Vûy/l  ni.  5  j  »^/^.  /  A^  ,  ir^  ucuiis  des  fourneaux  .qui  #ont  r^ 
iwr  la  pi    48 , /^.  / ,  {«jr  les  lettres  a^^,  c^  d,) 
Addtldoadefeoie^*^  Pour  dcbarraiscr  fc  înincrarî  rfe  ploTT»b  sulfuré  du  soufre 
^*^'  ttcrif,  6ft  le  Tond  avec  Vf^vlîtîon  3ê  fonte  de  fer  granulée. 

nJère.iuliitanfie  est  fournie  à  fu'iine  de  Franken^cliani  par  ptuitèui 
FwKits  fourne;iwx  qui  sont  etr  activité,  pour  cet  effet, auprès  tJ*A!teiin 
iet  dTlend.  (  K^rj  b  carie  j>f.  2.)  ,^    ,,..  ,    1 

L»lâl»ctro*tta/.,  Dç  iV^Idîtjpn  de  la,  fonte  de  fer,  jl-résuftcun  A//V/<f;t.de  fôr4iil|f| 
reux  qui  contient  encore  du  plomt)  et  de  fargent  ;  maiffy  comme  ,f 
•   {âitler  est  beaucoup  plus  léger  que  le  reste  des  matières  foodue$  M 
secourent  hors  du  fourneau  par  sa  rigole  antérieure  (pi.  Sjt  J%V)j|j 
il  vient  occuper  1*  partie  supérieure  dtJ  bassin  de  réçeptioo  c        ^\,\^ 
Au  bout  de  quelques  heures^  lorsque  ce  bassin  Cî»t  rempli  do  inati^ 
fonctiie»  de  dessus  laquelle  on  a  enlevé  le  laitier , à  mesure  qtiU  ^  |g 
nagé  et  qu'il  a  formé  une  croûte  solide ,  on  fait  une  percées  au  mçyi 
de  laquelle  la  matière  fluide  coule  dans  le  hassiri  inlcxiçur^  '-^^    'm 
fîg*  2).  Là  ,  il  se  forme .  sur  le  bain  de  matière  Huide  1  une  ti  \ 

et  plus  ou  moins  épaisse ,  qui  est  composée  àt^  parties  les  plus  légçn 
icette  croûte  ou  rondelle  est  enlevée  et  mise  de  côté,  comme  m. 
fait  à  regard  des  laitier»  du  bassin  supérieur.  Les  rondelles  obtentl 
diï  f'^  -n  inférieur  sont  un  hulange  de  sulfure  de  fer,  de  plomb  J 
gt  ,  de  cuivre  et  de  terres  vitrifiées.  Les  laitiers  du  bassin  suf 

rieur  contiennent  principaleinent  du  fer«  du  soufre  et  des  terres  vie 


A«^  #MO-%.T 


^^^- 


on  met  ces  iaitKr^; 


de    ,    .-^■' 


io  a   ce   tju  ou  en 


:  aceuirce , 


En  attendant  ^  chaque  fois  c[u'i  3  de  ctéssus  tç  bassi  eur  Fiomt»  d*cty «m 

matte  brute  qui  $y  tst  cMdhtLdâ^  v«  O»  ùbUent  »  de  ce  même  bassiti^ 
lu  i  ue  I  in^is*  quj  çocuîçrn.  cle  J  ar- 


U  Oa  y  puise  te  pigmb, 


Ar.      f^ 


CrilUffç. 


'  m  If  d^œurte ,  avçf  die  s 
'?  moiilç  ^..  t,^tw.vL  V  Mc.   calottes  ,^  du  pç}iJ|  de^^^^y^^ 
le  au  foitrneau  de  coupcîîation ,  pour  ea  obt^^ 
errons  I  .^ 

Tfaii^mmi^dêU  Moite. 

\j^  msf^è  fifiiM  ea  ^nnmîse,  soui  un  Tiartgar,  à  fcpcration  pré^ble 
[t  n  rétablît  en  tas  sur  des  bûches  disposées  de 

^  rûter  ic  u  La  planche  52  (^.  '^j)  ^^î^  voir  une  dis- 

l'f  s  av  ce  cette  différence  que  ,  dans  Tusine  qui  nous 

tctnpc  en  ce  nioniciU  ,  le^  us  de  grillage  sont  beaucoup  moins  con- 
||;.fr'r!ïf»V"c  que  dans  le  bas  Hartz  ;  ils  ne  contiennent,  à  Frûnkensch^rn , 
^  L  deujc  mHfe  quirttauxde  mafte  ;  d'aîlleùrs,  on  ne  recueille 

e  «jul  se  vaporise  pendant  Popéralion. 

Taction  du  feu  a  débarrasse  la  matte  du  soufre  qu*el|e  cçq-    Refontt^  sucée 
-  de  Li  plus  grande  partie,  cette  matte  grillée  est  soy-  *^^^' 
iiuvj.elle  fusion,  dans  un  fourneau  tel  que  celui  qui  e^t 
par  la  pK  53  ,  fis^.  /a/*  On  y  ajoute  des  schlichs  tenaut 
o  pour  1 00  en  plomb ,  du  fer  granulé ,  des  laitiers  et  d'autres 
le  qull  faut  utiliser  :  il  en  résulte  »  comme  dans  ropûra- 
cnte  ,  des  laitiprs,  du  plomb  d'œuvre ,  et  une  matte  dite 
a!te ,  qui  est  plus  riche  en  cuivre  que  la  première^  La  matte 
.:  est  traitée  comme  la  matte  brute  ;  011  la  grille ,  on  la  fond 
3-  21 


%xc 


.;u.AtHi(t* 


■  S^quo'j  d  i.  DÎo/nD'I  no 
inonss6m^Jl^ltlfis.vi^^  matte  obcenoe  eh  (^niril 

cu.^re  est  soumise  au  grîria^e,  comnie  les  nrfcr^'*"*'^ 
bfrffràW5iiîa[î^to  da^le  fo^ii'h^a^Bàï,  bu 

^  f$t  enlevé  par  rottl^feisPapi       ;  utt  3  Iftîs  da'côtc'^tïfté'  ^t^ml 
^f&^  mince  de  matière. împôjFf>  efe^  piu^vjëgère  qui  se  forme  à  la  si 
JMTC  CtftiQ^mièr^  smyWaUe/mha^j  estparj^  jiuirejgri'Uéo  L^t  |Qî|tiieJ 

5I  'Quant  lU-èunTC'  Roiar  otJtejau^  il  faut  tWor«  en  ^re^îrer  i  argent 
tbntient;  pour  celi,  on  le  fond  de  nouveau  dai>$  uit/fourneai* 
i  ttï,  j  î  ^jîg*  ^  i  ^  )  »  ^^  T  ajoutant  du  plomb  et  diveîis  prqdoits^  4  asÈ 
ijiait^ioajii^ls^e  mtcai  abonde*  On^ifatt  etvione  ^ei  dan$  ié  m4l&M 
mlljs^agit  ici  de  former >i|  se  trouve  en vt]?on-|^  4^1  pic^mb  !#l  ^'\ 
<uivnL' 

Par^îi  fiïVioti.5Îm\îfunfe  lîtt^  mâriè^d  i|âî  t^lèft^^^^iffe^ 

bas  (pf.  55,X^:  rà  -f);  dé^aMék^tti^déHiriiîfi^înâai;^ 


|««  t  ,li  Vit* 


éfi  r<^TTrte,  dans  une  bassine  de  fonte  dt  fer  cjii  ste^  rtoave  au^ 
fti  bas  (pf.  j  5 , X^:  r à  -f  );  dé^aMék^ttfidéH«riiîfi(înâ  * 

de  Ji<j!ialiûnT  qui  c^reprtsijnic  par  iaipi;^  ^'%i^^lif^^/0V^^  ^"^ 
ado-      Dans  la  lîquation,  le  plomb,  çn  s^tpndantap  milieu  des  1 


7P 


lïaiiJv 


ard^ns  (pi.  58^./^-  ^^^  •  entraîne  rarrent  avec  lui  :  comme  le  ctuvre 
se  fgftdtpa^^aa  mtîmc 


3 


^J^wi;;!:  *^  ^t^JlJ^.iiXX.  .^^.L..L^ 


ÎC 


fton  renvoie  à  ia  coupellation.  -^i  ^'^J-^i  ^=>' 

moy^n  d  un  feu  vif,  le  peu  de  plomb  tenant  argent  qui  peoVWt^eJfe 
ézm  le  enivre,  après  la  fhiJtfaWôrfV  ^  H^Sttfàï  te  dernier  métal  moins 

'  :  pliptnî>;argepjifci?e>.         n^4tiii\^îflj§.c>MVre,.Y^^  »      Réiuiutj. 

:ç  une  ctoût^  miqcje-ç^inpCïs^p4«lp?ritÇ5  iamfts  le^v^  ^c^jrjléî  qrtf  Twi 
serncpt,pq^rylçs;jç^MBj4re^  prpfi^^^ 
pa:ns  de  iiquanon,  et  par  suite  dans  la  coupellation.  Le  re^siuge  sp^t  P/ff 
m^mt^  T.»nir^  à  préparer  T^^^gj?  4m  SuiY^^i^ïmpVfîfe  ç^ik^^Wlç  de^^^^^  ^^^^^^ 
JcsçubMances  qMi,4î4fai^.otj;sa^ïigîtfi.j^  ^^^  {^^  ,♦  ^  n  ,  ^^p 
-^i/SawJ^  4m  Cvmiivx  ^liÎJfim  ^b  ^  > 

Apî^ie  rc^i^gc,  fcs  résidus  cul vretïx  de celtfe  opéràiion lont  traita 
dans  le  grand  fourneau  de^év^rbère^  qui  eic  rei^bésentë  par  la  pL  jd^ 
/jfr'Làiiocuivfc&aifiae^i  et  quand  tontes  les  sahs  tances  ^èi  Te 
'  ?mpiir  sont  scx>ri6ce5  <iu  loxidéeè  par  Taclioa  du  feu  et  de 
juanétoiites^  lei  JitipuriôttJs  qui  sCf  sont  éievces  i  la  s^rfji:^ 
\m  de  rnctal  om  éié^etirées  du^ibunieaiii  pitr  une  peti^  parte  Xy 
iD^t  tel  éstrobjoU  on  iail  couler  le  métal  d^nsJes  bassins  de  rpceptlo^ 
l;on  Tcnlève  en  rondelles  de  cuhre  tùsene ^  à  mesure  qu'il  a  pris  buconr    Cuhrc  roscue. 
ibcance  d'une  croûte  métallique  V  par  Veflfet  du  refroidissement  qu'on 
^iÇg^èrÇjÇn jetant  de  l'eau  »  avec  précaution,  sur  les  bords  dep  f^^jqs- 
\1  ^^ff?^  ^^^  "  ^''  cuivre  encore  davantage,  ond^jces  r^- 

ù  cliarJbj^çi^^d^ps,  3ur  une  petite  airp  d'a^a^e  q^i 

lia  heu  que  sur.j^iejit^pçi^tegik^^ 

Cûupdlaitûné     '     ^  , 

X-e  ')  argentifère  pu  le  plomb  d'oeuvre,  qui  résulte  aejttlusieuri 

>Qs  indiquées  ci-dessus,  est  traité  dans  les  fourneau^c  de  cou- 

21.. 


'Liiijpn  JiT  " 


lA 


ail:- 


s  opurauoos  mUiquces 


n.  \*^. 


'(,054)) 

^-ÏÏnfjon  que  reprtfsente  la  pK  58  ,  ./f^.  /  à  -^.  La  sole  cïe  ce  fourneau  c^t 

née  de  ceadres  lavces  et  appl^uées  ai'ecsQiii  :4iV,  auwc^jfîeiT  di^  Ûu 

'-^"        <;t;aè  lair/fés  substance  ^égèrer  qiifiîfèi-èîrt^ii^ii^        l^ttWibViCHU 

Écwnc  dt  cou-  scorifi<ieôi,fJi^.sur«ï!gA«;*là  ,l;p;ai jjjç^  js  iait 

swtir  par  une  peçtite  porte -vy  ensuite  Je  plomI>  passe  jii  étal.  «i.o<xidr«|iii 

est  connu  sous  le  noqi  i^- fr^  '■'--   T' ne  partie  de  cet  oxide  de  plomb 


Lfthargc. 


"phièrre  la  coupelle  qui 


LJ    I 


l  résulte  un  produit  à  utiliser 


Soit, 


Argent* 


toftérietirtméiit,  ^^  iVhfM^i^fU  ti^liieir«:detfôxiifc  de 


^j 


pri^o^i... 


V^' 


Plomh  obtenu. 


dite;  pâtIai*tîtefK>îP<e^;r,  ieqû*iby  aifico 

"de  pis  au  d^^ré  dé  chaîeur  qu  cpî-ou\^e  lé  plonibt 
.•a  centré  de  la  sole  dii  f ounieau^  C)ès  qu^'on  ob- 
'îéï^^è/ï  fa  scrfftce  de  IVrgenr,  fë  phéiîOhiSrté  qui  eÀt  cènrtu  soUs  te  iioà 
"/tiefi  litéêQïhltlé  métûf ^rarfudtériiêhti en  ?FHÉ^%ufeairtleil?«i 

•éhaiide  dans  lé  fdiirnèa  de  leati  frofde.,  On  dbfferi^îttlttisrJiiltt 

rèndellè  d\iVgentque  l'on  acticve  d'affirtér  à  iWèl  de*  nionftobes»  fM 

un  procédé  analogue, 'mais  qui  s'cxt^cùte  sur  une  moindre  qaantjlé. 

iqf.if    '  ''^  ^'\\  r^-'.f".*^-  _  .    ,  ' 

Réduction  Je  la  Ltth^Tge* 

;il  La  litliarge  obtenue  Je  la  coupellatiqii  est  traliLe  dans  uo^^oi^E^ea^ 
jbâtlcjiiè' représente  fa  pi.  15/^'  ^  '  ~  :t  qui  est  indiqn''  '"  Il 
flî '48;^: /-par  fa  lettre  i 

iijittesagit,  dans  cette  opération,  que  de  fondre  la  iitli-  ^  lé 

du  charbon  de  bob.  On  obtient  ainsi  le  plomb  métallique  -eirpiïTï^ue 
Von  moulé  en  sJt/ffiûns,  prêts  à  être  versés  dans  le 

Bi'SVMÉ  DES   TBAVAUX  MiTAI^lUftCllQ^^S, 


I 


Produit  atmucL  Tel  est  fensertible  des  opérations  ]mr  le  moyeti  destqueji^  ,  ;s 
f^isiqegtie  représente  la  pb  48,  on  obtint  tatîn^ÇTCommiiRÇpA  I* 
quailtitc  de  schlicb  énoncée  cr-dessus,  c*estià;dùe,  de  84^  '^ 

de  ni3  livres  (oti  de  89600  quinMox  de  iJ  1  6  livras,  çri^unuj^ijt  k 
z2oo  i(<rjfes  de.  icblich  ),  les  qii^nti'éj^  deproduit  ,en  métal  qu'înd^n.iè 
le  tableau  inséiiré  dans  le  tom.  I/'  de  la  Rk/icyu  mhér^U^  i^\^ 
lavoir  : 


•■  »    Affl£nt/cnvïroâ ' '. . .       "  67. 

JMPMtvyïÀnM: j^ie.4u {Vp^uipe  des i^aiîiçr^s,c|u'on  a  exi^VM.tç^^^ç^.  PVP»^^ 
4lrilnfe4rtm((M^xw^.:Car  Iç  .voluniç,;içsj  prçjduitSï  de  i-u^infj^esJ.apjMjOxî- 
SIltiNMieOtf^^i^PPOf  pieds  cubes.,  et  l'on  peut  q^cimei'  que  jes  njin^ms 
mfb^^HmPfliipQîeiU  dans  les  min^s,  ;^vaiit  d^ctre  arraç^^^dip  Ijeurj^gîtea., 
iuiJbf|nMi]5(Hltinu  de  240000  pieds  cubes  (  mesure  4ci.Francç)^,^..  ^^. 

Dans  cette  estimation  nous  avons  admis,  d après  les  faits  déjà' rap- 
portes, les  données  suivantes  : 

^CffKfirtH  UxhM  fers  autatit  de  mineTai  de  tonte  qualité ,  qu*Jl  en  résnlt«idè  schiich  ; 
fil  fttncàll^î]eBC»r«xcraction  de  minerai  à  laquelle  correspond  le  toial  de  produit 

cnoocé  ci-dessus,  est  de  89600  quint,  x  8  =  716800  quint,  de  1 16  livres^  poids 
^d^ÇoIogne;  .  ..  ,        > 

ÎP'fce^ioldBWAyen  du  pfcd  cube  françois  de  minerai ,  considtfr^  dans  iongîrkJ,  cft 
9Vfie'^J^im.^MÉàrt  Am  Hartz.);  par  conséquent,  716800  quim.  de  cà  ï\\ïf\i^T^i  dp 

toniequ^l^«|Ç9i;re^poqden^àun  volume  çonrinu  de  238933  pieds  cubes  de  France^ 

nombre  au  lieu  duquel  nous  prenons  240^'CO  pitd<  cubes;  '  '    '     ■ 

j.*  Les  a8j64'.quint.  (d«  116  liv.  )  de  produits  ci-dessus,  équivalent  à-peu -près  à 

»000  qyînt.  de  loo  liv.,  ancien  poids  de  France;  le  pit;d  cube  irançois  de  ces 
Afly^oduia^cwçS.quiBt..  de  100  iivi  de  France.  .  ^  ,....,,  1 

"  Gbs  ïbhhfear  psroissent  suffisamment  exactes  pour  un  aperçu  gcinc- 
fift^WP^uèceliiî  qui  précède.  'r,> 

'  ^PiiàAVÎti  opérations  incfîquéesci  dessus,  il  en  est  qui  sont  coptiniiel-     Activité  des  tra- 
lÉiBilMt^éK^abiï^îtc  ;  fellés-sont  la  première  fusion  du  «chiich  et  b  premier  '^"^• 
tnHénUaiiide  ht  màtte  :  d'autres  n  ontiieu  qu'un  certain  nombre  de  foi&par 
semaine;  telles  sont  la  coupellation  et  la  réduction  du  plomb  :  daiures 


{^U) 


p.       enfin  ne  sont  cxt'ciitt'es  qu'à  de  certaines  4l?o<l«f  >  de  Pannce  :  telles  sont 
^     ^'  les  refontes  de  la  matte  secorrtle  et  ceïfes  qui  la  suivent,  la  refonte  de 


Fourneaux,  PI, 


lions  indiquées,  quelques  détails  qui  seroicnt  ici  prémamféft"^  î5ijpba|l 

J4Mt^tiii-mU  m  .jjlitijf)?.  c^l  ^ijp  ,  MirM  un  ]n^nMf\i\ion  le  ^ -ingsoi^llA*! 
f^!)tfi».«Jl*MWfottfbew:ifeirfiifionriJei^ 

[¥<:^Z^4ii^pi^  Àéûùk  d&  de  fopnMami^^  ei57  ,  fitndvqi  iup  gtadmiiH 
i0/i>rutW5/ff««n©jïiiod  sBral>lab*es>M  |5réè^iinty«^^»fift<iîè  i8\rflfW? 
pyramidaux  en  bois,  dont  les;f^.  ^2  à  ^  font  voir  h  consr  "^      *' 

J^^sfotii^tte^iîlt^ur  Iriméme^^c^  3   t  7 

nr/i  gl^tltl  fogmcjti  aë  iWion;  qui  a'  d^t^îlj-^të  e^li^Mi^t  iVt  -# 

ty^'sresi  et  un  -sou^èi  ai  pïston ,  comme  an  Ife  *vôit^trt  deîa  s^ 

>f^  j7^  iiS'uriiaii  qu'on  a  clejniis  trouve  pins  aVâmigii^  de  Kdunç  | 
3ç:»|y)%«W  ^xomrne^fe  fourneau  ^/o^  cînifl:>r.in  ,  r^ijmmî  «I  sL  tt^i;«ii'l 

j^.  fourneau  à  7  tuyères,  dans  lequel  on  a  fuît  JacRs^dei  texp^-î^licéS 
de  fuiîion  dont  les  résultats  ii'bntpas  donbë  lieu  d'ad^l^tët^  c^:Wdtfe*de 
ua^v^ail  gigantesque;  ^  r      i     n    1  3 

ii  fournratix  bas,  drti  faHHneaU5t  à  Tn3îl€he,-qui  m  rmpioyéS 
potafe^eî^ovaililes  dernières  matresr{K^fjpL^^j|^|^  /  a  .  V^  ^  ux^n 
jn'io^ipurneaù  à  manche  pour  fa  réduttion  dè'fk  litliui^è^/  C^/^ 

jh  iV;,airedeliquation  ;  {V*y^l\>h  58,/?^.  7  hiâ)   ^^'1     '    - 
-tyi'>/^i  fourneaux  de  coupellation;  {  'Vpytfp\yk9^iff^.  y^ 

xy,   plancher  qui  divise  le  bâtîment  j^rrhCÎfiat  d^H^i^H  _  .,: 
étagesi'Cest  4e  second  étage  «pii'eAfWpj^cté^stfr  18  ^V'fj.f^fif^j- 
lettrrt  Ony.  disjtiMc  ie$  lia  de  niatfèries  «J^^oftt  dê^^rhérJdi 
de$  grands  founieaiix de  fusion.  Oiipiirvîen' 
ou  plans  inclinés /3 y,  JVfvqv»  ^^  réunisses  en  ujiç  iruti^icmc  rampe  g 


,< 


i9^ii\  i'jiiiit^  il> 


(857) 


tirm  li't  wv;^^^j»$îrtttlii>p(jLie^,.  ii^t^j.  i.^^t  f^tts  iwrpnrraiin 

,         'ai  ((«s^iliièff^wàfi^litéi^  H  Arntïriefi  ausd  ^itt^it  été 

quelques  anq^fgicmèiq  i>i  inaioitu  iup  ihiilub  «aupbup  ,«WiJ|i  i 

1.4. .^..^gne,  et  notamment  au  Hartz  ,  que  les  soufflets  en  brti^gtrtfti 
^f .  coir^,  n^f:hiMi^  tt«è^  4«rei^lietiâe$TjqurnQ  idi^^ 

ji0p^  ie^rs^ap^jlje^diiniettsi^iss.^fi  Sui^^lif-ow^^JÈfiU^^aiÊ^éti 
ii^mbcrg  qui  invenu»  vers  ceitis  époque »l£ârsoi:ïiHDi»  tot4Qîi>i^CXi6i4^ 

iautre.  _  -.fir^i  f,l  ïr^v  :no'.  •...  ;•  .   •^■;,  .^^-^l  ifiub  ,^.toci  n^  xiii-bimin/q 

.  Os  m  ,  quej^îa  vpitircpTéstik3ée5mnhJp4;'413îf^^ 

ç  iL4.iI«i{t^  idmsi:  ieofe  i]cuiJtrea]uoé4 1  Aptes  ^\k>ïr  reç<3 

divers  pcrfectionnemens  plus  ou  tnio|fis!heufceux\  ellesiinrfertcad*>pïé5f? 
WiuV?^^  4ê^  rpç^sqoe !  toutes  lea  tuims  de  KEurape  y  à^  l'exemption 
fipefidif^f^ydlf^ c|syc^(Q^  4^^ichiitt^(iiîeA^  comicléraiiiès^camms  eiti^a^ 
ffiote  et  dai[^s  l^^p^y^i^jE^  Fii^x^>5lY:Qiw^&fl:pi^^i«^^  heuxè, 

r  i  U  trompe  ,  machine  soufflante  àiOMique  représente  h  pf;  4^% 

p  .rT44'^i'^;î  V  i  ^  fiohup^l  wmb  ,zrà^m  X  i  oi^muôi  ^% 

biio  ,  LjMsjstent  principalement  en  ce  qui  va  être  rappeler  t.'' p04l¥ 
pooroir  foupiir  U  qua^a^li^Crdi^il"  q^^i  ^^^  rccoimne  iicCessaîre  à  un  fdkir- 
tl  -s-sqiifflets  doiyeiit  squ^nt  être  d*uii  w^ltimb  trèis^a>twMélrafc<»î 

cfi  qni\  \n>|f^f;ifpmip,  d^y^ije^it  ^Ut  mcommode;^/  ils  n'cxpriotent 
pas  dans  le  Fourneau  tout  Tair  quMs  contiennent  ;  3,** ifs  nccessiteotdèf 
rcparauons  fréquenres  et  difikHes^;4'**  onJin  ,  ne  pouvant  reteoifrlatr  et 
le  connprtnief  qu'au  moven  d'un  firottement  considcrablej^  ib\oc<:a* 
i^nQcattioe  CCI  ,        >ipiie.dc  fwc^  motrice,       md-îndq   ,v/ 

Cest,  pQu»r  reméfiisr  t%.G^>i|0(Wi|V€nieo5v  qu'ôii*  aimagî^  pilustcuià 
^tre  n^SrSpufilanies  que  nous  allons  rapidement  passer  fenjreiiie^ 

dapt  :çmpies  rcuiiis  sur  leS'pUnches  de  notre  atlas;  i        *?b 

b^^^,^>4,afa,i|^iids#ij^  sou{1l4Wtfî^^pii,pfi^ut,distiilgiier,îra4  isa 


'  Notice  géoéralcp 


'T    ,^v^A^'rl 


n»ii8. 


:eul 


4»i 


((10) 

4.''  bacs  M»tH6t$.à  f>!itan»jsQft  làstmf^e  effets  mU  dédouble  etf^t 

$.*  Les  î^ouffletj  %cIrattKcfucs,,fpit  à  Ci^isse  en  tple  ,  ' 
^_^^,  .  tjiri  sniK  iiTtljiTucs  par  h^fg*  Sa  Tû  de  la  ph  y  r ,  soît  n 

A,  lis  [es  j^g,\iT  à  //  ^  soit  à  caiise  ea  i 

Jig.j^^lj  de  iajnéme  planche. 
Dm«onn.<»dc    j/ Pans  la.div.  IL"  de  U  pi.  48  t  ^^^fg^  ^* }  ct^  font  voir  L' 

de  construction  d'un  soufllet  pyrimidal,  tels  que  cçux,çJ^i  ç{>uv  j'uivi 
derrièr4&,  les  Iburtîeaux  ^^  o  '^^  ^/  '«^/'^  dans  \àfig.  /.  . 

Ce  soulTïet  est  compose  de  deux  caisses  emboîtées  Tune  dans  Tiot 
i  une  supérieure  et  mobile  V,  dite  le  wtant;  l'autre  infcrieurc  et'fixe 
flferrtm^è'Ie  ^f/r^,  A  la  partie  inférieure  du  gîte  est  pratiquée  une 
ttite  garnie  d\in  clapet  ^/qui  s'ouvre  en  dedans  lorsque  le  volant 
el'qui  se  referme  lorscju*il  s'abaisse.  Afin  que  l'air  compris  da' 
pacité  des  deux  caîsseï  n*aît  alors,  pour  s'échapper,  dauiré'Î5. 
lâ^litf^l»^  la  partie  supérieure  du  gîte  est  garnie,  sur  les  quatre ,c cm i^s, 
dUHpttites  iringles  de  bois   rectangulaires  r,  t^  c,  nomnri 
d*une  part»  ces  liteaux  r^  c,  c  sont  pressés  contre  Sf"^  ^  -n 
ptlL  de»  ree&om  de  gros  fils  de  fer  b,  b,  h;  et  de  r.r        ^     s  sont  rete-? 
nuf  «ur  le  gitc.«  au  tnoyen  de  peUtes  pièces  de  bois  carrr 
çfkon  iwnmn.  Ces  mtM0|pliU  ^^a.^oni  perci^  àJ^Mt ç| 

etaju^^^  AUX  ae^  ij^s  rectangulaires  ^  &\\^%MchHiéSi^  qui  leAU^v^ni 
par  leurs  extrémités  iniérieures,  ils  sont  iUaçfaéé  aux  ptrpis  veri 
du  gîte  G.  .  I 


Il  PI*  4S 


Souffle!  pyra  mi 


Iiii«em*iui.une  issue  à  fâir  entre  sei  parois  et  celles  du  gîte,  on  aQgttyQ|i|)       ^jjj^ 
bflejcibiliïc  de  ces  irtn^lèr<fte^ci|j^«g(^  {iifqiiefques  liâtes -de  ide'dlrt* 
^Siiif^t^lM,  àkjgfjmti^Axï  7ât%é  tèpt^  pUbnte  lsiiri«ecTbn  tramtersafe«' 
Qs  sortes  de  coupures  sont  prolongées  fusqu'au  milieu  de  répaisnea»^ 
JiuJrr  '  faites  flitemâlKemenr  de  prt  ct'il*«uire^dbtioo  axe* 

'Le  fcu  du  40U<HûtMês^  déMMMfWé  pi»  le  itioUMMeHt  de  Turbrcr  Cour- 
niJll«pMPifltehrt*l»t'h]^rtiuU*îul|/^^^^  hti  »m^^  ^^-  cet  Afbt^^-ttt^ 

ptfl»ftrt  llif  ua  étrter/font  ahiiîi^r  lé  volattt;  le  i  ^^^tm  offMt^ 

ou  iis*ieriiibi»iitl  est  procuré  par  le  contre-poîds  Q,  dont  t*»erion  «"esfeMts 
Hii<ilt>ij\ie  Incarne  cesse  de  |»feiWr  sur  t'étrier. 

Ce  TIcis  ne  dtflcrcnt  de  ceux  cjui  sont  encore  employt^  dkoèH 

vÊt^âua  norribré  d'Usinés  i  ftr;  c{iie  par  leùfs  Moindres  dimelisïoiîs. 

Al,.  W.^^t^t«„.  -récédentes  on  a  substitué,  avec  avantage ,  dans  plu^^  SoufHctàpUiow» 
â  ,  et  partîèullcrement  au  Hartz ,  les  soufflets  rfe  bois ^'^•-*'  *^* 

à  piston,  que  nous  allons  considérer,  en  Commençant  par  c^ux^  iqiîfr^ 

II/,  et  dont  les//,  /k  y  de  la  pi/  48    ^*'   " "^ 
aBrcnr  l  ensemme  et  le^  ilcuiU. 

T      '"  ente  tcicvation  postérieure  de  la  micliine  soufflante, 

'^îr  vnîr  f^  nf  1(1  supéfiepr  des  quatre  caisses  N  et  ^e  ,deux, 
Ht  exprimes  sur  les/g',/  et/.  Ce  plan  est 
pu  un  peu  au-delà  du  milieu  de  la  longueur  des  caisses  N  ,  N, 
^lix  moitiés  de  la  machine  ctant  parfaitement  semblables.  ^- 

i-a /^*  /  ^^^^^  ^'^^  coupe  verticale,  faite  sur  les  soufflets  et  suilei} 
f«>l|0|Qiguc  qu'ils  alimentent  dair,  suivant  la  ligne  £  F  àt  fig.j;  fiout> 
rffîefidrons  particulièrement  sur  ctiitfîf.  /.  6 

La/^  8  offre  le  plan  de  Tattirail  des  pistons,  pris  ao-dessoua  d» 
pbadier  Z  X  de//,  jté  Sur  ce  plan  on  ne  voit  que  deux  des  tiges  dev 
pktfDil;  ^^qui  «ont  au  nombre  de  quatre  ,  parce  qtie  la  partie  suppriinéo^ 
dam  la  figure  est  semblable  à  ce  qu  elle  présente.  Quant  au  plan  din 
fiMMWttv  Hesl  pris  au  niveau  de  la  tuyère  n. 

l^fg^S  ^^^  ^^  pï^ï^  supérieur  du  piston  p  de//,/.  -    > 

3,  22 


((' 


liiei^ 


-^3 


4*^  lues  sôaiHec^ip 


«  î 


Division  1]/*  de 

dtrr 
SouiHet  pf  raml- 


Il  sans  tond  ,  A  sa  pHtj 


V  et  de  itte 


1  *;^  piftpti  ^  ^çst  jitlf çïi^e ,  pa^  l'ujir 


u.  de  sa  c< 


cçUîi-ci 


mel  eilc;  est  5xéj 


enre  au  point  ^ 
:  [e  contre-|^oi 

f  action  : 

::/;  que  k  caisse  £^  €i 
'"  'fil  piston  7  p  est  dc.^.iii.i.v.v    uai 
-^e  est  liée  par  ime  cnrrmb.  Ce  d3 

retombant,  le  hiouvcjjierH 
.    *    u  mrJieu  de  son  épâisseu 
^i  Jaio-ci  passer  fa  rame  sans  fr. 
;me  rfes  quatre  caisses  N /Il  st 
>  sur  la  I 


...   4  u'.t^    i\  \  uj  ^u  JC 


.  :aji-'     uLv    iuii^u^ 


JiriSSL 


s  CO: 


dû  tricnie  lourneau  ;   les    8  cames  gm  leur 

>.,.pç  ^it  double  Tieucc  sur  la  surface  cylm- 

Ite  que  le  jet  clair  ,  proaurt  jxar  chacun 

i  n stan  f  mé nié'  b^  il  cesse  j  rf  m  i  ir 

le  jeu  alternatif  cfe  ces  (juàtre  soumets  sur  îa   JcuJapbtonf, 

Ifirà  de  coniidcrer  fes  <juatre  contrêpbiqs  ^/ 

pfui  grafia  abaissement  oii  par  4  btiji^  <>!  îdcIç 

fait  v6ir  que  le  piston  qui  [ui  correspond  ei  e 

1  ou  de  sa  chute.   Ainsi  ,  par  exempt  it 

ne  \^fig*  j ,  le  piston  de  celle  des  c  '       ;  iiuiique  par- 

'  ^^  l^^tre  4[j^  parvient  au  iJoîrrt  lé' pins  iuut  ue  sa  coyrse,  è^ 

s  g  arrive  a  terte ,  comme  dans  la  rfV.  y  :  en  même 

^  oiop  ^e  la  caisse  mdiquee  par  c  parvient  au  pomt  le  plus 

Cburse  ,  et  le  coiilre-pdîds  çbn^espbnijant  ^  est'  toiit  en  hau?. 

r  empbrfé  la  plaque  de  Tome  r*  t-é  pîstori  delà  cuisse  indiquai 


on 


con 


ksccnsiofr;  Cet  ^tat  <le  cfioses'/ait  vair  ce  qui  suit,  âl*^ 


lès" de  farbffe  toufnnnt  :    i  .*  deîi  la  camé  qui  correspond 
mcliquce  nari  acquitté  la  tige  cîii  pî&ton  de  cçyè  caisse  ;  i.   Ijl 


^^  i^*  7^Vp5t  siirie  point  de  quîttcr  le  piston  delà  caisse  çdr 

rc  ^        .nte  a  ;  ^,   la  came  qui  correspond  a  la  carsse  b  supporte  une 
âp'^de  piston  quel  11  pendant  uni  tiers  delà  icvofution 

die  1  arbre;  et  4./^  enfin,  la  came  qui  correspond  au  pFston  de  Ja'  c. 
indiquée  par  c ^  va  recommepcer  à  élever  la  tige  de  ce  piston. 

rT,,..,.^.»p  Ur  ,p*r  ^  --  r'.'i  proviennent  des  quatre  caisses  du  soujltet 
%t  /   on,  il  nen  resiiUeroit  pas  un  seul  \%v  uni- 

f.  }^^,    u^Vf-''    ^   "  »^    — -^  ii.j|.:;A   Ai'-''   ,.■   ^/-    ,:i  -Miîlï 

fti  ^cs  immédiatement  ver^  la  tuyère  dy  fourneau. 

Four  oîjtenir  i^uniformjfé  qesîràb'lè,  on  a  rtVnî^,  au  inôyea  des  tuyaux 
i^i^g.S,  y)^\t%  jels'de  deux  'caîsies  cdntlgucVlM"âans  un  seul  réser- 
voir ou  régulateur  R  :  dans  ce  réser\'oir  se  meut  un  piston  plein  (voyez  ^/) , 


22., 


Scvmcn,    t*ui>  eiftiiHiii ,  |iiiti|cnpK.ct.pai.iieLMu«  j  de  liicauji  dVitfj(rff!PMWf-JiNw. 

v*  '        iilables  à  ceux  que  nous  avons  dcjà  vus  ffif.  i,  ^,  fi).  La  ïîge  q  de  ce 

piston  est  aussi  allcsce,jc^  Jqnjj^iYBfipjiiè^, ['contre  h  partie  supérieure 

du  réservoir ,  à  travers  laquelle  cette  tige  entie  dans  la  caisse  R*   Des 

la  trge  dans  une  situation  verticale  ;  enfin  cette  même  tige  est  chargée 
dun  péîi^s  tuice(^ihl«^ >i^  Êltfi  i(fuiJUjTe  i^i^Mib^ 
on  augmente  ou  diminue  ce  poids,  en  raison  de  la  densité  qu^^ 
vieiit^aé'dortiïérati  fïiiide  éta^î^ut.^    -^  -^  ^^  '"^^'^^  ^  ^  '-^^^  ^ 
Au  poînr  bu  letuytiku  borizohtkl  rre'çbjt^lèv^  N 

existe»  comme  nous  lavons  déjà  indiqué  »  un  clapet  que  fait  ouvrîi 
•  «J^  ^èrîJuïe?i\W/idefiii*ÎIit^6éffléi'|?pèHd 

^         ^;tt^  ttftH-me  ensiiité  ;  poul  ft«|€c«c#a^^éte^if tié  l  ait 
rfi  ij|  L  BobU     -.i^gtilfltêUf r '  ^^-^^l  '^^'  ^'^*'  "'^f*T  i^Tî*'^  :})2ti|  t  ^mitn  ,  i 

»f(^  éW  Éî  ife^fèi¥rf  <ïe*Iâ  d:^As  h^îiJy^  ;^r  tox  t^ 
sont  adaptés  au  fond  du  réservoir ,  ct'41dfeàiîi'^t^srtqt%lVtiÂ'fCT 
tuyau  de  cuirai' tet^iîné^r'illiébi  Sîlr  ;?. 

ftiuroçau,  %^j!'feè*t^tt'rféîu  dôbt'ofr  Vert  Û  ddtipc  w  ,  jï^,  7^  et  Ic  plïH  sur  làjj^.j 
7  "^^ ''•  :3BîIatm*he' teutfenr  tfuè  ceîui  «ffur  sera sdécr'it  d^f^rès  lii 'pî.  ^  ^'    i^-J  ^ 

iks  miàtjesdieiçeâ  y  indiijaear^àb^oKimèm  lèi^tricinés  db; 
nous  aurons  occasion  de  revenir  stir^'iJe^eàDmfAidrùri'V^ 
ilKprneiiôntokiàwppefêr  qiié  remplàtettiènfdu  fburtie^  et  de'l 
teopiiïimte  que  not>^  venons  de  consrdéi*eriWtîhdrcjuéistlr  b  '^ 
lettre/  ;-:-Miij'':  .^jt)  lu-i^ 

ÎMjiUtir machine  analogue  à  la  précédeme  est  disposée  dlefrierte  lè  ^ffaux^ 
antaii  i  de  cette  ménie^^.  i^  pL  4 8. 


£T*i!Hupr1  -1 


miol  3ir!q  Jîr:o:i  Îud 

ion  OT^b  pi)  tinan^fiqrii^.^jr! 


î^3)) 


5>  56  ^  ^gil  aJ  .<y^^  v^  c^  .\\^  «ifv  éf,>b  ênovs  «ion  ^iip  xu»  ê  g^lih  M 

i>  sgh  arnim  :»i!w  nftn^  ;aliainî*v  nQf)j;u)re  anii  tnuh  'igi]  ri 

iK»  L  yp  'j;j>nûb  £1  alj  lîoîiiiii  n^  ^  ^Liorj  -yj  auntoiib  uo  dlri^cn^cif.  no 
Usmis  di  Id  Sdéàê  et  du  Cmtsai:.âx^mrlc^  th  ^i^ffffi^fftyff  ^i^ 

■itij  «  iMclîi  nu  t  ikiipibni  L\hh  tnovii  won  dmotoa  «^nix» 

1  N^^  fer     '*     ^>^(^^.^f^^^^^^  ^ftfpll  fej^/ïf^ftl^f ,    L^sîNts  À  rcîi, 

, ,  i         *  ^  juste  titre,  pour  l'un  des  plus  l>t^flf^j^§^~    ,^*''**  ^  *^''  '^^ 

c^i^qnisce  fff^J^lfs  ^g^^-f^^  9^^^^W^.m¥^m^^^^f^ 

-.  A,  4î>^  deux  hauts   fourneau^  ^g^t^  ^f^  ^P9*'Mpti9n.if%^-SfS^*tëe^^^^  ,i*wn««l 
avec  plus  fledcLiiU  sur  U  piV.jç,  ,p?iç^  J^^  //^  4/f.ài^j?S  Wn.irotsièhie  '^^^  ^ 

iftf  ^Wi*^%!  ^V«  pr4<i^£|fn^ir.eft  iUtué  à  .gauche,  de^la  toàr 

nri  4e  ch^rg^cnt  d^p^f  leicftiêil^^  fld-aiîneiîàî  ^estif^evé  pcfr 
s, depuis  le^piye^u^e^  mag4fi9|,4,4iftM  UP5t  déposé, liikquii 
rieur  des  fourneaux  <^^tf/  r  y] 

iirtrt'<V'fi9HMffi^«^W?4ç*^Ç'¥¥^îcr^s  de  deux  midbines  à  v^ipeur;  qui 
procurent  le  mouvement  à  deux  nwchines  soufflaotes  à  pjstoh,^  dîuioe 
nzanière  analogue  à  ce  qui  est  représente  par  Its  Ji^,  ^et  j?  de  cette 
même  planche; 

d^  cscaher  qui  conduit  à  une  pl^te^forniey,  /  (y^.  2),  sur  laquelle  la 
houîlle  est  soumise  à  la  carbonisation,  et  réduite  en  ayâhi 

Ms  emplacement  de  deux  machines  à  vapeur  à  simple  effet; 

J,  emplacement  de  deux  machines  soufflantes  cylindriques,  en  fonte 
àt  i^T, 


kVy 


rtiï , 


I 


'4*»^hT 


blc  a  ce 


tuf  c^i 


?4^«i,N«  <î^"^  ^,<^!^^4i°i?4"^^^^^^ 


fenn  cleTa  ^^det 


-M 


i";"  r] 


"%'-!^îfJ^-5;^3'/:'î?.?'^^^^?^' 


•îi 


es 


•^J^ffL^l 


ite 


piate-fo 


dç  fjç 


^  ^^^l^fnte  ^R"^fftiBf  yft»h^y^«tm^ 


la 


r^\do  3-norf  ^jp  -30iR<|  >  9«i 


forme  pour  la  prepi  aij^ff^^  ^I.|my/a  !  ?niib  srnmi 

Ja  fonderie  ;  ^nj;viye  ek>ido  ??l  0103B 

1^^  4ij4Ç¥^nWSy»î^4^  iTii*ôff?ib-^^Éi^  ^îuxH  WJîjup  .t.  .ti  /t.  ,1. 

m,  ;;i,  emplacement  de  4§»i^  pt^ti^ffUt/^MmbAmt  fta»iiéreôfal»H 

n^  n,  divers  espace^%\H}mi{kï:ipiJ  «siribiaHues  jaô^de^fDUSJates^hnfglÉlrm 
hi%^h1g^^^%  à^M^twJb^sjttttiâéMi  où  ixatensilej  quVxî^ lifTitec^ce 
Je  1  ctablîssemeni  ;  ;  ^abi^at^^ib  $1  liov  inol  »H:>nEl^ 

9) i^lh><|ieiiiij bmiiffc's» bn  i vTk  j  rifiat: ^cindu Uqvii  :a'tir  «agisHft^M?/-^  *^ 

b^cr  emrc  lefi[irofc^|i9^<uurû«ttux^ii>^  ir^  #l^^JvanC  iéè  fi|nê8*^'^«iiiF 
ponctuées  daite 4a jfrpb;^l>  î^'^^  ts^  iintjmgun  suâ  luaq  81  >  A  isiniift 

r^  r^  emplacement  des  deux  tuyères  du  fourneau  qUi  ért^  liSiuc  1 
cftsbît#dûï>teédërtd -'   ''-^'^P-^î  ^^^^-    ,-i>.^.T.yi    ^S  X.  ,^in-jnKVv\ 

S.  h  conduite  d^iir4yï^ttfHî^<?qiii  V^^ 
tîWalèWâ  ffeWftlfatr;-!^^^^^  J^JS_ 

autres»  Au-delà  de  ce  troisième  fourneau  sont  situés  un  la^orafoTfô' 
les  essais»  et  un  fourneau  pour  fe\grîllage  du  mînerôî  ^ê  îcn 
^^%i^\?^^^  (][Wt  concerne  la  fusion  dès  minerais  »  et  ptûîteurs^  au 
planches  qui  ont  rapport  à  la  construction  soit  des  machines  à  yaj 
«dJf  déimacfifïlifi  sbuffiantes,  nous  dispensent  de  noiis  arrêter  pfus 
temps  ici  sur  tes  détails  de  cette  usine,  p!;opre  à  senïr  de  r 


Après  en  avoir  admiré  Tenseinble  ,  jetons  un  coup  cfn 
bTKscTOehc'fraiiçôîs  qui  a  été  construit  ^  coipn^e  fusine  allei 
tattondes  célèbres  fonJcnes  derAngtéterre.  Delà,  une  certaine  resscii 


œil 
mande 


I  T._-      î  F 


>  tribu  ticii 


facile 


TV 


'  î  sera  facilç  de  saisît  en  r  v    ^  v*n  f  i 
^J^S^f^  ^ffl**  fe  pïan  de^l^usine  ,i  Ter,  dfite  ïè  Oèu sot ,  qui  e«t  situes     UnaFT fcr  du 


près  r 


le^rc- 


r  me,  cette 


pftsctitbrïi  qu'une  pirtiV  dei  sdniptueux  biinjej; 
usine,  parce  que  notre  objet  principal  est  de 

comme  dans  1  exemple  préi*?dlèftt'J^^'''^'^^  T^^'i  ''  '  ^ 

^'^A^ïimtfycma^  iiiE^ftdiWMi^iW)*|^éiërtfi^F/brt¥èétf^  cette 

figure  fes  objets  suivans  :  '  an^bncA  û 

d, û,  a,  a,  quatre  hauts  fouriidiïiiir^dWto  ftftfet^^^  Aii  iPdè  ftr  * 

i^A^  deux  chaudières  pour  le  service  d  u:,^  b^ddiîflè'î  S^àp>hti^,^iJ^8 
Iimc4yieîIc.«touwcmebtàaiiie  imchriie  i«îiiftlîinfe'<:^/j^tq^^  ^iT/ih  .i'»  ^t^    , 

'  >  '!0itf){^inénpcLsLlaaTUidiim  smîflMI#:<idnii  iM^i^  i'»t\p^^êXtkè' 
planche  font  voir  la  disposition;  ;   r&.t  r  -  IdyVl  ^b 

J^  ^/^fqy^Krieiii^rriJiisrqui  cJondiiîsent  rairde^a  hmdu»r:'$pu<H£mto 
Vfft  Uc  ft^.ifc  f,^,..|.oqyjg^^y^  et  qui*  engaTénfcl,TSOUt |ii^^o»ià>f|e  d^is- 

iknte  A  r  B  peut  être  augmenté  par  celui  de  ét}^%  «âufieb  iiiaohjne<{ 

*flîH?)^5^i>.îiftPLt^  fê^  îPfliqMA.4^  I^  Wïip&ini/r^f /^ 

r^r^  éiuves  relatives  au  moulage  à^s  pièces  qui  doivent  étfQ^,c,q^fécir| 

urneaux  de  réverbère >  Jans  lesquels  la  fofî|g^^fl3^Êfll^%]riflfc 
I    f:  rneaiix  ^^  a  est  soumîsc^i une  seconde  fu^ipfl  *ji,iil>noD  .\  .i 

.grandes  pièce?  de  fontç  (f^us  ^  fpfl^ç|^j 


1     ^antluft 


ce 


ce 


jiuur J^^pj'cparaiipn  du  iTi/éî^; 

iiM^ant  LÎe  cette  plate-forme  nux  foiimeaux  voisins 

de  la  pUte-iorme  d^nij^>?lï^ 

ries  fatcralcs  ;    ,  a     - 

iinr  if>  môiuage  ;  ce  ^nrin^^nt  5p  prolonge  eiifg 

■ .-  ^-  -  '.-  -  --. ..'   ■ partie  itmi    . .    ■  -  .  ■   *i 


?re  cjc  6<j 
non  ex- 
né  <k 


* 


ces  l^ai 
e$ 


^ouve  un  atelier  Je  toyrnetjr 

50i  mctres  eii  ligne  Ta 

rn«',  à  angle  droit,  du  lucfiie  cou-  quête 

^utft^  ^z^^cni  parallèle,  et  il  ie  prolor 

-  — »-»-r^fT  Atiterre*  Dans  ceue  contii 

'  des  ntelîer?  pour  le  foi 

Ironnerie  : 

:  torge$  iiu-delà  desquelles  sont 

Ci  canons  de  fonte  de  fer.  Chacun  d 

encore  de  30  mètres  au-delà  des  [^^ 

;>jns  le  bâtiinentjc  sont  disposées  •  - 

m^é  de  douze  pièces  de  canon.  Daris  le  biUmcnt  ^ 

cr  de  burrnage  et  lui  magasin  de  plancher.  Outre  cci 

[e  de  très-vastes  pour  k  logement  des  chefs  et  ^ct 

4i>iement. 

rs  constructions  s'est  Joint  à  d^autres  causes. pour  .,....: 

usine  just]u'a  présent  unique  en  France;  c est  carnïîie 

v»n  comme  exemple  que  ce  luxe  peut  être  cite  ;  m^  t^tt 

4gnhrt  d*ctablîssemens  analogues  au  Creusot  prosj^èrent  en  Aij^, 

^  en  SîltJsîe;  leur  eiai  florissant  prouve  ,  de  reste,  combi^t^  Pti 

•  il*a(iriboer  à  Temploi  de  la  houille  pour  la  fosion  du  tnliierii 

.  at  de  langueur  dans  lequel  s'est  urouvé  plus  d'une  fois  rétâ- 

>.ix>,»Knt  du  Creusot. 

Cxf^i^s  <L'  Id  constnicûon  des  Soufflets  em^uj 
Usines  de  diverses  contrées. 


s.  U  construction  des  machines  soufflantes  est  un  oL 

îfe  uilne  métallurgique,  ainsi  que  nous  lavons  dqa  r  r: 

l\  pL  4^1  c'est  principalement  dans  le  traitement  du  u.  .|v*  m» 
pliquer  à  fes  perfectionner  >  tant  parce  que  les  usines  de  ce  f:cnre 
.  u!  les  plus  nombreuses,  que  parte  qu'en  général  ce  sont  celks 
(lit  le  pl"8  sentir  le  besoin  de  faciliter  la  fusion  au  moyen  Je 


n 


i  la  plupart  des  exemples  que  nous  allons  considérer  sur  les  pi.  49* 
jo  er  j  1  ,  sontîls  tîrcs  d*usines  à  fer. 

Dans  quelques  établissemens  sîiucs  h  proximité  de  carrières  de  marbre^ 

C'-ve  substJhce  a  été  employée  avec  succès  pour  h  construction  d^ 

etsà  piston. 

ÏMfig.  4  ky  dt  h  nL  4^  représentent  une  telle  consrructron ,  don^ 

fcxenîple  est  tiré  de  Tusipe  à  fer  de  Bairon,  située  dans  Je  département 

Jes  Ardennes, 

hifg*  4  offre  réiévatlon  antérieure  de  la  machine  soufiïanlej  vue  dô 
fice,  suivant  ce  qu^indîque  la  ligne  ^ /,y^,  ^,  *  ' 

Lajly./estle  plan  supérieur  des  deux  caisses  de  mafbre  p,qs  qui 
sont  couvertes  par  des  plaques  de  fonte  exprimées  en  hachures. 

La  ^.  (f  est  Iciévation  latérale  de  la  machine  vue  du  côté  de  la 
ciîise  p, 

X^fig^  y  est  un  plan  ou  une  coupe  horîzonuile  des  deux  caisses  de 

marbre,  faite  suivant  la  Ugne^^  ^^fig*  i-* 

Sur  un  châssis  de  charpente  a^  t,  c,  Â,  qui  est  élevé  sur  le  sol  ^ftt 

'un  côté  contre  le  mur y*^ de  I atelier,  sont  établies  les  deux 

Mt^  ç^  ne  marbre^,  q ^  ouvertes  par  le  bas,  et  fermées  en  dessus  par 

&tix  plaques  de  fonte  qui  les  débordent,  sur  chaque  face,  de  2  pouces 

rtviron*  Les  parois  de  ces  caisses»  dont  fépaisseur  est  de  ao  lignes^ 

reposem  sur  dt%  entailles  de  même  largeur,  qui  sont  pratiquées  sur 

chaètine  des  arêtes  des  pièces  de  la  charpente*  (  Voyei  le  plan  /y,  /,) 

Les  caisses  p,q  sont  fixces  solidement  sur  cette  cliarpente,  ainsi  que 

les  plaques  de  fonte  qui  les  couvrent,  par  le  moyen  d'une  armure  de 

fer  dont  les^^.  ^  et  ^font  voir  la  disposition.  Tontes  les  parties  de 

cette  armure  sont  ajustées  à  vis  et  écrou;  elle  assujettit  tout  le  système 

fO  (c  serrant  contre  des  pièces  de  bois  bien  dressées,  /,  m,  n,  qui  sont 

assemblées,  deux  à  deux,  à  tenon  et  mortaise,  et  qui  reposent  sur  les 

CDuvercles  de  fonte,  r 

Au  centre  de  chacun  de  ces  couvercles ,  sont  ménagées  deux  ou^ 

v|rtures  garnies  de  portes /^/^  que  Ton  tient  hermétiquement  fermées 

pédant  le  jeu  de  la  machine,  et  par  lesquelles  un  homme  peutsTin- 

iroduire  dans  les  caisses  quand  elles  ont  besoin  de  réparation.  Vers, 

3-  ^3 


1  es  pistons  /  et  2,  qy^  noi.^  ,.....,^;.v?nfii«|ï:te:7fj^  i(b  pWhrf^f  "' 
|K>iw:tp^t^y.4Ql«  fîi^jft,/©tç^n4|  l^tt^ftir^vW;^:rffti<^cHfct.i:l^î%q 
«ouvrent  en  dedans^  4çs^is*csA;7^fjlJ#lrt§  l^«^y/ ^t)  fa^^fl^f  iîf^fft^ft 

de  laquelle  se  trouve  un  poids  mobile,  ou  contre-poids,  f;:^i 
poids  offre  le  double  avantage  d'aider  à  l'ascension  iltsJ!ii#3tiM»f  K^'^' 
cl  de  modérer  la  chute  de  l'autre.  Chaque  lige  poîtt  f,  iifnioifi^  d- 
sa  largeur,  et  sur  toute  son  épaisseur,  uneI;G»ttrferiupei^i|,|îfUîifne|  é 
laquelle  est  place  un  rouleau  de  frottemea&)ï;c§W  côntlie  «jftjijop^ea 
que  s*.ipplique  la  came  x  ou/  de  l'arbre  tournant  A  fiyipMhé^pk^  ^^ 
piston,  en:mmh6ottnmi}mn$i  kiincMfvierhent  jdritt^l^lieb^^^ 
ijiBiJcjuinéiétsapek'flu  d'exprimisr  siar  nos  figures^  i^ru)  uh  -^ftiit^  .t 
i  ttÛmàiMx^ibciteOiein  ceiniéçai^ieiiifie  ^etijetânt  l0$  y^TfmtMj^i 
Elle  représente  le  jeu  de  la  macbitic^aii  momfiîtoà  b  tigeduçJwQtir 
MbBtd>étré: abandonnai  pgllfja  cametf  q^i  la  éfev^îe  i>iai>di?^]  qufune 
mitre  came  a  dëjàsaisrb  tîgcdu  pîstoa  /  quelie  commence  à  #oii|fpv^» 
SnwfflfitofoniejriParmi  les  diverses  machines  soufHantes,  on  regsirde  assfîl  rg^ 
jÀitïit comme: les  plus  pnifisantcs  celles  qui  sont  connues,  toii^.le^ 
degratids  soufflets  cylindriques  k  pistou  et  à  régulateur ^,'Oil  de  f(Hil9|^ 
Mglois^  decylîndiîes  à  air,  &c,:  nous  avons  déjà  vit  rcwipMcemeoi 

âemblabtes  machines  sur  lâj?/.  je  -<ie  celle  pJaiKhe  ,  au  poiaç r/Vi«|  sii 
.la^^^y^  au  point  r.    .  > 

<liiijtijfg>  8  et  ^  représentent  avec  plus  de  d<ftàite  U  li: 
/.Ébnsembie.ir^é,  nyû  est  reconnoii^able  sur  it  ligriei  A  ^âtfy^jié 
jigà  8 j^tk  eâre  yne  coupe  verticale  qti^^correspaod  «tu  V'^^fgvfi^i 

qile  ces  figures  sufhsent^  à  la  description»  lious  projeion^  ^  ^nç  I4  p^| 

cottpatu  deJa^^^i  toutes  les  |Jânie*  efsentielles  de  la  machîneT, 

«ont  STtuéesaeiiHHmilLouien  arricre  de  ce  pian« 

Les  lettres,'  qui  se  correspondent  s\jr  les jfp^  8 éï^g  indiquent  t 
.pais  14  fiisqua / ^ les  divei^s  panier ib U  fwçlime  à  vapeur  q^t  e^i 


4 


iftr. 


rtg.stift 


^jkL 


enterons  de  rappeler  [es  principales  pièces  de  cellf-cV**^^^^^^rti^ 
MPrfJ=«flfiirf#^'prMcif)tflc|ir  reçoit  te  ««jMûr^Bimtkre  eidaof^e^îiïel  sp 

jês^i   •'  ^  -^^^M  ■  •  uo  ,  t>li'i'  ■'-  >'■•■  •■'  nu  .^/u^i'ii  >i.  jlhapû  ùh 

t;  iondçnemjTi  ^s'iiifjl  ^^        vt  dduob  al  aâo  eJjîoq 

^  l^^^l^^<lVscf  léhjtndefiu  ,  iud€ii«{^  noi  sitrot  iiit  I3  «nj^igîd  a 

^v!^  bdlKMjer}  ^^  j  ifii  I    *î  ::ii    1  -sh  H  im  y.  nmci  î!  *iiipU'jf|i;'E  aiip 

/^  orifice  du  tuyau  citiFV'€|:5e  Teau  froide  dans  bbâdie au  sont  plicéfi 

•kil|iLi2:«l't*)^a^/  aW  iuivetiiTfBaiiofiH  parc<^du  ibnddc  cette  bâche  l^rt^ 

4^BâlUl^lfi&rili46  iVfi^^Teimedijiàde;      (  U  ob  u^î  ^1  îk3  ^IJJl 

Vi  ffidcKîhô  wtiffltïiite  i  proprement  dtev  «  eontpusë  d'an  cylJacTre 

■'^fe  dé?  fer,  qui/es«  émièrement  ouvert  àsa  partie  infcriearc^. et 

1  dessus  par  une  p(ac|ue  de  nrnême  matière.  Ge  couvercle  supé-^ineïo^iittBoZ 
ïîeûr|iré#enie  trois  ouvertures  :  lune  est  au  centre^  pour  le  passage  de  Ja 
i^ë  rfti  |fesimir tes  deux  autres,  de  forme  quadrangalaîre  ,  étaWi^sebt 
tÊailÊi^ftààn  entre  le  cylindre  i  et  les  tuyaux  de  dégagement  A  m. 
^^SItfWl,»garntdfr<|etrtr  clapets,  se  meut  verticalement  dans  :  le 
kiindrcit/  sa  tige,  qui  passe  su  centre  du  couvercle,  e$t  nispenduet, 
^rfï^^èfwtnè',  a  l^îi  âéi  bras  A4u  balancier ,  dont  lautre  bras^ sup-  .^ a t.tfl 
porte  te  fflitdÀ  eu  ^cylindre  à  de  la  machine  à  vapeur  :  il  suffit  dejeier  lés 
p^ur^O'f ^^ue  ce  dernier  piston  ne  peut  s'élevir 
î^LcriuLL ,  ^ciit^  que  l'autre  se  meuve  dans  un  sens  opposé.  Les 
cfcpeli  du  piston  situé  dans  le  cylindre  /'  s'ouvrent  en  dedans  de  ce 
flîndre;  ainsi ,  lorsque  ce'^stôn  est  au  terme  de  sa  chute,  le  cylindre 
le  ffmsvecmicïement rempli  d'air;  lorsque  ce  même  piston  s*élè\ie ,  il 
[fl^^tar  les  Riyauicde  dcgagemeni/^  m^  dans  chacun  desquels^ 


.T>)  ^ 


fois  sorti  du  cylindre  L  niauyi  ab  noiti.ll! 

cylindrique  en  fonte  de  fer  (n  ou  ûJ^  qui  est  ouvert  à  sa  partie  si) 
rîetire ,  et  dans  lequït'  se  iftëijt''ùW  ptSiôfi  T^feîif  ^ 
de  fer  ;  la  tiger  du  piston  ^«"ewniaîntentiè  j.,..  u.i  i| 

dirtcâon-VértMafê.  Oif  charîge  te^pîitô'rf'cfari  j^ïdi'qlii 

entre  daiY^  te*  poiieA'ertft  p^yi'^'pi'é'âèvi'icdàiértùtt^  riî^Si^iî 

îè!-^  cbttimè 'ôri'ïè  vb'à',  tiiî  seiii' cylindre  aspîratei?r si*' 
servoiriÈ,  taildis  que  ,  dans  lès  sôû'flïets  rcprcientes  sur  î 
/j'/j^à"'^;'flfayt  =Jeux  'a^siëi  sblifflamés  iklur'uh's«^i/l  ?f  r 
t'iVintfge  '«K^fi  ttlitiert't  îi!?  è^f  jaa-  â'  ïk  -gVindt 


4. 


Sovfïïct  à  eaU| 


Eiccmple    de    (a 
Sa  voie. 


l  .!  r"J  > 


cyimaie  a.,  a  ('U  i  air  Jie  j  eiîi  ^  cchapper  en  pure  perte.  Souvent. il , 


cfcrtif^iftrtë''ffaiUe  éhsltcfifé  V(fvhcifë^c(è1iiî-hicme  ,  |>;7r 

qui  sont  m<!nng<;es  dans  k  paror  de  chacjUe  rcservoîr;/ 

dtr  jSôin*  lèplas  haut  cpïè  lé  |iîstbnj;^/  doive  aitenldrei  eu  :.\ri<rwiui 

I  ,T  mncnine  soiiinanre  qui  est  connue  sous  le  norn,  de  ^Tmp^^  ,^k 
un  -  déau  cflrne  hauteur  considérable  et  d^me  riflTtience  t^ 

lie; 


insj 


\riï  i. 


tlu 


le  fa; 


on  ^  jointe  au  piçu  ai 
^non  femplgle  fixWiemment  dans, les, p. 
elle  esi  ux'srépantlue  dans  les  Pv  rentes ,  dans  (es  Aii^ 
toute  ritalie  et  dans  la  Larmoie,   malrire  sts  înco!^  - 
pnocipaux  sont  1  interruption  dact!vit(?,  en  cas  de  ^ 
cTunair  trop  hunitde. 

l^eKWple^qii^espr^s^nt^fî^fe^i/?^,  /^  à  ij,^^lX\xc4t^  tonderia  u] 
pfoïTiî?  ^^ar^sç^^^u|eitj^te,^  |^e*ey,,;4^nf  (?  haute  $av,oi€;,,Làj,,un^  $M] 


(•>lAi)\ 
pellation  de  largent.  ;i  aibit  '.  eiol 


.:-,-^,,^,  /2  esf  un^  mime  *re*rtira1p     Hîîte^pf^efvîî 
n\m ,  suivant  le 


5 


JÎM.^  ..Mw... lisent  à  ii^.  ic..Lx....r  tl*eau.  y  7<,ie|Uri^  v  %{ 

p'onirent  é:in%  im  bassja  fermé  ^^  <ju'cfn  nomme  le 

e  p  de  reiuon^oîr  a  ;^^  ^ 

!  P^»"^  tombe  pns  à  plein  luvau^    ^  <^^??rl 

L  .3^r  en  plusieurs  filets.  Au-des5pi?-  ^ 

<f  ur  (lu  bois  du  corps  de  trompe.  --   / 

s>  crturcs  4^'^  _^j,  dite^  les  ji?//^;//;  i^i^ 

ij  [rocluj|^;  Tei^u  affli^ente  rcot^fiîq^  avjçc  cJ^e  tn  ton^^bapt^ 

puis,  erlie  st  sépare  dte  r^ir^ ep  se  préçipit^i^t|av,ç<^,jfrAf;ajiwr  M*^    pM^l^Çri 
t'^  -  -     -  îi  ^si  placée  clins  le  cuvier /au-de^^^^.  c|i^  cpfps^dç  ;r9<iip^ 
c  .  _  par  une  (ablette  ^/.  .,      ^t      -î  jr, 

lîverturc /^  ,q^i  ç$t  pi^^jqu^e  aw  fqndd^  çuvl  -^9^ 

j,  après  sa  cfiute;  maïs  afia  que  Tair  çç  s'échappe  p.is  par  iujf%^ 


Icme 


ivier ,'  e»t  reçue 

i'>    qui    C^t 

>^'  nii  vanne  M  ,  jf^j-.  /;.  Cette  vanne  s*ajiî5te  da 


caisse  irnjie^  gui   c^t  ciivibce  en  «éux  par 


tient 

„.x  raî mires. 

erttenf  les  d'.Mix  p.^roîs  opposces  de  la  caisse,  tn  clevanf 

1  maintenir  lea 


«nynv^'^  fi& 


T 


f  Uire  supporter  , a  lajr  < 

Icrme,  une  nresion  a  peu  r-rcy  coiisLame.  l-*et  OD[e|.une*tois 

-  Lt  \y\mi\  Dû  pcjrte^vènt,  i*/(</;^  t 

adfiflé  *  Ia  pahtô  sliférfétiVie  du  étivier;  i!  se  dîvîse  l'  ïù  pdifrt /,  <^:i 
llDto^iuVAUfX^r^^^t  Jc^  ^I't^t4^l^/^  tu  destiné  au  1  lipèlî-'' 


4  ^1  .^^^ 


^  *ll^  ) 


Ut 
foi 


ion  I 


tanil 


is 


ir.cuiï 


'/^«iiî?t^&'s\ihe 


de 


\ir  une  rMicr 


0!l 


.liKs    U 


,cr;oir  ^u^'^crii 


ur 


mi 


nwl^ 


lui»»!  ft  e:  : 


.ïiir 


jrneaux  de  hi  icm,  C 

/^  et  par  une  bu>c  '  qu 

neau. 
Exemple  Je  h      A  Pesey  et  dans  toute  la  Savoie ,  le  ic 
CAmioïc,  est  pourvu  d'iinç  ^raiae/^uj&i  ffin  éiàre^owquç  Jiqiïi  jrciiC  introduiij 

est  fermé  par  un  bouchon  4!  pendu  a  une  corde  qur 

roule  sur  un  treuil  boi  -^J^i*  ^^*)  ^^  ^'^^  ^^ 

if  rcsdlte  liiiVrt  -^-— [  j  ..i.  o^  li.o.iis  fe  liBùiihofe  i?;  <5ri  i 
clans  iati^oni[it  ^         iin  d'èau  cf^t  ié  st?tefiexrge'J^ 
ifani' /^tïr^sïlof^rttiWr  ;^pë^<fé  d^nho  biivtriwte  6bK^  ^^/^iëf  ' 

ceiiii  iV» htie  d 'Càu  <(ui  se  pt-écipîtèf  dinsîi'* 

Ujagc  fréquent  '    l\i    f.  iiiéri^défa  nipi>e(éicî  déssy^i,  îa  trofhjjc  éW' 

^c  la  trompe.       pjoyée  dans  lin  grand  nombre  d'usines  à  fer,  n^cWiëtriemWt^  pdl 
forg  iriilane  et  pour  fes  fcuk  d^âffihefié'i'^ii^uek 

nnlent  appli(|Ui?e,  mais  enc'6tc  "pdàrvf 
-de^tnics  :i  lii  ju^M.in  des  muîtmis  de  fet.  ! 

D.tns  fa  faute  Girniote,aii5t  usines  de  Jauerbûrg *  ât  Sa\rijè?ka 
six  trompes,  composées  chacmié  d\ïn  tuyau  dé  chiite^ Wd'lirtt 
ùti  truvifer ,  sont  rangées  de  fïorit  pour  alimenter  d^âiîr  en  fbtirheiti;^-* 

ï  l'dinaire  dun  semblable  appareil  de  tr 

mètrei  jusquau  nr\'eau  stip<iricur  du  réservoir  d^eat!  ;  5a 
^e  lî  mètres , et* siï  largeur  de  deux ,  pour  remplacement  v:.^  ^,4,, 
fappareil  est  situé  à  10  mètres  du  foumeaii  de  fnsitth%^  4^lis1a^lrfi 
duqud  fair  se  dîrige  dtms  im  poHe-Tent'tômm^n^uîc'lW^ 

C'est  par  ce  mt))'en  ^le ,  dans  les  lisînes  mdtquétt  >  tWi  âlîhit' 

Id  ..,.,..e  d'un  éUrjisoïde  très-oblon^^  ^v  ..v..i^jM.  «  .^>  v.v.i^  iP.vV,.Jr.ii 
ayant  unehautéût  dé  8  mètres  suivant  »oH  j^raitd  û)c^  ,  dep 
CPéli^etjdsqi/i  rbriiîce  dethBrgetnent,etHine1kr^it  def  l^iîièrre^stf  j 
son  petit  axe.  Au-dessus  de  cette  capacité  intérieure ,  qw  è^ilé  Ifefe 


A^»\iS\ 


l^lf^'mR 


te* 


(  ^^3  ) 

dix   mclres   Ces 


litige nt  po 


yi! 


V'*"^ 


cet  ajjjîdupu  iiij^tusant ;  plusîeunl 
r,  dans  les  contrées  indinLic'es, 


e  soufflante*  , 


myerses 


Mus  li'j   l^^iéi^é  Je 


lïITtD 


qui  e5t  représentée  rtar  lejjl^.  Jt  à  -f ,  pi.  jjqi         R  yo. 
iv^ç.  Iç5  squfflets  p  ux  que   nznis   ayp^     SoufH^i  Ud 

:nw^iQM!ç>5'est^  fpnclqu}  se  meut  pour  p^pt 
îUM.  <^et  r^eniplcte^t  tiré  des  u^nes  à  fer  de  latSuède^  qi^ 

u^l  ivftru!:iîit  5;on  voyagc^dai^s  les  établis semens  de  cène 
oit  avec  succès  de  semblables  soufiJeti 


eu 


â  machine  en  élévation ,  parallèlement  à  la  [ongueuij 
'  , /4^  i;  la^^j  :î  î  "         ;  en  élévatîotlil 

..   .,.  ^es  caisses  et  du   ,     ..  ^mx  tuyèresl 

rdcs  caisses , 


Hg.  I  k4. 


cçfci,  k$  )?r-T  Ç%  ^4otit  cqn  sacrées  ;njx  détails  de) 
tj  rent  p*7r<feux  projections. 

^  Îft9i^y?inei^,t  d'osciliafioxi  du  foad  e/ s'6père  autour  d'i  îi( 

^f  '  '        '         '^'      ^'^J^S*  )  ^^4)  L'^spi^^ïion  de  lair  a  ^t:a 

Y*  M  y  ^i'"«  «^^t  pourvue  d'ua  clapet  ou  venteau.  ,Dçs  li*î 

!r  î  semblables  à  ceux  que  nous  avons  déjà  rennarquét 

atnîdaux  (pL  48),  sont  fixés,  par  des  menronnets; 
nyile$;côïés  du  fond  jw^  ^^$  liteaux  s  opposent  à  la  t-' 

ïi  "  ppliqtïant  contre  les  parois  de  la  caisse, 

"    même  caisse  est  garnie  ijitérîeuremcnt  t'    -^ 
^,_ .  ,  ,  _ .  ^i\!>e  dans  toune  sa  largein* ,  et  auî  corre: 

à;Ufic  juée  dans  le  fond  mobile;  il  t  e  que  , 

<|lie  le  fond  c'est  la  pièce  de  bois  ^  q  ne- h  paroi 


^g^^J^^^^ 


•i<r. 


Pks». 


^m) 

itÊ^tmWi-ttàtt  féimttàti^  le  frauve  mm boiie  C D  ^ 

v^  ec  )a  ffyff^yptiff^lg-  pAr  «n^  otivcrcurc  poutvtre  (!>  rt 

(  ..  /^^«t»  V»Ci^jiii^|tairf«iiÀ6  l^^r^mi^fi  est  cilsssé)Hir  le  i^   .,.  ..io- 

1  lûiàquitcs  e  conduit  vers? i«^fôunieaux; 

Trois  cai^es  comigitcs^^«n4w  iycyi^i^OBCélevc^es  et  assemblée»  soiicie- 
ment  sijr  un  bitb  de.charp  n»^'f\/^à^/  composent  une  seule  ei 

même  machine  icnifllAme.  [\oyct  ^^^  m  2,)  L'air  qu'ellef  eîitpireat 
èsc  ctmJurt  plir  <k  petits  iiiyitftït^clé  itmw  x  danf  tin  gmtld  tuyau  de 
fcoi^^^A  (^^^,  2^^  Ceiuyau  Jianzontal  aboutit  à  deux  tuyaux  de  fome 
/./^ifjwtont  <Ii«pwibvetticaJe«Btll«i' assert^  comme  ofi  |iôum 
ItcMï^qMef  «ux  \yij'mUJO  (fig^^)^  elgju-nii  de  tu  se«,  telles  quc/i  /^ 
On  «lirigea  voionic  le  jeu  de  ce$  buses  en  ouvrant  ûu  (erminf  desj 
l»jieis  û,<y  ^/?f,  /  etjr/ 

'    Les  fonds  inobiJes  des  trois  calmes  jfi  'i^  sont  l>éf  *  h^r'  fîf^t  2\( 
aux  extrcmiici  supcrieures  de  troh  bieljev^^  cAi  dtHif  I 
inftrieure«^'aiu^ient3wr  l'acte >/-de  1  arbre  j'  dViie  rôirè  hydrauti 
/   L>'axe  y/  est  coude  en  aois  points  de  sa  longueur;  il  ti 
manivelle  triple,  dont  \^%  bras  sont  disposée  de  maul 
j^s. sur  ie  plan  du  C4.'rcl^  de  rotation  >  ils  partagent  4j  ..  .,. 
ftgmenâ  egaiix ,  çonune  le  fait  voir  la^,  /  bh.  ÇAinit^^y  t 
^^1^1!;  jn^i»  ic«  qttciire. supports /y  ^^  ^  ttSj  sur  lescjti 
par  ses  quatre  tourillons»  sont  des  blocs  de  bois  que  ion  ren 
quand  Us  soatu*^  par  le  frottement.  

L'inspection  àçsfg,  i  ezj  suffira  pour  expliquer  fe  jeii'  ifUee 
cUine  soii fflame.  Le  venteau  u  reste  fermé  quand  le  fond  n^. 
'déiè^e;  il  s'ouvre ,  pour  donner  passage  à  fair  extérieur;  quand  le' 
inobile  sabaisse.  Le  clapety  s'ouvre  pendant  que  le  venteaû  tt'trst  fel* 
ti/  se  ferme  pendant  que  u  est  ouvert.  Il  en  résulte  ci^  fné 

fond  mobile  s'cicve,  l  air  comprime  passe  dans  les  ti^yaux 
sort  par  les  Lu&ej/J  avec  plus  ou  moljis  de  force,  suivant  l 
verture  des  robinets  iï^n»  Lorsque  ensuite  le  fond  mobile 
e^arieur   eiitrc   par  le  ventcaunr;  mais  r^rir^d^ffà  parvenu  di 
tyyaii  /v  ne  ^en  nr  dans  les  caisses»  le  clapet  /  c'tant  al 

D après  la  iIi.|-v.>,...on  des  bielles  i,  c ,  4^  il  y  a  ^OIlsIiiinmeD! 


Wfl 


ifjljjy^i^.  /'.i  La  sortie]  de  oer  air  a  -fîeii  ^alternativemcrtf  pa>  «leux  ^de  cê« 

(|||f%^par  une  seule  ^  âaftrapi;t«^|)ar4lc|iV' disses,  petiddm  hr  «Mèm# 

(time jsévokiuon  de. la  iLOue>iliijf«{imiiiiqtjev  par  une   seahij  fieiidâiu  lé 

nr«  et  aimi  <k  stkîie^t  r^nif^aTe  oltern^ion  se  comitîuatil  de 

e  en  six(4'iiiQ  de  U  çm:çn\fétpa,œ*'En  et^er,  ti  dam  ia  ^jf.  /  oîV 
fîy^M\^.  H^^  la  iTQue  ihjdraaluine  dont^  t-epréedrue  Taxe,  tooriie  d* 
jfUf:bç,i  4rpi^e»  de  manicrecjac  Textréniité  iiiféi-ieu^e  de  ia  bieite  il 
\ijt\^  v^r%  U  gauche»  on  voit  icjue  l'air  comprimé  s^rt  ala^fôis  tie  4# 
çiisse^ct  de  Ja  caisse  >f>tlaiH  les  bjcMesi/^iraiontem,  et :par^uni<Jçiiient 
(jneJVir  extérieur  entre  dans  la  caisse  i  dont  la  bielle  idtîsceiîd;  Mars? 
qjj9nd,]al>ic|(er^,prvet»ue(iu  plus  haut  point  de  sa  course,  dépassera  là 
ligne  verricAle  dans  laquelle  ce  point  aura  uié  aiteiitt  :ni*rfèssu».iie't*avé 
î  I  îî  nv  .Mira  plus  que  la  caisse  g'  qui  envoie  de  1  air  compi^infé dani  le 
.     a   durera  ainsi  jusqu'à  ce  que  lextrémité  inférieure  de  U 

A^  parienue  au  poin^  le  plus  bas  de  sa  course,  ait  <jk:pa$sé  la  vel^ 
çjpJe  au-dessous  de  Taxe  >'/*  après  avoir  décrit  un  arc  de  60  ile^és 
i^fph  le  point  où  elle  éton^  quand  r  se  irouvoii  tout  en  haut.  Dès  que 
|iv-^rr:.-iî^  K^vn  .î/ivTssce  par  la  biellei>  les  deux  caisses  /^^expriiiierontL 
i  que  la  caisse  A  recevra  encore  lair extérieur  On 

Mi  ilement ce  jeu  alternatif,  en  remarquant,  sur  les^^.  /  et  ^,  que 

cjiap^pe  4^^^^^^^veUe^  coudées  de  Taxer/  a  pour  hauteur  la  moitié 
de  celle  d*une  caisse ^^^  c'est-à-dire,  moitié  de  la  ligne  que  peut  par* 
ce:' '- ^''^"^"''^miteV  du  fond  mobile  //• 

;  des  usines  àierdu  Hartz,  à  Tanne ,  il  existe  une  machînè>  Autre  cxcmpfc. 

mteà  fiand  mobfle,  qm  a  quelque  analogie,  quant  à  la  dîspt^^î^ 
lion  d^s  caisses»  avec  celle  que  nous  venons  de  considérer  en  Suide^î^ 
n:  '^  niieg  le  fond  mobile  est  ntu  directement  par  la  came  dune* 
fjjH^^  Hydraulique.  Pour  cet  eflet,  la  came,  semblable  à  celle  qu'on 
VQJLfJ.  <  t .  /f^.  //>  sous  la  lettre  y ,  presse  immédiatement  le  fond  mo-' 
l||p^c  ever>^ii  tournant  avec  larbre  de  la  roue:  c'est  ainsi  t\\i€\^ 

d)ps,^tte,,nvê;ine  Jf/» //>t€>D  voit  l' presser  r  en  tournant  avec  if^  et»* 
ctioiide  la  came,  déterminer  roK^illation  de  la  pièce 


^^iH^JMJb 
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for 


paroissent  rcmécuër  à  mt 
partie  des  inconvcniens  qu'on  reproche  aux  soufflets  pyramidaux,  dits 
smifflets  ordinams.  Ils  prcsêiiieot,  en  quelque  sorte,  une  combinaison 
de  ces  anciennes  machinées vet  de  celles  que  nous  allons  considérer, 
sqy^  le  nom  àe  sûu0e(s  àpisti^n^  ^\\  bois. 
Soufïïets  à  pis*  ,,^}^sfg.j  et  ^représentent  une  machine  soufflante  qui  existe  au  Harti, 
loa,  FigskS,  da^ls  l'usine  à  fer  d'AItenau^  pour  le  service  d*un  haut  fourneau,  [Vj/a 
dans  le  tom.  I.*'  de  la  Richesse  minérale,  le  2/  tableau,  page  129, et 
pi.  59  de  cet  Atlas  ,/f^,  /  à  7-2.  ) 

Les  jf^,  /  à  /i'  offrent  quelques  détails  relatifs  à  la  construction  de  ce 
soufflet  à  piston I  en  bbis*  '  ^H 

Cette  machine  est  composée  de  trois  caisses  a  formées  de  planche?^ 
dont  la ^^*  /i  indique  lassembfage.  Chacune  de  ces  caisses,  qui  sont 
ouvertes  piir  en  bàà,  maïs  fermées  j>aj^  en  haut,  communique^  par  un 
tuyau  D,  avec  un  fé$ei^\''cilr1c6mmun  c  :  de  ce  réservoir  part  un  tuyau  G 
aboutissant  à  une  busé  t,  qui  pohe  le  rentau  fourneau  gg.  Un  clapet 
e,  pfacc  à  Textrémité  de  chaque  tuvau  b,  empêche  le  retour  de  faîr. 

Le  piston  de  chacune  des  caisses  a  est  pourvu  de  deux  clapets  j^^ 
(  voyc7  le  plan,  jfjf.  S\\  \\  estallésé  par  àç%  liteaux  flexîbles  4,4*  de  (a 
manière  qu  mdique  l^Jig*  ^o,  mais  seulement  sur  sa  race  supérieure. 

j  La  tige  a  ^  qui  traverse  îe  couvercle  de  la  caisse  ^^  fig*  J *  est  suspen- 
due^ par  une  chaîii^t  ^  a  icier  q;  celui-ci  est  mobile  autour  de  son 
ajçq^  e^itri^dçiJXpièt  n ,  xn,  ^^^oytzjig.  /.)  Par  son  extrcmiic 
IJ,  il  est  attaché,  au  moyen  de  deux  cb^înpi»  à  fun  des  bouts  d'une 
p6d?l^Jv//^>/if»e«t<^péiia  est  traverse  par  un 
axç  d'osailbiio«,,  e^^,se2iiarge  pqWfJ^^fei^iPWÇ^  de  larbre  j  d^unc 
roue  hydraulique  h  h  pui43i<eiWiip|^iq»W>SMr  k,  w^re  les  deux  chaînes 
qui  suppoTient  cette  pièce.  lsiif^/*>jT*fw|t  w)h'  que,  des  que  la  pcdale  Ic 
s'abaisse,  lé  p*dtOrt -i^de  lff%ajii«:0î^'irièvicç  towqii'au  ^rontraii-e  le  piston 
a  s'abaisse  par  sOfi'propre^po*f(^ei  pit^OBtetto^tonl équipage ;iik  p<îdaie 
moins  pesante  se  relève  rairrsiçpoiir  ipuodurre^lé  mouvehient  sr|tprnaiif 
duquel  rcFiiltentl'i^j^ration  et  le  rclÏMiaowmd&i'airvii'y  a  tour  à  tour 
action  de  la  pédale  sur  k  pbfri«)N»  tk  riktioaidu^pi^ftorn^ sarcla  pédale. 


.^__^  (  «87  ')       ^ ^ 

Va  cou|vd*ceîI  sur  les  fi^,  j  et  ify  fera  reconnoître  que ,  dans  llnstant 

fcràsenlc,  le  piston  correspondant  à  la  came  i  est  aux  deux  tiers  de -sa 
rsc  en  montant;  le  pistoç  correspondant  à  la  came  /  comnPteitt*f  4 
rrraonter  ;  et  le  piston  correspondant  à  la  came  S  est  en  train  de  redes- 
cendre. Il  en  résulte  que  Tair  sort  de  celle  6es  cabsès  a  qui  correspond 
Ê'  feux  cames  î  et/^  et  qu'il  entre  dans  la  troisième  caisse  qui  torres- 
à  la  came  &,  Il  sera  facile  de  suivre  ce  jeu  alternatif  des  trois  cames*, 
oU  p^'dales,  des  trois  balanciers,  des  trois  pistons,  dc$  trois  caisses  «I, 
des  trais  tuyaux  b  et  de  leurs  trois  clapets  e. 

Sur  fa  partie  supérieure  du  réservoir  commun  C,  est  placé  un  ané- 
momètre U  qui  est  destiné  à  faire  connoître  le  degré  de  compression  de 
fiir;  ce  petit  appareil  est  formé  d\m  tube  recourbé  qui  est  rempli 
de  mercure  dans  sa  branche  concave  ,  et  dont  rorîfice  inférieur  plonge 
dans  le  réservoir  c,  tandis  que  forifice  supérieur  est  ouvert  à  Tair  libre. 
Ccsl  d'après  cet  instrument  gradué  qu*ont  été. calculés  les  résultats  qui 
sont  réunis  sur  un  tableau  (n»*  2}  inséré  dans  le  tome  ï.*^  cle  la  Richesse 
minérale  (page  129)»  concernant  les  effets  comparés  des  machines  souf- 
flantes du  Hartai;. 

Les  cames  de  [a  machine  qui  nous  occupe  sont  en  fonte  defer;  feur 
construction  graphique  est  indiquée  par  la^-  ^ ,  dont  nous  Venvoyons 

»»Itcatîon  à  la  fin  de  cette  planche,  ainsi  que  celle  dé  hfg^  i^.  La 
n  présenté,  comme  objet  de  comparaison,  le  tracé  d'une  donbfe 
ame,  également  en  fonte  de  fer,  telle  que  celles  qui  sont  en  usage 
dans  plusieurs  usines  du  HartiV  *  '^  *' 

Nous  avons  déjà  remarqué,  sur  la  fig.  11,  le  mode  d*assembfage  âts 
planches  de  sapîn  dont  se  Composent  les  caîsses  soufflantes  a  :  il  con- 
îîsfç  en  ce  c|ti  une  languette  2  entre  exactement  dans  les  rainures  de  deux 
plinches  contigucs  i^ï.  Les  joints  ,  ainsi  que  tout  Tintérieur  de  ces 
oissçri  sont  enduits  d  un  mastic  composé  de  brique  pitée  et  de  sang  de 
bcpttf ,  qui  en  remplit  exactement  les  ouvertures  et  les  pores,  et  qui  par* 
lâsoppose  à  la  déperdition  de  Tain  En  Silésic ,  où  il  existe  des  machines 
KHifflantes  dune  construction  analogue  à  celle  que  nous  considérons, 
on  ajoute  à  ces  pr<^cautions>  celle  de  garnir  fi ntérieui'  des  caisses  d'une 
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(  .88  )  ^ 
iMfPirrt,     doublure  en  planclres  de  tilleul  dont  l'épaisseur  est  d'un  pouce;  it 
^^*        en  rcsultc  que  les  parois  des  caisses  a  sont  encore  moins  perméables  i 

Tair,  et  qu'il  y  a  moins  de  frottement  entrç  ces  parois  et  ie  piston, 
àdoubk       La  machine  soufflante  qui  est  établie  dans  fusine  à  fer  d'Elend 
Hanz  (^ifye^  tome  I/%  page  i  29) ,  a  beaucoup  d'aitalogie  avec  la  préci 
dente;  mais  elle  en  diffère  en  ce  que ^  à  chaque  instant  d^  sa  course, 
piston  de  chaque  soufflet  aspire  lair  d\in  côté  et  le  refoule  .de  Tautrc; 
doù  iljsuit  que,  sous  ce  rapport,  ce^t  une  machine  soufflante  à  double 
effet.  .    .,  ,,. 

%  ij  «t  .4-         Le^^/•  ^J  et  ^i^  offrent  h  coupe  .verticale  et  le  plan  Je  cette  machine  ; 
Ipf^j*  i/,i^û  prcfeniepjt  plMiieur.^  i}tjxa,ils  relatif^  à  sf^  constrfJCtipn, 
,  Les  caisses  a  sont  eq  bois^  à  l'exception  de^s  fonds  et  des  couvercfi 
qui  sont  en  fonte  de  fer  et  garnis  chacun  de  4^\^^,çjàp^i%^,e^,^  fjfi^, 
^Quatre  barres  de  fer,  vissées  par  l^$  dcM^  ^outs ,  telles  que/^/^  travcr 
le  couvercle  et  le  fond  qppo^é  fie  chaque  ç^isse^^^e  tout  ç&t  asseoi' 
,au  moyen  de  vis  etécroyx.,,       ,  ^^^^,^    nihr.  v.r.» 

..  ,Ua  pifton^  piçin,  dçpiJa,  tige  ^/^^yersc  le  ,ç;qiiveicle  de  ta  «i>e^ 

se  meut  dans  cette  caisse:  il  est  facile  de  ypir^  f{\}p,  ff  fisxon  pp     

en,cji^?<^epd^pt^,  3spirpj["  lair  p^r  Jes  clappts  la^^  ^ dij  cpuyeicje,  lesquels 
çeptjbies  de  s'ouvrir  en  dec^^ns  de  la  caisse,  au wm  que  le  pçr-i 
rncLicia  de  petitç^  bridef  propres  à  les  rete^iir.  Alors,  ce  même  piston 
descendant  refo^ilerH  l'iîr  ff:nis  le  tuyau  de  dégagement  inférieur  b  ; 
Bi^iis  lorsque  le  pisi  e  ,  comme  dar^s  l'instant,  représenté  par 

h  fi^.  ij  ,  i  i  i  Iraiion^  lieu  par  les  clapets  ^^  e  du  fond ,  et  le  refouie- 
jnent  par  iç  tuy^iu  .cie  dégagement  supérieur  c,  M 

^  j^e^résiervoir  d  ,  dans  lequel  aboutissent  les  six  tuyaux  de  dégst^Ê 
ipent,  transmet  le  vent  au  fourneau  p  q,  parle  moyen  dun  tuyaii^ 
^  4Mn^  buse  de  fer  £ 

Chaque  tige.rf  de  piston  est  suspendue  à  fane  m  k  it  d'un  babnctefi 

au  moyen  ,4ç  trois  .chaîuç^s.  Les  d«ux  chaînes  extrêmes  «ont  attachées , 

^ar  le  haut»  ^  ia  partie  supérieure  de  lare  du  balancier,  tn-m,,  et  par 

^,ba^a  la  tige  du  piston ,  en  A.  La  troisième  chai ite ,  qui  estiniermc. 

^^i^yçj^jçst  Âxit  par  en  haut  à  la  ùge  du  piston ,  enV^  et4>v  ca  ba^ ,  à 


I 

n™ 


h  partie  infcrieure  de  lare, du  iKtiàncicrli'tmtnr.  jOD^^t 

ct!t6  dUposi  lion  sur  Icsii/fj^rç?^^  iS^^Êèn^.iyh  iloiw^  «di  tnp'mhtf^  nt 

Le^'trofi  balanciers  )  k  sont  nias  en^^m^iiv'cîwwriC'pçir  IJahlira  g  d'uite 
roue  à  âiugets  r*  A  re%vtrcniâtc  iijs^lhxc  y  dp  cèttc^^hMie  ^ est  établidune 
triple  m.inrveJle  do rrt  chaque!  btis  t,  f,  r ,ik]miè^àëtf^  ïqxîVerlMre^  i^- 
fcrfeurc  i  d'une  bîelle  h.  (Vbyc^D^.^j;;V^-^'é^>7^)  C5èné  i^îtlIèV  q^i 

xtTturep,  prriprtf  â^  tieéfcVbî¥i"ùi4^'lxte*iiài*l8f!h»5'<îf*  tki<^ 
suspendue  au  bnis  j  du  balancier.  ^'^^^ 

La  fig.  îj ,  c[mtsl{^l^To\tci\<>)^hoT\tàt\ti^^ 
rexurémilc^  de  son  bras  j^rcsentc?  untédianWù^ctiuf; permet  ie'fetnk- 
vement  oscillatoire  de  la  fciSélWMh;  èi  deiix  yiipbori^  fùï^^ésijiîéîslaxc 
de  celte  bleile  ésc  z^^hp.^^  *nrju\^  ftim^Js  j4\  ù\%  dliiol. n^  Jfloa  lup 

■^Pour  la  régubrfW  du  MbliVement  ;iès  bfas  rfe'V'tï^p^ 

î,  f  (f^*  /y  j^  sont* "places  symétrrqoement  pitr  rapport  au  cyiîridœ 

ils  engendrent  dans  leur  révolution ,  de  manière   qu'tonr' projetés 

ia  base  de  ce  cylindre,  ces  bras  la  partagent  en  trois  parties  égales  ; 

ce  que  fort  vokhfg.  tf.  ^         ^  ^^'^^  ^H^b  jm  vn  ^^ 

rts  fctat  que  représentent  Usfg.  t^,  t^  H7*'i  la  rmie'^fdratt- 

è^  r  tbiimant  de  droite  à  gauche»  le  bras  dé  manivelle  f  s*abâîss^ 

[es  brai  /,  r  s'^lèv^enr.  Il  résulte  de  fa  5ftuaf(on  de  ces  ihi; 

htn  t(ti\  correspond  au  bras  î  est  au  mîHeu  de  sa  courte  en 
,  lé  piston  correspondant  à  t  est  presque  parvenu  au  puînt  (e 
sV  et  te  pîsion  correspondant  à  r  commenceà  descendré*  Arhs?, 
îcs  deux  caisses  situées  eh  face  des  deux  bras  de  nianrvetle  i/rex- 
etît  l'air  par  leur  partie  inférieure  ,  tandis  que  fa  caisse  infefmé- 
l^oipptime  pïrr  sa  partie  iupérie^re.  Au  moyen  de  cette  remarque^ 
«uKra  sans  peine  le  jeu  des  clapets  pour  diaCtme  des  cafiseV  k\ 
que  ralternaiion  des  pistons  ^  en  itiortfant  f  t 'èii^d^scemUnt.  ' 
'iprè^ les  iocatltés,  fa  roue  hydraiilicfcrêr  reçoît'  à'né  prtfffft  'Ife 
ftoû motrice  iSr «a  partie  supérieure,  et  t'autre  à1î*iTf6itfékie*sà^BadUW; 
He  ies  dimensions.  Ge  sont  ?  qufonterh* 

™cc!î^  de  lairé-paVfir*  léé  tnvànx  de  Mt^gn^tnrent  ^{j'^^'rj)''àc  Ééïû^ 
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les  fonds  supérieurs  des  ctisses^  a,  et  de  faire  ces  tuyaux  I>,  C  plus 
courts,  ce  qui  seroit  plus  avautagcux  pour  la  compression  de  faîr. 

Dans  lesyf-j".  ij  et  14,  on  remarquera  que  les  portions  de  l*axe 
qui  font  roflke  de  tourillons,  reposent  sur  des  supports  de  bois  j 
mais  entre  deux  tourillons  successifs,  le  reste  de  la  longueur  de  f; 
est  fait  en  gros  mandions  de  fonte  de  fer /^^^  qui  sont  termines 
deux  collets ,  et  serrés  par  des  vis  et  ccroux  contre  des  collets  sem- 
blables que  poriej'extrémité  des  tourillons. 

La  fig,  20 ^  qu'il  sera  facile  de  comparer  avec  le  point  f  de  la^^* 
fera  voir  comment  les  pistons  sont  alléscs,  sur  leurs  quaue  bords,  d 
la  caisse  a,  au  moyen  de  mentoiineis  /^  de  bûchettes  2>   de  ress 
^^  et  de  liteaux  ^. 

Il  nous  reste  à  revenir  sur  \t%  fg,  p  et  la ^  4pnt  nous  avons  diffcré 
l'explication;  la  voici  :  (  Voyez  Jtg,  f  et  p.) 

Soit  b  e  -^h  circonférence  extérieure  d'un  cercle  de  fer ,  apptî 
sur  I  arbre  tournant  j  dejîr^./^  pour  supporter  la  came  qui  est  fixée 
des  coins. 

A  Textrémité  du  rayon  a  h,  on  fait  son  prolongement  t  d  égal  à  la 
course  que  doit  fournir,  en  montant ,  le  piston  d'une  caisse  a,  pen- 
dant une  révolution  de  la  roue  hydraulique.  Avec  le  rayon  a  d^^ÊÊ 
décrit  la  detni-circonférence  ^>î  i  que  Ton  divise  en  un  certain  noni^ 
d'arcs  égaux  d n ^  n  ûj  jiisquVi  s  i;  iàjig,  ^  suppose  8  arcs  égaux.  On 
div ise  alors  en  quatre  parties  égales  c^ ,  moitié  de  b  d,  ainsi  que  gi 
qu  on  a  fait  égal  au  tiers  àz  e  h  om  b  d^  ^ 

Cela  fait ,  sur  le  rayon  aï,  on  détermine,  à  partir  du  point  k  de  la 
circonférence  b  e  ^j  une  petite  ligne  ^  /  à  laquelle  on  donne  d 
pouces  de  longueur.  On  tire  la  droite  if^  sur  le  milieu  de  laqti 
on  élève  la  perpendiculaire  /  nt ,  égale  à  //ou  t  i.  Du  point  m^  a 
ie  rayon  mf,  on  décrit  l'arc  de  cercle///  /.  Cet  arc  est  ensuite  di 
en  quatre  parties,  telles  que  /  u ^  au  moyen  des  rayons  û  s ,  a  r^  a  f. 

A  partir  du  point  de  division  correspondant,  on  porte  sur  a  s,  de  m 
i%ûne  longueur  égale  aune  partie  de^/puissurf/rdeux  parties, sur 
trois  ,  jusqu'à^/  qui  en  contient  quatre.  Par  les  points  ainsi  déierm 


fcre 

I 


le  la 

î 


(  19'  ) 
sur  les'rayons  a  i,  a  s,  a  r,  a  ^^  a  h ,  on  trace  une  courbe  g  y  I,  que     S<HîrFLr.T5, 

ion  prolonge  de  /vers  j^^  jusqu'à  ce  qu'elle  touche  en  ce  point  la  cir-        ^^'  ^°' 
conférence  t  e^. 

Cette  portion  de  courbe  étant  terminée,  on  tire  la  droite^  c,  ou 
d&rit  iarc  g  c ^  de  même  qu'on  a  opéré  à  l'égard  de  Wrc  f  l ,  et  i'on 
divise  cet  arc  g  c ,  d'une  manière  analogue,  par  les  rayons  a  n ,  a  o ^ 
up.  Sur  le  rayon  a  p,  ^  partir  du  point  de  division  x  de  l*arc  g  c  j  on 
prend  xj^  égal  à  une  partie  de  c  d;  puis ,  sur  a  o  deux  parties,  à  compter 
du  point  de  division  déterminé  par  ce  rayon  sur  Iarc  g  c ,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  cd,  qui  contient  quatre  parties.  Par  les  points ^^^'|usqu';uA 
00  trace  une  portion  de  courbe  qui  se  raccorde  en  g  avec  la  première 
portion  tracée. 

C'est  ainsi  qu'est  déterminée  la  courbure  ^,l,Vj  gs}\  d,  de  chacune 
des  cames  I,  /^  (T,  que  présente  la^^.  /.  On  voit  que  la  partie  ^l  v 
de  l'une  des  cames ,  c'est-à-dire ,  la  sixième  partie  de  la  courbe  totale  , 
a  déjà  repris  celle  des  pédales  k  qui  lui  correspond ,  et  a  fait  parxenlr 
le  piston  à-peu-prcs  à  la  sixième  partie  de  sa  course  ,  lorsque  le  point  d 
de  la  came  qui  alterne  avec  la  première,  quitte  sa  pédale.  (Voyez/  et 
(*fg^  /•)  Qua"d  c'est  le  point  g  de  la  courbe  (fg>^)  qui  presse  la 
pédale ,  ie  piston  s'est  élevé  aux  deux  tiers  de  sa  course  ,  comme  on 
le  voit  à  l'égard  de  la  came  î  dans  la  /?^.  /.  Enfin  ,  depuis  le  point  g 
jusqu'au  point  d ,  c'est-à-dire ,  pendant  un  peu  plus  des  trois  sixièmes 
delà  courbe  totale  ,  la  came  ne  fait  plus  lever  le  piston  correspondant, 
que  d*une  quantité  égale  au  tiers  de  sa  course. 

Dans  fusine  où  çst  établie  la  machine  soufflante  que  représentent  Autres  traces. 
\^fig*J  et  6 ,  on  a  tenté  plusieurs  constructions  de  cames  destinées 
inc  procurer  qu'une  levée  pour  chaque  piston,  par  révolution  de  la 
roue  hydraulique.  Cette  matière  a  été  traitée  avec  beaucoup  de  détruis 
dins  un  ouvrage  publié  en  allemand  par  M.  Blum'hof.  (Voyez  Blum^ 
iifs  Aihandlung  von  wellfùssen;  in-4.%  Leip'îîg,  i8oo.)  Nous  devons 
nous  contenter  de  renvoyer  le  lecteur  à  cet  ouvrage.  Cependant  nous 
ferons  mention  ,  en  peu  de  mots  ,  d'une  came  destinée  au  même  objet 
que  la  précédente  ,  et  qui  se  construit  ainsi  qu'il  suit: 

Dans  la^^.  ic ,  après  avoir  décrit  la  circonférence  de  cercle  d,  vj,  n ,  Sj        ^'i'-  '""* 


'5^r) 


Sr 


qui  re 


:rhr?  tr^ 


cfki  cercle  ^e.  fcV^^ïfn 


^  •  ;,  ^         tenir  la  came  ,  oii  porter  sur  icjui^iongemeiu  de  son  rayon ^/^^  ^  I^Af 


lie  à  1.1 


>rojetce  du  piston,  Cela  fait,  on  div;!^^^ 


)urse 
lî^nc  <?  ^  en  huit  parties  ct^ales;  nuis,  du  centre  rf^  avec, 
on  décrit  une  circonférence  ctecèrdecjue  Ton  divise  er^  seize  parties,  ^ 
égales  ^^^  ^ f*  f g*  &c,  et  Ton  tire  les  Iiiiit  diamètres  ac^  ea^&i 
Cela  lait ,  sur  le  diamètre  ^^>on  prend  e  h=^\  ai, 

sur  le  suivant .  ,  *  j  t  ^     si 

sur  le  troisième.. ^k^i  a  i 

et  ainsi  de  suite,  augmentant- toujours  çrune  Iiuiliènie  pu  rie  de  a 
sur  chaque  dîamèlre ,  jusques  et  compris  a  r/  il  en  résulte  cjue  Te 

et .V ,-.,..r. ..    rc=jai. 

Alors,  on  passe  le  rayon  a  û  î  et  sur  le  suivant^  on  determioej 
point  n ,  par  le  prolongement  du  rayQii>/Â^f,.|^  ^ 

Par  les  points  n,  r,  q,  k,  ij  h,  a,  et  par  les  points  intermédiaire! 
qu€  no\is  avcwis  omis  de  désigner,  on  trace  une  courte  ipic  {^JN:i 

^^  fia*  ^^* 

On  voit  que  ,  pendant  le  premier  et  pendant  le  dernier  huîtîè  n€ 

^t|Jt       de  la  portion  de  circonférence   qui  coiTeîspond  à  la  courbe, 

^  "!^^  dire,  pendant  le  huitième  af,  et  pendant  celui  qui  lui  est  opposé ,m 

.tJ^'^onipris  entre  les  deux  mêmes  diamètres,  fa  courbure  de  (a  < 

ainsi  construite  ne  fait  monter  le  piston  que  moitié  autant  cpf'iJ  mot 

pendant  chacun  des  huitièmes  intermédiaires;  car,  de  //  en  r,  pour  * 

Ain  x^     1%  ^^  '^  circonférence  dont  le  rayon  est  de  d  a^  la  courbe  n 

au-dessus  de  la  circonférence  qui  a  a' iJ*  pour  rayon,  que  de  |  de  ûH^ 

levée  .ainsi  que  àt  f  t\\  a  ^  tandis  que,  par- ton  tailleurs,  diaprés  la  céfi 

truction ,  pour  ~  de  la  circonférence,  la  courbe  s'élève  encore  daJ 

de  la  levée  du  piston.  ^,,      ^] 

,  On  a  construit  des  cames  analogues  aux  précédentes i  çi>  iBur^idc 

liant  la  courbure  d'une  épicycloïde.  Pour  cela  »  il  suffit ,  dan^ U p^ aiiûjaçl 

de  procéder  ainsi  qu*il  suit:  _,     \ 

Supposons  que  ,  dans  \^fg*  Jo ,\x\\  cordon  »  de  même  longv::^  i-  ^ 

la  course  projetée  du  piston,  soit  fixé,  par  Tune  de  ses  extrén  i| 


(  «91      

f^  sorla  cîrconflfrentc  dune  roiidèlTe  rfe  bbîs ;  iTû^nSéolc  Jîa-  &>WLm1 
"que  l'arbre  tourna at  ;  on  enveloppe,  de  ce  cordon  a  S^  la  cir-  ^LlT- 
conférence  de  la  rondelle ,  dont  d  S  est  le  rayon  ,  de  manière  que 
tmtcmlié  ii  iu  cordon  vienne  5*applîquer,  par  exemple,  sur  un  point 
ii  farc  m  n.  Alors,  ayant  attacha  un  crayon  a  I extrémité  a  qui  reste 
libre,  on  développe  le  cordon  pour  le  ramener  dans  b  ligne  droite  â  S , 
doù  il  résuiie  que  son  extrcmité  a  dccrit  une  courbe  analogue  à  la 
courbure  /^  r,  q,  k,  a* 

Cette  construction  graphique  scxécute  encore  par  plusieurs  autres 
procédés  auxquels  îl  n'est  point  de  notre  objet  de  nous  arrêter.  Bornons- 
Qoai  à  rapporter  que ,  parmi  toutes  les  constractions  de  cames  cju  ou 
leioyées  pour  la  machine  soufHante  qui  vient  de  nous  occuper  ,  Tex- 
périoiice  a  feit  préférer  ù  construction  qu'indique:  la /^.  j?. 

EXPLICATION   DE   LÀ'^PLANCHE    5I. 

ÀsMi  mmplês  de  la  c&nstmcihn  des  Sûufflêts  employés  dans  les  Usims 

de  diverses  cmirtes. 

ÏMfg,  i  ï  j  At  cette  planche  ont  pour  objet  de  représenter  une         R  p. 
liacfiîne  souflianiej  à  pistons  circulaires,  dont  les  cylindres  sont  en    5^^jj^J7a font* 
fcnte  de  fer:  cette  machine  est  établie  dans  Fusine  qui  existe  à  Con-  dc£cr. 
Sais  en  Savoie,  pour  le  traitement  du  minerai  de  plomb  argentifère; 
elle  est  destinée  à  procurer  lair  aux  diflerens  fourneaux  de  fusine. 

lajf^*  j  Cit  un  plan  qui  fait  voir,  sur  une  échelle  moindre  que  celle       Ftg  rmi. 
des  figures  suivantes,  la  disposition  générale  de  la  machine  ,  adossée 
coiure  le  mur  f  d'un  bâtiment.  On  y  distinguera  les  objets  suivans  : 

i^  roue  hydraulique  à  choc  inférieur,  et  son  arbre  tournant  ; 

t,  portion  du  canal  d'eau  motrice  ; 

c^  r'i  deux  cylindres  en  fonte  de  fer  surmontes  d'une  caisse  ;  (^F^'^ 

d,  tuyau  en  bois,  qui  conduit  fair  dans  un  réservoir  ou  régulateur  ei 
cdiii'd  est  une  cuve  de  bois ,  cerclée  en  fer  ;  on  en  voit  la  coupe  vert 
licalr/^.  1  ; 

3.  M 


P*-  ri. 


usi ne.    ,  ,  :  ; .  >  ^siKnllY^  *>b  ticruq  tel  ailnoa  în3m3t3£«  insuplu 
ii,  cuve  cerclée  du  rc.-t  ,  ,j  ^t,  ,,^;  ^\ 

hiftg.  j  offre  IVIévatiQi^  i     '  :    .r|e;^ç^jia,jt^act^ine  ^ou||?Qj- 
parallèlement  au  mur  qui  eu  ^^^^  çi^^,^i\i[J^j/f^nf/^,jfl^^f 
luyau  ii,  ni  le  régulateuf /..,., .  ,  t  .,  ^„    ,,,„} ,,.,  .^-,  ,-j;;.j  .„ 

^t^^nf '^^Î^P  P<5Pi.Çfi^jP.n  sur  "11  plaji  ve^;t/,<j?^^,pfss;^nt  pat, Iç,m 
du  cylinrfre  C ,  perpendicuiair|pie^t.3  ^^■^^iya.XioxiJlg^  j.  ,  '\ 


Sur  ces  troîs  figure^  j>,  ^,  /^^  I^J^tf^Sift,,t>i,3Ç},  i^^lji«l«* 

Remarquons  encore  ce  cjuî  suit  ^tir  |e>s^^.  jf  ^  jr  ^  #av 
:>. nid v^utiDCdiss^  ,60 ibu te jdeiferj^iq/ui  e^tiTpfii^.en.comiiioiiicitiQiii 
les  cyiiindres  jCtyjG'ii  jp^.detipc'luyaux  ilani.schackiEi^^iieiicpiirU  ilbei 
f VIT  Je  fbniii^upcrJeiir  diijcyJitidre^  u»  jclapûfisproprdiâj^mpoèi 
retour  de  lair  de  cl  vers  C,  G*; 
'  "î^  >e<p6' ,  les^tiges  des  {listons  ; 
^'  •  f  i'f ,  lés  prisom  qoi  maIntiCTrmHt ièè^tigéid^ns  uhe '^feîtWrrr 

gy%i  fé  bâtis  de  charperïte  qui  supporté  lès  tfylîht!!. 
'  '  Sàritsfp  ^  et  -^/ohreconnoîtira  fes  points  su! 
/;,  2^  cànries  CJUÎ  élèvent  àlternatîvement  h  tige  e,  c 
^  .  rouleau  de  frottement  /  placé  horizontalement  dan&  utjç  ici 

pj^ji  cale  dpnt.est  pourvue  chacune  des  tiges  C*  e;  ^ 

j^  ^^  captes  semblables  pour  la  tige  e  : 
6,  venteau  du  piston  ^7,  ^>  7^  que  laf^,-^  ftît  voir  ai 
tas  4c  fi?  course^  daijs  le  cylindre  C  ;  un'pUtoQ  sembUWç^  ?itûfj 
^e  cylindre  ]Ç ,  est  alors  au  point  le  pjuis.  haup    . 


I appliquent  exactement  contre  les  parois  des  cylindres  calibrés  ;^^T'<t^  ^ 
^.^  (/!g.  j  et/;.  ouvertllWs  tiiTés^i«WKf'?^ëh«isM«^Rrt^^    on 

peut  entrer  dans  les  cylindres  C,  c'  ;  elles  sont  heVmëtîqt^rt^^f  fermées 

pendant  le  jeu  de  la  machine, 
La  /^.  ^présente  deux  plans  A  et  B  du  p  elle  plus 

grande  ^ite'tieffé  de  là'j^'  If  j  cjtir  hi!è  vÔitlè  j^^v^a  du  ii.ciao  objet: 
A  aiifîf^hé  lè  phti  dt!  pî^ort  vil  par  deèsàii''*^'^^*^"^  ^^^*'*  <  -vX^ 
B^léfhtt  do  j>i^tbrt  W>j^i?  dfeVièlii.^^^  iup  timr  m  to^im^l^lJnjiq 
Cette  pièce  est  en  bois;  on  y  distingue r^T^^irB^)  ^  i»^  -^»  ^H^^ 

fj  le  clajiet,  dit  veoLcaiK  '  ^  ^'^ 

ï)alisfepIail'sû|)^Vîéiir^A,  u  .  ....  :.  :_„.:,  ^'^li^téîriohs  cfès^iÀen- 
tonnets  ^  et  pressés  par  des  ressorts  c^  disposition  analogue  à  crilc*  ijtiè 
«ôéJWBiti?  déjà  dt^cri^es  iia^^JWd^  piÀ4»  et  5d?^"âf'  «io-^^  ««  iïJ*'- 

La//.  7  offre  le  profil  C-^t  TeWi^teort  D  rfes^éôir  tmk  qftfî  <mt 
ripport  a  t'un  des  cyliNdf^s  C',  cV    '   ^     Jp  ^^  ^ 

S«r  Oachre  tournant  ,4ec[ueii  etr^/ace'deicylînAresvTw^sûntelafbrme 
ocogdttslô^  son^  Excès  des  camesieti  fer  forgé»>j^  sy^entfedes  n^ndhons?]^ 
ilu  mémemnétat^  ^u  moyen  de  I>quJoiui^  écrbu;  Des  çoim  de  bois  ^ 
serrent  les  manchons  sur  l'arbre  octogonal-        it>v  b  db  ti*l  9b  luoiji 

Après  les  exemples  déjà  présentes  sur  iea  pj(,  4^  t^ti  '^Qi^pncer- 
D^  de^  spuffleï^  à  pf$ ton.  construite  soit  en  marbre,  soit  en  hoif^  il 
seroït  superflu  d*insister  davantage  sur  la  description  du  jeu  de  ccjtp 
machine.  En  hls^x^t  mouvoir  alternativemeat  les  deux  pîsi-ons,  on  verra 
sans  peine  comment  Tair  comprimé  afflue  dans  le.réservoir  e  de  yf^n  / , 
^  *      \oir  peut  le  distribuer,  par  les  porte-yen tsy^^^  aux 


a  to  ont  pour  oLfct  de  prcsenter  divers  exemples 
coTistruclion  des  soufflets  h 


chines  soufflantes  à  pistort  ;  nuis  ici   le  p 

^'  riîîturfe  pifti'p/^  i  Vapplîquer,  à  laide  d. 

|urnib  uu  vai^è  qui  le  contient,  prend  la  forme  ci  u  situdtîon  dVn  vas 

renversé  qui  entre  dans  uii^'i^tré  vasé'cbniènant  dé  Teàu,  et  qui  peut  se 


e  pôàrvu 
ment,  cdriti"e  les 


i  ^^6  ) 

Spgmap^     mqnyoïf  ^  d^ns^  «.liquide ,  s^ij&s  frotter,  contre  les  parois. .cfn^iyair  mér 
'^''        ronnaïu.  L'î^peçi.  d^&.figMPç;;. expliquera,  rpieux  ,cettç^dis|ift«|jpai ;vp 
l'aiialogie  qui  vient  J,çtçç  içi^iquiée^^  jipH^.ne  rcpcierons  fa$.m  lq«ili| 
fkscription  déjà  préseutçe  des  soufflet^ à  piston  suffira;  p^ur  •faim^^i 
cevoîr  dans  ces  figures.  .  ,  ;  ..hbtrn 

^i"- A  .  La/^.  S  Cit  une  coppe  vertkale  ,qui  n'a  pour  butjiqiiie  ^ç  ra^pçiof 
une  machine  soufflante  co^^struite  dans  l-Msiqe  à  fer  ^e  .'W^XfirriamtfVih 
non  loin  à'Amberg^  suivant  le^  principes  xl«  M-  Bwd#R^  ;(|L'A:faflUliÀ 
cette  figure  est  la  même  que  celle  A^sfig.  ii  kjj.)^ ,-.,    ,i.  ,  ;   ?-   b/èl  v. 

Une  cuve  de  bçis  cylindrique  ^.^  ^,,r.^  .4f^..qui.e?t  jjçrunQUîl^jjIBpn- 
tient  un  autre  vase  cylindrique  de  tc^lç  ,^//4^/  >4>,qui.e*t  )pqbij^.,ât)iîff7 
trémiié  d'une  tige  verticale.  Dans  Ijespace  cjiii  est  compris  ;e^ÇçJft 
foncU.opppsés  de  ces  deux. vases, /e^u  se  tient  au, niv'Cpu,ii^<^,<I^i.fJl 
règle  par  le  moyen  d'un  robinet  i.  On  peut,  en, cas.  de  {>e^^,>$M|i 
écouler  route  l'eau  du  cylindre  a^  b,  ^^./^^  efl,pujTaut  une  I^QK).4^e;^j 
.  Deux  tuyaux  carrés  Ij  m,  construits  eii  -tjois,  s'clèvpnt  ^U^-d^ssmiJ^ 
niveau  de  l'eau.  Le  premier,  l,  donne  entrée  à  l'air  extçpjçur  p^^jjjj 
clapets  dont  il  est  surmonté,  et  qui  s'ouvrent  de  b^A  çixjia^t^^pçur 
cet  effet,  pendant  l'ascension  tlu  cylindre  e,  f.jr^  A,  -.    , 

Le  second  tuyau  ^  ;;/^  transmet  au  fourneau  1  air  comprinin;-  qu^û4  te 
cyWndre  e^f^g,  h  s  abaissé.  Alors  un  clapet  sî.tiie  i  la  partie  suDéi^eun^ 
du  tuyau  m  s'ouvrede  haut  en  bas,  ainsi  que  lê  font  vpir  lê^jw'.y  çi 
10  sur  une  échelle  double  de  celle  de  lajf^.  8,       ^  '     ",. 

Fir.Q.  ^fg'P  ^ff^^  ^"^  coupe  verticale  de  !a  partie  supérieure'  du  tavau 

nij  coupe  prise  perpendiculairement  à  fappendice  de  ce  tû^aÙ^ttAqué 
par  X  sur  la/^.  5^.  '     ''''^^ 

Fig.  10.  \Afig.  10  est  un  plan  correspondant  du  tuyau  m  et  ^e  sdâ  i^^n* 

dîce  X.  Sur  ces  deux  figures,  on  reconnoîtrâ  qu'bn  poW^  >  1igW*à'iïi 
côté  du  point  d'appui  2,  tandis  qu'une  roulette  } ,  agissant  d^l^àlttnrè 
côté,  presse  le  clapet  ^  du  tuyau  m.  C'est  p^r  ce  mo)9n  qui^i^e^- 
pet  ^  se  ferme  dès  que  le  cylindre  o^f,g,  i  remonte  ;vnaîk'^flËfâAdiW 
cylindre  descend,  le  ressort  de  l'air  l'emportant  sUr  de  poids  i^Aa^ttût^ 
pape  jf  est  ouverte.  asi.iljB.i 

A  la  partie  iai^Mure  dt).  tuyau,  m^  l'airjoaropiiiinéjsort  par-  uBjposCe* 


MWppéfpehdiarfifre  à  cftiivàu.  On  Voit,  audc^sotis ,  une  opacité  sSft^-rt; 
ni  'Sft'«ârirfiiffé'par'un  (ayau  courbé  ch  sîpîîbn  ef  surmonté  il'urie  sbu-  ^j^-V* 
^^irlA'biiî-dfs  c^nt  dîspôsîtionest  dèîfaiïe  cvàctrer-;  pat*  la  soopape  ,' 
n|^qtii*]^oiii7àit^'éfre  introduite  dsms  le'ttoyau  'm,  pendant  le  jeu  de  la 
(lachine.  Le  poids  de  cette  soupape  est  calculé  de  manière  que  le  res- 
oktîltfl'dTr.cotnpriniéne  sufBsepas  pour  fa  soulever;  mais  si  le  poids 
SMNTp^lte  céRdnne  d'eau  contenue  accidentellement  dans  la  partie  în- 
flkJtyM*4uJtûyâi»  m  vient  à  se  joindre  an  ressort  de  lair;  la  soupape 
«  lève  et  feau  sort. 

•"^ïloiiii  rie  nôos  arrêterons  pas  daN'amage  sur  cette  machîtiè,  qui  ser- 
M^dPîrferôductioh  aux  exemples  suivans.  Elle  est  décrite  fort  au  long 
tkiPVë^ytkge  que  M.  T'iemann  a  publié  en  allemand  sur  les  usines  à 
M^^&fèz^'i^Mniûtiscke  Ehenfniuenkimde ,  &c.,  Nuremberg,  1801 , 

Les3^-  "  ^  ^3  représentent  une  machine  soufflante  qui  existe  dans     iig.nJLij. 
mSié^^fër  dcStarkrad,  au  pays  de  Berg,  pour  le  service  d'un  haut 

^"9^ V^;  élévation  antérieure,  suivant  AB  du  \f\^r\fg.  ij  ; 

/ïf,  12,  .élévation  latérale ,  suivant  CD  de  ce  même  plan  ; 

iïïr.  ir 31/ >. deux  coupes  verticales;  l'une  (F)  suivant  EF  du  plan; 
latrc  j[o]^  suivant  G  H  de  la  mcme^^.  ij.  Ces  coupes  font  voir  1  mlé-. 
newoeidéux  des  quatre  caisses  semblables  m.  Tune  étant  au  plus  haut, 
Tautre  au  plus  bas  point  de  sa  course. 

^XjM^.  AS //«^  présente  séparément  lune  des  quatre  bielles  h.yXVçyc^ 
dnlprès.  ) 

«nÛMS,)epIan^^«  ij»  deux  des  caisses  (F)  (G)  sont  représentées  sans  0^ 

^'^im^  fnobîLes  m,  dont  on  voit  le  dessus  m ,  n  dans  l'autre  moitié  de. 
yJBJreih  ;  . 

-fiiP'|^t^9)jseiqi|i  pcécède,  pn  reconnoitra,  sur  fepsenible  éts  figuresqùe 
W)>(M)WSi4drons,Jes  objets  suivans,  dont  il  suHîra  de  joindre  les  Doim^ 
aK)>d^ik  xéunjs  sur  la   planche,  pour  qu'on  ^sisse  te  Jeu  de<  k' 
machine.  -  ' --^ 

^Hp^usq  de  |àk  qui  aboutit  dans  la  tuyère  du  foOMea^  ;  -^  ^«^  i  ^^  ^^ 


Fv./f. 


''t-9- 


F'g. 


{    ^%^   ) 

mquyoi^^d^ns  cçUIquIde,  %^^%  ^tei:<:Qntrfij{f;F.r 
ronnaïu.  L'aspect  d^Si.iîgurç^.  cxpiicjj^er^.  v^\^»  s 
Taiialogie  qui  vient  J,ctçe;  î^jçI^uiéej^^QHff  Ji^  ,rçf 
descrijuion  déjà  présentée  des  soufflet^  à.  piston 
cevoir  dans  ces  figures.  ,>  ,» 

La/^,  4?  est  une  coppe  verticale  rÇiji^.|îîa 
une  machine  soufflante  construite ^dap^  jJH^r 
non  loin  à^Amberg^  suivant  les  pfîi^cjj^e^^I 
cette  figure  est  la  même  que  celle  àtsjig. 

Une  cuve  de  bQisxylindrique.^^^^ 
tient  un  autre  vase  cylindnqif e ^'Çi^}^  - 
trcmiié  d'une  tige  verticale.  Ibpi^lV 
foncis  oppQsés  de  cts  dçux^^ya^^.r 
rcgic  par  le  moyen  d'un  robinet  /. 
écouler  route  l'eau  du  çylii\d|Gë^.  ' 
.    Deux  tuyaux  carrés  /,  m,  .£Ç>p> 
niveau  de  l'eau.  Le  premier^  l, 
clapets  dont  il  t%i  surmonté, 
cet  ettet»  pendant! ascension  ^ 

Le  second  tuyau /iTfjjrar 
cylindre^  ^^  f,  ^; '^"s^bai^ 
dti  tuyau  m  s'ouvre  de  î 


Ut 


vLCS 


'  .iir 


ih  sur  uhè'éciiètie  âou! 
\j3ijig,  p  offre  uBe  c 
JTfi  coupc"'pri&e  perpe 
par  X  svxhfg.  S, 

JiceiJr;  Sup^Mï  éf 
côté  du  point  d'aï 
^^Xj^r-fti^ih  c 

q|iîsiir#5(e«ce 
pap^'^  est  oi 


;i  rex,trémi|i 
Lirmontée4!una|y 


^.omme  elles,  en  fonte  de  i 

^  l'âpre  a  laisser  entrer  i aijf, ex 

r  comprimé  qiianci'm  ^aiwis^e; 

j'iclleslair  est  to'mprîmé, lorsque  \i 

>  al.a.sser  :  (  V^f^Ç^n  hi.  cjanà  ^ 

clevee  ,  et  G  une  semblable  caisse  abaissé 

:  Kinie  de  fer,  qui  cst^proprc  f^  saji^ster  dan$|r 

ni  ci  s'abaisse,  et  qui  porte  un  clapet j9  dont  le  î 


et  1?  dont  a 


tuyau  que  iair  comprime  s'échappe, ^e;  {a  * 

'^t  quil  pSH^YWif^^  J^^  ^^y^.  ^^  P^î« 


"^npuî  aux  mécanismes  H/ 


•  f  '  [ 

1 


5« 


ers// 

es  caisse»  iiité- 

s  quatre 

deau,  et 

j  n  a  pas  en- 

autre  ;  cepcn- 


.u  les  caisses  û  et  leau 

Z  (fS*  ^^  ^'^^ )  ^^*  ^"  corn* 

iise  0. 

•s,  on  verra  facilement  que ,  dans 

c-nté  par  leur  ensemble,  la  partie 

;t  de  droite  à  gauche ,  Tune  à^s  quatre 

jb  haut  de  sa  course,  et  par  conséquent 

Le  opposée  du  même  balancier,  est  au  point 

deux  autres  caisses  sont  au  milieu  de  leur 

U  et  lautre  en  descendant.  Cette  remarque  suf- 

ic  fair  extérieur  vient  d'entrer  librement  dans  la 

;  caisse  opposée  G  a  fini  de  chasser  iair  comprimé , 

y.  £n  même  temps  l'air  extérieur  continue    dafHuer 

>  deux 'autres  caisses  qui  monte ,  et  l'air  comprimé  con- 

Lîr  de  celle  dé  ces  deux  caisses  qui  descend.  Cm  ainsi 

.  ..lilue  cdntinuelleifnent  dans  le  réservoir  r. 

s^^, /-^  i //Teprésentent  uiiè  machine^ spiifflânte  construiie  çi^.,,  %'^*'«^- 


(2or) 
-tf^CJi^^'^?')'*  cyKnrfre  de  bois  dans  lequel  est  établi  tolidement  im     Swfflfts, 
cylindre  de  ionte,  en  deux  pièces  ifij^/  ce  dernier  traverse  le  fond  in-        ^Szz:' 
Efriéur  du  cuvler  a/Jig'.  ij};  » 

^^«v  clapet  susceptible  de  s'buvTir,  en  s'abaîssant  par  celle  de  ses  extré- 
dWs^^quî  est  au-dessus  d.'iin  petit  contrte  poids,  alors  élevé,  et  de  se 
fermer  en  se  relevant  par  la  même  extrémité,  quand  le  petit  contre  poids 
Ahiisse.  Ce  petit •  cdntre-poîds  est  suspendu  h  lextrémîté  inférieure 
fnn  cordon  qui  passe  sur  uite  poulie,  et  dont  I extrémité  supérieure 
CMitiachce  au  bord  du  clapet  n  ;  (  Voyez/^.  i/,  à  gauche  de  /i.  ) 
J'^i  tuyau  carré  en  fonte  dd  fer  ;• 

fs  réservoir  à  air  (  iJcm)  ; 
•*lri  tuyau  de  cuîr; 

t^  buse  qui  aboutit  dans  la  tuyère  du  Fiaut  fourneau  ; 

ir^  arbre  tournailê  sur  lequel  sont  fixées  deux  cames  en  fonte  de 

y,  came  refatîveau  mouvement  delà  caisse  h  àçfig.  jf.  (Vûye^O  ^ 
)Çp/ÎK^'Uné  courbe  ponctuée  sur  la^^.  //  indique  la  position  d'une 
amc  semblable  à  v,  laquelle  fait  mouvoir  l'autre  caisse  bj  qui  corres- 
pond à"  N  ,/^.  j^/ 

r^  deux  pièces  de  bois  portées  sur  des  tourillons/  et  sur  les  cames 
l^^qu'eiles  touchent  par  fintermcdiaire  d'une  garniture  en  fonte  de  fer  : 
chacune  de  ces  pièces  ir  est  chargée,  à  son  extrémité  &s  de  plusieurs 
piices  de  fonte  ; 

h  ^(f  f '|5?  ^^  ^^^  ^"'^  ^^^  chacune  des  pièces  v  avec  le  balancier  torres- 
pondant  /; 

9i  {-^Toue hydraulique,  moteur  de  la  machine.  Un  bâtis  de  charpente  6 
rapporte  tout  le  système  décrit,  et  s'appuie  sur  une  maçonnerie  f.  Dans 
Q^^eia  machine,  qui  est  représenté  par  les  figures,  la  partie  supé- 
îfuff  .<If  la  roue  ^  tourne  de  gauche  à  droite.  L'une  des  deux  caisses 
\,  celle  qui  correspond  à  ia  came  v ,  s'élève  et  reçoit  l'air  extérieur 
[soytzfg.  //  et //  );  l'autre  caisse  b ,  qui  correspond  à  la  came  ponctuée 
or  \i^jig'  ///  ^^t  au  point  le  plus  haut  de  sa  course  et  prête  à  redes- 
«adre.  Pendant  quune  caisse  b  descend,  ses  venteaux/ étant  fermés, 

3*  ^^ 


(  ^^^  ) 

SotrmiTs,     giBan  cb[i¥i  «  iuwf  nwerti  faifi  comprima  p»  <Q»  pî^on  ^r  ««a? 
^iil*  *       *^»»«  ï«  cyiindre/^  ;.  puis  il  se  porte  par  f  et  r  jusqa  en  f. 

Le  poids  de  chacun^ icjes^^j^^^^J^ttiraa  qui  est  situé  du 
même  côté  qu'elle,  par  rapport  au  poinPd^ppui  C  {ff.  i/)^  est 
moindre  que  JcApPÂi^cIfi  l'^Riraîiicjr.  m,';^,mK^^'^''^  ^^  ^'*^^ 
côté.  Cette  remarque  suffira  pour  que  le  jeu  alternatif  des  deux  caisses 
i  soit  facile  à  suifa^  ftHofe^ii|(*tfsa<Dwo«TOWJt'apfcs  la  forme  et  la 
disposition  des  deux  cames,  aue  .pour  chaque  révolution  comolèledc 

?;ô  .^im^nirn  ^^b  ggi  ^^q^  ^  oriôdfl  ub  u?î)m3Jii;qjb  «  y?.e3fO  L  2^  ,iBlaoO  eéiq  ,  SJ'fcH  asd 

J_L  ^na'(orn  3^i£q  ^3naijdo  no  izrdu^'uiin  aain^q  2)ib  «siviu^  sb  eifiwoiin 

.îïunjri^iillnD  jnannaiîno^  ?/iBi^fiifn  zal  aup  aiiuoa  ub  ^inBq^flïf 

s]  eb  'Mjiom  ri  ob  ^lJlq  u  )q  n-jSjp  .  n&Iq  na  ç  'jjndèjiqai  £  n  no  ,i  ,'^\\^ 
.armol  eI  Di'fto  agtlli'i^  ob  ?.£3  o!  jnob  3Î)ij]jn(n.i  siiidugnnLtup  abiaiBiyq 
hioqzih  l?3  îup  <  ?/iod  ab  îil  nu^b  liRup  ub  aulq  u9q  nu  liov  îici  ^  ."^^cJ 
*.^  v"^^  ."^  îî)  ^i  ,^\\^  ^ist^  înaupibnfi  arrirruo  ^9birn£r(q  £l  ab  datd  tl  s 

"  anr.vîuz  ?îoj(lo  ^ol  ûTan^fïîîeib  no  ^  aaïugrl  aîmî  ?3Î  iu8 
jLjr  Ifî  -îîntjniiif  ab  ?nî  al  gpr.b  av)gi:fr>fri  Isa  iL.p  ^iocl  na  a^nimarfD  ^•:i 

V  \\  nodifiib  al)  er*  ii3a([  nu  a/uoi>  aa  aîlaupcl  ab  bnoi 
:  tit^Tadoûdal  i!J2  2-j>0'p.'b    xuNanora  aoTg  na  ?j  •'anirn^^^  >^^\Vi 
;  xur.aoïom  ?oTy  -la!  nianroi'vna  iup  ?ii,ianirn  èunarn  ^'^  ^^ 
*e£l  al  tiu  înafn3J^v=^.T  n^*  ?.'N>o»j>ib  .ana?  i*  êimanim  al^  éhdob  A  A" 
snu  f)'i]yo  11  ;aiocl  .^)b  n^l  ;ar  ^IJO?  ijjr.rrj^Tr  ,  ii£  b  inriuoD  .W^  .-^^^  -^ 
£!  ab  eàîô^  a'jJBfj[>  ?an  f'iiDsr'^  ob  nàilim  al  ?.nKb  ,  aidi:ldfna2  aimiavdo 
?.uo2  maaioiD  a?,  xrji:cji)rjiic|  lic'b  zn^iuoD  xuab  aup  aîiofc  ab  .ti  t^  92sd 
A  .>X^'  atjpibrirr/p  ^a^uprioiî  abimiiivq  eI  ab  S  -^  k^inav  axE'i- 
ii  \^  ladDud  al  îa  S  nodifidD  aj    -^^  aànimad3  eI  TKq  ual  al  aîiaj  nO     - 
aJUEd  snu  £  zr/o\h  Jnoa  ^^^^  .Vixna-îullu?  picianîm  zaJ  jnarnafiAha'i* 
•lu^qfi'/  3b  jBi'j  1  £  aiiuoa  ai  aeôfiriD  na  iup  aiufswqraai- 


(  fi05  ) 


-4--*^ 


f:.'Ti,  T» 


griller  les  Aiinerais  et  les  PriJuus  métallifères.       "^ 


-JLZ^é  '■   .i-i 


ri 


jtS  ^g.  is  :z>  ^  représentent  le  grillage  en  tas,  qui  t%X  usité  dans  le  Cruxack 
ks  Hanz ,  près  Goslar ,  et  à  Chessy ,  dtpariement  du  Rhône  ,  pour  Jcs  ^^^  on^oerjis.  &c. 

UûcraU  de  cuivre ,  dits  pyrites  cuivreuses;  on  obtient,  par  ce  moyen ,  J — * 

e  partie  du  soufre  que  les  minerais  contiennent.  Cnlbgc  en t45, 

\^Jig*  i  est  une  coupe  verticale  suivant  //  c  àtsfg,  2  ci  j.  Dans  la  fii^'^^j* 
\i^  on  na  représenté ,  en  plan  ,  qu'un  peu  plus  de  la  moitié  de  b 
mmide  quadrangulaire  tronquée  dont  le  tas  de  grillage  offre  ta  forme. 
fig,  j  fait  voir  un  peu  plus  du  quart  d'un  lit  de  bois ,  qui  est  disposé 
la  base  de  la  pyramide,  comme  l'indiquent ^^r^jf^,  ^ *  ^^  ^ *  g»  h. 

Sur  les  trois  figures,  on  distinguer^  les  objets  suîvans  : 
c  ^  cheminée  en  bois  qui  est  ménagée  dans  le  tas  de  minerais,  et  au 
nd  de  laquelle  se  trouve  un  petit  tas  de  charbon  c  ; 
d^d (jig,  /^^  minerais  en  gros  morceaux,  disposes  sur  le  bûcher  ^^f/ 
$,€ ,  menus  minerais  qui  environnent  les  gros  morceaux  ; 
f,f,  débris  de  minerais  et  terre,  disposés  en  revêtement  sur  le  tas; 
g  fjig.  j),  courant  dair ,  ménagé  sous  les  lits  de  bois  ;  il  existe  une 
teverture  semblable,  dans  le  milieu  de  chacun  &t^  quatre  côtés  de  la 
a  Us  àc  sorte  que  deux  courans  d  air  princîpux  se  croisent  sous 
ixe  vertical  ce  de  la  pyramide  tronquée,  qu'indique  ^^fig^  r. 
On  jette  le  feu  par  la  cheminée  c.  Le  charbon  r'  et  le  bûcher  a  a 
mflamment.  Les  minerais  sulfureux*/^  e,f,  sont  élevés  à  une  haute 
pérature  qui  en  chasse  k  soufre  à  Tétat  de  vapeur. 

z6.. 


I 


{m  ) 

Grillage  Dans  Je  I^.ç  ,ï|i}rtft.,  i\ïï,  tas  , (Je.  ftiîiUage  restçj^. ffiii  tiy^eildaiifc-qimtiie 

*^^*pTT-  ^■'^'  "^°^^-  Q.LieIt|iies  jours  après  qu'on  fa  enfl:immc,  le  soufrai cfiiramcniBe 

.:— ^  à  se  vaporiser  ;  il  est  çoRcj^çnsé,  paj^I^  çpijtaçt  cU.lair^  à;^ar«^r^«>â!pc- 

rîeiire  de  la  pyramide.  QiKÎnd  cette  surjùca  éh  .paroh-déjà  imprégna,     i 
on  y   creuse  de   petits  récipiens  /^  i.(^i'-.<0^i  SA  :t^^^^*V*®l*  * 
rassemble  un  peu  de  soufre  liquide  ;  on  l'y  pui^e  ^  de^te/np^-en  te^pr, 
avec  des  cuillers,  pour  le  Jeter  daqs  i'^au .  où  U  ,se;.K>ljdifie  ài'^ik 
soufre  brut  ;  celui  ci  est  ensuite  raf&nc  et  moulé  çn  çanpi^.. .  -.,.3] 

Va  semblable  tas  de  griUage  cqntieiit»  dans  le.ba$  Hai^'c^  Âoctirii 
2200  quintaux  de  minerai^  et  730  pieds  cubes 'de  bois  ;  ^ii  fournie,  Ji 
q^uatre  mois  »  environ  30  quintaux  de  soufre ,  quand  c'est  du^jiût^ili 
cfe  cuivre  que  l'on  traite  ainsi.  Le  minerai  de  plomb  est  traité  dç/i^fR^r^^ 
imanicre  ;  îl  fournît  encore  moins  de  soufre. .  \,.  ,^.    ,".^?' l-^cz-y 

' ''  Ô^rdinairementy  12  a  15  tas  d.e  griHage  en  pjeîn  aj^.sontj^fQiipciiir 
les  trois  usines  du  bas  îjartz;.  Apres  le  prex))ie^'gt;iIJage>::dç)it^liaSiaPilt 
ïciiris  en  un  troisième  ,  quQ  l'on  grille  de  npuvçau  |'niais^^U5/uitI^ngBxt^ 
ensuite  les. minerais  sont  remués  et  grillés  pour  ia  trol$i^r»)é  ^èmsrj^ 
rencliaînement  de  tes  opérations  ,  il  résulte  un  mdapgc^growiîèJrîi^jî 
lîîinerais  destinés  à  la  fusion.    .  :,..    .^■■ir'lijâ 

Les  saisons  les  plus  favorables  pour  le  grillage  eh  plein  die- (somr.to 
printemps  et  l'ftutpi^ine;  le  meilleur  temps  c'çst  un  v«nt  légjèraôècAA^^ 
pagiié  d'une  petite  pluie.  Lorsque  le^.vent  ou  la. pluie  cohtriu^iB  ^bptf^ 
ration  ,  on  cherche  a  reinédier  à  cet  inconvénient  ^.par  dbspJahcbes^ilfub' 
l'on  dispose  autour  de  la  surface  supérieure  de  la  pyramide  trôiiquét  et^ 
au-dessus  des  récipîens.  .       .     /       t    ^^ 

FouTncnudcpril-      Lcs^^.  ^  tij  font  voîr  UH  foumeau  de  grillage  qui  est  usité  cff 
Styrie  et  en  Carintliie,  pour  préparer  les  minerais  de  feràlafiispon.-'-'I' 

La  coupe  verticale  ,f^.  ^,  est  faite  suivani;  i  Â  du  plan  /^^rj;.  Ustu 
ce  plan  ,  l'enceinte  rectangulaire  p,  k'j,  i,  0,  est  fornjiée  par  un  ,jrt|uri^i 
qui  présente  une  porte  0  p,  et  dix  ouvertures  ou  cpnduits^d^aîi:/;^  4  l  " 

Sur  trois  petits  murs  d'appui^,  entre  lesquels  l'air  peut  circuler <;- 
sont  posées  des  piques  de  \.tAt.m,j^^  au  /iQ/nbre  çl<r.  i.St:  surjcé»^ 
plaques,  on  stratijfte  le  minerai; dç.,f(çr,,,ayeçi|u,ûjenH,jçhvbon.::^^ 


l-g^»  i/é'.  /ttj-. 


(fi^sfr^H' 


fertiit  la  pottè^  '^)p  ;  rtm'  m* 

>  foi; 

reprCienteriL  v 
Hfeou'dfîptî^iî?^'*^ 


'7r*  î-t'r* 


on 


iOnt       Cise^  de  grfî* 


\^^>  é^y\x<A\oM\:  un  uTTtJit',  Aux  deux  exLicnmLS  aune  itiie 
ifttw  se  trouvent  deux  porres  dont  Tohe  s'eroît  aii  pdînf>V  si  1* 
rc  érnll  ichevee*. 

urTaîre  indînée  de  chacune  des  cases^ 'oh  pince  d'atoVd  des  mor- 
X  de  boirai  qtse^l'ofi  tfecoovre  d^''chaybô 

'  '    '  '         'lier,  de  sorte  qu  ii  y  ci  iroijî 

1  ^haCLitl  et  $é[^ards  f  un  de  i^muL  jur*tiS 
allumé,  M  côrnbusllôrt  est  èritî^eténuè  Har 
^rtt  inériàgés  daHs' 'lîi  fiiftçonnèrî(^'  \ 
Une  opération  de  grillage I,  suivant  ce  procédé /ne  diire  qu     ;  t   ;    ;s 
j'Ie^soufrp  1   bràle  environ  urt     »x»^^^^*^** 

n  p-our  gnlier  un  qumui  de  sdiîicli. 
-0  ei  5?  Rappellent  un  grand  fourneau  qu'on  a  employé  en    Crvnd  fourneau, 
r^ÀVir  ^-v;T[i^r  les  mT?tes  cuivreuses  et  en  recueillir  le  sou/re,    ^^*^^^9* 


4h]|9liiift»nviMl 


PLdf^  ^  lé  plan  tté'Iùne  des  exrrémîtcs  de  ce  fourneau, 

dpBiik*  longueur  scroît  de  l|  mètres   et  | ,  si  la  ligure  c     \ 

ctmplctc- Lat^^;  j?  est  tine  coupe  ve 

^h  jp^'d,  indiquent  des  chanibres  dan*  iesquclies  se  rend ,  par  des 


\ 


^,6m?,^,,ëjw^7jf^b 


i  m  i 


iï«r 


SUl 


é%t«lf\»a»MT5V|j  ,         f  1^5  tuyaux  sont  en  brique*  Sur  le  même  côté  du  bii 

posée  à  r,^  présente  encore  deux  chambres;  ainsi  tout  fë^'MflSWBi 

De  petîfe  A^î^cWlB^(tt!^I'*?/."^i  ié^gMsffi'SQt'^le  ^..  .d^ 
riéàu^,  ae«/€ëttdtfîb-^xl^llr<<^îJ'SbèïlfîLcHt         dehônft  pir   de^^^éi^ 
nW«  fî^ft^^Ç^  lllt*  tés' T*rt?&  *îW*  ^à«n'  dh^^ilé  4ii>b^is 
ê(#  mî«è*«r],4Hù^te^i»!ëëllkl  «gftej^i^^JT^.^  l'ïiptè^  ftvoip  abrita 
conduits  d'air  aV«f l*is^|^î«td^;^  Ert  tMrgeint^^^^^ 
cfti^^niénàgé^Wlïii^'^IWrtifttl'é^  iitafogiWi  à  telle  que^iajf^/t/  |>#é^f 
^i<'gijÇ'e*<par-»be$  dieintnébs  ^jue  i  on  ntet  le  feu  dwiiti  ru.i$&e  4o3 
nemi^  fspuotiisribu  gritfage^  tj^  ^.^Us  içl  zv  soi 

.  A^  totppQrti  de<  Jarâ^9  QiiîdbéUffQurQeaut  tmtoiticctifieisypeaibçoi 
n]om'Ofxy^yf^l\mta  >pfiiidant  ce  i (ênap&  ,j  S  !  à; li  (ne miUé^jipilnfai 
pyrites>  ctiiiviFeuses-  ^:d'aù  Tûd^abceiMiitit  »  jdaus  i^a^^Idmbie^^ii^  ji 
qaiutauifl^de.5cîufre>iiniitiii   :  ^^  ij  ^  :n']^\  :>no,a  ni  u,q  >? 

Cest  ici  le  lieu  dç  jappe  1er  qu'en  piMsieitf 3 £©ndMîl»k^ 
en  Bohême ,  en  Saxe  et  dan&Ie  paj$  daiNilDMT^cMiiieixipbJo^ipéuKj 
tenir  le  saufre  pifriÂtdbti]Uli<l9  àikfymip^à^fi^tli  I^H  riShiitrtf  a^sS 

à^^daji^  un  içl4avii:nedu  ,  sont  dispo^^cçs.  bpr^pnî*»'^"^^^^^^  pi 
rangée^4e,  ^uya^Li^  de  terirçj^  fl^^f  ^^ î'?  ^ -^^Y^^* ^    :       iiV.^ 
tronqué  ,  et  il  est  établi  perpendiculairement  h  Ta  longueur  du  fourr 

Le  soufre  est  recueilli  dans  des  récîpiens  de  ^optt 

ttabl^^  nr*t'c    r  11 1    f/ *ti  »'n  pt  tï, 

r.  Ilernanas^en  onrent  la  rerffesentai  Vol 

les  J/rûtifs  ^le ,  de  Scc^oh,  pL  i  ;  de  Schiutter  ^  ^^ 

de  Lampadius  ,  pL  13,  tom.  IV.  ) 


FoQrncau  dît 


f  ê«7 


■iff''..'^^^f^,%«ÎPf?ff 


"ployu  dans  i  usine  cfe  Laiitenchal  auJbiiu;t^^|)Cjur^^t 


.ij^iIeK^Êi-erÇèTjî,*!!]- 


^^  H":^  *i9i  A°?î^ft?.f A^ffè'^R^P.M^u  •r/i:''rcr,<;S'^..tl-    Fourn««-dcr*. 


tac 


dci  „., 


^^f^V 


fin» 


La/^*  /-2prcsente  une  coupe  verticale  du  fourneau  sembUbh^  ^j^|| 

M5Ul>,<:ôV|>-<l  œjl  ,^r  ks,  <ky<  fg*  M  M  f^  in^Iîq4jfefair5pi%#  It^iH^) 
d*^eij<5teit  lel^uméeuet  {ilacco  au  de&spsc  r^  i^cleii^ptli^  cfuç  A) 
se  crauvdt  £ous  a,  et  b'  sous  h^  eiles  se  coisriéi^ppndnErisnt:  pi^aito» 
mencvdes'  c(eiii[^  fbmmeatne  étant;  rsertitiiibLes.  MnSx  t::)footu><|tpii5  jjbor-- 
lérooiLàircpcplibaôoii  de  Tda  d^Sickicc>foQrhemipCt,*èn!lfî^s^&i6ksea:ivm 
too^fbis^^ç  V  s^^^^X?>^'^^^  ^^  objets  ce litirs.2ia63um£ïtiiBj  C  souq 
Héfignés  par  la  même  lettre  que  pour  le  fouroeab  A  B  ,  mû&  seule»^ 
mentsiiec  aciditiati  dWraecetitv  qommp  àà^h^^  u. 
-  iOn/difCiogi^ejEX  donc  factieriiecu:  ce  qui  suit  :  ^ 

n ,  chiuife  rfii  fotitttiJatt  i^  iia  grî tfe  et  lokî  ^ cen ^i"! er  f  5 1  hjo ^  >l 

(foî  tonimti nique  à^  des  chtnlbres  €;  i 

v,^  çjKiituncs  u^it:>  ici^juciici  se  dtposerit  les  subsiantes  vapaiiséôs^ 
(R#>frfrïr^iidiis,  sur  Itsj'^»  ïz^nUi ,  !a  disposition  des  cloisons'/ ^2> 


aï 


p- 


W  »Ti^-l«**>irM.l- 


jiy  raqtjèWe  sbrt îa  famée  de  fti  chauflft  a/api-ès  afOtf 

L^emci^t ,  doyant  laquelle  pçni!  un  crochet  propte  a 
lu  adi  e<t  «ipp^byé  pour  La  maiiœuvrc  dans  rùit^fieur. 

(  //l  /moi  [  j  I  .Iq  ,  iiitbj&qrtiBJ,  ^iâ 


(iéS  ) 


I(ë 


\tKiiC'  t  ' 


h, 


tjwî  existe  aii'de5;<^«ts  <le  cet  puf^l  tVé 


i,-î 


Chambres  de 


tçiLç  .<jMe  ççiie  lïeau  de  grillage  lepristûi 

r      K  I ,  ntrcade  anicrieure;:e»trecetcearciclc'et  Jefouriiçau  p'^^'^"^ 
,Jieirw'twuv€in  le4  orîficei  dt  àcnx  conduits  (jui  aboutissent 

^^V^iïî  V  (Voyczjf^.  i<?  ei  //.  ) 

m ,  caîl^t  pTopie  à  porter  vers  la  cliemlnée  d  les  vapei 
chappent  par  {,i  porte  €  ; 

1)  ,  porte  miM'ce  q»ie  IVn  ouvre,  de  temps  eit  temps ,  r  "îrer 

des  chambres  c,  c  les  substances  qui  sV  sont  cfcposées. 
'    À    t'uiîînè  de   Lautéhthiil  ,  datu  uti  fourneau   de  giUbge  tfi(:i:)u^ 
B^^É'F,''oti  VraTte  à4à-fots  sîx'*à  neuf  quiniiiux   de  scîilicfefc^je 
fa^  ^vèc  im  râteau  de  fer,  sur  Tautef  h.  La  durée  dçr  celte o 

ràrion  varie  de  :e  heures,  surVant  que  le  sçlijtdi  e^  p/nbiilv 

'  nioînssec  ,  |>lusou  mouvà  riche  en  plomli  et  plus  du  moîns  dépourvu  de 
zinc  sulfure,  (iuand  cette  dernière  substance  v  abonde  ,rQpératîopextfe,| 
en'doi^ize  heures  ,  en\  îron  60  pieds  cubes  de  bois  de  snnîn  r^fini 
'  C*est  dans  des  fourneaux  analogues  iicelufiqtie  ôe 

:'on  grille  les*  miserais  de  ïob^t  à  Schheébei 
les  minei^ais  d^éraîti  3E  ScMackenWld  éil  Bohême ,  àEhrefih 
en  Saxe,  et  ailleurs;  enfin,  les  y-r  *--  "•-•-''-    i  c  .  \  éstxc. 

Mais,  ences  divers  et>droIti^,4e:^  V    :  :---  ^^     „^        .,     .:,   dadi  les- 
quelles on  se  propose  de  recueillir  Tarsetiic  é5tjd^,^'ïléndentiitfï  mn^ 

Lir  Iieaiicoup  pfui'consrdérabte  xpifc  dans  le  tourné^u  ite  Laoler 
tliaL  Dm  reste  ffsposition  g^iiéfrie  e4t*onf^mé  aiî  synÉm^fi 

diqué  j)ar  ksji^.  12  et  ii  ih,  -  \.-*^  ^^^iè\  îrisiq  ai* 

i 


i  i^9  ) 

îtaîrrdfi  ,Sf;liiacteflwal4*  il  ft?tUtc  ^ne  se 


mitt      CmLLAcf 


's.fje  vapori^atiQn  ,  qm  presçute  une  iqogueur  toute  cl  en-  -      pf  ç. 


imAaxnlînes 
de.':      ' 

virou  : ceins  pieds  »  depuis  le  fo*jrne:ïu  de  grilbge,  établi  dans  un 

fond,  jiuqu'à  Ja  checnioce ,  »(uuc  sur  une.hfuteur.  On  y  enae  deux  fois 
|ii^,m,  pour  )vrccuejUirj arsenic  oxidé;  chaque  fais  on  en  retire  en- 
i^imn.  j  q  quintaux  de  cette  substance. 

'  U  le  fourneau  que  nous  y^nons  de  considérer ,  avec  ceîuî 

^^.v^.*^jc  à  J4r|4  pour  iç  tra^teijnent  des  minerais  cîe  nièrcûrc 

^    ,  et  avec  celui  qui  est  employé  à  Freyberg  pour  ïés  ^hinjttnh 

tfaigcnt  destinés  à  ramaIgamationj(i>(.  6z),  on  réconnblCra  ctïtt  rhiémfe 

juglogie  que   nous  venons  de  remarquer  ,   dans    la   âisjJcisîffôn^  des 

cinanribVes  de  vanorîsatîon,  fi  eh  sera  de  même,  si  roh  èompàre  ces 

iburncaux  avéc'celuî  que  repri^.tenterit  les  figures  survantes vseulemeîife» 

dans  celles-ci,  les  cloisons  de  la  chambre  de  vaporUationr  sont.situàss 

lôriiidneal^ent,  tandis  qu  elles  sont  verticales  dans  le&autres  fourti^aux 

mcïuionnés  ci -dessus-  ;    i 

irtqfcesjijfw  //  ♦  .Rf  et  //  représentent  un  fourneau  qui  cA  employé  depuis     Grillage  dc%  py- 
quelques  annë^àFahlun  en  Suède,  et  en  plusieurs  autres  endroits  du  "*"'  '^*  '/-^o- 
cnféme  pays,  pour  le  grillage  des  pyrites  de  fer,  d'où  Ion  obtient  le 
ifouf^e*  Cet  appareil  a  été  construit  par  jM«  le  docteur  Gahn,  à  f  ah^^; 
i^ihsen  ^  traiter  les  produits  abondans  de  la  masse  py ri teuse  qui  c^t 
itiéiq^ée  sur  h  pi*  19  ,  relative  aux  mines  célèbres  de  cet  endroit. 
u:    La  jfjj^  1/  e*t  une  coupe  verticale,  suivant  la  ligfxpÂ^  ^^//^.^^^dc 

iL  ila^^#  i^  est  le  plan  du  fourneau ,  le  dessus  étant  enlevé.  Dans  cette 
^lÊgMPer; ainsi  que  dans  laj?^.  ij^  le  conduit/^?  est  supposé  brisé  çn  e/  , 

s'il  étoit  représenté  en  entier,  sa  longueur  réelle  ,  en  ligne  droite,  se- 
ncMicncore  de  13  mètres  au-delà  de  la  ligne  ponctuée  e  n,  avant  la 
^coorbiire  cp^i  fait  suite  à  ce  conduit. 

*-:  fh^^gi  //  est  une  coupe  verticale ^  suivant^/?  tlejî^'.  r-f. 
liMO  &ir  la  pente i*i  d'un  tertrea^o  des  morceaux/  de  pyrite  de  fer 

sont  lupcrposés  à  des  pièces  de  bois  de  grillage  i,  L  Un  conduit  dj  e 
ruiatt  suite  à  fespace  désigné  par  r;  ce  conduit  est  couvert  en   dalles 

de  pierre  jusquen//  et  de  ce  point  jusqu'à  la  jc|i*çJ>re  i^à  est  cons- 


Jf£4t>0c||? 


CnuxAGE      tRHi-fln  plancheg.  Au  cQmTnencemffnî  fie  ce  confïnlf ,  te  trninrr  un  té- 
"^™"'  *^'  cîpient  ^.  La  chambre  ^  est  divisée  en  cinq  compartimens  parles  cloisons 

*        horizontales  ,  qui  permeycpt  {5  ^rp^a:jp5j(i|[|î5) vapeurs  ,  dun  compap- 

timent  à  l'autre.  Les  minerais  r  étant  disposés  sur  le  bûcher  iji,  quand 

caaTAcir^st  bien  sAfl&ftfiié, ,cïutie)iv(uir^\le$iEmMim        Aiim^^ 

terre  tassée  /j  l;  mais  vers  le  point  m ,  sur  une  largeur  d'uo  pied  ,  les 
minerais  sontvrlcc^^éî-^  ^è  îalfti  APpi^^  TrrfbiÀÀ'^A'^oycn  dcs- 
queilTO\to  ,tti«gçiiJfefftu  ,,3ÇAUé^4%RUi!>nft\0|j4^  j;iuR^i^v^ï^:j^^ 
le  juge  nécessaire  pour  la  cq^t^i^fl^K  ^^ 

Le  soufre  liquide  coule  dans  le  récipient  g  ;  on  Ty  puise  <Ie  temw 
eraatdinpk  (|jie):scrafrè?5pb(èdiéeat)*^fte 

6liâiqfariseidi0^iFbDr.ntfirfic}K>U^^i^^€41dmfl  fay»&T»tate>cWfettlBWW^ 
ainsi  de  Tacide  sulfurique  dont  il  est  quelquefois  i»p^B4 ; Jilffi^y JjWIfc 
oèlficsàftQqgitej&^btiUMb^iisIdf^brcffib  /«iff  ^«Vcf^l^jtjréd^ 

derqii^iesnchi^f  rmtwi^méei  e^ihiiicÀ^^^  «rifiSiiàib^n'poâreto)]!^ 
poMntHinid^bcoiiIdDtlitfiiugb  oc^teihiQteayttiifêtlitiWrtMstéfldMp^ 
t^Utoionà  ÇB  k«»oI  ,\  .>î\,fiî^  -'^[j^A^"^)  .80JKm  Esb  tndfnaîifi-d  bno3^ 

-iiqoi  ol  ,(JB!)muoi  ôD  sb  E^lfcînosiiori  2ar[ijoD  uo  2n£lq  riiab  j^  ealo 
-^èf'tr'l  gifïcpb  ^/oIqf^^  lui  iTup  h^.  .^i^yuî  -jlfj^e  ^rin  b  uviuoq  )n93n9« 
-cm  îul  ^oi1DInî^^o^  d  ,9upoqè  eiiirn'tb  sîjod  j;  ;  ^«.08  i  ns'upvjj  ^?^i 
3mmo:)  ?.«)t>?oq?ib  ?.^fôYLrî  xuob  jb>ii.jiiijiiii(lK3*yi  i£q ,  t^gKîniiVB  d^ve  aèflib 
no  girq^  :<|'n«)i  3x;pI'3rrX)  [?  !q  arnàm  d  i)b  \  ,r;  >  .^^  e^l  insi/pibni'I 
\\  M\  f.!  !!0/  Jiiii  ol  t)!;p  ir'fj;.  ^uk'jfnnol  9.:)  zncb  ^t/Wiiî  2io:!î  iildwè 
z^\)  ?idfnon  ol  ^lîr.ijp  r  lori/.rj  ^b  orM?>rri  r>yi:^->9  no  •,  'v^  ^>i  v\.>^\^^I  iBq 
.^-  vb  ^  -^^s-'J  *i£q  8fv  .!q  e1  ^fipil.ni'l  ^^rrimco  M\u.ot\'i\h  29!  na  ^eoiévui 

r  f   Jq  eI  b  jodio  ^^o*I'3bi^^IO^  .xu9iu^H  ?niom 
:  zwvi'wA  ijojfio  e:3i  njionfioD:^ "i  no  ,  D(l'>n£l(}  fjjiaD  sb  \  r>  \  .-^^e^I  ansQ 
Jeo  slitîijptl  -îu?  .LfK^.'i-îîjci  ï/b  dIoe  uo  bfidl  ab  otiaiq  ^vj^  .•^î^'\  4  t^ 
•rno^  UM  ;,li(|  riod-î£fb  -ïb  3^  t^Iigffi'b  D3n£lt>m  3D  •.\9up8£iddnu'3èrq>îlqqfi 
snub  33  aligifib  ^^iJ•f£q  xuab  ob   . t^  si uahique  9in£q   %\  moq    ,  è2oq 
3b  33  9li§i£'b  aiJuq  ariu  b  ^^  siudiiàlni  3i3ii;q  £l  woq  ;  nodisflD  db  dîniq 

.Hodurb  ùl)  zôbïfiq  r.w'ù 


.,>v.>£;.\ 


(fvfv 


j^LJOl 


±àffi 


ïixxn^ 


î;<i6f^^(tx. 


Fusion 

du  plomb. 


k^^^yfi^h  mm^^  Avec  ten  ^étJÙk  ii^d<i»ditvî^»ihrdiipoâttoii^ 
|€t^s'ibu|:neab)i  ckn?  Iett)uri|s^oiit  lieu  ioslopcrations  que  noiiitafVpiu 
riiMlii|tallfcjfitt|i4M7déncMTi  d;yLa«tliQbiM  derprèmlfiïiOiif 

éccofid  traîtemeat  des  mattes,  {  Vc/ii  pi,  i^.fg*  r^  leWiii  ai  Ai»ojw/li)' 
]jt%ftg.iiLj,  qui  offrent  une  élévation  antérieure,  deux  coupes  verti- 
cales et  deux  plans  ou  coupes  horizontales  de  ce  fourneau,  le  repré- 
senïent  pourvu  d  une  seule  tuyère >  tel  qu'il  fut  employé  depuis  1  année 
I77Z  jusqu  en  i  8o4  :  à  cette  dernière  époque ,  la  construction  fut  mo- 
Kfii  Ace  avec  avantage ,  par  rétablissement  detleux  tuyères  disposées  comme 
Hi'indiquent  les^/.  S,  y,  S  de  !a  même  pL  53.  Qjnelque  temps  après  on 
^éublit  trois  tuyères  dans  ce  fourneau,  ainsi  que  le  fait  voir  la  pi,   5 4 
par  U%Jig*J^  ^ ,  y  '  on  essaya  même  de  porter  à  quatre  le  nombre  des 
r     tuyères,  en  les  disposant  comme  findique  la  pi.  48  par  Itsjig.  y  tx  8. 
Hl^ous  aurom  occasion  de  revenir  sur  ces  perfectionnemens  plus  ou 
"moins  heureux.  Considérons  d'abord  la  pl^  53. 

^^  Jim^  ^^^fg'  ^  a/  de  cette  planche ,  on  reconnoîtra  les  objets  suîvans  : 
tf  t  (Jig*4)^  pierre  de  fond  ou  sole  du  fourneau,  sur  laquelle  t$i 
appliquée  une  brasquey*/  ce  mélange  d'argile  et  de  charbon  pilé  est  corn* 
posé  ,  pour  la  partie  supérieures^  de  deux  parties  dargile  et  dun« 
partie  de  charbon  ;  pour  la  partie  inférieure  K  d  uue  partie  d  argile  et  cTe 
deux  parties  de  charbon* 

^7- 


Hauts  frjurticilut. 


Pig-'iS' 


(>«o 


,U-«f^ 


rig,CjkS. 


«ir 


f^  bassin  infcrifur  ut;  it^eption;  °'f' 

g,  gjiomtvix  évapoTâtoires^ qui  crai^'^crseiîtlc  nrnssi i  jmeau ,  peur 

le  dégagement  de  rhunnidité; 

te 'fumé©$3^ plomb  cftil  pet fènrsféchapp     deJa  pariJe  inléneum^ifl/ii 
s€t  retirent  xlafts  les  chûmbre^Uto  inAli|im#ti:iii>*ç>  ^pijt  le  ibun^ean  «t 

surmonté;''  '■■'''     -  -^  ^''  -  •  v^- si  'i?  c  y  !M.;i  i^j  ri-i 

mîf^  tèjïère  pa?  laquelle  ^nrri*  le  vent  <le  detnt  souffleDi  r^iré^cniéi 
SI*  fanpbfkf  8  ,^^/  r;  I  ,<-^  ^-  ' 

/S  parte  ciechiirgemem  qui  correspond  à  I!Gfîâce.r«up<n€ur 
^wjrAjyVj  du  lîoliîiieâti  *^  Ac6t<hccnfwneau''tteBsùs  dccette  pocMs,  t>n^a, 

voit  d'autres  qui  sont  mcn  nfrV^  \M^\\y  l*.irrè^  Ae^  ç\\:\n\\\\es  tle  fiublAïîi- 

•  fir)^jffip^jf  j);  pbneheri^de' TateUer  sut  ^klffret  b9ldîè^esé{:  |iÉr»iiiirf  fMi? 
Jîw;*;i^/lw^iatïères  deêtImSes  au  cibrgemenïf  du  fourne0uj.(  V^jt^  p! 
^•^/;  Iê5  îéttreà  X^y  ^!  la'tiejte.)'    '^Vl» 

ç;,  chambres  de  sublimation,  dans  Ta  paiu^  mi^uçuic  v4(;:M|iie(le4  ^ 
trotu^etit  IWrftce  stf périeonr  du  fourneau  et  rorifice  i^Mii  «toiidifiif  <!* 
par  lenr antre  efxtférrtité^  ces  tltambres  aboutissent  i  yhrcfcem*née-<îd! 
|a  hauteur  totale  ^t  indîcpjée  sur  la  pf,  4^  ifig*  '• 
^îHeniaï'c|iTôfrsencôte/absiv  '^       ^iitfj^e,  ïfffl$l€^;Ç^ 

ïî  est  représenté  via  Krasque  tidiu  u^ja  ajpj^^.if '-^^    -^  •    M\'ant  qor 
eonstruir,  à  sa  partie  antérieure,    un   petit  _    I  L?<nyéi 

fe^ie^ar  devamv  TTîQÎ^  semblabtb  à  celai  qxif  est  e^prif 

Dans  lesyjg-,  f>^^8*  oii^volt  ttîiè^dfteposrtriort'quf^kct 
pricMe  nt^,  darti^  \t  méràtr  mt$!à^  ck^ta t n  e 
déjà  indiqtté,       *  '      '     '*"-'  '*''  ^   ^^ 

Xj^ijig.  if  est  un  plan  nu  tine  rmine*  hnrÎT^o; 

" 'La  7fjtor;;jr 'offre  u  ne  toxrpe  verticale,  iwh'ajtr  G  H  de  fg. 
\j^fig*  8,  uae  coupe  vertjcaie,  ^uivani  ItL^tl 


;  n 


— 


ca»ieiw»/désîgrieiu  cbmJe&iigums  precé<lei|tffi  <ie^p{tM  %  ii^era^  facile 
de  distinguer  les  deux  luyàes  n>*i>  qui  sont  séparéf^^'uflf  d€^.4aiit/e 
par  un  hc  ou  éperon  de  pierre  /^ 

Les  /î^.^  et  w  prcsenteht^  stzr  une  e  4^$ 

figures  précédentes t  deux cotipei  veriîaitesdescl  subliinawîfîtiV 

^«ee  iesicbaafnnpi^jivwitigeiixifuioM  àc  im  rth^einiai&nt  dans 

nn  dir  ii  pnle«supérieurc.ditfounK»ii  laîtal 

cBcompirant  hjig.^  avec  la jf^n  /,et  la  /?^.  /<f  avec  *4^.;^%  f .  C^>  i:Ji^iHt 
pi-rîi*»n5  consistent  en  ce  qu'il  y  a  trois  étages  cle  cfi.inibres  au  lieu i de 
,m  princifisttefiieac  en  ce  que  là  poi^ie  dé  c  ^tùl  p  et  le  jiaa- 

dieri  étant  cransportéi  érpia  partiQ&ntcneure^iia  partie  post^riettre  du 
fùliroeau  ,i  Ie$«oi2yne»pi  occupés  en  cet  endrr^t^rsonl  keMcoitp  fiioînj 
e^Més^cfOMipcrj  '  nâuence  des  vtpeurt  ouiiimées^ 

ie  Dovcrture  f  iicnagée  survie  devant  du  fourneau,  ài 

pour  Abfoc  d'avertir  le  «urreiUant  jIc  > tf iMJttfnUiJiip^iidaiii  lupérationi 
B||ilimind  vièoi;à  paraiinv  isef^  ïiQSJki  quânc^  Âa3l\ 

•litres  parties  de  la  conitroaion,  elles  i|e  >iont,paj  irepréiien4)ée« ,  éta^^ 

La^  ^  erroutib  dont  se  ier¥«lies  cîwvrier^  eitHj 

pbf^au  ienice  du  iouimedu  quejBeprcâemtili  les  iî^r^s  précédeetei^ 
avoir  :  r  ti«r^^^nt  i  iti^i/sri  st 

ifivau  €Oiiiqu£  eo  Jiojii»  m  n  c  t^n  (liiqLiel,  pend»int'<{«e  fôn 
l^iir  '  '^  '      •"  '    ménage  tinecu  oiiipa  e^tre^ik  ii«i^âin.iii«f! 

pllfiiUi  1  LTieur'tf/  ,:-      I  i..«,4. ■'-      iii.  ^     ■■> 

^,  y-i  *  vé  pour  neticq»eriiaïrfgQÏc«/i  cjui^  partant  de  rinién'V 

rieuf  '  ' >e^ ^abbujtit  aul ba^^îmb^iii  n 

^  iA»4ra«iriéeid»QULdpt)t  U  co^bui:^iâ^>pU<{u^<idaiii*ceik  !4ie»b|tj 
-  et  qu^ot  )f  introduit,  sous  kjpetu  mur  an^Vie^i^  dii  ibunieatt^b 
^,^.A  U  iauticparer  le  bassin  €/  ;^\m^   .  ,    >x  *    ^ >j  r-5  j  •>  ^.  .  o,  ul  j 

^^  fourche  au  moyen  de  laquelle  im  enlève  les  laitiers  qui  se  léu*-,*^ 
nissent  dans ;ia  partie  $apérieurcfdu  bassin  «v 

qiiei*(»iuûpadviiL^  ca  pas  de  acaeiaMè^4a»de,ibi^c^{ni| 


db  pèpiH 


f if-  ?  et  19. 


F!g.  tt. 


% 


^^I^MM 


DtvUondutra- 
rail. 


<îc5  méUogcs  de 


a  plûfnb,  argent  €L  cuhrc^  d4  Cfausihal  et^ii'  iUn  ^fSStîj 

^^i&àjé$  9o|ilJqbs^i  tseqnexiciâTVfdomï»  pus ide!jor|RNnr  ibo  ;^v  ^  i^iq 
2.''  Les  scliiiclis  qui  tienneni  en  [itèiid><tiiotiTi3  de^^CFjpdumiiocL  nui> 

livrés  annuellement,  sont  rcservés  pour  être  employés  comme  zcatm 
<H^;r*^« .  tîans  le  tfatcemetalrcl ?•*">!' '^ei*    ■   l'^n.^^iun!^*!  -/ri  ^nrini*^  c  )t^  tl 

,  p^r  tKttMipbiL  ti^  >!iis  >rtppeté:,  »  ai]>  $i^et>^ki  pic>48jf> 

çoit.  a^mueUement  tSoo  ijriiiriicle  Ichiteh^d^cuftMde  J^ 

(i<î  U]^lniiiretpU&3e,t60^ji^uieJi^secoDdo^ '^     •  ..^^miM 

Considéronid  abord lijftttion  du  sdiiichi  nous  pa$s«2ron$  teosuitii^l 
traite  ment  des  maues,  nommé  refoot^. 

.jt|4pii5  aMpn^  déji  fait  mentjoiv(r(*>'fj  pL  4'8)^4e  l^sco^ppffiipi^^s 
méjuges  de  '     ^      )jv,  <îuant i  i^  i^:n«^|^i^Qf;^n|i^4ef  J|c|>Uqbf^ 

qui  est,  en  gLucrai,  \nnn  i  00  livre*  deidjtichj  de  4*  i  4^  '^^iTffîV^ 
plomb,  et  de  0,07  à  0,08.  en^rgent,     v         ;         .  m  î/  ^i'\,\*l 
•  ^  Cette  teneur  moyenne  n*esi  pas  le  seul  b^ii  ^«î^toti  se  pr^pop^^ff^m^ 
I4  composition  des  mélajiget^  it  âui^iimiSQ^i^sMilr  les  diven^chU 
entreieu^i^jqoant  a  leuri^  Ipiagues»  do  4naiiiÀie^^iie^  ie*^suiiMui€es.  ^i 


/ 


(  ^^5  ) 

ans  un  tel  mélange  trois  part^esj  de$  schlichs  4ç  r^fppdiiieii|)5nt  d^         '-^^ 

■  pire  ,  uLi  scltiste  argileux,  du  quartz  et  peu  de  fer  apathique,  comre  un^ 
P^arfle  des  schlichs  de  1  arrondissement  dit  Ii(^^çnk^J'^%^gs  dans^  lesquels 
[  :ipu>e,  a\ec  le  plomb  p^(efnpnj;  jju  fer  sp^thitiuc, 

©enage  avec  un  soîn  particulier  les  minerais  qui  contiennent  4tt,ftfï 
sr  -^  ?,  cette  substance  étant  le  meilleur  moyen  -^^  ^-  ^^i^--n  poui' 
it  -, -:.j  pesant  et  le  quaj'tz, 

pour  un  long  espace  de  temps,  et  comme  nous  IVvposdéjicnJiqbé^iiiâ 
procède  à^a  cocnpc^t'rdn^dè^  (TtHoâçriâmoti^^!  mçsaufe  k]be  ie  kétvice 
dun  Jœairnentjexfgcunjnouvetmiit^  n^  înonn^iî  njp  ffl^iltijf  ?.^,J  '\z 

,  ^apfjb^h'5icf me  moypn  k}Ul  rési/fiq  ^ropépsiiîoi^  rfHmiîTim?iéa  tn-      Composition 
lîiwiWFtit  de^^kin ,  swtïi^ant  ponr alimenter  f endani'i  d  heures  le fôul^  '***'^*'^ ^*^  ^^**'''' 
nàa^i|iNe  tt^xèknunthsfg.  rij%  est  composé  aihii'f{ae  âdud^lMs^^ 
volajL  dmmOD  tt^^oiqm^  enià  luoq  wbrsfi^  mot  iHidnttiibmirtfi  ^vil 
n  est  à  propos  de  remarquer  ici  qoele^cplntrfmîfté  &ni  fa^ndïfrïlP 
({diiD^  oécdpc?;^eJt  de  t  jéJiyrcs  de<x>togne,  et  cp^e  le  marc  d'^r^ent 
cOQtfem  i6i6tiV  dontchacqn  est  onedemi-Gnc^v  ou  o,<ij  1 25  dé  It^f^^ 
idlfi»fmiifadeÇolf>gnci  (K<:^/r^  U  fijds/jfi  mi»A^làj^f}^¥<^up 

Dimt^eea(jifî:fiuiti  hoon  emploierons  ces  m^l^  4tlètéi^/^}oiitiné  ip^lils» 
commodes  et  plus  exactes  pbur  notrfe  6b)eti,  ^n  JmUquant  d^eufii^ 
ijitlte'C*Hi'ttB»uf^e«;  diverses  'substances  pouf  100  parties* 

!•* Première  fusion  du  schlïth,'  *  ^ï 

«hfî-^H.nroT^-  vTi!..  nri  %  de  rmlbh  ;  les  quaHtftéi  fe^îî'âfirtfs  d^'^di^ 
K  ^  soin  dy  i^artîr  lé  plus  égafènicnt  qttll  eiî^ 

P^mtr!   -t  ib8»b*  :-n!»je5iiip 


.Jier 


„1. 


Stktkk  mélangé  et  assorti  comme  11  s 


nr^  <}rJ'^u«iiiinc(«ieé»  ii)«{»t  A%  schiish  kc,  ^^Uvv,<tcit«tit» 


iidii 


UÙ  A' 


?:2-      ritoMîuf 


.fî'^f 


xoff^uO 


fc 


quels  iknnent  pour  iCK)  i> 


pemui'eèv  <:én«klLn'^^c<Mlini£  fé»inc^«seime  mojortiy  ^^foor  icoioi 
lit len.TfUpciur  îco,p!nnih  70;  argent  ] 


I 

te  urne  y^' 


I  ****••  I 


Toi' A  ^  de  la  charge  ■ 


Conduite  da  four-' 


n^aii. 


ii 


à  I  T^qurntaux  de  (i'harixin  de  bois  résineux. 

QtiantI  le  fourneau  fesren'ton  tr»in  cl*3ctivitc#  on  v 
^liiVtment,  en  dewt  hélïires,  %  pamers  de  charix 
^ê  ,  zonxfczo  ûitget tes  j  et  quelquefois  u£i  j^eM  |' 

^Hiciçs  i(  luinire:  chacune  de  ces  augettes  pè«e  60  livres.  Eo  g«L 
^ïqtie'lâ  dî^rp^  ^>r  Jr  c^tufue  dans  le  fourneau  jusqu^j^iu  niveau        ^  _ii- 
^iher  /^  c  ois  pieds  environ,  il  est  temps  de  i"ecliJt*ge#î  tèx 

cbarge  doitemplayer  4  »  S  heures ,  pour  parvenir  depuiîrfe  hau^  îu 

bas  du  fourneau;  là,  il  fkutque  les  matières  à  fondre  s'actruniu  le  jh  r:n 
talus  du  cQié  de  la  tuyère,  comme  Tindique,  sur  la  pL  j4  ^  ''  ""  T'^'^ui 
pffre  limage  d'une  bonne  fusion.  Les  deu^  soufflets  di  ^^cri 

chact^n,  7  à  8  fors  par  minute.  Le poin^de  fusion  doit  être  »MA9e 

••©fi  le  voit  sur  la  mcme^^*  7^  dins  laquelle  on  remarqueri ia  longueur 
et  la  direction  du  /ï/^du  fourneati  xr/  Tobservàtion  coi  b^fl 

queleA^m^  "^       "  -  " 

COil  V  U I  a.tlt   &Ui      dVii     |r«i?^i:iiLIVu|,     li.  'ui<iii4.    au     i^jiiiviCuii.     iC^     i^JiMCil'Ot^^    1  ^■pjl'l'l^'*   Me 

la  conduite  du  fourneau.  Jamais  la  flamnae  nedoitsemc^mrerpiir  l^orifice 
dé  thargçmeïit ,  et  les  portéfe  doivent  être  fermées  r  on  i  sàlii  au  1- 

p^j^herja  flamme  dr  d* 

letce  de  menu  charboa  ;»uUit  poui  ç^l^i», 


^^^^ib 


rfe^cfe  z  UwjT^eure  en  heure ,  .Vpeu-pres ,  qatnd  te  -toumc^u 
Bien:  chaque  fois,  en  ouvTant  la  communication  des  i>a$sins  c,  e^  on 
fait  couler  da^tis  le  bassin  infenearr^  de  c{tioi  former  3  à  4  p^^i^^  de 
plomb  dœuvi^e»  chacun  du  poids  de  25  livres, 

Penditat  24  heures,  c'est  le  même  fondeur  quî  travaille  devant  le 

même  fourneau;  cei  ouvrier  prend  ensuite  48  heures  de  repos  ;  il  fait 

passer  au  fourneau,  pendant  le  temps  de  son  travail,  un  lit  et  demi, 

cjuclquefoîs  près  de  deux  lits  de  fusion.  Les  ouvriers  sont  payes  à  la 

dcbc;  parexentple:  > 

I,*  Pbur  chaque  qnîntal  de  plomb  d'ccuvrc  obtenu  p 

On  donne  au  Pondeur ï  "^'^'^*'   1 1^  • . 

A  son  aide.  ..••*••,.• //  6    ^. 

2-*'Pbur  chaque  quînial  de  maïtie  oi>tcnù, 

Qn  dpnne au  fondeur*  •.*«,.,< a  6    ^. 

A  son  aide /*  4    v 

I  Mail  alin  que  ces  ouvriers  ne  p^us^nt  pas  ropératlon  trop  vivement , 
^^i  procurecoit  des  laitiers  trop  riches,  et  un  produit  trop  foible 
fu  matte,  d'où  il  rcsuiteroit  une  perte  de  mctnl,  et  en  gétitîral  des 
^^^Ji^it!i  implirs,  on  fixe  pour  chaque  mois,  ou  pour  chaque  section 
i  à  traiter  I  le  maximum  de  plomb  d'œuvre  qu'il  est  permis 
d'okcnîr  eai  24  heures  ;  ce  maximum  est  communément  de  28  à  30 
quintaux.  Si  les  ouvriers  obtiennent  davantage,  ils  ne  sont  pas  payés 
pour  fexcédanti  quelquefois  même  ils  éprouvent  Alors  une  retenue  sur 
kur  salaire. 

.D*Qn  lit  de  fusion  considéré  ci-dessus  »  on  obtient,  en  un  temps  qui 
peut  varier  de  15  à  là  heures ,  les  produits  suivans: 

MM  **  Qniotaum 

T-enanipour  ioq  liv.,  plomb  38  rïv-,et  argent  1  lot  J • =:;       io. 

PUmà  d'ûtuvu, 
Tenantpour  100  lîv,,4lots|  à  j  lots  ^d'argent,  et  le  reste  en  plomb,  ferme 
mùfw..^ • •  .=      14* 

i^kmw épurés  que  ion  rejette , 
Xfsaiic  poar  100  Lrv«,  plomb  2  à  5  lxv«i  et  argent  jjk^dc  lot.  ....  »  ,r=      5a* 

Lattkrs  ncn  ipurês  qae  l'on  emploie  de  nouveau ,  ^ 

Tenant  pour  100  liv.^  plomb  6  à  8  Uv.^  et  argent  ^  de  lot ,  .=r      téL 

3.  >8    ■■■-■^ 


Oatrierv 


Produits  d*UJiiil 
de  fusion. 


ft;sTOX  'D^  cKaque  lif  de  fniior 


àU  p\ot\ib. 


SI 


Cvs 


11  te  ainsi  (\ 


fy»nf\e^^rpiiT,is^yr\g4e  4f,m  î^R.tmifîi%^j^ft<^'>j|a^ffff' 


i. 


'^'%W 


ç^. 


OO  1; 


ntuj 


# 


4e  kn.  La  îufc  -  ib  W* 

De  plijf;^  iL  ^ 

dVn  réparer  i  ouvrage;  cMniwimjpaiimiriAg^nàiéei^x\t\i^^c^ffciictiu^^ 

^îl.'^^eth'ti^^ërffeîfé i1a^iftlfrgë^/si  l'on  repr&èfttlè'-^ar^'fe  îioir 
la  quantité  totale  de  plomb  qu'elle  contient^ on  peuladiîi'éftitj 

Les  produits  de  coup«lliitSbnap^'onei^î^ilf-pc 

dei  eésiû  J>ar  L 

(le  fer  granulée  est  réglc^'  d  après  I^  ^ 
ïliLiï  ;  ainsi ,  p;ir  exem|i 

es     tic      jtluuûj     MlliLMC     f 

mivyeilJV^S:  parties  de  plomli  et  ly  at  souire  ,  tl  en  i 

qûiîntît<î  de  sjc/ifîcb  qui  eM  îhdi^u^^  ct-déssii^ ,'  co"^"^^*- 

composition  d'un  lit  de  fusion  ,  avec  la  terièuf  'd 

pfài 

d&c  '^^ 

'^A  ceue  quaniKL  /ôngopose  4  «lA-iiiîtau 

saît,  d  après  Ktrwan  "  f:e§  de  fer  en  ^bsc'^ 

il  iàidroUitôbc  CLi.  i  uuï  ilé  rcrpowi  ^      ^  . 

nu  MO  l'crdr  ^^  tU;>«iii*â  ««»«  <*<tM  i«i4)eiii<}  ,MnviXili  un  uu  i  ^Si] 


?U-pt€S 

1111  d. 


ife  soufre  t[;i: 
^à^  parti 


IMntn^  $(!»iifre  fConîa\u  ^m$  iciaéerMmçY\  ;  ^  rt  piir  co^î^équcHt tjîII  y 

fWuWt  uiiii    j     Lai  II      a^tC     iC     tUlVlC      COiiLCiiU     Cil     îl(-5  "    pClîtc 

8W!i^  uiasçç,  qMavejçuw  çesume  partie  du  pIoJipbvDp'^ 

il  résultera  une  maite  qui ,  comef*int|  fetttfeffirttitforcs,  4îe'ftr^  ilecdrrré 

c  ôA  onve  t^ u  iiitlapi^e  de  su livire  4?  i^^^^<i 4ç^ï  tecre^  V^O'^^fi^^i 

AtHil ,  «cre  mauc         ^  ;  jifômb ,  daiW  IftftlMlWItiféTfeur  de 

on  [MUirieii<lr,i  à  rendre  la  proportion  de  cuivré'Mi9UfHtr{2i:ii(e^^ns  unfl^ 

'^4»r^  fW*?î?TLt  iu*y^  no  «  Jiiaiino  ^HVup  dmol^  ^h  unwjp  li 

11/  Qiiant  aux  divers  produits  d'un  lit  de  fusion ,  l(Ç,^^|  flHpf^^tîi 
'  fia^s  la  charge  étant,  CQfpçie  cide^iH^i  Jççpfésenl|é|P^^^c» 

,    j  _:^Jpieitre  le  i^^sult^-^^  giiicr^l  <5j^ç  ypià  :  , 

Ôti  obtient ,  à  IVtat  de  plomb  d'œuvre,  I-  :atïdc 

R*~i  dans  les  laitiers  rejeter ^  environ  y~^*  Dfî  U  qu^nfité  cfe  plflnilj cji^^ 
r  V       ^     ijarge  relative  au  traitement  d'un  lit  defuaîoti ,  i|  rési^he 

piu^  «c  if.o.i.L.  v[  œuvre  que  n'en  comeMoit  le  scblich  empl^vr  dm*  1^ 
cpîftïwtcîôndeceui;  d  un  autre  cote,  la  quanti  té  totale  de  lait.  e 

c  LLJ  plus  .de  plonil)  que  n'en  contcnpit  la  quantité  to^le^dt 

i:  ;  ces  accrpîssemens  proviennent  des  accessoire^  pîpw» 

le  conî  prend  la  charge.  ^     i    ^  .     »    .. 

?e  fi^riirer  tout  reachainement  de  I  opération^ ^îpsî  cju  U  spiij: 
Sur  là  quanritc  de  pfomt  qui  existe ,  d'après  Jes  essais ,  dans  lc$  pro* 
diiits  de  coupeUation  employés  pour  un  lit  de  fifsian  prcs/çles 

cJt  issent  dans  la  uuitc  ,  y'/o  >  ^^  "^  P^^  P'^^  5^  ",P  cinauicmeg 

pi  '       '  ivre,  pour  caXiser  l*  emept  indiqué  t 

Ciiiuid  ^ù^  YTo  *  ^"  ""  inAtvïiie,  passent  dans  le>  u 

a8.. 


>3  ttrjiwSSf 


et  7^  ,  OU  un 


|)rcmicre 


tN        vlugircixiû  émrot)^  ^i  ^n»  h$  suks  et  cmssèsf,  ^  comprU  Ir^pà'ltU'  iSM( f 

^ — _         tout  Je  pbmjb  que  promcuoit  le  açbl!ch;rf;plus  ji«;i  fiioiiiiHCfii^  dotdui 
^"^  fuïioa  *  ^^^  contenotciit  lc|  produits  de  coupcllaiio'n  ,;au|)iJ:^pëlt'buvCî v- d»i  'a 
marse  dt  Isikiers  obtenue >  autant  de.pianobqu  iiy  enrae^rirtianslâmttse 
4e  laitiers  aoiplayée»^  plimimd  dixîèoifi  é^  cekti^dDC^titenoiaocilb 
istianosipfbdujtsjde^  caupeiktiotl.  fCès^JJSlt^t&']f;tb»ér•lK:^p3]ionfnr 
propres  à  faire  voir  comment  »  dôv^oosant  piki^  l^s  ^Qniirllii^uaÉlMile 
métal  contenue  d;^^  le  sciiiich  ^i  }l  dg^iem  iacîle  def-ré^bUi  tninlif  lei^ 
j  pari ied  d4  la  cbatg^  et  de  prévoir  tOttit s  lr«  parties  dti  prodttètr^nii  1  k 
:}û  jI)^$  les  opératîonsiqàe  poils  cofiâid^nodu    la  pettrd'tule.fcrt2tme| 
^Uiiiiitéde  pk>nnib  est  inéviqible  ;:oq  seJaornea  ia  dtnifiiiieQiiutÉfiti|i('il 
.^it::f}so^iible  2  DOtts  reviendront) plus  ^rd  jur  «tttobjei^  iilietsiMaoit^f 
traité  aveCiqu^lque  exactitudo»  ique  pour  i^psérrrbie  de»  apéiitioBf)| 
iesquejlos  passe  ^e  plomb  nvnnt  d*étre  Umau  comniercc, 

3  ^l>  ,  -^, 


JReiV 


r.i 


1  .sons  ai' 


la  piatte^prçmîjçre, obtenu ç cirde  t  ici 


schlic!  de  îo  pour  cent  en  plonib.  -v 

v,'ftv*!^  ,'  .9-  '^*r'^iir  ^  Ml,  '- ;   ■'^•M3^» 'ji'iJ  '3f:frroi  ,Mnpl 

Ceu^  ^>[  v.,T.. .... ,  iinsimieje  trajicment  de  la  niatre  5e"*'>rt'^e  rv  ^ 

provient,  a  lien  dans  un  fourneau  semblable  au  prcccde 


èi/i 


/.)  Q.naiu  au  traitenient  de  la  nutte  l 

Je  la  matte  de  cuivre  oui  résuite  de  cette 
ii  ^cxtcute  d'une  maniéré  analogne  *   mais  dam    un 
luancHe,  qui  est  représenté  sur  la  pi,  5  5 ,  par  lesji^.  i  a  ^. 
Cliacune  cfe  ces  refontes  de  matte  est  prcccdée  d\ïo 
sopere  sous  un  hangar*  ' 

Sftr  le  sol  de  ratetier,  on  établît  d^iibord  une  épBÎs^etit' de  qo^Iqu 
pouces  de  menu  charbon,  afin  dVmpécher  que  la  rtùtte  rie 
èfrstiitt  on  tfispose  des  bûches  de  boîs  tefendu,  de  VnaWtie  a  nicna^ei 
entre lelies  des  courang  dair,  (  ^^i^^j^unedî.^fjposftîonanalî^ue,  pi.  5^ 
y^j/^)  GeUlàît I  ôîï^plact  sur^ei  b&eher mrlIé^àMètiir mille qtrhitaiix 
i.^^tte  cas^e  eiî^morcêaMîf  4e  là  grtjsseur  d'^nr  <jeuf ,  et  forir  iUiitalè 
bûcher:  il  brûle  sourdement  pendant  quatre  à^ 5»ep^  «Piailles»  iuivàitf 
tm^}fVf$t)àB  taà^  ^oaiédApièa  le^ieuiips^tigé  néca^^eii^r ie<pi^mj 


ri  on  ferme  mr  i«cofid  bàcàen  «t:  feffDtbbn  tàqipMtfcfe^intaijctM 
de  matte  qui»  dans  le  {uemier^  se  uouvgieiitpi|^éd]ii|Se^^ 

sanimem  griilé^^  aùqu^lcâis  ùnia^mtt^dm}iàk3iài^if»t\x\tt^u\  «prénom 
second  ei  même  un  tfôiilènie  feu ,  la  mitirn  est  paslenqora'fiien  griJIte  ; 
alors  on  la  recharge  sur  xm  nouveau  biàcber^^  eit  ayahi  soirt^  i  mesure 
qoe  la  nutte  est  transportée  td^in  .bùditr^o^  oinautre*  deimetcre-dc 
icâié  les  Tnoroeaerx  jiiftsamnrem  f^ilU;&:'ii$f>50ot)  pecDnrDc^tisibJti  |ï  te|ir 
coulctir  d'en  ^ii  bltuàitc  ^  à^iei^  àipeécitiwcifaé,  èMunBur^oeptmswie, 
1 1  absence  du- ^cntfre,er même' âftfa  préfien|:o^dc  <jiici(|uei  fifamem^le 
s.  La  rmitre  de  plomb*  axant  vie.  ghlferg»^  *  Mfn  cbmjièlc  de 
»^  de  cuivre,  de  icr  et  de  sou fce;  après  11  ^  .-.^ge,  elle  comipni 
oxides  de  jilomb,  de  cuîmr  ee  de  fer^  avec  des^  su  libres  dp  oes 
I^Qss  Jiiétàuic  et  Une  petite  portian  de  rnaltencmtlcoouipo^e*»  ^  '^^iùtt 

*  Là  qtiarttîfé  de  tn.  imma!  a- 

fns  de  schlich,c*es^-i-dire,  de  trois  mois  du  tra\aîl  de  fusion  ci-^e$sus 
eî!rh,^èst  réunté  pour  cire  traitée  uniiorincnient  dans  1a  jprchjîèrç  re- 
nie une  seufè  et  même  substance,  <jue  nous  appelons  mâite 
.....      ;  '^fvei  lexplicatton  de  pL  48.)  On  rtuuit  de  mém^     pour 
dfrè  ,  en  xm  sent  (ûj  tfestinc  i  la  retoniè  ■    ttntre  h  m'âffr  h, 

md  au  tra\'aj|  de  %\iii  sections  d  ix 

forme  aui'sl'  Ifti  seul  tas ,  clt  r- 

ïmenL,  tie  toute  la  rriaùe  imsime ^  qui  résulte  aes  douze  6l  le 

X^r(-    ffij  travail  de  l'année  ent^'rr»:  if  en  est  u.    ...-ij*? 
_  et  pour  ia  matte  de 

jj^  refonr^:;  sucçessîves^de  U\rn?tte  .$£;jt<5c^,t^^  la 

i>e  ni  tjM^  I^  fusion  du  schlick  La  princi(^e  di  :  ^w 

ffn.xeque^,  daiu  cpf  refonte»!  1a  tempérât uœ  étant  beaucoup  |4u5 

n  itx\\\^\\i%ûrJeàt€\\t^  mfitï^re&  $Ont  plui  i  ment 

i,e.i  A  on  jette  dans  le  fourneau  un  plus  grand  nomlne  rj 

^  rnnrr*'  un  r'.rîîlv   (ît*  4  h,7rl>nn     <Tne  r^(a   ne  pCUf  4V<>!»^     ,_..    .,iijâ 


FUiib^ 
(FUI,. 


.T*I 


lljao^s.  ttrfpr^ibipgésfiQt&r^ iciy  ài'égard  dçxbacfictedtt  ipefoMeé  rac- 


I,     . — Vr   ,        Dânrfa  premiè^-e  refonte  de  U  m.ltre,  \m  Ut  tié  thar 
ie  travail  de  1 2  heures  esc  composé  aiiisl  qu'il  suit  : 

Consommation.  Oïl  V  cmploiei:    .    v:'        '       ^       ^        ^        ^   "^  ^ 

■  '    '       i^/aTtr  première gfî Hé/, 
Tenant  pçnr  lOo  [iv*,  en  plomb  38  !îv,,  en  arcent  t  lot  |. .    .  . 


ïr    t  id   4i» 


'#^  1 


Tenant  en  pbn^ ^...-  ^.  }0|K»Qr  100 Uv.,  et  comraunémect2i  ii  v    ' 

J)'lombv^veè,  I  lotYi^^apgentiiii;^ * 

faîiitris  non  épurés , 

t  cieja  fusion  du  schlk^i;(.vo|«;^Ieqi:,fÇpe«f  d^dessus).,  .  .  ,irr  :t4    à  45 
^     y    Produits  di  coupellanon  (v^fj  iusian  du  schfrchj,  à 

Crassfs  twtrâtrts  ( idem )  ^  ^\ 

Teniïnt  ponr  100  liv.^  15  liv,  cîe  plomb»  et  itje  loj  d'^a<rgent  4i  i'^ 

t  e,  pour  1  îir,   ca    char])on 

I  *_  >n  ï  C  t j  .\  - /  ♦ , j  ^  7  a    ii 


PrtiJiiît. 


4iifbi<i1 


Ou  obtkbt  Içs  prqdin&  çîf^près  : 
^Vfam  i€,condf  ou  ^7irar/<  rfr.marre^ 
T^liant  pa«I^PO  JiYm  4P  i  4î  l^»'*  de  pjomb»  et.  r  lot  ^k  x  lots 
d'argent :—   » 

Laitiers^  ^,,  __ 

Te^anjtjHîur  ïooIiy^^de4  43  liv.deplomi,  et -Jj  ^ ^ de  lot d'aigeo J|  r^i4f£r|^| 

Plomb  d^iXiivre  f  ^s^w 

Tei^pt  pour  iooltv.,  f  loti ^  *Ï*^T;^"^*  •  •tnr^l?  %iUWi*â  ^/.v •!,*». ^ 

Seconde  refonte,       Datîs  fa  seconde  refonte  de  la  matte,  pour  composer  ortMît 
charge,  On  emploie:  "'  '^*  ' 

CotisoTnmai&Qri.  Afatite secofidr  (voye^h  teneur  ci-dessu 5 ) . . . . .  »/. #.•...••  ♦  •  j^t 

-  *      Sthîkh  pativffg 
"•"'**^"^  Teoant  moins  de  f;o  pour  100  en  plomK>*'<^rt^nîi'né^tnentpr^5  Jt*^^^ ''^ 

.  ^f ,  wU^î^v4.-S5r  K>> 

fonU  Jt'Jtr  grdJnulcc ,  .  ,  ,  z^ 

IjfLitîefs  non  épurés , 

provenant'  de  ta  fusion  dti  schBch,/. ,sb-  ao^  à  ^4 

Prodtiin  di  coupellarion  (  ï^^rç  fut  ion  dir  scbliok)  »  *  tvi»  *  i'*2S  '  y  ^  à 


âb^ 


de  plomb,  ce  ^  de  lot  d'argent. .' ±b:  >av  )    •  '[V         ^C  jl- 

Tenant  pour  loo-  liv.-,  a;  à  30  Uv<  de  pIo!i>b  -et  îlot  ^  à^a  Ittft  <  /  i>(  > 

Tcunt  pour  100  liv.,  6à  9  liv.  de  plomb,  et  ^  de  lot  d'argeqi.^^.^ ...  «3s^^   à.  45, 

Tnamp^roop  lîy:,  j  lots  d'argçnt.. . . . . .'. . .  .„^..«j\,-  i..  >.,j.,. ,:?wi5  ira  .)t^. 

.JhgàjujTPihième  refonte  dela.malte,  poul^utttjii^Ià^/ciiakge,  on      Troisième  rc- 

'  ■  fonte. 


lier  . /'".  . ' '*'/. \"i."'*. '^î' Wu»n""x 


Laitiers  non  épurés ,  .  *   1 .  •  v       ••     *  /'.  t.^    i 

Pià«iiédë=!&fiuioadu.stMitR^  â  30./ 

•'     ,  MroJÊt&JeicoûpéUaiwii^voyé^  fusion  .du  scblicli  j  •  «..'..  • .  1  ;:^     4    à     6« 


oD^ommation. 


'^'''»/  ^         .  .  •  .      .  •       r- 


Pnrîcnanr  de  la  réduction  de  la  litharge  {vo/eî  trî^deistts  létitrèiieâf)  V=i'''  4. 
Crasâti npirâsrtf [}(lfm) . .;.....  *V#v':VA>\.*^}Vi  .;;-•; v  ;  iviâiî  •^*^. 
Chariion. .  •  ^ic^f.  iï.  •  .-i^  m^i-é .  • . «>.  •  •■« .'  •  •'>  .'  • . .  v'.  .uâ  /•  •  «î.  •  •'»•••  ;^ -  fQ  7 à    ii. 
Qaol)ti«itt:- '  rniduiu 

Mattê^yatri^me-y  ^ 

Trtinépdiir  f«oI!VP;4oi4yiT^.dcpîomb/èt  îlotjà  ifo^  à    6. 

Lairim;     .  .:,"'"''''   •''' 

TikànépCAr  ne^Uv^yé  i  laliv..  de  pIomb,et  -|*  dt  lotd'àrgcitt. , , .  :^  ^  îâ:^'43. 

Tenant  pour  100  liv. ,  5  lots  d'argent ..,,..  ^ ;;:;  .  |9    à.    9...  •  . 

**mns'<a  quatrième  refonte- de  la  matte^  potir  im  lit  cfe  cfiarije,  on     o.i/.ricnic  jre^ 
emploie?^-"  •••■'•     ■     ■  "  '        '■■'■".■       .'v-it-     f^^'''^^--  ' 

Aîattf^Hà^RiHùi'f^efiz  teneur  cMefsus) •==:  301 ,  '  ^'0»i^ii*iïiiii«««i. 

^^^te^de  fer  granulée .' =     i.  à     vi. 

\i   il^itiaa/wd.épuics,  i-^v-    s 

'rovenantde  laf  fasionda  schWch- { rcfefn) •'.;x;  '2i{> 

*tl  iPw/uiis  de  la.cojupellathn  {vo^d^ fusion  du  schKch  ):.;«••  .zr     41 
»r    s Cfasm rtoifâttes('idm'):.  .  /....-. .v .=2:    .{.• 


du  ptomb^ 

nsh 


O  '  obtient  ; 

^ïaiie  de  i 


osamuoq 


_!!'  Tenant  pmir  rooK^.vj^'ï 


FrodùîL 


TrjîicmcTït  «îc 
k  mdttc  de  cuivre* 


9}  un 


I  .*  Consorama- 


Produit. 


,  k    *'•  m  é  i  t  *  i 


Laitiers, 


«.^Consomma* 


Produit, 


Tenant  pour  ico  liy.^  6  à  8  lîv*  de  pIomb|rft  9  de  lot  ^^fi^PHI^svcc       .   " 
ij  Iiif-de  fer..^ . . . .  ^* .  .^^^^  ^^ ^  *>nhv  n^Tfï!.ft',f)r  •# îf*r^*f  .'^^^^  J*^-  t 

^^  iraîtement  de  ,1^^  ijijftfÇ  jle  cuivre;  jtÇa  lieu  jqi^  lo  à  i  2  ibi, 
an^  c'cst-à-^^lire.^  jôifa^^ue  des  opérations  ai^érîeur^s  if  est  rc 
provrsîoii  suflFisante  de  matière.  Ce  traiceme^t  i^^  s*achève  |>a6  en 
seule  opcraiîon;  ordinaîremeiit,  il  exige  trois  fontes  successives, 
le  fourneau  bas  (  pL  j  j  ^  fg.  i  à  j). 

Dans  la  première  fonte,  o|i  e<ii ploie, pour  une  opéf*a^on 

AI  une.  dt  ctiivrf,  griil^  a .  7  ou;  tl  fyut  siicc<si9i&  m  f.«i.  #tiiiiJC=^3 

LaltUTS ,  ,      .r  V 

Provenant  dp  la  fasloo  d"  «hllcfi —  *^- 

Charbon  «•••«..««••«v*^*». 

On  obtient,  en  i6  à  20  heures  ; 

Cuivre  rwtr, 
Tenant  pour  too  Hv.,  cuivre  40  RV, ',>t  ârgertt  y  lotsi, , ,  .nr    ai^ 

Première  scorie  cuhret/se  on  mij/f*  m/wir^;  dhe^  spûfstéài  '^^  Wjail- 
Tenant  pour  tooliv.,  fer  aoliv.«  cuivre  f8  Irv.,  ptomb  ïzlrv,argfttf    < 
2  lots  I , =  10. 

Laitiers, 
Tenant  pour  ico  !tv.»  fer  ï6,  plomb  9 ,  avec  une  trace  d'argent,  cuivre      '^ 

rHv.;  environ .  ...*.••,,.«.»..,.. .  lari  . . ,',  *•*..•.*  * .  *  ♦ .  •  *cr  '4^' 
Déplus,  un  peu  de  plomb  d'ûpuvre  cuivreux,  tenantpour  lootiv.,  Ciiivl^    '  ^ 
^aliVf,  argent  7  lots»  .,^,^. 

Dans  la  seconde  fonte,  on  emploie  pour  une  opcratîon^    ^^ 

Première  scorie  cuivreuse  ci-dessus ,.,»,,  ,rz:  ?C« 

/.n/r/Vr/ obtenus  de  ropqratioik  précédente,  et  cjia£bo0^>|H 

près  comme  dans  la  première  fonte^  .  _. 

Qn  obtient  ; 

Cuivre  noir  et  la  teneur  indiq^uee  ci^dessus  ♦ .  .  .  , .1;^    j  o. 

Deuxième  scorie  cuivreuse ,  ^^ 

Teôant  en  cuivre  aj  pour  100 • ....... .^ v . .  V. rr:     fi. 

Laitiers,  environ* . , *,. ^ .  .>  .^ . . ^« ^ . , ..« .9?  3|^  it^J 

r 


}< 


ans  latroîiicmefonte,  on  emploie  pour  une  opè  iZrîô^.  i 

jpéà^io(^^cçrk  ri^^^^<^^i;^^^^^  pj^jj^ur^feuï,..  •  f.-  .^ri'^^l  ^.%^  K'.nn.T  ""Vl'^"* 
a  V^Vfrs^ charbon, à-pcu-présçoram^                         précédentes,    ..ma^iib  Z^ •■ 

On  obtient  :  ,  tyh\<v:^\  3**  Coriï'mi 


mmâ!^ 


Produit* 


T 


'^lu 


es*ïciaiî5  ion:  voir  que,  aajîs  les  reionies  succe^s^vér^ïoftT.ïeVStK^^ 
pose  le  traite'^^^'^^  '\e  la  matT'-  ï'^  ciili^i'e  ,  k  quantité  de  cui  *  i  ^r' 
oJjjKIBJfç^^'utK  ite^vîi  en  iit,  (ïe  l'unea  rautfe ,  tan<li     ^       a 

juamité^-rfe-^corie  <u  i vineuse  va^frt  cléeroi6«rtl y  et  qtre  b  fèiteur  en 
kKiiivre  de  celte  maticie  éprouve  des  accroissemens  succes^fi^^ 
^1  ît  riSsvfie'^e  renchaînement  deceà  proct^dl^,  que  de  ^i^qùî^n^àtfxïé'' 
^Tnaite  de  ciiîvre,  on  obtient  environ  6  quintaux  4^  cuivre  ^^'^^     ^"  îz 
^jcneur  indiquée  ci-dessus.  Il  laut  enbore'  souniettrè  lè  tu  i 

^pi  liquatipn^t  au  ressuage,  poujf.çn.sépafe^  X?rgent  4111!  coiuiç^i^ 
comme  nous  le  verrçus  ailleurs,  en  çoosLidcram.  Ies.,pUvJ5î>^t  58; 
ce  n est  qu'au  Jfloyen  de  toutes  ces  opcrations  que  Ton  parvient  àjuléT 
pger  eViviron  35  quintaux  de  cuivre  pur,  qui  étoient  rcpandùs^dlifig 
8960a  quintaux  de  sclilich  de  £lomb  suIijLirc{  1{p^fr\Wr  ^^^^-^     ^^  ^^ 

Nota^  ^  fKliriçt  «juc  ie  rast  de  schlrch  étjuivaut  à  )  i  <jtx,  àc  1 1 6  liv, ,   ,  ^W^^ 

Le  résumé  qui  va  suivre,  concernant  fe  tra\a!l  d'une  année  êtitîèVéJ 
lins  l'usine  représentée  par  It  yW  48»  fera  saisir  d'un  coup-d^<x^l:i\ài* 
bifiement  de  ces  opérations  dont  il  oflVe  le  tableau  général*    *'V 

Nous  avoni  déjà  raf  pelé, -daprès  le  tableau  inséré  dans  le  tome  L^ 
de  h  RicAesse  miném/ej  page  lôî^'Ia  quantité  de  schfich  qaç  Ton  ejn* 
'oie  annuellement,  et  la  qu  '  x  que  Ton  c 


uns  au  même  exemple,  poui  çun^uLici  en  somme  u-u. 
^5  qui  se  succèdem^  depuU  rejp^^^  du  schli 
.^edpmctauîc. 


rêve 

iltats 

a  au. 


Résuma  sur  \c 


itniTt&iao!^*.! 


jluhiyiH 


29 


«  ampToMb 


^  ^4  ) 
Résumé  de  toutes  les  Op^tèhP^^m^^^^m^'fiur'^wu 

"Lf'"  ■      •  •      ■      • , .   ^l'.".^  'jT/iuD 

On  a  employé, 

I ."  Dans  la  première  fusion  du  schlich ,  • 


':0*:fTfJ 


fntauxde  ii6fhres. 


2^10  rœstes  ou  ôocjoo 'quint,  de  123  11  v.  de  se 

pour  100  livres,  ^1 

Plomb....  41  liv.  7Î;j.  :^ivua)'b  drnoln  ubpiJJiiijii]. 

r,r,r.;^JS£Plv.;./r.  *^.^J5î?lIq^(5i^^^  ?VS?'"^*i^^^*^îii 


5D  2J01  J  f.  ^ejc>i|.ii 

2.**  Première  refontfcflfiri^^^. ,,^|,  . 

364  rœstes  ou  10920  quint,  de  123  liv,  .de  schlich  tenant]  . 
pour  100  livres,        • -'^T^^^l  t^-^n^  L  <T>nEi;^  n^  iioil  ,;J:jqiio> 


pour  100  livres,  '  "  -..-,^  ..>.  ..v.,^ 

y.  f  £*fgept... ...., .  .1  lot  :^i  I  lot  Jjadciuînt.de  125  \N.) 

Ces  rœsicifij^'éfé^fiif^g^^^ifC'ks^^^iiO^ 


premièr^^6i,^^l^fi;cr 


IcjtfffmTr.cl 

-b    .  seconde. 

dessus;  dflù^^4\«>it\^•î^b•%lnfiJ  ^Y-^^^rtX^W  ;\M  '^ 


3.""  Deuxième  scfbhteJèjIk  [Datlft)  j u^iù'b  - 
106  rœstes  ou  3180  quint,  de  123  liv.  de  ^chliclk^M^t     -^.    *^j 

pour  100  livres, 

/"•••^MoriSyi^.'a.  IfiJIWK^^^'   Xi!   fi  yrorf  .  3:>i0f^moi  i-r,   ïfo?  .o-.niîlil>  oaifiHn. 
•^  i*^54%etit.».v.*  '  '»  lot  •^{(24oCsa«  «quint.^U  123  Jiv.)*  .  . .   Mittc  •  •  ■>r.bàr^i'i 
Ces  rœstes  ont  été  chargés  avec  la  matte  seconde  ^i-oonire     trotticmc.  ^  ^ 

et  les  autres  matières  indiquées  ci.dessu-sîq?S8Vl  £?V.  ""''ifjVfy'^      '^25^^ 


r^  'î^4?>  TrorsièiîTc  refonte*  de  li'tWâfetf?  ^^-'^^^  ^  ^• 


Mùr.h'jh  JubciH 


653  quint,  de  matte  qbafrîènÛBy  chfargés  àveciler^mEièicff   ^>4t^rrc^ 

indiquéet,.^«:de»ii»;<l'où 348. 

Total.  28oD'raRres'nde  schlich,  dont  la  teneur  moyenne 

est,potlP3îOÔ'^îvft*/''*'-'i''''  l'^j  voTi.rï;;H>«p  jomi-jjrlrj  |.nii|jii»(n  clfci^ 
PloiAB....  3>  liv.  J^j. 
Argent. . .     iftoWiflM^tc^l-â^irisAMlttlïidiBto)^    iup  00 


li    y  'rqnîî  i 


^  \vVi"i't.Xi"\\ 


10c 


,  jïL  Jnsgii 

. .  fkoi 

inO 


Matte 


Totau^des  pfodpts  ci-dessui.  •..•...  ,T,^^,q;  -^^^U^^IJJI  ' 
.i^jV  «oi  i     Ja:>3iA JM^^'^' 


uoî  s 


a 


J  de  ploml» 
d'dnivK. 


•^* 


348  qnintaox  de  niatte  de  curvrc.jCf^i^ps^  jj^t^s  comme  H  a  été  dît,  donnent 


0  qofouMfx  âe  cuivre  flflftï^i^^^^i^H?^^^-^^  ''  *  Jf?^  Jf^^Î5^^\?  dpnnent 

P 


cuivre  noîr 70*i''' 

7    ^""-r^mf nf  du  cuiyre  Jioir; 


..  .tD.Trn»    liiJ    r:f)'2ï/t  ;)1  /l.îîTïri    y.'  Pîlj.iJ 

ao  iqarcr<j^ argent  fin   et cuivre  rbseite i ..  .\  ...'.',  ^ . '    3  j/' 


»1V"  t>l  I  3Î>XuMn  .;| 

_  '   '  fl.* TlJiittuittU  du  plomb  d'œuvre:  ...■    i    ..    /IniolM 

^  kAM^  é,.daw.^  c  QiHiftlUfleft^  Iç^  SPi48îi1?^î4V*<J>i?f^^  ^.fÇ^rff)  'l'fi^Vi?""^^ 
^f»*pui,apcWîlfiaroir  r     ^  '-"  -"      -" -r»-— û.  _t j .^_ 

parla  liqu  ition.  Ce  p  omb 
fin  par  qa  intal,  c'est-  à-di 


rar  a  coupell;  tion  en  grand ,  il  en  est  résulte  r      ^        ,  ^ 

ligent  dit  ^  ^/iVAjiT^,  i. 
102) 


>.qoi  fait,  bar  tftthital  JTe-''- 
eqxetetat  a  (i 


i  -Jl  de  fin  (comme  au  tableaûT,  t6^.  !.«',  pajji'''  'la«j. 
reptomT)'d'iéûW,4li)ts-^  ^-     '  '  ' 


Ipi^^ite^  pôftlôhs;    ette  quantité  d'argent  d'usiife/drt  blichilber i^^^  •     ^*  '  -^ 
frcfente  14656  marc  -^d'argent rafflii6i  dUinzriiràfttci   )\\Vi  fiiSÏ  '  | 

Oni  obtenu  en' blrtre:         '    •■     •       ^'-   ^^    i     ''^'. 

jihtrge  destinée,  soii  au  commerce,  soit  a  la  rédoctî^^tti  .pIonibw,|^nuii«. 


maichand 


M'9 

I  laqua 


ntlté  obtenu 


raîjùçf^enl'âè  ïa'Iitharge;         ,        ;"  '  ;  '  *    '  |  ; 

obtenue]  on  a  réduit  eaploul^j  .^i«  «^.•,.  y.»^^  ,^»|.j4^f,^*^..;|.  21230-^. 

e^j^  Ikl  lar^çd^stini  e  au' commerce  (comme  au  taMeaCttoinli^')'.. .  ^7^  j^^. 
Laqnelie  qu ihtite,  à  rai  ;on'de  90 pour  100,  qu'on  aùrôft  pu  en  obtenir  èn^'  '  ' 

plomb  ma  rchaiid.par  a  réduction,  r^t>réVeiit€^^idinib'iiiâ^ch;     6^99 ï!!^'  "  / 
3epIoSy  oa  aobtenu  lariannlQCtion  de  23230 quint. -j^  de  .     •.  ^ 

Mirge..w..-c^^;...   1..*.  00907 -^^  1 


ToTALdu  »Iomb  marc  land  obtenu  ou  qu'on  auroit  pu  obtenir^  277K>6  : 


Trrrrr 


1  T  •  I 


De  tou   ce  qui  piécède  »  <qt  fi^^uit  ie  résultat  miivam  :         1     a 
K^f  essais]  la  teneur  moyenne  du  scfilîch  employé 'éfaiit. 


Résultat  dciînltih 


:;:p[5pfe!] 


I|our  lOO'  livres.  Plomb ...'.'.•. .  .''57fl+.-*Vi"' 

"""'■     \-''*^"^"'> Argent ^^^Hi- 


ap. 


fi' t  m 


,  La  uyitrcnce  en  moios:,  relativement  au  pfomb,  peut 


m 


5iCiîr<;  r.JiKr*';     fine  voi4: 


(juiinpTom: 


irh'irjs  , 


lin  acL^: 


e^jdans 


nff'jjon^^i)  CQrninencement  de  ianiKc,  rnatie 

ae  Tannce  précédente,  peuvent  avoir  été  en 

peu  moindres  que  celles  qi|i  sont  restées  à  la  fin  de  cette  Imc 

que  nous  considérons;        * 


leres  qui  rçbiujciit  du  tra>;a 
quantité  et  de  teneur  u 


me  anuL 


3.°  Une  certaine  qttiïritîtétfe  plomb  est  nécessairement  p«rdu* 
lesJaîtrers  rejctéset  p^  la  vobtilisatton,  . 

Pem^cpiowifc     -^'SJ  ^laissant  de  côté  les  deux  premières  causes,  on  vouloît  n*attril 
la  diffilreace  ^/r  mûins  qu'à  la  troisième,  on  trouveroît  que  cc((e 
rencevserpit  à  la  quantité  de  plomb  contenue  dai>s4e  s^cIiU^s 
•  1  TtfurAinsi'f  dans  cette  supposition ,  l'on  n'ubtiendroit  qu*envîrd 

hz  puur  iQO  du  plomb  contenu  dans  le  schlich;  mais  nous  sc^-  : 
fondés  à  penser  que  la  perte  de  plomb  est  moins  considérable  daiu  v- 
usine.  On  pourra  en  juger  par  les  résultats  ci*après  exposée,  d'ùa 
Dpératîdn  spéciale  dans  laquelle  tout  a  été  obser\/é  "stViéc 
soin ,  à  reffet  de  constater  U  perte  de  plomb* 
.    Quant  à  la  diHcrence  in  plus  que  présente  Targent:  &n,  elle  pr! 
sur-tout  de  ce  que,  dans  un  très-grand  nombre  d'essais  d^  <^^î;r^) 
teneurs  différentes,  qui  sont  en  général  pauvTps  en  argt 
Akctiofis  sont  nécessairement  négligées;  mais  comme  ces  l\ 
mu  lent  dans  le  cours  des  opéritipns  en  grand,  il  en  résulté  un  nom! 
assez  considérable  de  marcs  dVg^iU  , 

—  -  KiXhercke  cûncc^nant  lu  perte  de  Plomb, 


Expérience  Cl 

gr.ad. 


r  i  l' 


'^Pdîir  constater  exactement  la.  perte  de  plomfc  >  ôh  a  képaré  de 
çhaînement  des  travaux  de  rusine,  1 152  quint,  de  123  liv-  de  s( 


j 


iom  9^0  ont  été  clesttiife*^li%^èh^îènêlte^tfnî,'^lr^ïè%jltémllre  re- 
fiante  de  la  matte,  et  56  à  la  seconde  refonte.  Le  traitement  de  cette 
Jûamfté^,  et  de  chàcim  des  rcsïiuats  ôl^tttius  d'elle  '  ,  depuis  lè 

jèhcemenf  jusqu'à  la  #ri;^rfî^nct  ifarcste  des  ojïui.iuui)s  de!  awoéi, 
conduit  absolument  de  la  même  manière;  cî-<Icssus  décrftew 
,  Toute  matière  emptdv&oÏÏbTÎtenue 4^        cours  de  cc*tte  rtchetchfe 
fête  scniptileusement  pesce,  essayée,  porfte  en  compte;  enfin»  cette 
)cnitîon  particulière,,  qui,  pour 
mÉàsLMx  a-la  foLs,  oh  s  est  etu 


époque  de 


-1 


5  au  Conseil  d 

cette  reclterc 


es  m  mes  de 


itce  li 


IM'L 


1 

on  9Tip 


"nous  sattira  Je  consigner  ici  les  prmcipaux  taUs. 
iipiiiA*for»«r4#bpr4iÇft  iD-»tièir^,^oi^iUe^  au  |i';^j(ail  : 

employé  dans  ta  première  ftsioii  oWBrif  rid'apréi-^e^iPf^ipi^linfultiK^r 

nr;)..^,,    .        moyenne, , eiiplomb,  dei .  i  i  *.*....,  ••,   é^i,^Y^^OQ, 
p*  dans  [a  premièrt'  .    20    ,-. 

-^  dans  la  seconde 2^  ~-    '   *  * 

it^è^tirhioye^nedéëe^ifoi^iôrtef  dt^schUcb  eniptoy^ei  ésonldè-.  ^ti^'jn&t 


î'j?  > 


■' J2  quînf,  de  1^3  tîy.  (ou 
Ff  de  $<h)rcli,  emptbyes  tani  ^-^ui  ^a  |MCi.x.^is- 
siornçur  povr  la  prconiTc  ec  la  KCondc*  x^'fci^ie  de  la 
toit  en  louJ  .fi.  .>  • .  ♦  •  •  f  A»  •  •  f  •  •  •■  *  •••  -•  * 
L  de  116  liv.  de  produits  de  coupeIi(aiioci  ^ 
tmploxés  comoie  accessoires  dkns  la  thargc ,  ismi  pour 
J  ''  ii$^a  dujchUchi  qn^pourJos.rcfonUs  d«; 
>r^U.f .-,,  ..•^,  ^^,,^,  ^  •.*.,... .,. 
l4:«  î.  de  116  Iiv.,  de  laiiiers  provenant  d*-> 
i^iontes  de  nVâtie,  et  emplo}'^  ■  ""v-*- ncces- 
iQtfetdaritlaprêmt^e  fc&lôn  duschlich  

'  À>£<^  Lis  Ottroi  [jôieni  pnv;  cnv  ^c 

cette  mcmc  série  d*4>p<:ratiuns ,  t . ,  .  :-.  .es  mé- 

tltifcrei  ^u  cik  a  procurées  uac  été  rtchar^ées  âiùs 

^Icj  foamciMU^  .^   /.   .,     .,...;. 

Tqtal  tmplpyp  dans  le^  charges 


^r- 

j 
y.  10  ;■               96. 

3.    8„Tbt 

<i4§t.iéô- 

'                                 ■*« 

)  ïiraJuni 

•■'^'•-.?,^-, 

77'-- 47- 

<ni  plbiiil 


ortf.tic,  14  Cuuuifiic  .ivct  .mi, lut  ti  exac- 
te si  elfe  ruf  r»!i  T)W  c||âns  lin  pëutérét(set. 'Nous  ëh^Wsaiî^^^ 


M^itîcrei  ein- 


.,^  j:.ji:i-;r:4i;d> 


FOi!*W?J 


d<i 


7\  xuoq  noîïi>n'>qiJo> 


defaxqtmçUaiion  et  de  la  rcducii  .^.    >&j,     ç,         4^7. 

Plui^ctes  prodoîtsde'cbMpenanon^lu    ^         ,    :  ^        nîftV      .       *fx 
arPLiH>pce$>ggale  «t  cellt:  qui  avoit  trte  emplojt^^  et  qui 

ci|rttCP<6ètU  ^  ,  >  I  1  y  ,  ;  .  -^  >  .  .  ■>  y  >  '.  %  v  ,  '>  '.  .  >  >  ^  .  ,  ;  %  v  .1  P'^  *^.      7  J.      IjS.     86. 
^^     PJtl^ ,  <ifs  laijtrrn  provenu  nr.df  5  f^fnrîee  deja  matte^en  ,  ^^^^   ^j^^      jj 

RècàdtsitilMamk      Ainsi»  en  comparâni  à.  lo 


,   .TOTALoh—     J ....,,,,_.    154.    8^'v^-'^tq4^ 


{»aruisoii. 


total  employé.    , 


Mubj  de,  . . , 


Lai  obtenu  avec  le    .        1 


h  y,'£i;rfpDn 


^^  livres),  avec  U  quantité  de  ce  métal  (4^^  quintaux  i 
eiWtôif  #nsfè^^fc^H4!H  'ÎPaî>t'é^  fô"èWi"V  on  \  oJt  q 


8 


1 1  -£-  pour  1  oo,. 


ç 


vAah 


il 


expliijucc,  f:«T)nns  ta  fusion  dusclîiich,  on  a  r^jefë'defirîiTfi;  .   ,     ^    .  \  deliuim, 

orçét  en  louï,  cPap^ék  Jé«  «aiH"fjS«*tî6l  ^JV^.;3kii^fl  -,/.  :>)*«* *^  JOÏ**' 
2.     Lr^ui.       "^  „,A^..  .,-:.-., ;^..     ,^r^   ^  traité   Ji  roçsfe?  de  -r^-f-rh  r-       ' 

Îr.emK^i  isaqucrost  ainsi  trotté  i  ' 

Ci  àuliliaiatiou,  tant  poar  cette  opération  elle- 

^cc  ^        -       înrrrerckynafh^qnHm  Riï^t^sùltt,  ir'^'tjiiin      l.     „_ 
tenant  en  plomb  jo  pour  too;  ainsi  i  on  a  trouvé  dans  les  chanobM  ii»ft>  9b  iJ^'^l 
.une  '       V     iv^^  cpntenant  en  ploitib.ta  ,*^,.^  .,;^.^^^^..  ,5)-,,,^ 

la^l  c,  âvrc  tjm>  perte  de  i  \  ^  pour  loo,  .1 

Stiuintaux  57  Imes  de  ;  ' 
J.*  De  lont  le  cours  deitu*i^»i--  »..:   rv^i^vM  ^i  ie(<inte«  dc^   mauc^  ii^ 
.ttcinilA'fe  5iîii'4  jfi9i£|Tejsul^é  7^9fiHintaaJï  d«^  plombtd^Oeuvfé^  qui  qntrié^efilriU  4M 
coupenaîjpn;  or,  on  ante  de  Tusine,  q«tt, 

oans  c^tte  opération  ,  r  ^r^t/uneqtïantrté  rfc 

^ilo^4bqiiîeiitld*4^lï>¥r^6n^»i5^r^o«o  du^f^fbWb  é^3à=«^uîaJWti  hé*^c^*!fe>i^  ^ 
srflïWn^empJpyti^aafeifauinoy^ndecii'iiauiiiqytbf^  \j 


inf'r 


..j  ^A^^(fûHmK\Û^év?HM*^ji^ 


f!1 


u^o 


1 


ï«s4^  fburneaujc  dé  coupellation  pour  recv-^nir  L^  r,T.^.,Jl  t^riTn- 

teV  «  irïcè* Votf^iis  qu'on  apporte  à  ntîS  i  ^  ^*^ir\ 


^Mmf% 


du 


|;rate«ati't'^if|squon  apporte 
fasses f  cette  peft^  se  raduit  efl  dctmiûf  à  4  pour  iûo 


£  flO 


d«i 


Aîan^  pouf  te  t  rg^ttifitOuji,  ^ëfte  rfé  .I^::'Ar>/ryr?28t  9bfa;^ T   i- 

^TotCÀL  de  perfe  ekplimice.  .  .  .  .  ,  .    ^i,    <  M*  lU 

D*où  à  soustraire  f\j  Part liU' ,2  .     .      ^.       <?*. 


-K 


H  paroîl  donc  que  fil  ^ei^e  Îi4^to  i  ^    \   t  i^      Conclusion  s.,r 

qHT  ïop  dc'k  quaniiié  de  plomb  çonteiiuç  dans  le  sçM^  /jps  *»P<^»^ï^^^»P**^^'^ï>* 

$531$,  et  ixhrpour  faut  lensemblc  des  opérations  succeisives. 

Noiis  f^riilineroVis  ce^  détails  par^quçlques  ^alts  rebtits  a  la  consom*      Con^ommarion 
baiiondescombustiblék.  '"^  '       ikc«n.bci.dWo^i 

En  combinant  les  ftîts  qui  sont  consignes  sur  le  tableau'des  i 
iscré  rfans  fe  foni:  L*''  de  la  RUhésse  iw//f*îrr//<f>  j?îï^/  itài ,  cl  k.  ..i^.^ 
il  ont  été  rapportes  ci-dessus,  nous  parvenons  aii  résultat  suivant  »  au 

Unir  r  oc  qurntaux  deplpmp  pttn.OpcDpsOmfi^e^M 
opcnuioiîs  décrites  :  '  *    ^      i 

Charbon  j.  Aoni  les  neuf  dixièmes  sont  de  bois  résineux  *  le  re^e 
ctaiu  d'  e  chcne ,  ,  .  , 

[>i  '''M€gns^  mil  de  bois  réiîMiix  que  iie  iWtrçL.éMi'i.nixijo^' 

Bûisn' 
Dans  cette  mw....w.\ 


?=' 


..j... 


<u  »"  V  i  !  i  V  i     à  L  o    <.- 1  j  i  ' 


>!, 


*ont  nccessairemcni  regardés  comme  obtenu 

ti  de  ciiarbûilij 
làus  wrçons^  err  considérant  la  planche  suhrartte ,  <pié^  toit  fe^moyé)i 
roiimeaux i plusieurs  tuyères,  la  consomi^iatioD  Je çWy>çtfî,éfl^9r|f:)Je 
ci-eics&us  épijoavc.unçdwîiifU»iion  asse^ -î^Ti — -**\  ,        r  **,; 

Dans  Tusiiie  dîAitenâiî':dont  ifest  i  \t  tAbFi?atj  déi;VtîTé  Usioc  d'Aiicnm, 

fc'^Z  lOm,  ^^.*i. J>rig.    .  ^.         l^en.-emljle   . 

BdifTére  dcçe  f}uii  v^fîit  ci'éire  exposé^cof>cejnitYci'usine^ri>i)cij>4t^:dfi 
ismt  Har tz  »** «que^ piv^^  te  vquantHé  des  'macl ères  <|ui' -sont  '  anrf i^eli e me n t 
mplôyfe^^p  obtenues  ;  nuis  4wi^  l'usine  d'Andieasberg ,  dont  le  même 


MincraU  pré 
parés. 


fications  sur  lesquelUsil  iaeiiea>|)uiapûl<;  49  I10M«  vmfi^]WK  ntomçQC* 

.^'    Pihiftrfci^rtifnterali  préparés  cptii^oiît  R^  d'AndrefisbfTg 

ystt  Its  2ttl\tfi  de  Wrat^i  les  *in$sbnt  içs  div*rs  ichlkhn  4a  plomb 
'^lïhrfi^gentîfère,  dDm  ilaJ  étéfitit  mjéntion  au  ^u/et  des  pL  4j  »  47» 
^^l^ktfVet  i  la" fi^c^^affroii  ^méOEiniciifioiâfes  ooEtesisoiit  «fosscî>Jic}u| iteiiiftt 
argent  antimonié  sulfuré  [  argent  rouge] ,  etirgenïa^iiiodial  ouiifte- 
^H!c5[),  khîtchs'  qui  sont'4éfi^|fcs?séi«tkA^ttamafde  mber^b       livage 
yir^irjrir^^]'  bti  de  minemili!iii)ixif/mtfl0^y^/t£j^  dcjpnkriicliiichs'iih)- 
viennent  du  lavage  des  menus  mbrccaux  detnitieiMfe^iJiie  •  J 

^fcï^ctrté',  î^èpréifenté  par  la  pi  45  (^i^i-^  ^à^j^iLii  les  morceaux  Ittnam 
argent  afâertloil  iont  ttiésià  là  ntaiu>ittbi  pirc^iMstti* 
Buiic  uncarocj  a  sec*  *  Lc^  ^chltclis  qohrésùitent  dc  ce  tnivail  rirantiit 
quelquefois  plus  de  20  marcs  d'argent  au  quintal,  maïs  orJIn.îirerncot 
^^5  i '4mart5.  l 

Sur  h  '«^rtànttfé  totale  de  scïilfchs  que  riiskie  reçoit  dan*  une  «nuée 

ï  ïiéî'S  iqtk;  -^  dà  1 43  Uv.i  d'après  le  tifeleaii  défà  dtc  n  e«wotm| 

'  ièi^'^y  ccfrtîcmies  de  sdhlicli  orditraire  ou  pQiivre,  tenant  piomb  suHm 

*'5iirgèrttifère,  av^c  pyrite  de  cuivre,  arsenic  et  gangues  de  spaiji  calcalr- 

*^^i  Vfé  qùirtz  ;  les  sept  autres  ceniiàmes  sonieiiscMich  licite t;li:n»m 

^  outre  ces  substances ,  argent  rouge  avec  argent  antimonial  et  arsookaL 

«  î^  tf  le  ftistonj»  divisent  en  travail  ricIieetetiitnivaU  pauvre-* 

t'Uahs  le  premier,  on  prépare  avec  hschUchxichefwoJfAtn^^àM^iâÀ^ 

-"^fiicuuA    t6(s  que  le  quintal  de  plomb  qui  en  résulte  canfi^'^t  ""  Tt^ir<^' 

^'^d  .  dans  le  travail  pauvre,  les  lîts de  fpiion,foCTnié^mrt.  1  ^ 

'^dlnairek»  sont  préparés^  de  manière  qut,  dans  JeqwiotaiJdDitfiUipfi 

■''(ife^T  ^"3  4ît-'),  H  se trouve ,  après  leitïébnge  des  dîitcrses  sortef  ,j;t 

de  plomb  et  4  ^5  ^01%  d'argent,  ce  qui  ne^^t^ quant  ïâu'fièniliij.i{M 

^^yli  i^^^l^ouï  tàbi  1^  tout  eif  ré^lév  éaptèsilet  essaie  cjtftlaiftiR^nt  e  ^i 

^'^fetfti  tfoitrme  dam  1  uiît>e  de  Clau«^tlial  dqaïkcriuj.  (ii^ii^vçflâ-îlBir; 

Dans  I'éfi'tft*'^fti^rautre  tra\/4tf  ,>  i\iborTdjîoc»^i^i>f«jiîçiibt 
•^'HJt  ttti  raotimotteytend  longue  ct^compliquée  iâ  :fléric  deiiiontt^ 


..^JL 


t^ons  Â 


^'l 


,.,j^I   ^.^  IV^..L„ 


^eàfia  ttbéttidi^urjMdeiDcIcaâJbypgol  luitnolifi^fî 
lenieor  de  ces  opérations  : 

apBi*l|^bt^4e  trawrfi^iiioh*  tpfté  p0iiriiîiaaft^fôpvrip>^mcl^rgfi,^«pc  le  *^*  «'P^'^*^*?^ 

^^•itWàib:ODa|)cbbti^m.:^  .  ;  7;^iioi  nn^^fr;     An/ti^.  yn*>mi?nj:  jrmij; 
U.^OiiTgriile  il  blatte  «oiri  i»fcangary<iOin«ie4fc|f|l  t^f^ifi^jjle  f^^/ifs- 
dïitv'M»^4*'à  <=«'^<pife  ceue  matte  ait  ]îartlu  sûiî ^cla*  iflct^lliquje^OsC^^ 
nifiieiit4élte  passe  ail  mooisàilttarRécuXtffi-ifn  rj  ffb  fn^un^vf  - 

^^•^^•ill/tûoinfhoml  la  knatte  gtiltée v  ;cô  c^iî  il'opèrc  Jawuïiïjam  ^pifr- 

•nwai^Jliljijiie  •celui  de  k  pi.  53  :  il  résulte  de  ceue  opiiiatJp;i^f^iefS . 

'fWttif  seconde  et  i^lomb  d'àniiTe;  éc  <lex?uier(  est  envoyé  à  I4  CQupeU 

faftOÛv 

IV,*  On  liqutfie  la  matte  seconde  dans  un  fourneau  de  coupeIUtU>n 
>5iiÉ«ll3eV»riâil  dont  la^ole  est  garnie  d*une  basque  cpmposce  dejdeux 
^ïfintes d'argile  contre*  trois  <ie  charbon.  Là,  v«e  partie  de  l'^senîc  ^e 
tiapcriie^  laj  matière  en  fusion  commence  à  s'c^pur€r,.e(t  Top  obtient  4^s 
^ilillersi^^Qnefbatte  uroisicmesinr  laquelle  on  reconnoît  quelques  filam^ns 
i^dicaiviçlméUlliqUe»  enfin  un  plomb  d  œuvre  cuivreux  que  l'on  mét.en 

^'  Vy^  Oirrefond  la  matte  troisième,  obtenue  de  Topir^^tion  dt^l^V/, 
*iceîi^Btia  iîcu  dans  un  fourneau  bas  /t  nuimiw.  {V^y^i  pi.  j  5  ,^.^1  à/.) 
>^Ii«$f««iuiBi  sont:  laitiers,  nutte  quatrième  et  plomb  dVuvre  cuivreux. 
Dans  l'Opération  dont  il  s'agit  ici,  h  matte  troisième  est  toujours  Uai^ée 
avec  les  laitiers  et  avec  les  pk^mbs  d^Oîuvre  cuivreux  qui  résultentp  tant 
«Je  la  première  liquéfaction  n.**  IVs'^que  d'une  spC9ii4e  op^r^^ioji  sem- 
Mabfendcmt  il  va^  être  question,    1  1   t  ,.        j 

^>)aV|jiOa  liquéfie  ta  matte  quatrième  dans  un  fourneau  de  coppella- 
Uon'brafaqné,  cèmime  ilaétcdit  n-'^IVi^^ort  obtieiitde^  laitiers ,  un  plptpb 
i^'tl'CBuvre caswm t,  très-cuivreux,  et  enfin  une  matte  de. cuivre.     ,  j  ♦ 

VIK^  Oa  grilie  la  matte  de  cuivre  ^us  un  bangar ^  à  sept  ou  huit 
3-  3^ 


)  Rutce 


(le 


jb)p«itcviv^ 


iiTl.d' 


Il   de  €OU^ 


rente  sa  richesse  ea  ai 
nt  mises  ea  reserve 

u.,UJç  cuivre   ain^'    rnnrp<^frr 


;  les  Lïà»m^i 

.^1  'j   \..^^n    ; 


€&« 


(7 


\ 


.1  mai^cbe,  pom 
/  (7^^;vj  le  fourneant  fi»  ) 
>îi  opère  la  [iquatipn  ;  le  nlonib 

[Vûrci  \e  fourneau  de  lioiution,  d1. 

,^  C/n  opère  le  ressun^e  sur  le  résidu  cuivrçux  t 


•.<?^v 


r  ^ 


«piaifi^ri.  (  jlte  un  niiidèWôi 

qéifchi  dtRjpclte,  des  iaitiet's  et  des  tragmem  cuiVfcuSt  efe'àrger 
^ue  ion  met  à  profit,  comme  nous  le  verrons  ailleurs,  à  Tarif  de  d 
re!^^"-~   ^'^  •^ '^  dim^foujAéinï  d«  j^aliis  citîvrèùV ,  tît'^-  ♦.!,  ,/:;! 

'^^IHl"  Ouraiftiîe  les  piints  aiH^teuk  i  oti  olkicrrt  aftwi  des >crtideifétiU*r^J 
ctih>i*é  i-dièetb/f  Pe>^^j^  pl.^6^, j^  /^V«>t'^$f  Vjff^,  r>,^^  ^^ 

eu  huit  feux  successifs,  sous  un  iian^ar.     ^  '   ^^'  '-'  - 

«^IJi^V-^^Owfcmd  l;t  $cori6  cuîvTeusfc  gfillcei|ftii^y^  àlfieaidj* t  «fiié^es 
lail)Qr«'.^^t  «yoi'ïs^'eic^ciice  d^is  un  fo'tintëiu  bas  à  iiianc)^^'  on  âèbtiMr 
eu fvreiiroîr  ef  tKniv^Jle  scorîe ,  dite  ^W/Wm  Ces  Matières  #or!f  irai 
cêmà^iÊ  :tàHkmi^\  et  wi^î  de  S4i  iiti^  ^  , 

XVI/  On  coupelIe/ié^Iomb:;il\8dwrr«t  {vi^y^^  I-  : 
f^>t\àj^  )  jikiîfproduiEAiWiit^:  JIaiDtnir4Winr^  ÀirAÀ    ;;ir  ni  ^nb^t 
être  raffînc  à  JbiintfÉBiioife^àrUtbargcpure^c^  kMlMtl  libdiiigYlle^ls 

Apif  lÉ^tLil  sQUfiie^^^MwM'tiSW^  de  cDupci^tio^^ç|^4|t##«iWrgep- 


nche.  (  Vtrye^i  pi.  5?»^/;  f  ^  7-)  Là,  on  obtient  le  ] 


fm 


>?C^tf^iii^^i^èrti)iIWsnè'/-'o?.y^ôA?<jt>l  vfeén'etft^MtfcfH<(î?fto?  Produit  <j,te»u. 
cjuc  l'on  pan-ient  à  obtenir  scparcment'*ïé  c6'ii'rè^i|le''f>l  ■-* 

gc  '       ,iïà  sniiîVe,  te  I  ' -fat-îc^nic.  ;  r>>r-tom.4>',_ 


m 


iwu  page  102,  et  ti'i-.i 


U 


mit  rTritiH';     l    **s    t 


XvIII.*''Jl  reste  encore  à  uiuistr  les  cras 
vîennenf  dç  plusîei^rs  de  ces 
De         ^e  et  au  lavage.  (T* 
tient,  au  qui:; 


W 


I  :.    pro-      Travaux  ultc- 


'ncurs. 


^i 


>M 


'f 

^•é 


_  Ai^.'-jyn  kmd^lc>chiH:^iiie crasse  dans  le  iuui;iKM  i 
avec  "^ddîtîon  dccume   de  coupeUatioii  ci  avec  des  Luîici.s  v^ui  pj^o-^ 
ienncnt  nrincînniement  du  traitement  de  la  matte.  ÏI  en  rt;siilte  des  kî- 

:  iiiatte  et  un  peu  le,  ues-     • 

^ilt&l  t  ,^watli£  eDoTi!»v  ^  «iioa  !ilfiitiD;i  r^âoir{  j;  ï^m  nol   -jup 

i  !a  (îqiïcfiiction  déjà  menito'nnée  il***  IV.**  et  V|/  Il  en  recuite  :i^ 

nt  réunies  a\ec  la  wtte  ordinaire^  qpj  a^ej^suH  nric4iflH^'imipftii 

/(?f||Byre^feiit,ç9fi^padue^  damle  rrait^em^^t/il- 

ieur  qui  est  indique  cî*dessus ,  i^^*  )[)(.**  xuii  li> 

^XXJL^^iQjiÂtii;  a«  pfonib  i'oeuvre  aigre  et  impur  qui  r<f4iïte  4^  h 
r  j.  K  j^  :r-<e  né°  XIX  ^^  il  est  sounns  scpareineat  k  la  liquéfJ 
^     ^  ,4  Qlî  gbtîeiit.^insî  du  plun>b  d'ocuvre-éj>wréy:> 

est  envoyé  à  la  coupellation  .  et  4§i  laitiers  que  ion  jcecharge  ilaiia  > 
ftï$iQ>ir  du^jwîhlifiliJe  eusse  ^ioiii<(»éeii-^îXIX.* 

^  Jetofif  un  cou{>^i\£il  seulement^  s^' là  première  fusipn  du  ichlicfiyuâioncfa  chUcK 
I*%le«^aPUtï^€sopétiark>ii«  devant  ^trtxohsiiérées^  aiileursL  i  j*î*3 

t;*'  DànU'iyéâi^àilriàfieJxîn  lit  de  f^sioftest  tw  jgénérûl  cortlpéséUt^r^  Ttavaii  ricKc, 
lisait;  ^-'^'^•^' 

30.* 


c*.- 


Vwdx  il. 


mi) 

I  marc        S  lot». 
«  '  •  • '■"«••'**'*^"  **'i^-f  ^tî  V***  ♦..'   L  '    ■      ...      »  '  î  r 

,*.:;•••  V  ••'•;••;  •  "'-'   .      •<>•  «kiiôU^To. 

,^     .-;iO»i-pre5 .• • ..■..:.*;'.*•.  i  .  -30*  *-'•'' 

. .  .  •  '  ryamitêe.  :?.W'.'.  iwi  .0'.\  'r'i'.  •^'JJwJ-icv.f  .:i;-^;î-i  i>»!,l  .'^..  i;î/| 
•.u  4*  ..•j«i///jijv; obtenue  de  ift|<3<HjpfiHM^op„.^;f,.  ^j^^, ,,. .  • .  .^  ^4*ifrfit 

^;..  .,iV.           ^ ''^  ■•■-^     *■'    ,1'».':'              iJ-:.!;    i-  .,    K].L:p   ..:3-..>:>i2 
..   j»v'tii>  .\  liv.  de  plomb  au  quîmaL wi:«  vv^*»  .♦»'♦  ..,^vv»'*^« •,?o^y '^P«:i".4^î> 
...M.«^  '»»  ^finhbbk  Ujt,  dans  ^  fgurpçaAi.][\ly.;j3r  Qn  cpnsp^Vjie,  en    .   ^ 
.^ .x;v  ^v ^*i*  résiiieujç ^  ......  • ;..,•..:   io. 

^"u  vi?*fat  ^  en  48  .heures ,  Içs  produits  ci-apres  i  ^  ''   '  '  "  '  ■' '^^ 

ir  W'o/'  J'tJ^uvre  riche  {vove^  la  teneuf  dans  |,c  catalogue  ci-apr^ ).  4^  -j^? ' 
. U^^^.^  riche  (\àem}.  JlVl  V .  /;  !  /^'i  .'1  /.:1'1..  v!.  ?:  /i^.  MU-.<-  l^^^Ui^ 

i .  '  l>ia$  lé  ^ifa^'àtp^iM'e  ^'iiîr^hipTole  en  générât ,? pour 'nwiit  <fafi»idy  : 

Schhch  "  '  •         '  .        .  '  11.     -    '    .       ..;..,;  I 

v.\-.\<ivîcrc  après  déduction  faite  delTiumidilé,  et  tenant  alors,  au  quintal  dei|6ii]y>, 

Argent. 4'°'*' 

.  i .  •  »  \    Pi6iilbl »  .'•  ....•••••  •  •  •  •  »%  •  •■•" • . .  •  •  w  •  -i  "  J5**vp 

Ci,  «n  schlich  sec,  à-pe;ir^prc9. . .  -,* 

Fonte  de  Jèr  granulée 

'••  •  '  Sole  dé  c&upettùîîon ,. .  » ....  .^^:* .  ^m»  ••*•  «r      8-; 

Ecume  de  coupellation i ;,>......    .5. 

.  ^fVfnf^^^^L""'^"  .^'•priil  de^la  niatte(vovq- la  teneur  ci-après  J.   36  à  50. 

Popr  fQ«$Ire  «n  sembl*i)le  lit,  dans  le  fourneau  pi.  53  ,  on  consomm'é7en ^^ 

...tharbor^debois  résiijeux .........* „,.  ..#.,..♦. . .   ^3.      j  '  ^ 

On» obtient ,  eh  44  heures, 

î*"'      Plombd*œuvte  (voye^  la  teneur  cî-aprés ) 13.         H 

■   Afarte première  (idein) a . . .' ^' . .  • .  ; . .  1 7.      i  .: 


..^-    S- 


Qiiinuns 

30. 

2. 


Los  uns  épurés,  que  l'on  rejette  avec  une  teneur  de  4  4  J  Hv.  en  plomb, 
I  et  de  |->de  lot  d'argent  au  quintal  dé  lt6  Hv.;  ^es  autres  non  éjSorcs , 
I       qjiie  iVnî  etnpidîe  daps  une  fusion  nltérlèiJrc.  v  :;  /^\    ' 

I      '  Total  ^es  laitiers Vv  .v  .'.4  .*'.  v-;i;.-^vis;4'.ri  i^fÇ-^  )à  éow 

Traitcn  tn;  dir-  -  pans  les  deux  c^s  que  nous  venonis  de  considérer ^  fc  -tràYaU.Rliencur: 
la  nulle.         :  deila  matte  ôbtëhile  n'offre  rien  de  particulier ,  c[tie  la  teneur  <le5  tt^st^ 


•4  ^ 


tières,  qui  va  être  indiquée  par  le  catalogue  de  toutes^lef^^suj^stances 
employées  et  obtenues  dans  l'usine  d'Andreasberg.^t.:^   ,,  \vf 
^  ^'IT  Wo^s'^Suffira  dottc  de  feifftîffquér^ut'tà/inatle  preiniè^^^^^ 
du  tct^ail  riche,  est  grijlée  et  fpndue  srcparcment yetqu'êfftuît^  la  niatte 
stconie  qui  en  résulte,  est  jointe  à  la  matté  prèmîcre  obtenue  du  travail 
pauvDe.Du  reste ,  chacune  de  ces  opérations  est  conduit?  ^'ùiie  màhfère 
analogue  à  ce  que  nous  avonidéjài  vâau  sujet  .de  i^u&iii.^  dfi  iJlausthal. 
Il  .ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt,  pour  lès  hi^t^Hurgisie^,  de  con- 
sidérer, quant  à  la  teneur  en  mctaf,*Ia  série '<îesYû&sîaîi(tièknndiqu 
dansl^xposé  général  des  opérations.  •;     -  :  .;.  .ii ,.  ^.jr.m  .r  ^Mn)T 

Tel  est  l'objet  du  catâfof^ué'iuîvaht'  Les  essaîs-'iAnt  il  présenteAs 
résultats  ont  été  faits  avec  soin,  dans  Tusine  d'AncTréaèBcrg',''piri''!ïfVoie 
sèghç^  fU|  moyen  de  la  potassé  câîtirtée,  suivant  le  prdt<?d\é^tjù?  a  été 
(Leçrjjtiau  sujet  de  là  pi.  4^-  Vu  les  variations  de  tetiéur  que  pri^sente  une 
*?khéintf  substance ,  nous  serons  quelquefois  dans,  la  nécessite  d'indiquer 
:yAiaiàiaisjrésiiltat5  d'essai  j  àia  suite  d'une  sey^h  dénomiiiatiop;  tel  esc 
fobjet  des  accolades  et  des  lettres  qu'on  remarquera  sur  le  tableau 


Fusion 
il- 

ii».'lJ£jîi.'r.'^..-li;:.'.) 


îTAdiàcO^  da  Substances  employées  et  obtenues  dans  les  Opérations  métallurgiques 


o? 


de  l'Usine  d' Andrecsber^. 


L'^5  chiffres  indicatifs  correspondent,  autant  qu'il  a  été  possible,  à  l'exposé  général 
de* opérations.  (  Kf>>'«j  ci-dessus  I."  à  XXI.") 

o>  .0  ^>^    ■  -       .    .  .        , 


fa 


''  ■  NOMS  DES  SUBSTANCES, 

AVEC    INDICATION    DE    LEUR    PLACE' 
f  , 

:  dans  Topération  gcncralc. 


:.SMiii:h.  iVûj'ei  pi.  4s  -^  47O 

I-.   iSnrfficÂIkà  riche ,  de  la  mine  de  Nfufiing,  (  Vîd'cz  pi.  15.)» 
i04   :'(S<ihlich -obtenu  par  le  bocardage  a  sçc.) 

\      \    iJfm de  Snnison 

fâem  *  ■  ■    *  «  'de  CLiUsfriedrhh , . . . 

^4jt  a  ■ ..d«,.)rfww»//, . . 


[Schlichcn 


y 

6. 


(Schlfcn  ciî "bourbe,  [Arovviiaht'dcs  tables  h  bafaK) 

Sntfichlkà  pauvre  ,  — — —  6' Andrcaskrcutz 

-  )Crokgewns€heii ,  ■         de  GnndcGotta , 


(Schlich  obtenu  sur  ics  table:  ^toilu  ] 
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AVEC    1  K  D  ï  C  A 


r  I  O  N  ?0^Bv  1  £  U5ft1  tX  J3<!^E  ^^-^ 


Grakit-içhîkh 


\  1^"^  Qaat  lé  cJc  sitîtïcfi 

Seiz-s^ikk  A Y^ 

rit  du 


f«' 


itte 


Plomt  cl*œuv]  e  riche 


brute  t'idtit 


dans  r<  pération  généra  kl      -''' -  '^  i_  rt'inLÙ<l 


-^  aimiv*iHGkattï'f;i.4  ^ti^'jpjî? 


cribicpar  dcpôL) 
■    idem , 


J^  Qtiaiî  é  ât  ^^ttljch  u^tcnu  dans  les  cuîucs  aj 


J  a>  Qtiali  é  de  sefcUch  tibi 


-H^ij'^  L\i.J  ti** 


*  *•    44*  "  ËT^ 


_  ■  !  -•       i 

^  II,*  Crillage  de  la  matte  Brute. 


, .%VJ^it^;  .*;'-  ?M  '^^- 

Laitieè  dotrairsil  ncie-^«Âikûfe^,. ,. , ."^"ï?l« 

Ft^  on  dos  scMkhs.  (Travail  pauvre,} 


'l?^îbjd'«*iv.rl 


e  pauvre. 


Mscte  bru  le  p^vre. 


•  •*i^i^a^»t*liJJtV[ 


l^j 


Matic  Imite  gitltéc 

'       J         i 


■i. 


(  Çciic  tfiAvk  pauvre  n*cst  ^  un  firoduit  d«  i4  même  cpénuien 
auclè  (flatté ii>  f^tnats  c'eit  rneorc  une  mattc  brute,  ipauvre, 
«juû^lelie  Ak'ptuj  riche  qtie  oe  l'est ,  aprci  If  grillage,  U  \ 

ïiV  ij"  Fomc  db  la  tnatte  bmtCj  des  n,*^  2  * 
j  et  7  €i-d€ssu5« 
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mnib  d*suvra  dt  mails  brute. 
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ni  ^l^  V,f^t  rt»fi 


1  "'  3  ^  '  Hfî  f'"  >•  ï/.rî  '  f*»*  ffrtS  I  î 


Matie  c^  matl^ -u .  - .  4. 

iM^ers^du  iraT|itl  de  li  niattd 

^  ^    (0CS  laîtieti  ^nî  irèr*anlimfc  au  Icu ,  ctppr  ce.iuDdf,  mlî  à^profît 
^  ^nf  ta  fmos  eu  scbi  icb  ;  wi%  Ucl  litc  n  1 1 
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^'    '  ■      Î^'OMS  d4s  SUBSTAN'CES^ 
Ar€c  iNoicA|rioN  .D«  xi:uR  rxA.CE 
dans  IV  p^ration  générale. 


Plaml  d'œavre 
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JV.'  ^f  •"  Liquvi  ction  de  la  matte  de  matte 
opér  ition  dite  stein  treiterl.   '  ^ 
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16. 


NOMS  DES  SUBSTANCES, 

AVEC    INDICATION    DE    LEUR    PLAC£ 
dans  iopération  générale. 


TENEUR 
POUR  CENT   LiVRXS 


plomb. 


X.""  Formation  des  pains  de  liquation. 

Pains  de  liquation  ( seyger-stùcke)  dont  chacun  est  du  poids  de  trois 
cpiintaui j 

Laitiers  de  cette  opération  (ils  sont  mis  â  profit  dans  la  fusion  du 
schiich  ) 


XI.**  Liquation. 

Résidu  cuivreux  de  la  liquation  (kuhn'SUKh) 

Plomb  d'cmiYTC  obtenu  de  la  liquation  (ayi^Wirh-tip ) . 

XII.*  Ressuage. 

Pains  cuivreux  provenant  du  ressuage  (!arrUnge) 

Fragmeni  cuivreux  argentifères  idrin  (pickschiifirj 

Laitiers  idem  (darr-xhlaïkt) 


i- 


39* 


(On  les  met  à  profit  conjointement  avec  les  laitiers  n.<*  ^  | ,  et 
avec  les  produits  de  la  coupellation  particulière  du  plomb  d*aeuvrt 
n.o  29,  pour  reformer  des  paiiis  de  liquation,  lorsque  ces  laitiers 
lont  assez  riches  en  cuivre;  sinon ,  ils  sont  employés  pour  former 
AMflomh  de  crasse  qui  est  mis  à  profit  avec  celui  du  n."  4^  cniessous.) 

XIII."*  Affinage  des  pains  cuivreux. 

Laitiers  d*afllhiage  du  cuivre  (gaar-schlacke) |  "^^ 

Cuivre  rosette  (gaar-kupfir) 

XIV.  Travail  des  crasses. 

Graku-xMich  des  crasses  (  1  /<  qualité  de  schiich  obtenue  dam  les 
caisses  allemandes) , 


Schiich  de  bourbe  des  crasses 
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(  ^4^  ) 

ce  qui  concerne  l'usine  d'AnJreasbcrg,  cn"rêmar 
•^iB^feâu  insère^  dans  le  tome  I/'  de  la  Richesse  minérale , 
/  5),  cjue,  dans  cet  ctablîssement,  la  production  de  16^0 
:  plomb,  exige  lemploi  de  31939  mesures,  ou  environ 
uaux  de  charbon  de  bois  résineux,  et,  de  plus,  une  grande 

^^iciu:  de  tigots  et  de  bois  refendu;  il  en  résulte  que,  pour  obtenir 

iQO  quintaux  de  plomb  pur,  on  consomme  : 

Charbon 944  "^^"^ 

Bois  résineux *  .   250c  r'^^^****» 

Fagots  de  hêtre  et  de  sapin 68^5  r»*^««^ 

Cette  consommation  est  beaucoup  plus  considérable  que  celle  qui 
a  é:c  indiquée  ci-dessus  au  sujet  de  fusîne  de  ClausihaL  La  compli- 
cation inévitable  des  procédés  métallurgiques,  la  foible  teneur  des  rai- 
ncrais,  et  la  difficulté  de  la  fusion,  plus  grande  à  Andreasberg  que  dans 
aucune  autre  usine  du  hautHartz,  sont  autant  de  causes  de  celte  dîffé 
rence  de  consommation, 
^ifiiJ«|ikimb.        Les  mêmes  causes  et  le  soin  particulier  que  l'on  prend  d'éviter  les 
pertes  d'argent,  en  sacrifiant  plus  volontiers  le  plomb,  peuvent  servira 
expliquer  pourquoi  la  perte  de  plomb  est  beaucoup  plus  considérable 
dans  fusîne  d'Andreasberg  que  dans  celle  de  Clausthal. 

Le  tableau  déjà  rappelé  fait  voir  que  fusîne  d*Andreasbçrg  emploie 
annuellement  enviroJi  i  2700  quintaux  de  schlich,  lesquels,  d'après  ce 
qui  précède,  contiennent  au  moins  ^4^0  quintaux  de  pJomb;  or,  le 
produit  annuel  se  borne  à-peu-près  à  1700  quintaux  de  ce  métal,  et  la 
réserve  de  matières  plombiferes,  qui  reste  à  la  fin  d'une  année,  équivaut 
à  celle  que  possédoit  f usine  au  commencement  de  la  même  année  :  si 
donc  on  représente  par  100  la  quantité  de  plomb  contenue  dans  te 
schlicb,  d après  les  essais  faits  par  la  voie  sèche,  on  obtient  environ 
<o  de  plomb  pur,  et  la  perte  est  de  moitié.  Cette  perte  énorme  pro- 
vient sur- tout  de  ce  qu'une  même  quantité  de  plomb,  où  farsemc 
abonde,  passe  et  repasse  un  grand  nombre  de  fois  par  le  feu. 
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CHAPITRE   V. 

FUSION   DE   DIVERS    MINERAIS    DE  PLOMB. 
EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE    j4- 

Usf^i  de  Lautemhûl  au  Hûnj^  ;  MûiUficatums  des  hauts  fourneaux  dans 

-piusmrs  Usines  de  cette  contrée.  Fourneaux  de  réverbère  employés  en 

/4.  nghnerre  et  ailleurs  ;  Usines  de  Poullaouen  en  France  ^  —  de  Pesey  en 

Savoie ^  —  de  Bleyberg  en  Carinthie,  Divers  procédés  en  France,  en 

Italie,  en  Angleterre, 

Usine  de  Latitenthal  au  Hartz* 

l^t^  fg.  I  2l  jf  représentent  le  liant  fourneau  qui  est  employé  dans 
lusine  de  Lautetithai  au  Hartz  pour  fondre  les  minerais  de  plomb 

k  argentifère  de  cet  arrondissement ,  minerais  dans  lesquels  abonde  le 
zinc  sulfuré.  Comme  les  tableaux  insérés  dans  letom.  I."  de  la  Richesse 
minérale  (page  102)  font  connoître  la  nature  de  ces  minerais ,  la  situation 
des  mines  d'où  ils  proviennent,  !e  mode  de  préparation  mécanique  au- 
quel ils  sont  soumis ,  la  situation  et  le  degré  d'activité  de  l'usine  de 
Lautenihal,  nous  ne  reviendrons  pas  sur  ces  détails  [v^ye^  aussi  la  carte 
pi,  2);  bornons-nous  à  indiquer  la  marche  générale  des  travaux  métal- 
lurgiques ;  ils  offrent  une  modification  de  ceux  que  nous  avons  déjà 
décrits,  au  sujet  des  usines  de  Cbusthal  et  d'AItenau. 

Les  schlichs  de  plomb  sulfuré  argentifère,  que  l'on  traite  dans  lusîne 
de  Lâutenthal,  ne  tiennent,  pour  100  livres,  en  général ,  que  30  ~  ^^^^ 
de  plomb  et  i  lot  à  i  lot  7^  d'argent ,  après  leur  mélange.  Outre  le  zinc 
sulfuré,  ct%  schlichs  contiennent  plus  de  quartz  et  de  pyrite  de  cuivre  , 
que  ceux  qui  sont  traités  dans  Tusine  représentée  par  la  pi,  48.  Les 
essais,  ia  déduction  de  fhumidité  et  le  mélange  des  schlichs  ,  se  font  ici 

31., 
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du  pfomb^ 

PI.  S4. 


Minernu  (té- 


(  *42  ) 

Fusu.N  Nous  terminerons  ce  qui  concerne  Tusme 
\nTi.  '      q"^"t>  sur  le  tableau  inséré  dans  le  tonv  ' 
pag.  I02  (n."  3),  que,  dans  cet  étal;!" 

Consommation  *  ,        ,  .  , 

de  combustible,     quintaux  de  plomb,  exige  iemi^î 

I  5969  quintaux  de  charbon  de 

quantité  de  fagots  et  de  bois  1 

ico  quintaux  de  plomb  pur 

Charbon 

Bois  résineux 

Fagots  de  hêtre  et  ci' 

Cette  consommât! (> 
a  é;é  indiquée  cî-de^ 
cation  inévitable  d 
lierais,  et  la  diOrc 
aucune  autre  i 
rence  de  cor 

r^rtc  de  plomb.  Les  nie 


pertes  d\i 
explique 
dans  I^ 
Le 

ann- 

qu 
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..-^rexplication 

.-.  ces  schlichs ,  qu  il 

Mcédés  de  Lauienthal 

.  .:;rf'crence  consiste  prin- 

.-.ichs,  où  le  zinc  sulfurai 
.  5ion  ; 
,.îs  est  mis  en  réserve,  pour  l^ 

..   :  première  fusion  des  schlichs  » 
■Miicres  plombilères;  puis,  pr^" 
.  :ie  refontes  de  matte  ,  d'où  plomt' 
•eilation   du  plomb  d'œuvre  ,  d'oL> 
.:  lirharge  i  réduire  en  plomb  pur; 
- .  d'où  cuivre  noir  argentifère  qui  est 
,  .f  on  sépare  l'argent;  et  enfin,  affinage 
;•  cuivre  rosette  :  tel  est  l'ensemble  des 
..:::ulial. 

•>:  que  nous  lavons  déjà  vu ,  dans  un  four- 
^  -x-présenté  par  la  pi.  52  ,^^.  10  a  12.  (  Vojf? 

..  ,  ::   schlich  est  la  seule  opération  qui  ait  lieu 
•:  is  pi-    54  ^ffrc  l'élévation,    le   plan   et'  deux 
.;r>  fi^'  J  ^  4'  Sur  l'ensemble  de  ces  figures  ,  on 
^.  ->>uivans  : 

/.*ie,  première  pierre  que  l'on  pose  pour  former 

ivurneau  ,  quand  on  veut  le  mettre  en  feu;  on  voit, 

. .  -^.  le  bassin  supérieur  de  réception; 

-  Jurbon  et  d'argile  ;  rigole  du  fourneau ,  disposée  d'une 

*  ^   ,,^-*  à  ce  que  nous  avons  déjà  vu  au  sujet  de  la  planche 

»    îîVrieur  de  réception  ; 
..^->  dans  laquelle  est  entaillé  le  bassin  supérieur  ; 


yres  pour  rhumidité  ;  FusfoN 

ion  et  cheminée  du  fourneau  ;  .        "  -J**?".^* 

^sont  disposés  deux  soufflets  en  bois,  «- ^ 

par  la  pi.  48, j/?^. -2 à -^y  n-'    '. 
u  fourneau  ;         • 

.rçoit,  à  l'instant ,  la  flamme,  si  elle 
if  Mipérieure  du  fourneau  ,  ce  qui  ne  doit 

quel  sont  disposés  les  lits  de  matières  assorties  pdut. 

Mies  successives  de  la  matte  s'opèrent  dans  le  fourneau  Autres  fourneaux, 

^juc  fait  voir  la  pi,  55  par  les^^.  /  à  ^. 

;  tiLatîon  du  plomb  d'oeuvre  a  lieu  dans  le  fourneau  dont  h 

montre  tous  les  détails  par  les^^.  /  à  -^, 

M>ijr  la  ISquation,  on  emploie  le  fourneau  représenté  sur  la  même 

aiicfîc  par  les  J^*  j  h^iû. 

Là  réduction  de  la  litharge  s  opère ,  comme  à  l'usine  de  Claustlial , 

im%  le  fourneau  que  fait  voir  la  pi.  5  5  par  \t%jig.y  à  y. 

Comme  Tensemble  des  opérations  ,  ainsi  que  la  disposition  et  la  Fusion  du  sdilich. 

coiîdujte  du  fourneau  qui  nous  occupe  plus  particulièrement  d'après  la 

pi  j4  j  diffère  peu  de  ce  que  nous  avons  déjà  vu ,  il  nous  suffira  de 

jeter  im  coup-d'œil  sur  la  composition  des  lits  de  fusion  et  sur  les 

produits  qui  en  résultent^  dans  les  travaux  qui  se  succèdent,  ainsi  qu'il 

lOit  : 

j,'  Première  fusion  des  schlîchs  assortis,  dans  le  haut  fourneau, 

pLji 

On  emploie  : 

SMch  gTÎlU j  tenant  au  quintal  de  i  j6  livres,  Consommation. 

Plomb..,.   36  (îv.  ^,  ou  bien  31  liv. -^^pour  ICO,  . 

Argent.  ...       J  lot  a  1  lot  -f^.  poiiUdeCclafnc. 

ti - ' - 3-^     à  34* 

Lamtrs  j  du  travail  de  la  matte ,  et  lûkîirs grillés ,  provenant  de  la  fusion 

du  scbllch • 3^      ^  4^*  ' 

Fûîrfe  iiffir  granulée > ,  * .*..., a  |. 

É^zmtt  de  coupdlaûùn  et  Utharge  ûrgtmijère 2. 

Cbirboû i^lV^  <i* 
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Fusion  On  obtient  en  24  heures  : 

pT   A    '       Pl^'^^  d'œuvre,  tenant  au  quintal  de  1 1 6  livres ,  p^s  de  Coi«^ 

^^'  3  lots  ^  à  4  lots  d'argent lO     à  !!• 

Produit.         Matte  première,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres^ 
Plomb. .  •   46  à  50  livres. 

Argent. ...    i  lot  ^  à  2  lo  ts .* 9     à  la 

Laitiers  épurés  ^  tenant  au  quintal  (idem)  , 
Plomb. .  • .  3  jusqu'à  6  livres. 
Argent. ...     7^  de  lot. 

Fer 1 5  à  20  livres 22     i  2& 

Laitiers  non  épurés,  de  teneur  variable >  mais  tenant  communément  au 
quintal  de  116  livres, 

Plomb...   8  à  10  livres. 

Argent. . .  7  de  lot •  20     à  30. 

Refonte  des        2.''  Première  refonte  de  la  matte,  dans  le  fourneau  à  manche ,  pi.  55» 
On  emploie:  qtf.deii6Uf. 

^  ^     ^  peidkdeColtfNi 

Matte  première  ci-dessus ,  grillée  à  3  feux 30. 

Schlich  non  grillé,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres. 

Plomb...   23  liv.-^  (ou  20  pour  100) lO. 

Fonte  de  fer  granulée ^  i  ^     3* 

Laitiers  non  épurés  y  grillés 30      à  44* 

Produits  de  la  coupellation ^  écume,  sole,  litharge  argentifère 4      ^    ^« 

Crasses  noires  de  plomb 4      à    69 

Charbon i  j      à  16* 

On  obtient  en  i  8  heures  : 

Plomb  d'asuvre,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres. 

Argent ...   4  'ots  à  4  lots  \ • ,  »   18      à  14. 

Matte  seconde,  tenant  (idan) , 

Plomb. . .   36  à  40  livres. 

Argent...     2lotsà2lots^ • ...••    11      à  ix 

Laitiers  non  épurés,  tenant  (idem)  , 

Plomb. ••     6à  8  livres. 

Argent. . .    ^^  à  fj  de  lot 50     à  70, 

^J"  Seconde  rcfonjte  de  la  matte. 

On  emploie  : 

Matte  seconde,  grilléeà  4  f*^"x 30. 

Fontede fer  granulée j      i     jl^ 

Laitiers  non  épurés,  provenant  de  la  première  fusion  du  schlich  et 
grilles ao     à  30. 


{^47) 

fO.ds  de  Col  -•gnc.  *  wrai vrr 

produits  (fe  la  coupellation  (  voye^  ci-dessus  ) 4.  ^"  plomb. 

Crasses  noires  de  plomb  (idem) 2     à    4*  __i' 

Charbon^ ix-^-^k  i^-^z* 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

plomb  d'œuvre,  tenant  au  quintal , 

Argent. . .   4  lots  ^34  lots  | 10      à  12, 

Matte troisième,  tenant  (idem) , 

Plomb...   40  livres. 

Argent.  .  •     i  lot  7  à  2  lots 8      à    9. 

Laitiers  non  épurés,  tenant  (idem). 

Plomb. .  •   8  à  10  livres. 

Argent. . .   7^  à  |  de  lot ....   4^     ^  5^. 

4-^  Troisième  refonte  de  la  matte. 

On  emploie  : 

Motte  troisième ,  grillée  à  4  feux •  •  30. 

fonte  de  fer  granulée 3     à     3  j. 

Làtitrs  non  épurés ,  provenant  de  la  première  fusion  du  schlich  et 

grillés 18      à  24* 

Produits  de  la  coupellttion 4* 

Crasses  noiresde  plomb 2      à     4* 

Charbon 12  7  à  14. 

On  obtient  en  1  8  heures  : 

Plomb d'œuvre ,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres, 

Argent ...   4  l^^^ ^  5      à   1 6. 

Matte  quatrième  ou  matte  de  cuivre,  tenant  (idem)  , 

Plomb. . .   20  à  25  livres. 

Cuivre. . .   20  livres. 

Argent...     2  à  3  lots « 8      à  10. 

Laitiers  non  épurés ,  tenant  (idem) , 

Plomb. . .    12  livres. 

Argent. . .  -J  de  lot 35      à  45. 

5.*  Quatrième  refonte  de  la  matte,  ou  traitement  de  la  maite  de     Travail  du 

t>n\n*^  cuivre. 

On  emploie  : 

Matte  de  cuivre  ci-dessus  ^  grillée  à  8  feux  successifs 30. 

ZtfiV/nv£iciIement  fusibles,  provenant  de  la  fusion  du  schlich 12     à  16. 

CbarboD 7^9. 
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60  livres.  .ym\Jhi.'>   Ji^* 


Cuivre  notr, 


-,  ^û  lAIattÉ  mtncê  de  ctnvrf.,  dite  spurstein • . . .  .^  *.,  *. *,    9      a  12, 


re  noir  qui  tienne 
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Si,  de  lopcratiou  précédente,  il  résulte  du,«iiv 
n^pii^is  de  60  livres  au  qoiinal,  on  augrr^ente  sa  teneur  en  lui  taf 
éproiAVeKuii  violent  ressuage  au  miHèu  ttè^.çîiAi:bon5  arJç^^^^^  ,Ç^^^  <^P^' 
ustra^'^^e^cécute  ,  dans  l'usine  de  Lautentiul,  sur  le  fourneai^  jjp  liqui- 
ttîon  i^^ûyer  pL  <8  ,  /^j?'.  7  à  loX  Le  cuivre rnoir  épurç  4e  xette  maïuère 
peut  être  tle%'é  a,  une  teneur,  en  cuivre ,  de  00  a  90  pouf  foo  ;  Il  s^- 
richît  pr'oportionnellèAïcïit  ^en  argent /aprk  qùoî  il' èst\eïri^Myé  daru  U 
.^nirW.f.^H    .LCOinposi^ion  def  pains  de  iiquaiion.      ^     ^     ,  ^,..       ^    ^  ^^  ^^j 
Réa^rni  g^ûé-,.     Les  faits  qui  vieunent  d'çtre  rapportés  et  pçu^.  qif^ ^^p\  ççjj^^J^é^ 
^**"^  iiJ^  tableau  inséré  dans  le  toni.  I/^de  la  Ricksfe^piifiér^l^^  P^g^  f  ' 

i^Cpliduisent  aux  résultats, géi;éraux  qui  suiveiif,^^,-)  ;  *^  ^^ 

g\  ^Danf  Ijiisme  de  Lauteitthal»  les  ne^f  dix^^pnes  4esscbJic|fs^ç^!çy& 
annuellement  ne  tiennent  en  plomb  que  yi  7^  pour  iQPr^,,  ;j  , ,  .^  j^^^- 
j*^    Le  dernier  dixième,  r&ervé  pour  I4  pf fuçièçç  xefonie  de  la X9^\^t  ne 
tient  en  plomb  que  20  pour  100.         , ..  ,  ,.,|,  ,^  ,^  ^  j,  ,-,  ^^ 

.    J^^tW^r  jfiioyeune  de  la  masse  totale  de  scl^lkïin  éta;it.  çlapr;^  ''^^^^ 
que  de  30  -~  pour  î  00 ,  les  896  rœstes  8  quintaux  de  minerais  {M^^^Jlii 
et  assortis,  qu'énonce  le  tableau  rappelé,  canUenn eut  i9^2^çi|  l 
de  plomb* 
rcrtcdcpiomb.  ^  IL  Celte  quantité  de  sçhlîch  procure  ,  d'après  le  même  pb^eajj  j 

quantkë  à^  pfomb  et  de  Htbarge,  qnj  é'^uivaut  à  )Î2S57,0,^\5<f^^eî^Dl^^^ 

iixui3inif0?   îp>archaiidî  aiw  .  pour  100  de  plomb  pur  contenir  ^ajOs,  Ij^^^Jtch^ 

mg^n^i  ^'^praies  essais,  on  oiitien^  en  définitif  8f  ^;  de  «;e  ir^é^al^  ÇMime 

"^  ^jjl^dères  plpmbifère^  qui  restent  en  réserv  e  à  h  fip  de  Faoï^éç  ^^  ^— '— -J 

^  ÇèjS-peu  près  ^  en  quantité  et  en  teneur ,  celles  dpt;!^  rumine  étoi 

jg||^a^jCpnijrnej(içpq>qTt,  on  peut  adniettre  qu^»  dfin^  I^  série  enti^ 

opérations  que  nous  venons  de  considérer,  îa  perte  Je  pIopib^esT 


II 


i9) 

1 8  potir   100  I  relativement  à  la  quantité  de  mcul  que  h  masse  coule        ¥umon 
de  schlich  ,  soumise  au  travail ,  contieat  d après  les  essaii  faits  parla  voie      <*«  pl«»«i^» 

lèche,  avec  la  potasse  calcinée.  

Pour  obtenir  ainsi  i  oo  quintaux  de  iid  livres  de  plomb  pur,  dans     Consommation 
losine  de  Lautenthal  (en  supposant,  comme  nous  favons  fait  à  l'égard  "^^  combmiiMc 
de  fasitie  de  Ciausthal ,  l'argent  et  le  cuivre  obtenus  sans  aucune  con* 
iommation  de  combustible),  ou  consomme  les  quantités  suivantes  de 
bois  et  de  charbon  ,  d*aprcs  les  faits  consignes  sur  le  tableau  o.*  3  , 
pige  102  du  tom.  I/': 

Boii  résineux  pour  le  grillage tojo»^*^**'^»- 

Charboo  de  bots  résineux ÎÎ7^**" 

FagOU .     1  jjjKkdâCubef, 

Dherses  Modifications  des  hauts  Fourneaux  employés  dans  le 
Hartz  pour  U  traitement  des  Minerais  de  plomb. 

Lt%fg,f,  6,j  font  voir  la  disposition  du  fourneau  à  trois  tuyères    Hauts  fourneaux, 
(jue,  depuis  Tannée  1 806  »  on  a  commence  à  substituer  à  ceux  que  re-  %•  /*  7- 
ptsetice  la  planche  précédente,  dans  les  usines  d^Altenau,  de  ClausthaJ 
it  d'Andreasbcrg.  Comme  le  massif  du  fourneau  est  construit  de  même 
fie  dans  \t%fig*  t^x,)  de  la  pl«  53  »  il  suffira  d  offrir  les  détails  de  k 
panie  inférieure  dite  l'ouvrage  [ges telle]. 

Dans  ces  trois  figures,  on  distinguera  facilement  ce  qui  suit,  daprc$ 
ce  qui  a  été  dit  au  sujet  des  précédentes ,  savoir: 

/#  ta  brasque  dans  laquelle  sont  entailles  la  rigole  et  le  bassin  supé* 
rieur  r; 
i ,  deux  bassins  inférieurs  ; 
gsg*  le*  canaux  évaporatoires; 

ir,  »>  ^^  les  trois  tuyères,  à  chacune  desquelles  correspond  l'une  At% 
hùxt%  d'une  machine  soulHante,  représentée  sur  la  pL  4^  par  les  jf^.  /  à  ^* 

Lexpérience  de  plusieurs  années  a  fait  rcconnoîu-e  qu*il  n*y  avoit   Fourneaux  à  plu- 
diantre  différence  entre  les  résultats  du  fourneau  à  trois  tuyères,  que  "car$  tuyères, 
nous  comidérons,  et  ceux  du  fourneau  à  deux  tuyères ,  dont  le  premier 
essai  date  de  Tannée  i8o4  {y(*yei^  pi.   55,  fig^  Cï  *?),  sinon  que  le 
fourneau  à  trois  tuyères  économise  encore  plus  de  temps»  et  par  consé- 
3.  l^ 


(    242    ) 

Fusion  Nous  terminerons  ce  qui  concerne  l'usine  d*Andreasberg,  en  rcma^ 

*PI^  T  '      quant,  sur  le  tableau  inséré  dans  le  tome  L"  de  h  Richesse  minérale, 

—  pag.  102  (n.°  3) ,  que,  dans  cet  établissement,  b  production  de  1600 

Consommation  *    ^  i         i        l  •         i^  r    •     f  . 

de  conïbuitibic,     qunitaux  de  plomb,  exige  lemploi  de  31939  mesures,  ou  environ 

1  ^^6^  quintaux  de  charbon  de  bois  résineux,  et,  de  plus*  une  grande 

quantité  de  fagots  et  de  bois  refendu;  il  en  résulte  que,  pour  obtenir 

j  00  quintaux  de  plomb  pur,  on  consomme  ; 

Charbon .•.*., 944  *»»•"«»««- 

Bois  mineux ,...,• - .    2,^00  pK^^^»*«- 

Fagou  de  hêtre  et  de  saptn  ..,..........►*... 6825  1  *«^  ^»'***« 

Cette  consommation  est  beaucoup  plus  considérable  que  celle  quî 
a  é:é  indiquée  ci-dessus  au  sujet  de  i'usine  de  Clausthat.  La  compli- 
cation inévitable  des  procédés  métallurgiques,  la  foible  teneur  des  mi- 
nerais, etia  difficulté  de  la  fusion,  plus  grande  à  Andreasberg  que  dans 
aucune  autre  usine  du  hautHartz,  sont  autant  de  causes  de  cette  difie 
rence  de  consommation,  J 

Fine  de  j;tcmb.  Les  mêmes  causes  et  le  soin  particulier  que  Ton  prend  d  éviter  Ic? 
pertes  d  argent,  en  sacrifiant  plus  volontiers  le  plomb,  peuvent  ser\irà 
expliquer  pourquoi  la  perte  de  plomb  est  beaucoup  plus  considérable 
dans  fusine  d'Andreasberg  que  dans  celle  de  ClausthaK  ^| 

Le  tableau  déjà  rappelé  fait  voir  que  l'usine  d' Andreasbçrg  emploî^l 
annuellement  environ  1  2700  quintaux  de  schlich,  lesquels,  d*aprè$  ce 
qui  précède,  contiennent  au  moins  3400  quintaux  de  plomb;  or,  le 
produit  annuel  se  borne  à-peu-près  à  1700  quintaux  de  ce  métal ,  et  la 
réserve  de  matières  plombifères,  qui  reste  à  la  fin  d'une  année,  équivaut 
à  celle  que  possédoit  l'usine  au  commencement  de  la  même  année  :  si 
donc  on  représente  par  i  00  la  quantité  de  plomb  contenue  dans  le 
scblich,  d'après  les  essais  faits  par  la  voie  sèche,  on  obtient  environ 
^o  de  plomb  pur,  et  la  perte  est  de  moitié.  Cette  perte  énorme  pro- 
vient sur -tout  de  ce  qu'une  même  quantité  de  plomb,  où  rarseniç 
abonde,  passe  et  repasse  un  grand  nombre  de  fois  par  le  feu. 


(^43  ) 


CHAPITRE  V. 

FUSION   DE   DIVERS   MINERAIS   DE  PLOMB. 
EXPLICATION    BE    hK    PLANCHE    54- 

U/me  M  Lauiemhûl  au  Hûrt-^  ;  Mûdificatlûns  des  hauts  faurneaux  dans 
ptusîetirs  Usines  de  cette  cûntrée.  Fûurneattx  de  réverbère  empbyés  en 
Angkurre  et  ailleurs  ;  Usines  de  Pûullaûuen  en  France,  —  de  Pesey  en 
Sâvm,  —  de  Bleyberg  en  Carinthie.  Divers  procédés  en  France ,  en 
lidîc,  en  Angleterre. 

H  Usme  de  Lciutenthal  ati  Hartz. 

Li£S/^.  /  à  ^  représentent  le  Iiaut  fourneau  cjuî  est  employé  tUns 
lusine  de  Lautenihal  au  Hartz  pour  fondre  les  minerais  de  plomb 
I  argentifère  de  cet  arrondissement,  minerais  dans  lesquels  abonde  le 
H  zinc  sulfuré.  Comme  les  tableaux  insérés  dans  le  tom,  I.^'  de  la  Richesse 
^  minlra/e  [fstg€  1 02  )  font  connoîire  la  nature  de  ces  minerais,  la  situation 
des  mines  d'où  ils  proviennent,  le  mode  de  préparation  mécanique  au- 
quel ils  sont  soumis ,  la  situation  et  le  degré  d'activité  de  fusine  de 
Laiïtenthal,  nous  ne  reviendrons  pas  sur  ces  détails  {p^je^  aussi  la  carte 
pi.  2);  bornons-nous  à  indiquer  la  marche  générale  des  travaux  métal- 
t Jurgiques  ;  ils  offrent  une  modification  de  ceux  que  nous  avons  déjà 
^décrits,  au  sujet  des  usines  de  Clauslhal  et  d'Altenau. 

Les  schlichs  de  plomb  sulfuré  argentitcre ,  que  Ion  traite  dans  I usine 
de  Lautenthal»  ne  tiennent,  pour  100  livres,  en  général ,  que  30  -f-  P^^^^ 
de  plomb  et  i  lotà  i  lot  ~  d argent, après  leur  mélange.  Outre  le  zinc 
sulfuré  ,  ces  schlichs  contiennent  plus  de  quartz  et  de  pyrite  de  cuivre  , 
que  ceux  qui  sont  traités  dans  fusine  représentée  par  la  pL  48.  Les 
Is,  la  déduction  de  rhumidité  et  le  mélange  des  schlichs,  se  font  Ici 
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de  fa  mcme  manière  que  Jans  Tusine  de  Cbusthal.  (  Vû/ei  rexplication 

delà  pL  48.) 

C'est  principalement  à  Tabondance  du  zinc  dans  ces  schlichs,  qu'il 
faut  attribuer  la  différence  qui  existe  entre  les  procédés  de  Lautenthal 
et  ceux  des  autres  usines  du  haut  Hartz.  Cette  diftcrence  consiste  prin- 
cipalement :  ^H 

I.**  En  ce  que  les  neuf  dixièmes  des  scblîchs,  où  le  zinc  sulfura 
abonde,  sont  soumis  au  grillage  avant  la  fusion  ; 

2.°  En  ce  qu'un  dixième  de  ces  schlichs  est  mis  en  réserve,  pour  le 
travail  de  la  n.atte  première. 

Ainsi,  grillage  préalable,  et  ensuite  première  fusion  des  schlichs, 
avec  addition  de  fonte  de  fer  et  de  matières  plombifères  j  puis,  pre* 
mière  ,  seconde,  troisième  et  quatrième  refontes  de  marte ,  d'où  plomb 
d'œuvre  et  matte  de  cuivre;  cpupeilation  du  plomb  d œuvre  ,  d'où 
argent  à  raffiner  ultérieurement  et  litharge  à  réduire  en  plomb  pur; 
traitement  de  la  maite  de  cuivre,  d'où  cuivre  noir  argentifère  qui  est 
soumis  à  la  liquation  par  laquelle  on  sépare  largent  ;  et  enfin,  affinage 
de  cuivre  noir  qui  procure  le  cuivre  rosette  :  tel  est  Tensemble  des 
opérations  de  l'usine  de  LautenlhaL 

Le  grillage  s'exécute  ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu  ,  dans  un  four- 
neau de  réverbère  qui  est  représenté  parla  pi,  52,^^-  lû  à  12,  (  Vo/e^ 
l'explication  de  cette  planche.  ) 
Ffîtirncau ,  %.  La  première  fusion  du  schlich  est  la  seule  opération  qui  ait  lieu 
dans  le  fourneau  dont  la  pL  54  offre  l'élévation,  le  plan  et|  deux 
coupes  verticales,  par  les/^.  i  h  ^.  Sur  fensemble  de  ces  figures ,  on 
reconnoîtra  les  objets  suivans  : 

c,  pierre  de  la  rigole ,  première  pierre  que  Ton  pose  pour  former 
le  mur  antérieur  du  fourneau  ,  quand  on  veut  le  mettre  en  feu  ;  on  voit, 
devant  cette  pierre ,  le  bassin  supérieur  de  réception  ; 

^j  brasque  de  charbon  et  d'argile  ;  rigole  du  fourneau,  disposée  d*une 
manière  analogue  à  ce  que  nous  avons  déjà  vu  au  sujet  de  la  planche 
précédente  ; 

i^  bassin  inférieur  de  réception  ; 

fj  brasque  dans  laquelle  est  entaillé  le  bassin  supérieur  ; 
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^j  canaux  évap oratoires  pour  rhumidité  ; 
Aj  chambres  de  sublimation  et  cheminée  du  fourneau  i 
w^  tuyère  derrière  laquelle  sont  disposés  deux  soufflets  en  bois, 
tels  que  ceux  qui  sont  représentes  par  la  pi,  48  ff^^  -^  à  -^/ 
p^  porte  pour  le  chargement  du  fourneau  ; 

f^  lucarne  par  laquelle  on  aperçoit,  à  f instant ,  !a  flamme,  si  elfe 
vient  à  se  montrer  à  la  partie  supérieure  du  fourneau  ,  ce  qui  ne  doit 
jiitiais  avoir  lieu; 

I         V,  plancher  sur  lequel  sont  disposés  les  lits  de  matières  assorties  pour 
I     b  fusion, 

B    Toutes  les  fontes  successives  de  la  matte  s'opèrent  dans  le  fourneau  Autres  fomncaiix, 
"Bas  à  manche  ,  que  fait  voir  la  pi.  5  5  par  les^.  /  à  j. 

La  coupcliation  du  plomb  d'œuvre  a  iteu  dans  le  fourneau  dont  la 
pL  j8  montre  tous  les  détails  par  hsfg.  /  à  ^. 

Pour  la  liquation,  on  emploie  le  fourneau  représenté  sur  la  même 
planche  par  les^^.  /  à  iû, 
K^  La  réduction  de  la  litharge  s'opère ,  comme  à  l'usine  de  Clausthal , 
^cans  le  fourneau  que  fait  voir  la  pi*  j  5  par  \t^  Jig.  j  à  /. 

Comme  [ensemble  àts  opérations  ,  ainsi  que  la  disposition  et  la  Fusion  du  Khiich. 
conduite  du  fourneau  qui  nous  occupe  plus  particulièrement  d'après  la 
pi  54»  diffère  peu  de  ce  que  nous  avons  déjà  vu,  il  nous  suffira  de 
jeter  un  coup-d'œil  sur  la  composition  àts  lits  de  fusion  et  sur  les 
produits  qui  en  résultent,  dans  les  travaux  qui  se  succèdent,  ainsi  qu'il 
j     iuit  : 

1**  Première  iiision  des  schlichs  assortis,  dans  le  haut  fourneau  « 
pL  î4. 

On  emploie  : 

Ïhiuh grillé^  tenant  au  quintal  de  1 16  livres, 
Plomb. .  *  *   36  îiv,  ^,  ou  bien  3  1  liv.  ^  pour  100. 


Comommatfo 


Argent, .  • ,      I  loi  a  I  lot  fs^.  poi<udcC«to|nc. 


a  34- 

à  48. 


«î • --'  3^ 

tiiiers ,i\ï  travail  de  la  matce,  et  îaaitrs grillés ,  provenant  de  b  fusion 

du  schlicH •*•••*.... ••••••.•«*.»•  36 

fente  de  ftr  granulée*  M  •••  * •^•.* 2,  \, 

Écume  de  coiqfellation  cl  litharge  argentifère *  » 2. 

Charbon , ....*..  I2ii%k  U 


Fusion  On  obtient  en  24  heures  : 

PI  **T  '       Pl^^^  d*œuvre,  tenant  au  quintal  de  1 1 6  livres ,  p^s  de  CoiopU. 

^^'  3  lots  ^  à  4  lots  d'argent lO      à  1 1. 

Produit.         Matte  premihe,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres^ 
Plomb. . .   46  à  50  livres. 

Argent. ...    i  lot  ^  à  2  lots .* • 9      à  10» 

Laitiers  ipuris^  tenant  au  quintal  (idem). 
Plomb. .  • .  3  jusqu'à  6  livres. 
Argent. ...     1^  de  lot. 

Fer 1 5  à  20  livres 22     à  l6m 

Laitiers  non  épurés,  de  teneur  variable ,  mais  tenant  communément  au 
quintal  de  1 16  livres, 

Plomb. ..   8  à  10  livres. 

Argent. .  •  7  de  lot 20     i  30* 

Refonte  des        2.''  Première  refonte  de  la  matte,  dans  le  fourneau  à  manche ,  pi.  5^^ 

mattcs.  fig^l'^;^ 

On  emploie:  qtt.deii6UT. 

*'  peid*  de  Coltpc 

Matte premiire  ci-dessus ,  grillée  à  3  feux 30. 

Schlich  non  grillé,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres, 

Plomb...   23  liv.-^  (ou  20  pour  100) lO. 

Fonte  de  fer  granulée ^  i  ^     î» 

'    -               Laitiers  non  épurés ,  grillés 30      à  44« 

Produits  de  la  coupellation ,  écume,  sole,  liiharge  argentifère 4      *     ^* 

Crasses  noires  de  plomb 4      ^     ^» 

Charbon ij      à  i6» 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

Plomb  d* œuvre,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres. 

Argent...   4  lots  à  4  lots  •; • ••   18      à   14. 

Matte  seconde,  tenant  (idem)  , 

Plomb. . .   36  à  40  livres. 

Argent...     2  lots  à  2  lots  ^ ••••••    11      à  i2« 

Laitiers  non  épurés,  tenant  (idem) , 

Plomb ...     6à  8  livres. 

Argent. . .    ^^  à  fj  de  lot 50     à  70. 

'^^  Seconde  refonjte  de  la  matte. 

On  emploie  : 

Matte  seconde,  grilléeà  4  f<^ux 30. 

Fonte  de  fer  granulée j      à     jl^ 

Laitiers  non  épurés,  provenant  de  la  première  fusion  du  schlich  et 
grillés.. ...••.. 20     à  30. 


(^47) 

^6r.(rc  ti6riv. 
pol Js  de  Col  >gnc. 

Produits  île  la  coupellatlon  (  voye^  ci-dessus  ) « « .  •     4* 

Crasses  noires  de  plomb  (idem) 2     à   4* 

Charbon^ «^70^  'ii^* 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

Flombd'œuvre,  tenant  au  quintal , 

Argent. . .  4  lots  \k^  lots  \ 10      à  12. 

Ataoe troisième,  tenant  (idem). 

Plomb ...   4<^  livres. 

Argent. .  •     i  lot  7  à  2  lots 8      à    9. 

Uitiers  non  épurés,  tenant  (idem). 

Plomb. .  •   8  à  10  livres. 

Argent. . .  -j^  à  |  de  lot 4^     ^  5^. 

4.^  Troisième  refonte  de  la  matte. 
On  emploie  : 

Mme  troisième,  grillée  à  4  feux 30. 

'  Ffmte  de  fer  granulée 3     à     3  j. 

laitiers  non  épurés,  provenant  de  la  première  fusion  du  schlich  et 

grillés 18      à  24. 

Produits  de  la  coupellttion 4' 

Crasses  noiresde  plomb 2      à     4* 

Charbon 12  7  à  14. 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

Plomb  d'oeuvre,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres, 

Argent...   4  lots 15      a   16. 

Ataite  quatrième  on  matte  de  cuivre,  tenant  (idem)  , 

Plomb. . .  20  à  25  livres. 

Cuivre. . .  20  livres. 

Argent. . .     233  lots 8      à  lO. 

Laitiers  non  épurés ,  tenant  (idem) , 

Plomb. . .    12  livres. 

Argent. . .  -J  de  lot 35      à  4y. 

5«^  QMatrième  refonte  de  la  matte,  ou  traitement  de  la  matte  de 
cuivre. 

On  emploie  : 

Afaiti  de  cuivre  ci-dessas ,  grillée  i  8  feux  successifs 30. 

iltfiVifrf  Ëicilemenc  fusibles,  provenant  de  la  fusion  du  schlich 12     à  16. 

CfaaiboD 7     à    9. 


Fusiow 

du  plomb, 

PI.  54. 


Travail  du 
cuivre. 


4 


?"p  I 


(.ivirr   -.M)  3)1 


j|}»,m«mft?<ltsfwi'''iWiwt«fi'^ .  ^ 


Cuivre, ..    60  livres. 


pdoribio  >t!/jao((  tl  >>« 


-^^ 


^^Ut-îc-T 


opération  précédente»  il  resuite  tlu, ru  ivre  noir  ^      ^ 

rgoms  de  60  livres  au  quintal ,  on  aiijgn^ente  sa  teneur  en  lui  faîSain 
éprouyer'un  violent  ressuage  au  minèu  ctè^'^nj^rl^ons  ar^^^^  opé- 

nrtfe^  t^cjcécute ,  dans  l'usine  de  LautentloaU  sur  je  fournejii^rfp  liqui^ 
.tion  (r^ye?  pL  ç8  ,  //^.  7  à  loX.  Le  cuivre.noir  cpuré  de .cptte  maad^l 
peut  être  elè\'e  a,  une  teneiir.  en  cuivre ,  de  50  a  90  pdur  100  ;  iITefi- 
richit  prôpor^loiinellèrt^érit  en  ar^^feiît,  apfè^s  quoi  il  ést\eiA|>ïoyé  dans  h  ; 
foni^osiition  des  pains  dç  (it|uation,  :    ,  ,r    :       ^  ,1   yj,\  «^J       ' 


fêux. 


Résultat^  g^ûé-.      Les  faits  qui  viennent  d  être  rapportés  et  peux^  qijii  ^pp^  çf}m|jpié^ 
llfi  tableau  inséré  dms  It  lom.  Ll^de  la  Hkhe^ejn'^té(0(^^s  H^gf;  Jj^ 


^^onduisent  aux  ré suitats  généraux  qui  fuivenf,ft,o3  -gi-^fUwbnA^  n 

g[  -Dans  rpsinç  4e  Lautenthalf  les  nei^f  dixièmes  des  sçhlichs  ,ç|fjipIçyÂ 

annuellement  ne  tiennent  en  plomb  que  ji  j*;^,  pour  ipOr ,  ,  .       i^r-r 

i*f   Ir^  dernier  dixième,  réservé  pour  la  première  refonte  de  la  nxa^tcî>  ne 

tient  en  plomb  que  20  pour  100. 

*f,n JLa^twpar  nioyeune  de  la  ma^se  totale  de  schlich  n'étant,  4*aff^^V'^^i 
que  de  30  7^-  pour  1 00 ,  les  896  rœstes  8  quintaux  de  minerais  p^ép^irfi 
et  assortis  ,  qu'énonce  le  tableau  rappelé,  çontiçnfl^^f^jjj^  Jt j^Çjj  l^j 
de  plomb,  ,       ,.     ...^  ,.,,   ,^   _ 

IVrtedfptorab.^,;  Cette  quantité,  de  schlich  procure  ,  d'après  Je  méfîie  JjabJieàjiji^j 
/quantité  de  plomb  et  de  Utharge ,  qui  équjyaut  à  8^8570,  JUvi^j^^plftl 
^Iqiwïtaniie'l   ipisrchwd  '  ^iiw  ,  pour  100  de  ploml^  pur  contenu  daiu,  Ie,s  ^çïijtclîf 
.wb^mn^nti  j/4'^près,Ie5  essais,  on  oj^tient  en  dfSfinitif  8ï  7^  de  ce  tn^étal»  Comme 
^^^^Ucre4fl9mjiif<f:resqi^  restent  en rc£çne  à  la  (in  de! année >  égalcm 
A  ÇM'P^HiPF^^.f  ^"  quantité  et  enteneur ,  celles  dotîX  fiipine  tiroit  pou^ 
,yj^f^jyijCpnji;nea;cement .  01^1  peu^  admettre  que»  cl^ng  la^série  eniiere  ï^ 
opératioiis  que  nous  venons  de  considérer,  la  perte  de  plomb  est 


i«  pcmr  to< 


ta  cjuantité  de  mcCtiI  i^  la  imi?é1rStaIe        Fusiow 


de  schlich ,  soumise  au  travail ,  conueot  d'après  les  essais  faits  par  la  voie      «*«  ?'*«**^ 
tècbe,  avec  la  potasse  calcinée,  *' «  i    ^  — - 

Pour  obtenir  ainsi  i  oo  quintaux  de  116  IlvTCs  de  plomb  pur ,  dan«     Consommatioii 

sine  de  Lautenthal  (en  supposant,  comme  nous  lavons  fait  à  fégard  ^« cfl»^>««iWe. 

rnsînc  de  Clausthal ,  (argent  et  le  cuivre  obtenus  sans  aucune  con- 
lommaiion  de  combustible),  on  consomme  les  quanficés  suivantes  de 
hoi$  et  de  charbon  ,  d'après  les  faits  consignes  sur  le  tableau  n.**  3  , 

igc  ro2  du  tom,  L*'': 

Boti  réiineuîf  pour  le  grillage. .  * ......    lojor**^  «^<^ 

Charbon  de  bois  résineux. ., .  ÎS7'"'' 

Fa  gois .  -  •..,....•,.•,..*....  1 39J F^*** ««•»«•* 

Ymnes  ModrfîcaHms  des  hauts  Fourneaux  employés  dans  ie 
Hartz  pour  le  traitement  des  Afinerais  de  plomb. 

httfg*/,  6,  j  font  voir  la  disposition  du  fourneau  à  trois  tuyères    Hauts  fourneau» 
ne,  depuis  rann<?c  i  806  *  on  a  commence  à  substituer  à  ceux  que  re*  ^^ê*  s^7' 

ue  la  planche  précédente»  dans  les  usines  d'AItenau,  de  Cfausdial 
t  iTAndreasbcrg.  Comme  le  massif  du  fourneau  est  construit  de  même 
ne  dam  lesjf^.  /#^#i  de  la  pL  53  »  il  suffira  doflrir  les  détails  de  la 
lie  inférieure  dite  l'ouvrage  [ge  s  telle]. 

Dans  ces  trois  figures ,  on  distinguera  facilement  ce  qui  suit ,  d'après 
s  qui  1  été  dit  au  sujet  des  précédentes,  savoir; 

f/j  (a  brasque  dans  laquelle  sont  entailles  la  rigole  et  le  bassin  supé* 
rieur  r; 
i^  deux  bassins  inférieurs  ; 
gsgé  les  canaux  évaporatoires; 

n,  n^  les  trois  tuyères,  à  chacune  desquelles  correspond  Tune  àts 

\  d'une  machine  soufflante,  représentée  sur  la  pi.  4^  par  \tifg,jï  8* 

L'expérience  de  plusieurs  années  a  fait  reconnoître  qu*il  n*y  avoîl   Fourneaux  à  pîu- 

d'autre  différence  entre  les  résultats  du  fourneau  à  trois  tuyères,  que  «contwy^rc», 

nous  considérons,  et  ceux  du  fourneau  a  deux  tuyères ,  dont  le  premier 

ai  date  de  Tannée  i8o4  (v^<?jpl.   53,  fig^  ^à  ^),  sinon  que  le 

irncau  4  trois  tuyères  économise  encore  plus  de  temps,  et  par  consé- 

3=^ 


C.^r 


^lux  et 


.     rfiéttiè  rt^issif  cfe  maçonnerie;  de  cettç 
i.vquULltuUb  It  féSQlre  qu'il  n'y  Si  pourplusied 
H«»ur^<tre«§eL  Lie*  "  '    ' -^ 

^  ^vwiseqiu  ëi^uivam  fl^peu-p[v>  .i  une  ii/:^  et  uc?i| 
-r    i  une  m)jère,  çtjà  cWvç;^u  foLirn^an  ir 

1  une  tutcre;  de|à,  toute|tW^HoratHmob<efiQfe  dôW 


oee  en 


(içs  prcQiïèrpB  tentatîws.avoit  fconduit,  en  j  808 ,  oc  u 
HfOtrohre  des  icryèfîff'a^f^ôTrcionslruîs^  ^toîx  Tp  f;>viTnî 
roôr  il  p^  48  pat  les/^.  b  et  ^;  tj>Ris^ta . 

.vantîce  fournewv  dôlixi  1>a5si^s  supérieurs  d  c^ut  sç 
Lijjfqjs  Jnegalemem,  pendim  jî 

[j^miç  iâ  ciurge  ne  se  rcpartiss^it  pas  totijeunâ  .ci  uue 
^    ..^    ,.t.^  Uc  riii  ^tre  tiivcres.  So|Uvent^  pour  nhablir  l\r 
.       aix  côtés  du  fourneau  pi l«s>'4Hivnei^t*i^ 
e  perdre  un  tem|>s  consîaérable  î  )cô  fut  paï^  cfes  ûm  ;  e  lejfoufRJ 

qu.irre  aiyères  flit  bientôt aba^ndohné,quoiiqae  ^e?  ïTésiUrais^iîonsi<Iêf& 
our  de  certains  espace?  de  temps  rjur  avoidntcté  exem        *  j^ 

Jiqii^s^i  ï^^  f^i^sissent  pai  d'offrtrlquelque's  avantages,  Au|wuj  cP 

jetîl  let  itmnteauK^^  età^-myer^s,  que  Ton  empîoir  dTin? 
fîdiquce^  On  ief  a  préréjés  aux  ijburneaijk  or4in^ 
808,  ec cela  d'après  les  ftits  qui  v^nt  être  fexposés  sommai 
iteubleau  qui  suît  offre  une  compaVaisbn  établie  f 

Iusîon  dii  scfilich,  telle  quelle  a  été  exécutée  en  "  -^'- 
le  Cfausthal  (>'^'^J  pi-  48  [)i  dans  Us  hauts  fourt- .^  . , 
î^f^pt}  *ii  |,  et  la  ménie  opérarton,  telfe  qi/HIé ^ 
i  ^,  dans  ' 

laé  Je  i  cb,  ccMv 

250  1  î  tjuiiitaux  ue  ;   ae    i  16   : 

(vhaquç  ri?x/  de  k'I^^^--  ---,  -'■■-  ^jue  'n.)ij- 
Jk  30  quintaux  itc  1 1^  livrer  rfe  Coiugne.^ 


mi  ère 


?^ît3   ^b     4  •ÎH'^f 


di4 


¥mi^ 


\\U\>  3 


l{!;^M  il  4 


.b;. 


\.; ,  on  aobtctiu 


'j'ft.  ' , 


iicun 


1    ae  %Û6%% 


t»|]fiphinidtt»tf ;cki  ^    :' 


*'^ft  i^Jlfrîyi  9^l9fï»*-i 


..jp')',*    ^jrvjrn'jh 


.î  i 


r   %J  J  J   i         ^        II/         i.    J'   ^   i    I     ,, 


1   if  Ittltthitur^iplôcC^  {lSh*i%^ii 


-"in 


M  en 


n 


Aj^j  •jai 


tiî  -iru    i  MKSinuul  'jiirjf  i 


.,1    .-'. 


'<y^*^V;"^ 


1.   .,..    ,%  .,^   I. 


in^ioïîil; 


*^^^. 


ci  *j'^*t  <iju* 


^  a  Une  lujcrtr, 

1   911    i8<U  . 


K.     .il 


l'U:-  ! 


Kn  rti<(if  ni ,  un  fourneau  a  ^ne  seule  tuyère,  tel  que  celtii  que  Ion 
V  ^  ,  peut  être  en  'f^u ,'  à  VtïficTeate^  (?poquei  de  Vannt'^e ,  petitTi^nt 

ïiei^  Jës^4*autrè$  semaines  ébiri't  nc^'ce>vnrp  , 
Jrt-Tépa!^ffôfli'^4^i  bût  licli  :i près  chaque   pcrioiJe  dVcti\:  4  a 

mniiies.  -  ^^ 

32. 


Activité  des  hauts 
buracaux* 


Fus 


JsinN 
du  plomb , 
PI.  î4- 


(  î44  )  _^_ 

Jans  Tusîne  de  ClausthaL  (  V^/t^l  FeX|>Iîcatiotî 


EiirJi.uncmcni 
dts  ûpcfiiuutis. 


j  a4 


de  îa  même  manrcre 
delà  pf,  48.) 

Cesl  principalement  à  l'abondance  du  zinc  dans  ces  schliclis,  qu'i! 
faut  attribuer  la  ditrérence  qui  existe  entre  les  procédés  de  LauienthaJ 
et  ceux  des  autres  usines  du  haut  Hartz.  Cette  dift'érence  consiste  prin- 
cîpalenient  : 

i.**  En  ce  que  les  neuf  dixièmes  des  schitchs,  où  le  zinc  sulfui 
abonde,  sont  soumis  au  grillage  avant  la  fusion  ; 

2.**  En  ce  qu'un  dixicnie  de  ces  schlichs  est  mis  en  réserve  »  pour, 
travail  de  la  matte  première. 

Ainsi,  grillage  préalable,  et  ensuite  première  fusion  des  scblichs, 
avec  addition  de  fonte  de  fer  et  de  matières  plombil:ères  ;  puis,  pre* 
mière  ,  seconde,  troisième  et  quatrième  refontes  de  matte  ,  d'où  plomb 
d'œuvre  et  matte  de  cuivre;  cpupellation  du  plomb  d œuvre  ,  d'où 
argent  à  raffiner  ultérieurement  et  litharge  à  réduire  en  plomb  pur; 
traitement  de  la  matte  de  cuivre,  d'où  cuivre  noir  argentifère  qui  est 
soumis  à  la  liquaiion  par  laquelle  on  sépare  l'argent;  et  enfin,  affinage 
de  cuivre  noir  qui  procure  le  cuivre  rosette  :  tel  est  fensemble  d^^ 
opérations  de  f usine  de  Lautenthal.  ^H 

Le  grillage  s'exécute  ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu ,  dans  un  four- 
neau de  réverbère  qui  est  représenté  par  la  pi.  <^%i  jig*  ^o  à  12^  (  Voyt^ 
l'explication  de  cette  planche.  ) 
Fourneau ,  f>^.       La  première  fusion   du    schlich  est  la  seule  opération  qui  ait  li 
dans  le  fourneau  dont  la  pi.    5 4  offre  l'élévation,    le  plan   ti  de 
coupes  verticales,  par  Ies;f^*  /  à  -^,  Sur  l'ensemble  de  ces  figures, 
reconnoîtra  les  objets  suivans  : 

€,  pierre  de  la  rigole ,  première  pierre  que  Ton  pose  pour  former 
le  mur  antérieur  du  fourneau  ,  quand  on  veut  le  mettre  en  feu  ;  on  voit, 
devant  cette  pierre,  le  bassin  supérieur  de  réception; 

A ,  brasque  de  charbon  et  d  argile  ;  rigole  du  fourneau ,  disposée  d'une 
manière  analogue  a  ce  que  nous  avons  déjà  vu  au  sujet  de  la  planche 
précédente  ; 

€ ,  bassin  inférieur  de  réception  ; 

J ,  brasque  dans  laquelle  est  entaillé  le  bassin  supérieur  ; 


(  ^45  ) 

g,  canaux  évap  oratoires  pour  rhumidité  ;  Fusion 

k,  chambres  de  sublimation  et  cheminée  du  fourneau  ;  du  plomb, 

'iBf^ tuyère  derrière  laquelle  sont  disposés  deux  soufflets  en  bois,         •-— 
tels  que  ceux  qui  sont  représentés  par  la  pi.  48  jfig.  -2  à  -/y 

f,  porte  pour  le  chargement  du  fourneau  ; 

q,  lucarne  par  laquelle  on  aperçoit ,  à  Tinstant ,  la  flamme ,  si  elle 
vient  à  se  montrer  à  la  partie  supérieure  du  fourneau,  ce  qui  ne  doit 
jamais  avoir  lieu  ;    . 

Vt  plancher  sur  lequel  sont  disposés  les  lits  de  matières  assorties  pour 
la  fîisioD. 

Toutes  les  fontes  successives  de  la  matte  s'opèrent  dans  le  fourneau  Autres  fourneaux. 
ksi  manche ,  que  fait  voir  la  pi.  5  5  par  les^^.  /  à  ^. 

La  coupeliation  du  plomb  d'œuvre  a  lieu  dans  le  fourneau  dont  la 
pi.  58  montre  tous  les  détails  par  \tsfg.  /  à  ^. 

Pour  la  liquation ,  on  emploie  le  fourneau  représenté  sur  la  même 
planche  par  \tsfg.  7  à  10. 

La  réduction  de  la  litharge  s  opère ,  comme  à  1  usine  de  Clausthal , 
dans  le  fourneau  que  fait  voir  la  pi.  5  5  par  \tsfg.j  à  /. 

G)mme  l'ensemble  des  opérations  ,  ainsi  que  la  disposition  et  la  Fusion  du  schlich. 
conduite  du  fourneau  qui  nous  occupe  plus  particulièrement  d'après  la 
pï.  j4f  diffère  peu  de  ce  que  nous  avons  déjà  vu ,  il  nous  suffira  de 
jeter  un  coup-d'œil  sur  la  composition  des  lits  de  fusion  et  sur  les 
produits  qui  en  résultent,  dans  les  travaux  qui  se  succèdent,  ainsi  qu'il 
suie: 

I.*  Première  fusion  des  schlichs  assortis,  dans  le  haut  fourneau, 

pi.  54. 

On  emploie  : 

SchHch grillé ,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres,  Consommation. 

Plomb 36  liv.  ^,  ou  bien  3 1  liv.  ^  pour  100. 

^  I        *        1  «  qtx.de  116  liv. 

Argent.  ...        I  lot  a   I   lot  -—•.  poids  de  Celogne. 

ci 32      à  34. 

LûmerSjdn  travail  de  la  matte,  et  laitiers  grillés ,  provenant  de  ia  fusion 

duschlîch 36      à  48. 

Fonte  de  fer  granulée 2  ^. 

£tume  de  coupeliation  et  litharge  argentijère 2. 

.Clurboii • 1^  lV  ^  U* 


^•^.Mt  4t> 


{246) 

I    1  X  !•  qt».  de  1 1 6  lîy, 

*;>    ï»HF?«'>  r.   .„  .     '  ^^^.T,      t*rJ»i' Î'I  î-ïnial  de  1 10  livres,  poids  de  Col«gne. 

^    ^«.  ^  ,,-4v  ^  ;  «  LTC»  d*argent #  •  •  •  •   lO     à  1 1* 

\, ...    ^rn^^^-r     tétait z  lu  quintal  de  1 16  livres, 
»>i.-. -iT.    •  40  a  50  livres, 

>.r5«>iv.  ...    I  lot  I  à  2  lots ' 9     à  10» 

.  .^^^  /^/r.>. .  jcoant  au  quintal  (idem) , 
rv»ft«^.  -  •  •  3  jusqu'à  6  livres. 
^-j^^cr. ...     Ygdeiot. 

>V 1 5  à  20  livres 2Z     à  26* 

l^iffjrr  ti/ft  apurés,  de  teneur  variable,  mais  tenant  communément  au 
^^^.irvai.  vl5f  116  livres, 

Flomb. . .   8  à  10  livres. 

Argent. . .   7  de  lot 20     à  30. 

2/  Première  refonte  de  lamatte,  dans  le  fourneau  à  manche ,  pi.  55» 
On  emploie  :  <i«*- */  "^«^• 

i  poids  de  Cologne 

yidtu prtmîhe  ci-dessus ,  grillée  à  3  feux 30. 

Schlich  non  grillé,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres , 

Plomb...   23  liv.-;^  (ou  20  pour  100) lO. 

Fonct  M  fir  granulée. 2 ^  à     3. 

laitUrs  non  épurés,  grillés 30      à  44. 

produits  de  la  coupellation,  écume ,  sole,  liiharge  argentifère 4      à     ^» 

Crasses  noires  de  plomb , . . .  4      à    69 

Charbon ij     à  16, 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

Flomb  d\ruvre,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres. 

Argent. . .   4  lots  à  4  lots  -; 18      à  14. 

M atte  seconde,  tenant  (idem). 

Plomb. . .   36  à  40  livres. 

Argent...     2  lots  à  2  lots  ^.  •  •• il      à  12* 

Laitiers  non  épurés,  tenant  (idem)  , 

Plomb.  ••     6  à  8  livres. 

Argent. . .    Jg  à  fj  de  lot 50     à  70. 

^/  Seconde  refonte  de  la  matte* 

On  emploie  : 

JSIaite  seconde,  grilléeà  4  feux 30. 

fonte  de  fer  granulée j      à     3^ 

Laitiers  non  épurés,  provenant  de  la  première  fusion  du  schlich  et 

frilléi 20     i  30. 


(^47) 

<y(Sr.  (Te  116  ïiv. 
poMs  de  Col  >gnc. 

Produits  ik  la  coupellation  (  voye^  ci-dessus  ) « 4* 

Crassts  noires  de  plomb  (idem) 2     à    4- 

Charbon l'Zy^^à  i  j-^. 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

Plomb  d' œuvre,  tenant  au  quintal , 

Argent. . .  4  lots  734  lots  \ 10      à  12. 

Maue troisième ,  tenant  (idem) , 

Plomb...   40  livres. 

Argent.  . .      i  lot  7  à  2  lots 8      à     9. 

Laitiers  non  épurés,  tenant  (idem), 

Piomb. .  •   8  à  10  livres. 

Argent. . .   -^^  à  |  de  lot 4<^     ^  50. 

4."  Troisième  refonte  de  la  mattc. 
On  emploie  : 

Motte  troisième ,  grillée  à  4  feux 30. 

Fonte  de  fer  granulée 3     à     3  f. 

Laitiers  non  épurés,  provenant  de  la  première  fusion  du  schiich  et 

grillés 18      à  24. 

Produits  de  la  coupellition 4. 

Crasses  noires  de  plomb 2      à     4- 

Cbari)on 127  a  14. 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

Plomb  d'oeuvre f  tenant  au  quintal  de  1 16  livres, 

Argent ...   4  lots I  j      à   1 6. 

Matît  quatrième  ou  mat  te  de  cuivre,  tenant  (idem)  , 

Piomb. . .   20  à  25  livres. 

Cuivre.  . .   20  livres. 

Argent ...     2  à  3  lots « 8      à  10. 

Laitiers  non  épurés ,  tenant  (idem) , 

Plomb...    12  livres. 

Argent. . .  -g  de  lot 35      à  4y. 

5.'  QjLiatrième  refonte  de  lamatte,  ou  traitement  de  la  matte  de 
cuivre. 

On  emploie  : 

Matte  de  cuivre  ci-dessus ,  grillée  à  8  feux  successifs 30. 

Laitiers  facilement  fusibles^  provenant  de  la  fusion  du  schiich 12     à  i6. 

Cliari)on 7     à    9. 


Fusiow 

du  plomb  y 
PI.J4. 


Travail  du 
cuivre. 


-EL.f4.  Cuivre,..    60  livres.  *3Dni;>li;D   >iAja04f  îi    ^^u/cfUUi 

^lâtutûitu&  -»tï  tM^^^  mincéde  ctfivri,,  ént  spurstem ; ^p  , 0      a   i^ 

Cette  matte  mince.qoit  eiiçoreiCtre  refpndiie^ deux  fois ,  pour  tgurair 


Cuivre  noir. 


•nr 


tOiSj^pour  tgurai] 

:ia  dccritç  au  suje 

du  ,çfcii\  re  noir  qui  tienn< 


de  Ik  manitit?  a  ci  a  dccritç  au  sujet 
^>  ^^^  ftoncmmoi 


30, de  la  pi. 

.  ._    ry  r  —   ^'^V  V-^l /.'Jî'l^  1^  \  rj 

Si,  de  1  opération  précédente,  il  résulte  du  ,jC|i  ivre  noir  qui  tienne 

rr|pi\is  de  60  livres  au  quintal,  on  augniente  sa  teneur  en  lui  iaisartt 

éprouve^ Jun  violent  ressuage  au  mîney  tïe^j^l^p^oi^s  a  opé- 

raïtte^N^*c?cécute ,  dans  l'usine  de  Lautentlial,  sur  le  fourne^  à^  lîqua- 

ttîon  iyûyer  pL  ç8 ,  //r,  7  ï  loX.  Le  cuivre tnoir  épuré  de  jcettc  niamifl 

peut  être  el^N'é  a  unç  teneur,  en  cuivre ,  de  00  a  90  fvour  100  l  lIYeîI- 

richît  propbrtJorinellè^fttcJit'en  argferit/aprW  qtioî  îl  ést\efl\proyé  dans  la 

^>„^.,i,-    ..composition  des  pains  de  liqu4îion,  ^  ^^   ,         \     .    ^-x  ^^  | 

R^liBti  g^ûé-  ,     Les  faits  qui  viennent  dctre  rapportés  et  peux,  1^^  ^^^^  ^^ji^^^^S^ 

'^^^  life  tableau  inséré;  dans  le  tpm.  I^T  dç  la  JikAesfe^  /  .  P^S^iMâl* 

sppnduisent  aux  résultats  géoéraujc  qui,  suivej)^^,,^  .gi,^dii^ibfTA'fc M 

^I    Daîif  J'usine  de  Lauteuthal  >  les  neU(f  dixièpies  iîes  scblî<^s  çi|jpIç|H 
annuellement  ne  tiennent  en  plomb  que  ji  y ;^  pour  ipo,    .   ^      -.  ncq 

îiiql^  dernier  dixièaïo,  réservé  pour  la  p/ç^iète  refonte  de  I*i  rçi^HJt  i 
tient  en  plomb  que  20  pour  i  oa.        .  ^  ^  .-f  g  jf,p 

^ij^tj^a  teneur  moyenne  de  la  masse  totale  de  schlich  n'étai^t.  4'api^^  <î^! 
que  de  30  ~  pour  1 00 ,  les  896  rœstes  8  quintaux  de  minerais 
et  assortis,  qu'énonce  le  tableau  rappelé,  cant^enfleiïff|Çjâj^çr| 

i.,i  Cette  quantité  de  sçhlich  procure,  d après J[e  même Jiflb^ea^ ,  ir 


Perte  de  plomb, 


^^uantiré  de  plomb  et  de  litbarge,  qnj  équiyfut  a  j8 a 8 5 7Q ij^Xr  rf^J-^glfflM 

.yl^éKi,^mm^  jparchand  ;  aiiw  ,  pour  100  4e  ploinb  pur  contenu  4^fl^i^|yîlfï 

.wifmnMit  ^*^prèi  les  essais,  on  obtient  en  définitif  81  7^  de  ce  métal.  CJojmnil 

^^fuaUGfespl9mbifére^qui  restentenrésçrve  a  la  fin  de  l*anjuV,  rnifçj 

^  trè^-pei^  près^er^  quantité  et  ea  tenisur,  cell^  dQii^lL 

j^ut  au  cpmmeuçemej^Ut?î^Vp^"^^^^^1^^^^  H^^  l;^^ér|e^ct}^jj 

opératioû$  que  nous  venons  de  considérer,  la  perle  de  plomb  esTde 


£fu 


PM4. 


Boif  réfin«ux  pour  le  grillage. 
Charbon  de  boU  rtsineûx.  !  • . 
Fagots 


18  pmir  1 00  ,  Tciaiivcmenc  a  lâ  quantité  de  mcitaî  '^Sê'l^ênisSTT^ile        Fusion 
ileschllch ,  soumise  au  travail ,  contkat  daprè^  ics  essais  faits  parla  voie 
lèche,  avec  la  potasse  calcinée.  ♦'  »  ' 

Pour  obtenir  ainsi  100  quintaux  de  116  livres  de  plomb  pur,  dans     Comommutioii 
fnsine  de  Lautenthal  (en  supposant,  c(>mme  nous  favons  fait  à  legard  '^«ï  con^^^^t^^^. 
de  Tasine  de  Clausibal ,  l'argent  et  le  cuivre  obtenus  sans  aucune  coti» 
lommation  de  combustible),  ou  consomme  les  quantités  suivantes  de 
boîs  et  de  charbon  ,  d  après  les  fait*  consignés  sur  le  tableau  n,'  3  , 
page  102  du  tom.  h^^  : 

t  *  ^  fil»:- 

'391  *'*'^'^  *^^*' 

Diverses  MaeBficatians  eies  hauts  Tourne  aux  employés  dans  le 
Hartzpûur  U  traitement  des  Mineraii  de  plomb. 

h^tfg.f,  6,j  font  voir  la  disposition  du  fourneau  à  trois  tuyères    Hauts fouroeauir 
^,  depuis  l'année  1  806  ,  on  a  commencé  à  substituer  à  ceux  que  re-  % /^ 7- 
pèfenie  la  planche  précédente,  dans  les  usines  d'Altenau,  de  Clausthat 
et  d'Andrcasberg.  Comme  le  massif  du  fourneau  est  construit  de  même 
foe  dans  les/f^.  i^^*}  de  la  pi.  55  ,  il  suftira  dofiVir  les  détails  de  la 
partie  Inférieure  dite  louvrage  [genelle]. 

Datis  ces  trois  figures  >  on  distinguera  facilement  ce  qui  suit ,  d*après 
ce  qui  a  été  dit  au  sujet  des  précédentes ,  savoir: 

/j  [a  brasque  dans  laquelle  sont  entaillés  la  rigole  et  le  bassin  supé* 
rieur  c/ 

€ ,  deux  t>assin$  inférieurs; 

g^g,  les  canaux  évaporatoires; 

ir,  n,  n,  les  trois  tuyères  »  à  chacune  desquelles  correspond  Tune  des 
buses  d'une  machine  soufflante ,  représentée  sur  la  pL  48  par  les 7^.  /  à  S. 

L'expérience  de  plusieurs  années  a  fait  reconnoître  qu'il  n'y  avoit   Fourneaux  à  pb- 
daotrt  différence  entre  les  résultats  du  fourneau  à  trois  tuyères,  que  ï'**»"^  t"y^f<»- 
nous  considérons»  et  ceux  du  fourneau  à  deux  tuyères ,  dont  le  premier 
essai  date  de  lannte  ^8o4  {y^yei  pi.  53,  fig.  ^à  i"),  sinon  que  le 
fourneau  à  trois  tuyères  économise  encore  plus  de  temps ^  et  par  consé- 

3-  3^ 


A^Mttbibki 


Ht 


f 


-«  .T..-  r....w. 


e£  fraîs  de  co'nstrrr^ 

^  dans  i]n  méhïè  rniisif  de  maçonnerie;  de  çcitç 
nitPWlIon),  Il  résnlje  qiul  n'y  a ,  pour  pJusicui^ 
c^uuri.  <;reusetL  I 
'       iiùvam^*pËU  ^^i  ^vi^  ci  tiçji 

.  -.--  .,.-,...,., L..:.w  .^;,i:rrj'^^tja'aïve,..-x        "leau 

une  ç,n>^cité  quie^jeijlrf  ^  4p"f>M  et  le  tr 
me  fcfurncau  i  une  tuvère;  delà,  ioute|i'ai|ii^^iOTark>fîotHentte  4^ 
va  être  réhtfii  compte. 

Le  siMxès  des  j^reinièreb  tentativtesavpjticonduir*  en  iùoo.«  a«  ne 
\t  pôTTCï  fe  nmiibfé^dës  tayèr5T~â|  4'-'  oîrçôhsiruîs! f  i^îor<  Ip  Hvitt 
le  iait  >  oir  la  pL  48  pai^  1^^//*  F  et  i'/  ri^^tav  J 

isposer,j  devant  ce  fourneau;  dejix-  1>afst^is  s^ipérîeurs  r,  <|iiî  sel 
lîssoient  cju^lqupfo^'s^Jnifgalemerit,  pendinf  Te'e 
arce  qiie  (a  charge  ne  se  rcpartissoit  pas  tpisjeyps  dune 
ntfe  entre  les  quatre  tuvèrcs.  So^^ivent,  pour  rttablir  !'' 
]fiarche  ejntre  les  'deux  cofés  du  fourneau,  les^ ouvrier 

<  e  perdre  un  temj>s  considérable  ;  jce  fut  pai^  tbs  Bk  

;  quatre  àiyèrcs  flu  bfentô^  aba^ndoiiné,  quofîque  $Qf  vésu^t^^^'COfisîdêl 

Îour  de  certa^îns  espaces  de  temp^  qur  avofent  été  exerr 
idjquési  ne  laissassent  pai  d  offrir! quelque^  avantages.  Au 
i^ïH  les  fourneftu:cà-2^t-â  ^-tttyèr^rjtpîe  l'on  emploie  H  : 
fidîquéei  On  !éî  a  préféjjés  aux  ^urneaiiS:  ci  , 
8o8,  eticela  d'après  les  ftits  qui  vpnt  être  fexposés  sommai 
Expérience  en       l^tahfean  qui^  suit  offre  une  comparaison  éuKiré  er 


gtiknûi 


'ai 


nue 


usîon  du  schlich,  telle  qu'elle  a  été  exécutée  eti  IVnnce  i 
i  e  Qausthal  {vafei\i\.  48),  dans  lés  hauts  fpurt(ea!MxaiiWt<?i.t--^ 

v^r^  pit  53  ),  et  la  mérne  opérarton,  telfe  qu'elfe  'tf  ^t!*^>^Wt;i}î 
1^^  ScS,  djns  Je  haut  •  "<i  (rvKr'-^ 

• ' de  j  573  m. 
zooï  1  qujntaux  de  pluma,  cfi: 
(Chaque  rm  de  ^chGch  est,  ait.  . 
de  3 0  quintaux  o^  ï  23  livres  de  Ce 


iv  ) 


■■'?l 


vcJV 


|Kl  *màm>^ xMhMijtf 


Kcur*.^ 


'^^ft. 


'J   .  L 


tljftJfHiijyroft  ;..?Lji^ 


MlïMlfriKl 


f'ïiir  \îà\\tr  \M 


^\'r 


dll9^tA.^ 


■i/:?ll.*/'l'î;!'*/:^J 


ne  on  -> 


^Hlér  IlE  Itchtrv  r  mfitmà^  fii^'i Sipf  (  ^ 


jiJf>  .  'Jîii 


1  cil 


'1  en 

1,  U-ifûcuu 


r^mmoh  r^<:oci/*  ^tj^Jt 


kb  lAdiïfw 


'' 


ij'-'ij 


^^i^i 


^M^  de  «»^  i. 


>'^^iiî 


<^   l\    VU 


f»v!>^  *'3r 


r'3!     M'II 


aiii  j;v 


lrl!lto^^il 


6i4<i^ 


f'j/pa  .80K 


T  n  niné^m\  '[  ul>' foûfnelu  ,1  une  seulp  tuyère,  tel  que  celui  que  1  on  Acimiëdcshiut* 

.  iJi'^'^r-"'*'/*  '  -     ^'J'ù^*   -•'■*-^    V-''t^'     ;     f/  »!?■''•    '/]!''"  1'..  j:*  'U  fourneaux. 

t  étré  en  feu  ,  a  clincrentes  époques  de  1  année,  pencj^pt 
.  les  4  autres  semaines  étant  nécessaires,  en  somrrte,  ppUK 

[di  blit  liCll  apixs  chaque  période  d^acti^itc  de  ^i  i< 


lenmnei. 


32.. 


i^H^4 

M  '  loc^t  m  iiraj wit|  qm  ^p^ji^mni  4^  ^cWixir,:  pCT 

ianH'C,  cî  ijue,  par  conséquent,  pour>fr;iUeriçsïJ7^,  kt,,,^. 

'ifTtîFtMÎ  rjllu  un  peu  Dhisïfe  troU  |îa|it^  fourneaux  à 

qMÇi«M- 
^%:<  iSo8,4amiiD  seul  fournef^^  ff^t^spi^iti 

lu  (;i-;c(essi^  |ait,5ncçM^e  ^    '^  ^  le,  par  ren-: 
e^^,  JMc<;^noj(;i^ie  s\^"  le  V  ..-^         (    tm     x 
ustible  qiî  auroît  exfc;ée  l'en 
Comme  on  a 
et  plomb  d'œuvie  de  plus,  que  pr 

^      vrlfs  de'ptpnjliWui 
.   L  txoï^omîe  sur  la  fonte  de Ycr  est  ùri  peu  mttîns  flti 


:5, 

jte 


J.-.;    .1, 


:tirée 


r, 


niioii  au  sciure  par  ie  i^r  s  opère  m 
s  t^  te Hirrteatj ' à  trois  fily èi^es  ( pi:  j 
j  à  iïW^ètfleiuyèrè"(]>l.  ^5*5  \ 


t^.Shêt*       ;*'Lt$fjf,  J^j?^  /f  ont  pour  objet  de  rappeler  le  ii 

€|iiî  est  connu  foui  (c  nom  de  cupûlû  ou  de  fotirficu. 
f0urrteatl*qiJî  e^t  à^îtc  en  Angleterre ,  sauf  cRv^He^  mi  « 
U  pltifart  <lr  métrflinrgiicjttes;étpïtrtiètilièférheTîl'^( 

mlèrei  fusf^on  des  mineraFs  de  plomb,  des  mineiîiis  Hç  ci 
ni  fis  niînerâîf  ci*é(afin,  et  ptour  la  seconde  fusîoirde 
!  IDe  celi  trois  figures»  la  première  ^^  "^  *   oU^s.  im 
ciuipc  horizontale  prise  au  niveau  ///        ,    ,^,^pndi$  <i 
•^Hiri^l  proseyfUcnt^Cî^<obpei  verticales  prises  en  deux /seitst^erpendiitt^ 
I4  [^  iju  n  à;  l'a  M  i  re^  S  Uif ,  I^uf  c  f\se  ni  tle  on  0  li  nguera;  le  V4rf>)c45  sti  î 

au,  gnl^e^swr.la^dle  oji  piace  ic <ombù^ 


:e *ê%(IâlSwff^?  jv^ifl^elit^cpî  bitroiluit  J«'Cdrnl>ç jCn^fêrjQ  iMlÉfT 

f  e  qu'a  s'i^if  ce  mm(^<?  :  ^H  .^ï>P  i^  t'^ifini.'l  — ^ 

ij  solc.bu.aire.  du  fou 


peui,  en  itiiïaiu 


,  dabs  ir 


=s^ 


L  3é  riuii 


cendi.' 


lerie  en  ]^ terres  ': 

Sait  et 
aprcs  avoir  traverse  le  combustible  di  ir  la  grill^  f ',><?,  4m$?f'**fii! 

[i.  '         'r    ''i  '  la  cheniince  7;  ' 

fur:ce,et  en  général  les  vapeurs,  se  ri  at^ 

raent  seul  est  indi^  et  Jont  la  haij;|5|4f^^ 

toralc  est'de  '^oi  45  pi^d*rP?w^^s^u^^^J!^'>^f^^^       H!^S^*  07&11 

Ni  onsîdcrerons  pas  le  traitement  ti:^^  îiilneraîs  de  plomb  dans 

ce  fourntriiï ,  l^c^e  iqfù^T  va  eu  être  fhtt  tnention  :ar  sU|étdii  fourneau 
tiii.  jrtf .  fînfif  II  cqp$tructIon  est  préférée  p  et  dans  lequel  on  i^vrt  irt^-^  :\. 
e  procçdé*^  ,       . 

résen^ent  le  fpurne^u  f(uije^{.çmpioyéH  PqMlia^mH    Hg,  n  u  if. 
^ytvsL  Pe^ey  en  Savoie,  poair|lç.jt|ai«ei7ienti,du  plomb  juUlif4i 
e^On^v-pit,  daj|u  Ia/jy>  //^  rél4vatjpn  antérieure  4e  Wjft>«ffti 
:  ,Hu,  »tu  desius  du  sol  AIN  de  lusine  dans  la^juelle  il  ç$t  &itu4  jt      riii 
\f^f{i*  /^oflrç,  le  plâii  oii  une  coupe  liorizonule^  prise  eii  dc^sn^  de 
h^  4e^/^.^>  |a  voiWdu  fourneau  étant  supposée  enlevée,  o 

ii'/ï^*;/^* pu -une  coupe  vccticale  suivaiît  GH  4e  j^^P  Wi'^'^o  ;  ce  ^W^ 
levient  au  Urém^ ,  suivant  I»  ligne  ponctua  1  b  h  ife  Jt^,  t  /,  Orr  ^'  tfft^ 
tift^©Jij|ïafcte^6  lâiœn^ruîitioï^  qiireçf  ^  cfû'sdl^MN 

et  celle  qui  se  trouve  au-dessous  de  te  mépfw  tth  tan.  '         '^' 


Résuluuikconi' 


(>$^4  

^n  sWBt*  ipir^e  q* r  ^cède ,  qu'un  rj^lée  j  8  o  4 ,  r^p^*e.  cif 

Tannce,  et  que»  par  conséquent ,  pour^t^aijtflrlçs;  1^573  r^/^^J^  îndij 
i^  aurpitialjlii  up.pçiUjpj^iSjjd^ifrpU  ha4i^fpy^^^  à  une  t 

.%v-^q  ley rs  d^peii^^i^e^^,  ^^ri4is^  qu 9 ,  çm^  ^I^f^J^ tè  ;  ^ 
née  1  808,  clans  un  seul  fourne^ui  ^  t!r*?jf|tf[)[èreJ?,  D^J^^.  Hf^?,^^P^ 
apsez,<;pnsi|défabiesur  jes  fraiç  de  construc  ,.j,  ^^^^^  ^^ 

^  LfC  tafcje^jLi  ci7c|e^sus fait^^f nco*^'^  ^,,îr^^''^    n?»*  îVmnîot 
àir,c^js  tfjycres^  rcmnojjuie  sur  ' 
de  cecomluistlble  quâurni  rernploide  l'a: 

Comme  ona  '  12  quintaux  de^niaue  de  moins ,  et 

de  plomb  d  œuvre  tic  plus,  que  pat  lè  fourneau  a  unt 

laitie 


fourni 


:^^ue  1  â  :3 
.  L économie  sur  la  foi  stùri  peu  moins  du 

c|  it  été  neces 

nCwiu    j    «iiiiM    i  ab^ï^^Ji  lùiun    uu    mhijiC"    par    le   j€r    -i^ij'CK^ 

jîtBHis  de'fràfii  Miti^  lé  iburneau  a  trois  tuycres  f  0I 
ifavojt  lieu  dâWi  fe  foôri^feiu  1  iinelièulé  tuyère 

Ftg.Sixtç.  ^^lléi^^g,  ^ ^  i^  *  ^f  '^f^^  [nnir  ubjct  ne  rapnetcr  itr  luuriiv 

qui  est  connu  soui  le  nom  de  n/^?<7i'  ou  de  fotirfrtau  n  . 
foumeaù^qiii  e^r  éi\\%  en  Angleterre ,  sauf  dlvéi-îtés  iWîditl^ 
Il|>Ii^tdW6pé^W6îls  Ynétâllorgiqiîès,  et  pàViftiilî^ei 
iTïIère'  fUsSott  dés  minerais  de  plomb,  des  mineiiais  de  eu 
tains  minernîs  d'étsîn,  et  pbur  la  seconde  fustoii  de  '^  ^  e  ae  ter 
t>De  c«  trois  figures»  la  première  (figiS)  ou.,  u.:  plan  011 
coupe  horizontale  prise  au  ni?e«iu  Hb  A^'^gé  f'^X3^àÀ%  «que  1«A  deux 
anjre^  preswttint,  d^s  coiipei  \enîcale$  prses  entdôux^em»  perpendiig- 
l^irçs  lAi^(à)l*avifre..  $u|»Iciu:  e^sefnble  pn,<|^feUhguer^  tes^^)e*s >utv«^ 

-   rVqufie  du  fp^iriie^u,  griHe^VUr>Iaqii^Ue'0^ 
sua  uu  liOis,  5oitdeJa|ip|iiUf,i,^,^,  ^^^  <^ut.:»li  ui.  îj^iou  ^^  -.^  :..:..  / 


>  tnpfiu^ 


moyen  iVane  petite 'ou\t 

ou^aire,  du  fçu 
iiie'rpcr 

T  eA  faîsam 

(111    f  iiivvi  n   ni  <r'>M  s,.: 


1  X.}  L(  l    J  I  U 


ttrêp^6ri 


piB^i 


dur  fa  n.^^ 
lenrâe  iluii 


i7^  4e 


.rats  de  plomb  dans 


aprcs  avoir  traversé  ie  combustible  ci  ^^^.^  S^^l^^f 

t!f  '        îe.  l'espace  £  e  Â.  vers  1^  cl 

j^^  7,  carjal  incline,  dit  rampant  dt^^  ui  vâiCun 
fumce.  et  çn  gcncral  les  vapçi|rs,  se  rendent  .' 

menf  seyl  est  indiqué  si^ir  J^y 
loîaie  est  de  30  à  4}  f^^tls»  ppur  assyrer 
'  No  onsidèrerons  pas  le  traitement 

fouïnc:  II ,  [T^ce  cju^îl  va  ei)^  être  ûtt  rtitimni^  au  sitfët  dit  fourheau 

Miivii^f.  Ai)\\î  In  ronsn'iirîion  est  prérérée ,  et  iUn^   lenueî  nn  f»v/-t  iiip  I  :\* 
-■lu 

rçsentent  le  fourneau  qui^e^jen^pK  i^llapiiei^i    r^, ,, 

tjxffffif^^.^d  Peseyxp^avoie,  popr  iç  tiaiteî;ienv4M  piomb  .^uirur4i 
rs,  O^i.vflit,  d^U  Ujî^,  II,  l'él^vaiipn  antcrieure  d«  ce j  fg*if m 
Unv.,  «*4  dessus  du  sol  I^IN  de  iusine  dans  laijiielle  ij  e$t  si,îu<i-  ^      -iii 
fî  Mjî^T'  '-2  Q^firÇi  le  plan  ou  une  coupe  horizom^le^  prise  au-dessus  Hé 
4<_/^^^>  |a  Viiviic^du  fourneau  ctant  supposée  en lei^' ce.  x» 

uLi/^'iji/ipslTJoeooupe  verticale  suivant  G  H  iie^^^^Mindui^eè^^yiii 
vient  au  ihéme/suisuni  1;^  ligneponctu^  i  bh  de^r  <^7i^ 

^àèài^ttk^JiehkxiMtrvitùem  cjui  c«  srtuée  SiU-dé^sus  du  sol  AÎN 
"et celle  qui  se  u-oux eau-dessous  de  et  mériïé  ëft*è;*ii,^^  ^^^^  '.^^^  ^^'  ^  *^' 


^^ 


tonofç 


-•  qu  u  5 

tine  petite  ouverriiW'^ritt^ée 

liW^aôV  pèftïf^t^  l^dfhAiov 
1  ou.aîre,  du  fgv 


m 


A"- 


1,1  fti.(t}^ 

II 


jur  1*1  rt..   .:  . 


,ene  en 


après  avoir  traversé  le  combustible  di  ur  la  artlLe  ^^.«e  dirïge  aur^ 

dt  '         ^    ''       ice  g  e  k.  vers  la  chemintc  r;  , 

,  v.tr,at  .i.diiH'  y  àiXT^mpani  ^  U  cheipiine  ;,  5  est , par  -  U  <j^^  t^, 
^ .  et  en  gcncral  les  vapeurs,  se  rendent  dans  une  çhemince  iloji^^ 
(Ticn|  seul  est  indicj  et  dont  la  Iiai|te|iiL 

toDiç  estde  30  il  Is ,  pour  assyrer  i^  tirage.  min 

N<  jnsidûtruns  pas  le  traitement  erais  de  plomb  dans 

-     iftîir;tij,  pbrce  cpj*il  va  ei>  être  ïait  mem^n  au  siifëtthi  Foiiffieau 
>!,  don!  Il  cotixiruccion  est  prélérce>  et  dans  lequel  on  e^cccuie  ":'^- 
-  .  -  c. 

lésenjent  le  fcnirneau  qui/est^î^îpbyéi  P«mllap*tQ«i>    pg^  u  à  /f. 

i'E;^ey,epi3avoie^  pourle  tiaiteir^en^dM  plDini>iâi.ililJf4i 

'i  /?if^  //^  r<iIt;valion  antcrieure  d;e  çe,f^rrti 

^.M  >v.4  ^.i.t  de  luiine  dans  ia<]Uelle  il  çàt  Wntiu  m      r  lii! 

L*  le  p(iui  ow  une  coupe  lionzoniale ,  prise  au  dessus  de 

-  U  Ydiue>du  fourneau  ctant  supposée  enlevée,  1 

â^yi^/f  enrone  €X)upe  verticale  suivant  GH  i*e;??^JS^5;^lp;^Cè^^lrtii 

^ioMao  même, ^ suivant  la  ligne poncUï^ibhtk^ 77^,  /  '.  0\-.   \   tfS*^ 

îienle'bicpmiru»Cticw  qui  est  sîtuée  aii-diîssus  dû  sol  M 
^cciic  i^ui  >e  trouve au-des50us  de  te  mêrntttJVèau^ -  ^   '  '^* 


du  plomb  I 
PI.  î4. 


(  M4  ) 

de  la  me  me  manière  que  Jans  Tusine  de  Clausthal.  (  J^û/ei  Texpli  cation 
delà  [>L  48.) 

C*est  principalement  à  labondance  du  zinc  dans  ces  schliclis,  qu*il 
faut  attribuer  h  différence  qui  existe  entre  les  procédés  de  Lautenthal 
et  ceux  des  autres  usines  du  haut  Hartz.  Cette  différence  consiste  prin- 
cipalement ; 

I.*  En  ce  que  les  neuf  dixièmes  des  schliclis,  où  le  zinc  sulturé 
abonde,  sont  soumis  au  grillage  avant  la  fusion  ; 

2»*  En  ce  qu'un  dixième  de  ces  schlichs  est  mis  en  reserve,  pour  le 
travail  de  la  n:atte  première. 
Enrhaîncmcni  Ainsi,  grillage  préalable,  et  ensuite  première  fusion  des  schlichs, 
d« upcMtiuiis.  ^yç^  addition  de  fonte  de  fer  et  de  matières  plombifèresj  puis,  pre- 
mière ,  seconde,  troisième  et  quatrième  refontes  de  matte ,  d'où  plomb 
d'œuvre  et  matte  de  cuivre;  coupellatiou  du  pîomb  d'œuvre  ,  d'où 
argent  à  raffiner  ultérieurement  et  litharge  à  réduire  en  plomb  pur  ; 
traitement  de  la  matte  de  cuivre,  d'où  cuivre  noir  argentifère  qui  est 
soumis  à  la  liquation  par  laquelle  on  sépare  l'argent;  et  enfin,  afhnage 
de  cuivre  noir  qui  procure  le  cuivre  rosette  :  tel  est  Tensemble  des 
opérations  de  fusine  de  Lautenthal. 

Le  grillage  s'exécute ,  ainsi  que  nous  lavons  déjà  vu,  dans  un  four- 
neau de  réverbère  qui  est  représenté  par  la  pi.  J2,^^*  10  à  12,  (  Vû/e^ 
l'explication  de  cette  planche.  ) 
Foorncau,  ftg,  La  première  fusion  du  schlich  est  la  seule  opération  qui  ait  lieu 
dans  le  fourneau  dont  la  pL  5  4  ^^^^  félévation  ,  le  plan  et'  deux 
coupes  verticales,  par  les;?^.  /  à  ^,  Sur  l'ensemble  de  ces  figures ,  on 
reconnoîtra  les  objets  suivans  : 

c,  pierre  de  la  rigole ,  première  pierre  que  Ton  pose  pour  former 
le  mur  antérieur  du  fourneau  ,  quand  on  veut  le  mettre  en  teu;  on  voit, 
devant  cette  pierre,  le  bassin  supérieur  de  réception; 

//j  bra&que  de  cliarbon  et  d'argile  ;  rigole  du  fourneau ,  disposée  d*une 
manière  analogue  à  ce  que  nous  avons  déjà  vu  au  sujet  de  la  planche 
précédente  ; 

i,  bassin  inférieur  de  réception  ; 

y^  brasque  dans  laquelle  est  entaillé  le  bassin  supérieur  ; 


ià4 
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g,  canaux  cvaporatoires  pour  rhumidité  ;  Fusion 

h^  chambres  de  sublimation  et  cheminée  du  fourneau  ;  du  plomb, 

'  Métayère  derrière  laquelle  sont  disposés  deux  soufflets  en  bois,         

tek  que  ceux  qui  sont  représentes  par  la  pi.  48  ^fig.  2Ïjf; 

ps  porte  pour  le  chargement  du  fourneau  ; 

q^  lucarne  par  laquelle  on  aperçoit,  à  l'instant ,  la  flamme,  si  elle 
vient  à  se  montrer  à  la  partie  supérieure  du  fourneau,  ce  qui  ne  doit 
jamais  avoir  lieu  ; 

v^  plancher  sur  lequel  sont  disposés  les  lits  de  matières  assorties  pour 
la  fusion. 

Toutes  les  fontes  successives  de  la  matte  s'opèrent  dans  le  fourneau  Autres  foumcjux. 
bas  i  manche ,  que  fait  voir  la  pi.  5  5  par  les^^.  lï  ^. 

La  coupellatiOn  du  plomb  d'œuvre  a  lieu  dans  le  fourneau  dont  la 
pL  58  montre  tous  les  détails  par  \tsfg.  i  h  jf. 

Four  la  liquation ,  on  emploie  le  fourneau  représenté  sur  la  même 
planche  par  les^^.  7  à  iû. 

La  réduction  de  la  litharge  s'opère ,  comme  à  l'usine  de  Clausthal , 
dans  le  fourneau  que  fait  voir  la  pi.  5  5  par  les^g.j  à  7. 

G)mme  l'ensemble  des  opérations  ,  ainsi  que  la  disposition  et  la  Fusion  du  schlich. 
conduite  du  fourneau  qui  nous  occupe  plus  particulièrement  d'après  la 
pi.  {4f  diffère  peu  de  ce  que  nous  avons  déjà  vu ,  il  nous  suffira  de 
jeter  un  coup-d'œil  sur  la  composition  des  lits  de  fusion  et  sur  les 
produits  qui  en  résultent,  dans  les  travaux  qui  se  succèdent,  ainsi  qu'il 
snit  : 

I.*  Première  fusion  des  schlichs  assortis,  dans  le  haut  fourneau, 
pi.  54. 

On  emploie  : 

Schikk pillé,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres,  Consommation. 

Plomb. ...   36  iiv.  ^,  ou  bien  3 1  liv.  -^  pour  100* 

*  \        \        \  <  «Jtx.  de  ii6!iv. 

Argent. ...     i  lot  a  1  lot  77.  poids  de  coiogne. 

ci 32      à  34« 

Lûitiers,du  travail  de  la  matte,  et  laitiers  grillés ,  provenant  de  ia  fusion 

duschiich 36      à  48. 

Fonte  de  fer  granulée 2  j. 

Écume  de  coupellation  et  litharge  argentijère 2. 

jCharboD •  • i^  iV  ^  '4* 
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Fusion  On  obtient  en  24  heures  : 

M    T  '       Plomb  d'œuvre,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres,  ^1% de Cou^e. 

\îlif*  3  iots  ^  à  4  lots  d'argent lO      à  il. 

Produit.         Maite  première,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres, 
Pionib. . .   46  à  50  livres. 

Argent. ...    i  lot  |  à  2  iots .* 9      i  lO* 

Laitiers  épurés  ^  tenant  au  quintal  (idem). 
Plomb. .  • .  3  jusqu'à  6  livres. 
Argent. ...     rg  de  lot. 

Fer 1 5  à  20  livres 22      à  26« 

Laitiers  non  épurés,  de  teneur  variable,  mais  tenant  communément  au 
quintal  de  116  livres. 

Plomb. . .   8  à  10  livres. 

Argent. . .  ^  de  lot • .  •  • .  20      à  30. 

Refonte  des        2.**  Première  refonte  de  la  matte,  dans  le  fourneau  à  manche ,  pi.  55, 

mattcs.  fy.lhj. 

On  emploie:  qu.<ïcti6Ur. 

*  poidj»  de  Col*|po 

Matte  première  ci-dessus ,  grillée  à  3  feux 30. 

Schiich  non  grillé,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres, 

Plomb. . .   23  lîv.  -^  (ou  20  pour  100) lO. 

Fonte  de  fer  granulée 2  ^  à     3, 

Laitiers  non  épurés ,  grillés 30      à  44- 

Produits  de  la  coupellation,  écume,  sole,  lilharge  argentifère 4      ^     ^» 

Crasses  noires  de  plomb 4      à     6* 

Charbon 1  j      à  16» 

On  obtient  en  i  8  heures  : 

Plomb  d'œuvre,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres. 

Argent...   4  lots  à  4  lots  •; 18      à  14. 

Matte  seconde,  tenant  (idem). 

Plomb. . .   36  à  40  livres. 

Argent...     2  lots  à  2  lots  ~ •••••• ••••    11      à  IX 

Laitiers  non  épurés,  tenant  (idem)  , 

Plomb.  ••     6  à  8  livres. 

Argent...    7^5  à  fj  de  lot 50     à  70. 

3  ^  Seconde  refonjte  de  la  matte. 
On  emploie  : 

Matte  seconde,  grillée  à  4  f«îux 30. 

Fontede  fer  granulée j      à     3  i. 

Laitiers  non  épurés,  provenant  de  la  première  fusion  du  schiich  et 

grilles 20     à  30. 
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^6r.  <fc  ti6liv. 
folJs  de  Cohgnc. 

Produits  Je  la  coupeUation  (  voyf:^  ci-dessus  ) •« < .  •     4- 

Çrasses  noires  de  plomb  (idem) 2     à   4* 

Charbon^ '^Tôà  ijT^- 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

Plomb  d'œuvre,  tenant  au  quintal , 

Argent. . .  4  lots  ^  à  4  lots  | lO      à  I2. 

Afatte troisième,  tenant  (idem), 

Piomb. .  •   4^  livres. 

Argent.  . .      i  lot  7  à  2  lots 8      à     9. 

Laitiers  non  épures,  tenant  (idem) , 

Plomb. .  •   8  à  10  livres. 

Argent. . .  ^  à  ^  de  lot 4^     ^  5^* 

4.**  Troisième  refonte  de  la  matte. 
On  emploie  : 

Matte  troisième ,  grillée  à  4  feux 30. 

•  Fonte  de  fer  granulée 3     à     3  j. 

Laitiers  non  épurés,  provenant  de  la  première  fusion  du  schiich  et 

grillés 18      à  24* 

Produits  de  la  coupellttion 4- 

Craues  noires  de  plomb 2      à     4* 

Charbon 12  7  à  14. 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

Plomb d'œuvre ,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres, 

Argent...   4  lots 15      à   16. 

Matît  quatrième  o\x  matte  de  cuivre,  tenant  (idem)  , 

Plomb. . .   20  à  25  livres. 

Cuivre. . .   20  livres. 

Argent. . .     233  lots « r     8      à  10. 

Laitiers  non  épurés ,  tenant  (idem) , 

Plomb. . .    12  livres. 

Argent. . .  -g  de  lot 35      à  45. 

5."  Qpatrième  refonte  de  la  matte,  ou  traitement  de  la  matte  de 

cuivre. 

On  emploie  : 

Afatte  de  cuivre  ci-dessus ,  grillée  à  8  feux  successifs 30, 

Laitiers  facilement  fusibles,  provenant  delà  fusion  du  schiich 12     à  i6. 

Charbon 7     a    9. 


Fusiow 

du  pJomb, 


Travail  du 
cuivre. 


W) 


^^4-  Cuivre,,.   60  livres.  ..aônijjfcj 

Cuivre  noir. 


I 


Si*  de  i  opération  précédente,  jl  résulte  flu^ciuvre  nojr  gui  tienne 
moins  de  60  livres  au  qujntal,  on  augmente  sa  teneur  en  lui  fanant 
éprouver <iin  violent  ressuage  au  miOeu  tïe^,ç"fl;ii:Lpns  ardens»  Cehe  opé- 
n»tf0f!f nçjcécute ,  dans  fusine  de  LautentluI,  sur  le  fourpeau  ^p  liqua- 
ition  [voyei  vL  c8  ,  //r.  7  à  io\  Le  cuivre  noir  épuré  de  jcettc  manière 
peut  être  ele\é  a.  unç  teneur^  en  cuivre ,  de  80  a  90  {lour  100  ;  ll^éft- 
richit  propoHkïmTeilèftiértt'en  af^rit/âpreF  qûoî  il'  èk\eii^|s^     dans  la 
T:iL-tT-..'*Vî  fH    ^fOH^posjjïion  de^  pains  dç  liqioiion,         ;  ,     ,    ;    •:        ■•.     -,  .>\t3J 
Rësj^lMc*  gfiié^^     Les  faits  qui  viennent  d  être  rapportée  et  pçuXj  qi^i  ^ppt  çq}|j^gnc^ 
^^"^^  \l^  tableau  inspréi  dwis  le  tom,  I-*'  de  U  Rk^e^^e^m'^f^^^^^  l^gfi  A? 

ôfipnduisent  aux  résultats  gcxx^^au>f  qui  suivent,  ;n,ô  .gi^AnhnA'b  n 
£l  9pan$  rusine  de  Lautenthal^  les  neuf  dixièmes  âts  scWi<^s  ^ei|^Içyà 
annuellement  ne  tiennent  en  plomb  que  3  i  ^V  pour  1 00» ,     ;. 
^-^Lie  der*iier  dixième,  réservé  pour  la  première  refonte  de  la  matte,  ne 

tient  en  plomb  que  20  pour  100.  ., 

^qj^a  tçne*»ïr  moyenne  de  la  masse  totale  de  scl|Iicb  n'étant^  4'^^.^  <^cl^# 
que  de  30  7^  pour  1 00 ,  les  896  rœstes  8  quintaux  de  minerais  n^^p^^^ 
et  assortis,  qu énonce  le  tableau  rappelé,  conyenneB):  iQjii^çrj  Uj^rti 
de  plomb.  ,.j 

Perte  de  piomK  , ,  V,  Cette  quantité  de  schlich  procure  ,  d'après  te  même  ,lflbj[ea^ ,  .^une 
;iguantité  d^  plomb  et  de  lîtbarge,  qnj  éc|uivaut  a  S^357p^j^i%-^pIomb 
^^i^xmtnm^  iï8«ebiw4;  aiiui,  pour  100  de  pIomI>  pur  contenu  daJQs,,^ 
k  .mit"» nuai»  ^'^prcsies  essais,  on  oj[itient  en  définitif  Z\\  -^^  de  ce  mé^I^  Çrii  le 
^j^aùè^espLonibUeres  qui  restant  enré5ei]\'e^  à  ia  fin  de  Tannée ^  é^«,;,iu 
Si  ÇfiS'P^H^LpF^^,  ^  ^'^  quantité  et  en  teneur ,  ceUos  dpnt  l'usine  étolt  ppuy» 
^3(j|f^u^çpnjij|îiej(;içemqit » pn  peut  admettre  qije,d^ns  la  série  entière  èt% 
opérations  que  nous  venons  de  considérer,  la  perte  de  plopib  est  âe 


_  49  ) 

î5  pour  f  oo  I  ^latîvemeflfî la  quantité  de  mctal'qïîc limasse  totale       ftjsiàH 
de  schllch ,  soumîsc  au  travail  »  contieut  d après  les  essais  faits  parla  voie      <*"  p'^w^» 

iècbctavec  la  potasse  calcinée*  * 

Pour  obtenir  ainsi  i  oo  quintaux  de  1 16  livres  de  plomb  pur ,  dans     Coni«>mmttiaa 
Insine  de  Lautenthal  (en  supposam,  comme  nous  Tavons  fait  à  Tégai-d  ^^  combu<tiW«, 
de  fosinc  de  Clausihal  >  1  argent  et  le  cuivre  obtenus  sans  aucune  con* 
sommation  de  combustible),  on  consomme  les  qu^afitîtéi  survamcs  de 
bojs  et  de  charbon  ,  d'après  les  faits  consignés  sur  le  tableau  n.**  5  , 
page  loa  du  tom.  l.*': 

Bois  réfineui  pour  le  grillage. , . , . iQjQPiçJt«uhfi. 

Charbon  de  bots  résineux.  , Îî7*i««- 

Fagoti, .  •  •  - ,  t39j»'"*i»««J«** 

Diyers€S  Madifiaitians  des  nauts  Fourneaux  employés  dans  U 
Hartz  pour  U  traitement  des  Minerait  de  plomb: 

Vmtjig^j,  6,  y  font  voir  la  disposition  du  fourneau  à  trois  tuyères    Hauts  fourneaux, 
que ,  depuis  Tannée  1  806  »  on  a  commencé  à  substituer  a  ceux  que  re-  %•  /  *^  7* 
présence  U  planche  précédente,  dans  les  usines  d'AItenau,  de  Cbusthal 
et  d*Andrcasberg.  Comme  le  massif  du  fourneau  est  construit  de  même 
que  dans  itifig.  Ji$^éJ  de  la  pi.  53  »  il  suffira  doflVîr  les  détails  de  la 
pmie  inférieure  dite  Touvrage  [gendU]. 

Dans  ces  trois  figures,  on  distinguera  facilement  ce  qui  suit,  d'après 
ce  qui  a  été  dit  au  sujet  des  précédentes  p  savoir: 

ft  U  brasque  dans  laquelle  sont  entaillés  la  rigole  et  le  bassin  supé«i 
rieur  c; 

i ,  deux  bassins  inférieurs  ; 

g^gj  les  canaux  évaporatoir es; 

n^  n,  n,  les  trois  tuyères,  à  chacune  desquelles  correspond  fune  des 
Imses  d'une  machine  soufflante»  représentée  sur  la  ph  48  par  les^^,  /  à  ^. 

L expérience  de  plusieurs  années  a  fait  reconnoîire  qu*il  ny  avoît   FdurDCâuxàplu. 
d'ititre  différence  entre  les  résultats  du  fourneau  à  trois  tuyères,  que  «^"'^  ^y^*"^- 
nous  considérons,  et  ceux  du  fourneau  à  deux  tuyères ,  dont  le  premier 
eitti  date  de  Tannée  j8o4  (y*!yf^l  pi*   53,  fig*  S^  S)^  sinon  que  le 
fourneau  à  trois  tuyères  économise  encore  plus  de  temps,  et  par  consé- 
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ExpérlcQce  en 


|ratid. 


Ut'i 


davantage  les  frais  cfè  construction  des  fourneaux 
Ifctits  L,  j .  .LljiTces.<ZMctfB  tfe  cà^  fcnir/iéâihc  h'trrt  ïtotirchasis*  que  la 
rt'union  de  plusieurs  dans  un  rhêh+è  rnissif  de  maçonnerie;  de  cettç 
y?irniun  upérée'parlacon}rru,ttlonu  llrésotte  qu'il  n^y  a,  pour  pIusieuH 
urneauSc,  quVii  et^jii/ut\Çreii£«ïlL  La  c^  -i^' 

yèrespré3er  '  /     il  équivaut  ji^pcu-prci. .i  ung  itus  ci  aeii 

CâjT^rté^u  ^v;^..-""  "  t.:.  tLt)|ère,  çt  Ja  ctivc  du  fnt^rrip^iti  htrc 
liiycre^,  tine  capacité  quiest^^^ijtr^  l^  49"t/?  ?t  le  tn^ 
inéme  fourneau  i  une  tuyère;  defà,  toute] iWWidraitorjobtenttè'dom 
i  va  être  rtMû  dompfe. 

Le         '    des  premières  teniativesavoit  [conduit,  ea  i  SoS  #:  a»  inià 
iS^oiiv.  ;^  n^fmi|>^rè^es  fiiytres^a  ^4^ôTr(iôniTruî^     ^t^s^f^t^  nvi,| 
i  ue  fait  voir  la  pL  4S  pai]  les^^.  t?  et  iS'/  ïi)^^i,3\ ^ 
i  isposer^  devant  jce  fourrjeafuv  de jixr  badins  si^périeurs  r^  q^^    se 

iissoient  <jU|Êlqupfc^'s- inég.ilemerit,  pendin^îe^ 
parce  que  h  charge  ne  se  rc|)artissoit  pas  totijounsid  uue  i 
fbritïé  entre  lesquatre  tiivcres.  Sôjuvent,  pour  rxkablir  !*', 

Îiarche  elntre  Jes  Ideux  cotés  du  fourneau,  Us>oovriws  

c  perdr^  un  temps  considérable;  ice  fut  pair fcfes  îîiotTTs;q,ijL|e|e,î^^^ 
quatre  iiyères  f\\t  bï>ntojtabandohné,quofr(ja€^ô?iTé&uitatSvi2an^iI« 
our  de  ceffa-ms  espaces  de  temps  tpxi  avo^ntété  excm;       '  icfd 

idîquésj  ne  laissassent  pas  d^offrîHqueîquek  avantagesl 
imM  les  foumeRUXa  2  et-il  3  mycr^s,  que  f on  emploie 
îidiquéeî.  On  lei  a  préfé;i|és  aux  À^urneaiijc  OfdiUî^i''^^  1 
808,  eç cela  d après  les  fjiits  qui  vbnt  être  txposés  sommairtfrftaifi*^' 
îje^^tableau  quij  suit  offre  urie  cprapalaispn  établFé  ei  iiié 

jusion  du  schtich,  telle  qu'elle  a  été  exécutfe  en  'V 
i  e  Cfausihal  {p&/ri  pL  485'  dans  Us  hauts  founi-^-  > ., 
^f^i^ye?  pli  5  j  ),  et  la  ménie  opéraSon,  telfe  qu^fe  ^a?  * 
T'  808,  c),in.s  Je  h.:UH  fnin'iie.r  :   {u\  in:^  (yûnypl.  ^^ï^fî^ 

20  0  1  i  cjuj oraux  de  plunib, 
^Oique  rûsc  de  ^chl^Vh  est 
iJe  30  quintaux  ct^iij  livrer 


-  u-Sii 


ii\ 


'als  de  {^^J'a^lg^  4^  ^cki 


■75tip 


! 


tXMW^l 


1  M'.  -Tl-r  1  rTj'iAi'-  I  Vl-^KTV 


'|IA  ii«  Ji6  L 


Xi  j  p  on  a  LHïicnu 

d'une  Oaûiômm3til»n  eti 


Mri-:-*X;»frixi 


fti«.!*»*'  ^ 


rtmxr  rr»ner<; 

'■«Ht 

, , .  -    ^  — p    ^  - •  • 

inl/if>' 

n   fil 


n^*^<J*^uCiL  «}tt,  4^  4i^l 


^ll9^»R,'- 


nMi! 


IIM 


i»-nr\ia  a  une  tifjcrc;r  '    ' 

iA(ic^  en  jS&^\,.,   ^Ini^lM 


'3 


5^  on  '5 


10101* 


tO  '^t'u  1;  iJt»t)ir:uDl  ^iirjfU 


;t;!?ft!.f 


j     /  u  ■  J  1 V 


V»7à.^^' 


.  I  !  n  ■ 


^*49^- 


]t'.    ir>- 


,up 


614^. 


mit] 


^"fei^ern-™  ;  ûh  f^inriiëau  a' uriç  seule  tiiyère,  tel  que  celui  que  l'on 

w)t  f>K  '  <;  1  fçu ,  a  ^ificrèfitcs  ^riomie^  tl^  'l'aiinee,  pendant 

4  :3  semaines  étant  ncrccssaires,  eu  somrrte,  ppur 

IH  H^t^tiùm4{ù\  ont  lîcirnprès  chacuic  péri  Lti\îtc  ^-^^"i^ïj 

jcmaiineK  ^^ 
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Activité  des  hauts 
fouracaux. 


Él^^ 


Fusic 


ION  Nous  terminerons  cecrui  coticerne  fusine  d'Andreasberg,  en  remar- 
V  ^r  *      quant,  sur  le  tableau  inscré  dans  fe  tome  I,*""  de  la  Richesse  minérale, 
pag,  102  (n."  î),  que,  dans  cet  établissement,  la  production  de  1600 

Con5omm:itiûn  i  i         i  •         i»  i    »     i 

«le combustible,  quiutaux  de  plomb,  exige  l emploi  de  31939  mesures,  ou  environ 
I  5969  quintaux  de  charbon  de  bois  résineux,  et,  de  plus,  une  grande 
quantité  de  fagots  et  de  bois  refendu;  il  en  résulte  que,  pour  obtenir 
100  quintaux  de  plomb  pur,  on  consomme  : 

Charbon 9^4  q«ifi(»»«c 


Perte  de  pïomb. 


Bois 


résineux. 


2500 


\t*î%  cabes. 


Fagots  de  hêtre  et  de  sapin 682J  v^*^'^  «*****• 

Cette  consommation  est  beaucoup  plus  considérable  que  celle  qui 
a  é:é  indiquée  ci-dessus  au  sujet  de  Tusine  de  Clausthal.  La  compli- 
cation inévitable  des  procédés  métallurgiques,  la  foible  teneur  des  mi- 
nerais, et  la  difficulté  de  la  fusion,  plus  grande  à  Andreasberg  que  dans 
aucune  autre  usine  du  haucHartz,  sont  autant  de  causes  de  cette  diflfé: 
rence  de  consommation. 

Les  mêmes  causes  et  le  soin  particulier  que  Ton  prend  d'éviter  les 
perles  d'argent,  en  sacrifiant  plus  volontiers  le  plomb,  peuvent  ser\1r  à 
expliquer  pourquoi  la  perte  de  plomb  est  beaucoup  plus  considérable   ^ 
dans  l'usine  d'Andreasberg  que  dans  celle  de  CiausthaL  ^H 

Le  tableau  déjà  rappelé  fait  voir  que  [usine  d'Andreasbçrg  emploï^ 
annuellement  environ  i  2700  quintaux  de  schlich,  lesquels,  d'après  ce 
qui  précètle,  contiennent  au  moins  ^4^^  quintaux  de  plomb;  or,  le 
produit  annuel  se  borne  à*peu-près  à  1700  quintaux  de  ce  métal ,  et  la 
réserve  de  matières  plombifères,  qui  reste  à  la  fin  d'une  année,  équivaut 
à  celle  que  possédoit  fusîne  au  commencement  de  la  même  année  ;  û 
donc  on  représente  par  100  la  quantité  de  plomb  contenue  dans  le 
schlich,  d'après  les  essais  faits  par  la  voie  sèche,  on  obtient  environ 
50  de  plomb  pur,  et  la  perte  est  de  moitié.  Cette  perte  énorme  pro- 
vient sur- tout  de  ce  qu'une  même  quantité  de  plomb,  où  larsenlc 
abonde,  passe  et  repasse  un  grand  nombre  de  fois  par  le  feu. 


(^4)  ) 


CHAPITRE   V. 

FUSION   DE   DIVERS    MINERAIS    DE  PLOMB. 
EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE    j  4- 

Uim  de  Lauienthûl  au  Hûtc^  ;  Modijicatums  des  hauts  fourneaux  dans 
fksmrs  Usines  de  cette  contrée.  Fourneaux  de  réverbère  employés  en 
Angleterre  et  ailleurs  ;  Usines  de  Pûullaouen  en  France^  —  ile  Pesey  en 
SâVine,  —  de  Ble}éerg  en  Carinthie.  Divers  procédés  en  France  j  en 
Italie j  en  Angleterre* 


Usirte  de  Laiitcnthiil  an  Hartz. 

LiES/^.  /  à  -^  reprcsentent  le  Iiaut  fourneau  qui  est  employé  Jans 
fusme  de  Lautenthal  au  Hartz  pour  fondre  les  minerais  de  plomb 
I  argeiuifcre  de  cet  arrondissement,  minerais  dans  lesquels  abonde  le 
I  zinc  sulfuré.  Comme  les  tableaux  insérés  dans  le  tom,  I/''  de  la  Richesse 
^^fmifûle  (page  1 02  )  font  connoître  la  nature  de  ces  minerais ,  la  situation 
^dcs  mines  d'où  ils  proviennent,  le  mode  de  préparation  mécanique  au- 
1  quel  ils  sont  soumis ,  la  situation  et  le  degré  d  activité  de  l'usine  de 
Lameiubal ,  nous  ne  reviendrons  pas  sur  ces  détails  {voyei^  aussi  la  carte 
pi.  %)\  bornons-nous  à  indiquer  la  marche  générale  des  travaux  métal- 
lurgiques ;  ils  offrent  une  modification  de  ceux  que  nous  avons  déjà 
décrits,  au  sujet  des  usines  de  Clausthal  et  d'AItenau* 

Les  schlichs  de  plomb  sulfuré  argentifère ,  que  l'on  traite  dans  lusine 
de  Lautenthal,  ne  tiennent,  pour  100  livres,  en  général  ,  que  jo  -f-^  P*^^ 
de  plomb  et  !  lot  à  i  lot  -^-  d  argent, après  leur  mélange*  Outre  le  zinc 
sulfuré,  ces  schlichs  contiennent  plus  de  quartz  et  de  pyrite  de  cuivre , 
que  ceux  qui  sont  traités  dans  l'usine  représentée  par  la  p[*  48.  Les 
essais ,  la  déduction  de  l'humidité  et  le  mélange  des  schlichs ,  se  font  ici 
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Fusion 

du  pfombj 
PI.  H. 


Mincrab  |ré' 


fU5ÎON 
i  plomb. 


1.  (  Vûjfc'i  rexpIïcatiOïi 


c  ratio  us. 


a  mcme  manière  que  Jans  Tusine  de 

delapL  48.) 

C'est  principalement  à  l'abondance  du  zinc  dans  ces  schiichs,  qti*il 
faut  attribuer  la  différence  qui  existe  entre  les  procédés  de  Lautenthal 
et  ceux  des  autres  usines  du  haut  Hartz.  Cette  différence  consiste  prîH' 
cipalement  : 

1.°  En  ce  que  les  neuf  dixièmes  des  schlîchs,  où  le  zinc  sulfuré 
abonde,  sont  soumis  au  grillage  avant  la  fusion  ; 

2,"  En  ce  qu'un  dixième  de  ces  schlichs  est  mis  en  réserve,  pour  le 
travail  de  la  n;atte  première. 

Ainsi,  grillage  préalable,  et  ensuite  première  fusion  des  schlichs^ 
avec  addition  de  fonte  de  fer  ei  de  matières  plombifères  ;  puis  >  pre- 
mière ,  seconde,  troisième  et  quatrième  refontes  de  matte ,  d'où  plomb 
d'œuvre  et  matte  de  cuivre  ;  cpupellation  du  plomb  d  œuvre  ,  d*où 
argent  à  raffiner  ultérieurement  et  litharge  à  réduire  en  plomb  pur; 
traitement  de  la  matte  de  cuivre,  d'où  cuivre  noir  argentiiere  qui  est 
soumis  à  la  liquatîon  par  laquelle  on  sépare  largent  ;  et  enfin,  affinage 
de  cuivre  noir  qui  procure  le  cuivre  rosette  :  tel  est  l'ensemble  des 
opérations  de  l'usine  de  LautenthaL 

Le  grillage  s'exécute  ,  ainsi  que  nous  lavons  déjà  vu ,  dans  un  four- 
neau de  réverbère  qui  est  représenté  par  la  pL  ^Zyjig,  lo  à  12.  (  Voyi^ 
l'explication  de  cette  planche.  ) 
rn€au,f^^.  La  première  fusion  du  schlîch  est  la  seule  opération  qui  ait  lieu 
dans  le  fourneau  dont  la  pi.  j4  ^^^^  félévation ,  le  plan  et|  deux 
coupes  verticales,  parles;?^,  /  à  ^,  Sur  fensemble  de  ces  figures,  oa 
reconnoîtra  les  objets  suivans  : 

€,  pierre  de  la  rigole ,  première  pierre  que  Ton  pose  pour  former 
le  mur  antérieur  du  fourneau  ,  quand  on  veut  le  mettre  en  feu;  on  voit, 
devant  cette  pierre ,  le  bassin  supérieur  de  réception  ; 

//,  brasque  de  charbon  et  d'argile  ;  rigole  du  fourneau ,  disposée  d*unc 
manière  analogue  a  ce  que  nous  avons  déjà  vu  au  sujet  de  la  planche 
précédente  ; 

i,  bassin  inférieur  de  réception  ; 

f,  brasque  dans  laquelle  est  entaillé  le  bassin  supérieur  ; 


(  ^45  ) 

g,  canaux  évaporatoîres  pour  rhumîdité  ;  Fusion 

h,  chambres  de  sublimation  et  cheminée  du  fourneau  ;  du  plomb, 

'  «»^ tuyère  derrière  laquelle  sont  disposés  deux  soufflets  en  bois,         — ^ 
tels  que  ceux  qui  sont  représentes  par  la  pi.  48  ^fig.  2Ïjf; 

fs  porte  pour  le  chargement  du  fourneau  ; 

q^  lucarne  par  laquelle  on  aperçoit,  à  l'instant  »  la  flamme,  si  elle 
vient  à  se  montrer  à  la  partie  supérieure  du  fourneau,  ce  qui  ne  doit 
jamais  avoir  lieu  ;    . 

y,  plancher  sur  lequel  sont  disposés  les  lits  de  matières  assorties  pour 
la  fusion. 

Toutes  les  fontes  successives  de  la  matte  s'opèrent  dans  le  fourneau  Autres  foumcaux. 
basa  manche ,  que  fait  voir  la  pi.  5  5  par  les^^.  /  à  ^^ 

La  coupellation  du  plomb  d'œuvre  a  lieu  dans  le  fourneau  dont  la 
pL  58  montre  tous  les  détails  par  \tsfg.  i  h  jf. 

Pour  la  liquation ,  on  emploie  le  fourneau  représenté  sur  la  même 
planche  par  les^^.  /  à  iû. 

La  réduction  de  la  litharge  s'opère ,  comme  à  l'usine  de  Clausthal , 
ixns  le  fourneau  que  fait  voir  la  pi.  5  5  par  les^g.j  à  7. 

Comme  l'ensemble  des  opérations  ,  ainsi  que  la  disposition  et  la  Fusion  du  schlich. 
conduite  du  fourneau  qui  nous  occupe  plus  particulièrement  d'après  la 
pf.  j4f  diffère  peu  de  ce  que  nous  avons  déjà  vu ,  il  nous  suffira  de 
jeter  un  coup-d'œil  sur  la  composition  des  lits  de  fusion  et  sur  les 
produits  qui  en  résultent,  dans  les  travaux  qui  se  succèdent,  ainsi  qu'il 
suit: 

1/  Première  fusion  des  schlichs  assortis,  dans  le  haut  fourneau, 
pi.  54. 

On  emploie  : 

Schlich  grillé,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres ,  Consommation. 

Plomb 36  iiv.  ,^,ou  bien  31  liv.  ^pour  100*  ,     ^, 

-  f        ^        1  «  «ïtx.  de  ii6!iv. 

Argent. ...     i  lot  a  1  lot  ~.  poids  de  coiogne. 

cî 32      à  34. 

iMuiers,  du  travail  de  la  matte ,  et  laitiers  grillés,  provenant  de  ia  fusion 

du  schlich 36      à  48. 

Fonte  de  fer  granulée 2  ^. 

Écume  de  coupellation  et  litharge  argentijère 2. 

Charbon • i^  iV  ^  i4* 
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Fusion  On  obtient  en  24  heures  : 

PI    T  '       Plomb  d'œuvre,  tenant  au  quintal  de  116  livres,  p5Si* de CoiolJe. 

jjj*  3  lots  ^  à  4  lots  d'argent lO      à  1 1. 

Produit.         Matte  prmùre,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres. 
Plomb...   46  à  50  livres. 

Argent. ...    i  lot  ^  à  2  lots •* 9      à  lO* 

Laitiers  épurés^  tenant  au  quintal  {idem). 
Plomb. ...  3  jusqu'à  6  livres. 
Argent. ...     -î^  de  lot. 

Fer 1 5  à  20  livres 22      k  l6^ 

Laitiers  non  épurés,  de  teneur  variable,  mais  tenant  communément  au 
quintal  de  116  livres, 

Plomb. . .   8  à  10  livres. 

Argent. . .  ^  de  lot 20     à  30. 

Refonte  des        2.''  Première  refonte  de  la  matte,  dans  le  fourneau  à  manche , pi.  5 5^ 
On  emploie:  i^.dcti6Uw. 

*'  ^     ^  pouls  de  ColtsDC 

Aïatte première  ci-dessus ,  grillée  à  3  feux 30. 

Schlich  non  grillé,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres, 

Plomb. . .   23  liv.  -^  (ou  20  pour  100) 10. 

Fonte  de  fer  granulée 2^  à     J, 

"    -               Laitiers  non  épurés ,  grillés 30      à  44* 

Produits  de  la  coupellation ,  écume,  sole,  litharge  argentifère 4      à     6. 

Crasses  noires  de  plomb • .  4      à     6» 

Charbon ij      à  i6» 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

Plomb  d' œuvre,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres. 

Argent ...   4  lots  à  4  lots  ~ 18      i  14. 

AI atte  seconde,  tenant  (idem). 

Plomb. . .   36  à  40  livres. 

Argent...     2  lots  à  2  lots  ^ Il      à  ix 

Laitiers  non  épurés,  tenant  (idem)  , 

Plomb.  ••     6  à  8  livres. 

Argent. . .    -^kj^Aç  lot 50     à  70. 

3/  Seconde  refonjte  de  la  matte. 
On  emploie  : 

Matte  seconde,  grilléeà  4  feux 30. 

Fontede fer  granulée j      à     ji^ 

Laitiers  non  épurés,  provenant  de  la  première  fusion  du  schlich  et 
grillés 20     à  30. 


(*47) 

po;d$ de  Cologne.  rusioif 

Produits  de  la  coupellation  (  voye^  ci-dessus  ) 4.  ^"  plomb. 

Crasses  noires  de  plomb  (idem) 2     à   4-  *V^« 

Charbon. i^tV^  'jlV* 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

Plomb  d'ituvre,  tenant  au  quintal , 

Argent. . .   4  lots  >  à  4  lots  | 10      à  12. 

Maue troisième ,\tndLm  (idem) , 

Piomb...   40  livres. 

Argent. . .     i  lot  7  à  2  lots 8      à     9. 

Laitiers  non  épures ,  tenant  (idem) , 

Plomb. .  •   8  à  10  livres. 

Argent. . .  7^  à  |  de  lot ....  4^     ^  50* 

4.®  Troisième  refonte  de  la  matte. 
On  emploie  : 

Motte  troisième,  grillée  à  4  ^^ux 30. 

Fonte  de  fir  granulée 3     à     3  j. 

Laitiers  non  épurés,  provenant  de  la  première  fusion  du  schiich  et 

grillés 18      à  24. 

Produits  de  la  coupellttion 4* 

Crasses  noires  de  plomb 2      à     4- 

Charbon 127  a  14. 

On  obtient  en  1  8  heures  : 

Plomb d'œuvre ,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres, 

Argent ...   4  'ots 15      à   1 6. 

Matit  quatrième  on  matte  de  cuivre,  tenant  (idem)  , 

Piomb. . .  20  à  25  livres. 

Cuivre. . .  20  livres. 

Argent. . .     233  lots « r     8      à  lo. 

Laitiers  non  épurés ,  tenant  (idem)  , 

Plomb. . .    12  livres. 

Argent. . .  -g  de  lot 35      à  45. 

5.^  (Quatrième  refonte  de  la  matte,  ou  traitement  de  la  matte  de     Travail  du 
Cttivrc.  ""^'''• 

On  emploie  : 

Matte  de  cuivre  ci-dessus ,  grillée  à  8  feux  successifs 30. 

Laitiers  Ëicîlement  fusibles,  provenant  de  la  fusion  du  schiich 12     à  i6. 

Qurbon 7^9. 


Iu6m  db  !})jmiîup  u  h 


j:'!j(U:i/ii 


I  du    pionii 

'    -PI.>-4. 


CuivTi/jiti*-,  tén'afl 


m^àftltSte'A^lWlttfi'i  .  li'''«W  'J*:  »*^"' 


>uivre. 


60  1 


ivres. 


ntx,  yie  1 1 


doaiai£3  :»4eslo<f  ci    >iljb4' 


rrrin>fnmu/i 


«. 

?! 


re/QHti 


de  la  naanicre  de 


P-S 


de  ri 

'  '   Si, 
moins  de  60  livres  au  quintal,  on  augmente  sa  teneur  en  lui  lamn 

éprouyèî'^un  violent  ressiLige  au  minèu  ctes^j^liAvbons  ar<îçn^^  opé 

raftre^^i^ejcécute,  dans  fusiiie  de  Lautentlial»  sur  Je  fourneau  dp  iif 

dans  [ 

-j^^^,._.i,.,;rT    ;  fOroposiition  de$  pains  de  liquaiion,  ,        ,,,  ,-        .-^    ,.    ,  ,,  i^-^j™ 

RcmîBaîs  g^acn      Les  faits  qui  viennent  dctre  rapportés  et  peu?c  qiji; ^ppt  ÇflfTsjjgnc^ 

"^-  le  tabieaii  inséré^  dans  fe  tpm.  I/^de  h  j^k^â^se^mi/ié(fjfif^  P^S^  f9ft 

eçwiduisent  aujc  résuluu  g^nérao)ç  qu^su^yeii^;^,,;')  .^^t^d^E^ibnA'b  fi 

^[  :^Dans  liisine  de  Lautearhali  les  neuf  dixi^pies  dej  ^chH^^  jçi|3|)Içy| 

annuellement  ne  tiennent  en  plomb  que  jj  tV  p^ur  lopf ,,,;,,,    'j?m$€ 

ît»iqLs  deroier  dixième,  réservé  pour  la  première  refonte  cie  1jl,iç^|^  n 

tient  en  plomb  que  20  pour  1  00.  ^,y  ^  j^^  ^ 

^jjqi^i  trieur  moyenne  de  la  masse  totale  de  schlich  n'étant,  dapr^çjs  tf  II 

que  de  30  -^  pour  i  00 ,  les  896  rœsies  8  quintaux  de  minerais  p^^^ 

et  assortis,  qu  énonce  le  tableau  rappelé,  cont^ennenf  iQjjt^Çjl  ii^ 

de  plomb.  ^  ^      ^  ,    ,,.^  ,,j   ,^ 

perte dcplomb.  ^,î  Cette  quantité  de  schlich  procure  »  d après  le  n^éme^tobjleaj^  ,,^110 

quantité  de  plomb  et  de  litbarge,  qi^i  équivaut  a  S2857O  j^iv^^^a  plpm 

^dqitoi^iftm^   jpafcbaad;  ain^i ,  pour  100  de  ploml?  pur  contenu  dans  ^  ^çh^cf 

.ts6xuînam  4 après  les  essais,  on  obtient  en  définitif  8f!  -^-^  de  ce  ^jiétal^  Çomm 

4es4iiadèresplombiRu*esqai.f-estpntjefyié5ç^^      (a  fifi  de  1  année,  égalet 

.a  acs-peu,près^en,  quantité  et  etv^enp|uri  ceU^sd^rij^  j'usine  étoit  pont 

,lf||fy!^jÇf^nfi}n^^if}aT(  ^otigei|t  admettre  que  »  d^ns  la  sérje 

opératioiis  cjue  nous  venons  de  considérer,  la  perte  Je  pIofli]>  e^t  d 


du  ptonill. 
H.  H- 


^w^ffeô ,  relativcnièiU  h  la  quantité  de  métal  que  la  masse  totale 

le  scbhch ,  soumise  au  travail  ^  contient  d'après  les  essais  faits  par  U  voie 

•èche»avec  la  potasse  calcinée.  ;!     ' 

Pour  obtenir  ainsi  loo  quintaux  de  1 16  livres  de  plomb  pur,  dam     Ccmsommaàan 

sine  de  Lauienthal  (en  supposant,  comme  nous  lavons  fait  à  fégard  ^« cQ'«tustiWe, 

c  Tosinc  de  Clausthal ,  (argent  et  le  cuivre  obtenus  sans  aucune  coti» 

sommation  de  combustible),  on  consomme  les  quafifîtés  suivantes  de 

bois  et  de  charbon  ,  d'après  les  faits  consignés  sur  le  ubfeau  n.^  3  » 

page  102  du  tom.  I/*; 

^H  Boîs  réfincttx  pour  le  grillage  ...    tojo^^<^  ^^*^ 

^H         Chirbon  de  bots  réfinraz.  ; .  }$7^*^ 

^V^         Fagots ,,...  ijçjpkdâcubo. 


Fa  gots ..  4 ...«.,,.. 

Diyerscs  MoSficatians  des  hauts  Fûutmuux  employés  dans  le 
Hartzpour  U  traitement  des  Mifurais  de  plotnb. 

Lt%fg*f,  6,  y  font  voir  la  disposition  du  fourneau  à  trois  tuyères    Hmtsfoumcaux 
i[tiei  depuis  l'année  i  806  »  on  a  commencé  à  substituer  à  ceux  que  re-  %  /^  7- 
{Mésence  U  planche  précédente,  dans  les  usines  d'Altenau,  de  Clausthal 
et  d'Andreisberg.  Comme  le  massif  du  fourneau  est  construit  de  même 
^e  dtns  it^fig.  T,^^J  de  la  pL  53  ,  il  suffira  doflnr  les  détails  de  la 
partie  inférieure  dite  l'ouvrage  [ge  s  telle]. 

Dans  ces  trois  figures  »  on  distinguera  facilement  ce  qui  suit  ^  d  après 
ce  qui  a  été  dit  au  sujet  des  précédentes  »  savoir; 

fs  iâ  brasque  dans  laquelle  sont  entaiiics  la  rigole  et  le  bassin  supé«i 
rieur  c; 

i,  deux  bassins  inférieurs  ; 

g^g.  Ici  canaux  évaporatoires; 

n,  Jï>  n^  les  trois  tuyères,  à  chacune  desquelles  correspond  fune  des 
Imses  d'une  machine  soufflante ,  représentée  sur  la  pi.  48  par  les^f^.  /  à  ^. 

L'expérience  de  plusieurs  années  a  fait  reconnoîirc  qu'il  n'y  avoît   Fourneaux  à  pb- 
d autre  différence  entre  les  résultats  du  fourneau  à  trois  tuyères,  que  *^«"« ^jy^»*'»- 

n  considérons ,  et  ceux  du  fourneau  à  deux  tuyères ,  dont  le  premier 

li  date  de  Tannée  *8o4  {y*y^ei  pi.   53,  fig.  (fà  S),  sinon  que  le 
)umeau  à  trois  tuyères  économise  encore  plus  de  temps,  et  par  consé- 


Fosîcm 


construction  des  fournea 

réunion  de  plusieurs  dans  un  monté  missif  de  maçonnerie;  de  ccttç 
léuiiîun  up<?rée'p»rla  i'ui»|iPiH!llofti,  H  rtfiiTïtte  qu'il  n'y  a ,  pour  plusieurs 
iourpeau 

;  i  capacité 


iiine  capactiéqui  é<|ukaiiiJ^peu-pri:&.  a  une  itijs  ct.di 


;^  i 


Expéricocc  co 


iojihîeâu  à  ime  m)jère,  çt  Jâ  ctïv^e  du  fpifm^aii  t  tr- 
iîyèt:€5,  jjne  apicîté  qui  e^t^^itr^  Ift  4p^»Wp  ?^  'p  triple,  çlè  i  Ja 

néme  fcjurneau  ^  une  tu;rcre;  delà,  toute] IWitiidraitonobiefioé^ûl 
î ,  va  étrej  réhcfii  cioHipte. 

Le  '  ^  des  premières  tentatives, avoit conduit ^  en 

<ë~poi.vi  iv  iTrmibrê^dêriitryèf?r5"ài  4^ôTr4ônstrûî^î^    ' 
i  ue  fait  voir  ia  pL  4^  par  les^j'.  J7  et  i?;  rt^ftiwt^v^  >      ^ 
<  isposerJ  devant  ce  fuurrjeaiiv  dejix>i>a5siiks  s^jpérieurs  i*>  qui  sç 

ÎlissoienD  qyelquerg^s.Jntfgnlemerit,  pencf^nij^^^  i 

arce  que  1^  charge  ne  se  répartissbit  pas  tcHi|40iiti»  .ci  uue  t  ti 

rriie  entre  '«squsftre^ tuyères.  So^Ovent/ pour  n5t*ifa(îr  i'xiiiuoijNi  i^ 
arche  ejntre  ks  Meux  cotés  du  fourneau, llts^ouvriem- arment 

c  perdr^  un  temj>s  considérable  ;  jcô  fy!  par  irfes  i^ofiT^  q^^p  I^  toui 

quatre  tîuyères  f\n  bientôt  abandotiné/quo|iqaeè^^iiésiUrAtSyiKMi«id^ 
our  de  ceffalns  4^pàce^  de  temps  qur  avoielnt  été  excmptSs'rfôs 
diqués]  ne  laîssissent  pai  d'offrir!  quelque^  avantagesVAulour* 
\\i  les  fourneiiu^'  à  2  et-â  j-mycrts,  que  l'on  prnnlnîp  rfnn^  f- 
diquées-  On  le^a  préférés  aux  ftmrneauV  oiv, 
808,  elj cela  d'a|)rès  les  fîiis  qui  vbnt  être  fîxposés  somma» 
Létabfeau  qui  sint  offiîe  une  comparaison  étabiré  ei 
iiisîon  du  schlich,  telle  qii*e!le  a  été  exécutée  en  " 
ie  Qausthal  (rc^/ei  pi.  48[).  dans  lés  hauts  fûurii-«VA  ...,,.. 
fn^^  pi!  î^  ),  et  la  même  opér^rtorr,  telk  cfu'Hfe  ^ff  Tl&tté 


2^0  J  I  quuîtaux  de  nlumb,  ciiacuu 
(chaque  rûst  de  çchf-^ '^  f*^'  ^'-m  ^' 
<iejo  quintaux  de  i-^^ 


UC      il 


13  9>o)rr^qirJ 


pendant 


t^r^  t»*iii>rrir    iiH  fnijrneau  a  unp  seule  tuyère,  tel  '^i*"'  c^'- m  que  Ion   ActrvuedcsKiu^ 
il  f^u  ,  â  cfjflcrente^  eroqiie 
,  !ës  4'auïrës  semaines  ébnï  m 


3^ 


-îs=s-         l'année,  et  que,  par  conséquent,  uovir,tr,^i|l^  les,, jyyj  rœa^ 


F/^.  ^à  /<?• 


1  an- 


emnloi  du  fournea 


née  i8o8,clamiin  seul  fouriieau  f  tr^^sttfy.frç^   De  I4  ^»'^^'  *^*"^"ui^^ 
ap^ez^ jCpn3J4<îjabIe,  sur  les  Xr^t^. ,^e, pnstruç^^ 
^j^ljejul^^e^i  çi-f!-<--  *ait,^^ncp;rç  vôîf  que^,  par 
àlTjCjjs  tJf}J(;èiie%,,,I^  -         -ie  ^wr  ie  charbon  est  un 
de  ce  comt)^stifciIç  quAp^  ploi.  de 

de  plomb  d  œuvre  de  plus,  que  par  te  luun' 
peutpn  coiicîure  que  I^  teneur  des  laÎEî'ers  r 
pnrl emploi  du  fourneau  a  ^  tuyères:  enec 

'  *"*i^»'  -M  i      '  f    '''-1'  i' 

noietn  _  .i  ^  li   ..*.  ii  j  plomb  pour  loc. 

\  Xeconomie  sur. la  fonte  de  fer  est  un  peu 
€p*      '     'i     '  "^  é,  quTauroit  eré^  tiécci^. 

ne.iu  ,  aiioi  1  vtit>«.N  j'tiKMi  du  soufre  piïr  le  fer  .^oj>vjc   li- 
iiiëHik  '  de  '  Ifrâïi  ;  d^ms  le  fouriièau  *  à  tfois  rily  èvei  (  [il.  t 

ij'avort  lieu  daèi  f^  foufneiiu  àiiite^éule  tiiyèré^  (|^^^  '^j^^ 

àn,i;i:  r--;vf' 


tre  ai 


'-l^tsjig.  ^\y  j  ^f  '^«'^  poui  iJiJjcL  tic  rapjifier  le  ioi'^^ 
qui  est  connu  sou$  le  nom  de  cupû/û  ou  de  foùrnt'jL      \^ 
fofli^eauiqilî  eét  àslttî  eh  Angleterre ,  sauf  divéHéii  ïmVdtficaHaftJV 
la  ]>Itfpart  d^5  opéhtîtfns  hétâlfargiqués ,  et  |iâVtîtlil: 
mlèi^' ftt^jion  des  minerais  de  plomb,  des  minerais  de 
tains  miriferois  d*é(ain,  et  p^ur  la  seconde  fùs?on  de  f- 

rtDe  ccfe  trois  figures»  h  première  rpp^J   oiL^         ^., 
coupe  horizontale  prise  au  niveau  //i  de'^/*^l*taîidî$  ^jUc^  les  cfeux 
aHJi'^^préi^ntwi.descotjjie*  lortîcales  pm»efi|dea3GjS0>ti  perpendi 
kV^^  lAi^fàjraytre.^uiJdui:  e^s^mtle^  on,^)&tihguejra  tes^^jeu  suivan: 

:/kj)/c^^aiiffç  duic^rneau ,  griHe-^Wrla^^Itew  place  le  <ombmtib 
soit  du  bois,  soit  de  kiiPHiÛf,î,t,i  ^1  ^l,  «ij^^-^U  uk  s^t.     1 


eux 

1 


Il  s  agît  cit  iondl'é  ' 


Iti  tl^utie  petite 'oli\<L 
lÂ^Ur'i^u*  fôtirrlëau  ,'  pèrvtîa'rit'  ro^ïrafîor 


aire  du  fou 


IJI1    Ti:i«.<:fr 


apor:i!r 


nén'^âé  l*liu 


1* 

11 


lin  Cl' 


cendr 


No 


jprcs  avoir  traversé  le  combustible  cli 

il  '       .•■   ^'-     ■  ..  •     ■'■■■''la  diepi: 

furT:ue.ec  en  général  les  vapeurs,  se  rt 
I  mène  seq!  est  indique  smt  l^^j^^.  . 

toialecsf  de  50  à  4^  Ri®^^,  p^ur  assure^jV 
onsidcrerbns  p3s  le  traitement 


ur  ia  Enilf  a,  ht  dirige  au-* 


en 


.!  Tcrî  ti 


'  ^^^' 


i 

if 

.^•aîs  de  plomb  dans 
cç  fmniî^:;ii ,  p^^e  qtrd  va  CQ  être  fart  meinir^'i  au  sirfèt'Âi  fbtifhèau 
sur  2nî_  if<mf  l:i  cqnitruction  tst  préterce,  et  dans  li-<mef  oîiex/'Liu^   1- 
e  procédé. 

ni  le  fpurneau  quî/est-enîplpyjéà  Pa^llii^Hteiv 

i^iîsey  eri  Saypie ,  pour  ^le,  tiaite^lien^  du  plo^nb  :«uUUf4i 

r^ç:;:;Ui;^.  U4i,voit,  d^u  la jfî/^  //,  réléva.tipn  aiuérieure  de  ce  1  fo^frir 

Tuu,  ài4  dessus  du  sol  MN  de  l'usine  dans  la^juelle  U  e$t  situ4   r     nj^iî 

:^}^J{^*  Mpflre, le  pfiui  ou  une  coupe  Iiorî;ii€ni4lj&»  prise  ati  dts  u??  He 

'^fi  4e^jt  JSwJja  vdit!C»du  fourneau  étant  supposée  enlevée.  » 

'J^J^J^S^f^^'"'^^  coupe  verticale  suivant  GH'de  tî^Jî^^i^^dOV' 
wiem au  même,  su^^^afa  I» ligrte  ponctua  1  hh  liéfic  tfS^ 

tini^dè^iipante^deteicpnéirakltiw  quien  sîtué  iu  sol  MN 

et  celle  qui  se  uouve  au-dessous  de  tt  mc^  Hft'èau.       —  -       ' ^    -'  '  *^' 


rjj^.  //  k  t4. 


lÊÊSÊm 


W^AMm 


FisioN        de  fa  même  manière  que  Jans  l'usine  de  Clausthal.  (  Vû/ii  l'explication 

%tX'      Je  la  pi.  48.) 
— —  C'est  principalement  à  l'abondance  du  zinc  dans  ces  schlichs,  qu'il 

faut  attribuer  la  différence  qui  existe  entre  les  procédés  de  Lautenthal 
et  ceux  des  autres  usines  du  haut  Hartz.  Cette  difFcrence  consiste  prin- 
cipalement : 

I.*  En  ce  que  les  neuf  dixièmes  des  sclilichs,  où  le  zinc  sulfuré 
abonde  f  sont  soumis  au  grillage  avant  la  fusion  ; 

2.^  En  ce  qu'un  dixième  de  ces  schlichs  est  mis  en  réserve,  pour  le 
travail  de  la  n;atte  première. 
Eiirhamcmcnt  Ainsi,  grillage  préalable,  et  ensuite  première  fusion  des  schlichs. 
dd opcrauon5.  ^^.^^  addition  de  fonte  de  fer  et  de  matières  plombifères  ;  puis,  pre- 
mière ,  seconde,  troisième  et  quatrième  refontes  de  matte ,  d'où  plomb 
d'œuvre  et  matte  de  cuivre;  coupellation  du  plomb  d'œuvre  ,  d'où 
argent  à  raffiner  ultérieurement  et  litharge  à  réduire  en  plomb  pur  ; 
traitement  de  la  matte  de  cuivre,  d'où  cuivre  noir  argentifère  qui  est 
s^oumis  à  la  liquation  par  laquelle  on  sépare  l'argent;  et  enfin,  affinage 
de  cuivre  noir  qui  procure  le  cuivre  rosette  :  tel  est  l'ensemble  dt$ 
opérations  de  l'usine  de  LautenthaL 

Le  grillage  s'exécute ,  ainsi  que  nous  lavons  déjà  vu ,  dans  un  four- 
neau de  réverbère  qui  est  représenté  parla  pL  <^'iyfig.  lo  à  12,  (  KïÇ^ 
Texplicaiion  de  cette  planche.  ) 
Fourncag,  ¥t^,  La  première  fusion  du  schlich  est  la  seule  opération  qui  ait  heu 
dans  le  fourneau  dont  la  pi.  ^4  ^fff^  l'élévation,  le  plan  ti  deux 
coupes  verticales,  par  lesy?^.  i  à  ^.  Sur  l'ensemble  de  ces  figures ,  on 
reconnoîtra  les  objets  suivans  : 

€,  pierre  de  la  rigole ,  première  pierre  que  l'on  pose  pour  former 
ie  mur  antérieur  du  fourneau  ,  quand  on  veut  le  mettre  en  feu  ;  on  voit, 
devant  cette  pierre,  le  bassin  supérieur  de  réception; 

d ,  brasque  de  charbon  et  d'argile  ;  rigole  du  fourneau,  disposée  d*une 
manière  analogue  à  ce  que  nous  avons  déjà  vu  au  sujet  de  la  planche 
précédente  ; 

€ ,  bassin  inférieur  de  réception  ; 

j ,  brasque  dans  laquelle  est  entaillé  le  bassin  supérieur  ; 


/  à  4 . 


(  ^45  ) 

g,  canaux  évaporatoîres  pour  Thumidité  ;  Fusion 

k,  chambres  de  sublimation  et  cheminée  du  fourneau  ;  du  plomb. 

IKT^ tuyère  derrière  laquelle  sont  disposés  deux  soufflets  en  bois,         — 
tels  que  ceux  qui  sont  représentés  par  la  pi.  48  jjig*  -2  à  -^y 

f»  porte  pour  le  chargement  du  fourneau  ; 

q»  lucarne  par  laquelle  on  aperçoit ,  à  l'instant ,  la  flamme ,  si  elle 
vient  à  se  montrer  à  la  partie  supérieure  du  fourneau,  ce  qui  ne  doit 
jamais  avoir  lieu  ; 

y,  plancher  sur  lequel  sont  disposés  les  lits  de  matières  assorties  pour 
la  fusion. 

Toutes  les  fontes  successives  de  la  matte  s'opèrent  dans  le  fourneau  Autres  fourneaux. 
bas  ï  manche ,  que  fait  voir  la  pi.  5  5  par  les^^.  /  à  ^. 

La  coupellation  du  plomb  d'œuvre  a  lieu  dans  le  fourneau  dont  la 
pi.  58  montre  tous  les  détails  par  \tsfg,  i  h  ^. 

Pour  la  liquation ,  on  emploie  le  fourneau  représenté  sur  la  même 
planche  par  les^/.  7  à  iû. 

La  réduction  de  la  litharge  s'opère ,  comme  h  l'usine  de  Clausthal , 
dans  le  fourneau  que  fait  voir  la  pi.  5  5  par  lesjîg.j  à  7. 

G>mme  l'ensemble  des  opérations  ,  ainsi  que  la  disposition  et  la  Fusion  du  schlich. 
conduite  du  fourneau  qui  nous  occupe  plus  particulièrement  d'après  la 
pî.  54  >  diffère  peu  de  ce  que  nous  avons  déjà  vu ,  il  nous  suffira  de 
jeter  un  coup-d'œil  sur  la  composition  des  lits  de  fusion  et  sur  les 
produits  qui  en  résultent,  dans  les  travaux  qui  se  succèdent ,  ainsi  qu'il 
mit: 

1.*  Première  fusion  des  schlichs  assortis ,  dans  le  haut  fourneau, 

pi.  54. 
On  emploie  : 

SihUch grillé ,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres,  Consommation. 

Plomb 36  liv.  T^-,  ou  bien  3 1  liv.  -^  pour  100. 

-  \        \        \  i  qtx.  de  116  liv. 

Argent.  .  •  .        I  lot  a  I  lot  ■—.  poid«deCoiogne. 

ci 32     à  34. 

Laitiers, i\x  travail  de  la  matte ,  et  laitiers  grillés ,  provenant  de  la  fusion 

du  schlîch 36      à  48. 

Fonte  de  fer  granulée a  |. 

È£ume  de  coupellation  et  litharge  argentijère 2. 

Charbon • i^  iV  ^  U* 


mattes. 
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Fusion  On  obtient  en  24  heures  : 

PI    T  '       Pl^^^  d'œuvre,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres,  p^^ de Coio^. 

jjj*  3  lots  ^  à  4  lots  d'argent lO     à  1 1. 

Produit.         Maitt  fvemihe ,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres. 
Plomb. . .   46  à  jo  livres. 

Argent. ...    i  lot  ^  à  2  lo  ts .* 9      à  10» 

Laitiers  épurés^  tenant  au  quintal  (idem) , 
Plomb. .  • ,  3  jusqu'à  6  livres. 
Argent. ...     7^  de  lot. 

Fer 1 5  à  20  livres 22      k  2&. 

Laitiers  non  épurés,  de  teneur  variable,  mais  tenant  communément  au 
quintal  de  116  livres, 

Plomb.. .   8  à  10  livres. 

Argent.  • .   ^  de  lot 20     à  30. 

Refonte  des        2.''  Première  refonte  de  la  matte,  dans  le  fourneau  à  manche , pi.  55^ 

On  emploie:  qu-dcnéiiT, 

Aïatte première  ci-deisus ,  grillée  à  3  feux 30. 

Schlich  non  grillé,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres, 

Plomb...   23  liv. -^  (ou  20  pour  100) lO. 

Fonte  de  fer  granulée ^  i  ^     3» 

Laitiers  non  épurés ,  grillés 30      à  44* 

Produits  de  la  coupellation,  écume,  sole,  litharge  argentifère 4      à     6. 

Crasses  noires  de  plomb , . . .  4      à    6m 

Charbon ij      à  l6» 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

Plomb  d'œuvre,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres. 

Argent ...   4  iots  à  4  lots  •; 18      i  14. 

AI atte  seconde,  tenant  (idem) , 

Plomb. . .   36  à  40  livres. 

Argent...     2  lots  à  2  lots  ^ Il      à  IX 

Laitiers  non  épurés,  tenant  (idem)  , 

Plomb.  ••     6  à  8  livres. 

Argent. . .    -^k^Aç lot 50     à  70. 

3/  Seconde  refonjte  de  la  matte. 

On  emploie  : 

Matte  seconde,  grillée  à  4  feux 30. 

Fontede fer  granulée 3      à     J-J* 

Laitiers  non  épurés,  provenant  de  la  première  fusion  du  schlich  et 

grillés 20     à  30. 


(^47) 

<f(V.  <Ic  iiCliv. 
fo\ds  de  Col  -«gnc. 

Produits  de  la  coupeUation  (  voye^  ci-dessus  ) •« 4* 

Crasses  noires  de  plomb  (idem) 2     à   4- 

Charbon., ï^Tôà  i^-^z* 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

Plomb  d' œuvre,  tenant  au  quintal , 

Argent. . .  4  lots  |  à  4  lots  \ lO      à  I2. 

Motte  troisième,  xenani  (idem) , 

Plomb. .  •   4^  livres. 

Argent.  . .      i  lot  7  à  2  lots 8      à     9. 

Laitiers  non  épurés,  tenant  (idem) , 

Plomb. .  •   8  à  10  livres. 

Argent. . .  -j^à  \  de  lot ^o     à  50, 

4.°  Troisième  refonte  de  la  matte. 
On  emploie  : 

Motte  troisième,  grilléeà  4  ^euz 30. 

Fonte  de  fir  granulée 3     à     3  j. 

Lùtiers  non  épurés,  provenant  de  la  première  fusion  du  schlich  et 

grillés 18      à  24* 

Produits  de  la  coupelLttion 4* 

CrosKS  noiresde  plomb 2      à     4* 

Cbrbon 12  -j  à  14. 

On  obtient  en  1  8  heures  : 

Plomb d'ceuvre ,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres, 

Argent...    4  lots 15      à   i6. 

Matîe  quatrième  on  matte  de  cuivre,  tenant  (idem)  , 

Plomb. . .   20  à  25  livres. 

Cuivre.  . .   20  livres. 

Argent. . .     233  lots « ,     8      à  lo. 

Laitiers  non  épurés ,  tenant  (idem)  , 

Plomb...    12  livres. 

Argent. . .  -J  de  lot 35      à  45. 

5.^  (Quatrième  refonte  de  la  matte,  ou  traitement  de  la  matte  de 
cuivre. 

On  emploie  : 

Afattede  cuivre  ci-dessus ,  grillée  à  8  feux  successifs 30. 

^i/im  facilement  fusibles,  provenant  de  la  fusion  du  schlich 12     à  i6. 

Cliari)OD 7     à    9. 


Fusiow 
du  piomb, 

PI.  54. 


Travail  du 
cuivre. 


O 


]  ()\ 


tr;[i  luim  db  ànlniit/p  s^\  f. 


uniit/n  i\ 


jrt'j.Mjr'i!.;*j-\ 


CunrrU5i^,Xtnimi%hMwMmmi'^  .  '''^''^  ^^^  »« 


mu 


Cui\ 


60  livres. 


dàtiialo  >i:2£Jo<{  si    f^^4tf 


•j*ffîiiiri-i  '.i^  f^^i^  mmcê  de  cuivn.^  dite  spurswn ; ^  -i-  -, ,    9      "    ^  - 

jîvre  noir.  Cette  matte  mince  doit  encore  jetrerefondiie, deux  foas  ,.pour  f 

^îfoi?tçs_APperent_dçik  manière  d    ^        " 
Ipiide  u  pL 


wrdfMftmun 
Cuivre  noir, 


^t- 


râux, 


iiivrc  nojr  qiu 
moins  de  00  livres  au  quintal,  on  augmente  sa  teneur  en  lui  talS 
éprouver  ^n  violent  ressuage  au  milieu  cï^^  çliAï:lio us  artlç ns-  Çei te  opé- 
n(ttQ*îme?cécute ,  dans  l'usine  de  Lautendult  sur  le  fournean^ç  li 
,tion  hoyer  pL  58  ,  /f^.  7  ï  loX,  Le  cuivre.noir  épuré  de  ,cette  maiiJj 
peut  être  ele^e  a  une  teneur,  en  cuivre ,  de  00  a  96  poiir f 00  ;  11  s  1 
richit  propt>î4}oniienèrtiérit  Sêh  rfgerit,  apri^s  qkoî  il'  ést\etA j>royé  dans  fa 
çojjîposijtlon  des  pains  de  lit|iiation.  ,    ,    ,       ^     ^   ,^;^^  ^^j 

Rés^!tat^  gêné-  Les  faits  qui  vieanent  d*écre  rapportés  et  ceu^,  qif i^sop^  ÇR]>MjE?^j 
i  le  tableau  inséré,  dans  le  tpm,  L*"  4^  la  Rkhes^e^myu^^f^^^  W^HitiA 
jjfpnduisent  aux  résultats  généçau?c  <i,ut$mvea)fi^ob  .^tafi^AaibriAl 
gi  ^Pans  Iiisinç  4é  L^i^t^^lhal  f  I^s  neuf  dixièmes  des  scWlc^sjç^fe 

annuellement  ne  tiennent  en  plomb  que  31  —pour  lOOt  ,  ,  ,.,,      ;.-- 
^  -|jç  deroier  dixième,  réfiçrvé  pour  la  preraitre  refonte  de  la  luatm,  1 
tient  en  plomb  que  20  pour  1  00. 

.^  JLa  tçneur  moyenne  de  la  niasse  totale  de  schbch  n'étant ^  4'^^i^  V^^i 
que  de  30  —^  pour  i  00 ,  les  896  rœstes  8  quintaux  de  minerais  Pf^f^^ 
et  assortis ,  qu'énonce  le  tableau  rappelé,  çonûço^e^nf  g|j^|§Ç{|  iijjMi 

Pcriedcpiomï),  ^  I^Cetjte  quantité,  de  schlich  procure  ,  d  après  Je  méfne  ,ipWcaji,>ne 

^^antité  de  plomb  et  de  litbarge,  qqj  équivaut  à  828579  J^X*  de  p!o(];b 

iEDi^in«oT   iR»Fh«<*^  ^iï^^i  t  pour  100  de  plomlj»  pur  çonteuf^  4ajji$^,^$,^<;hjicfii 

^li|it»>^^'^  ^SPfP^'J^i^^  e&^ais,  on  ottiem  en  définitif  81  7^  de  çe.qi^éuI^^Çomri^e 

^fjl^èpe^jpjlpnijjifçre^qui  restent  enré^çrjve  à  la  fin  de  fa^i^^^p^r--'--^ 

êi  Çfi^PfiHJF^jR  quantité  et  tx\  teneur,  celles  dont  fu^ine  é^^k 

y^jfijyiigOTyiieuçetnenl t  on  peu;adnietcre  que,  dans  b  série  eniierel 

opérations  que  nous  venons  de  considérer ,  la  perte  de  plopib  est  do 


^9  ) 
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f R  potsr  100  I  tejattvçmem  i  ta  quantité  de  mctaf  cpie  itmaMe  totale 
de schlich»  soumise  au  travail  »  contieoc  d'après  le^  essais  faits  parla  voie 
lèche  ♦  avec  la  potasse  calcinée*  ^ 

Pour  obtenir  ainsi  loo  quintaux  de  M 6  livres  de  plomb  pur ,  dam     CoDicmmdùon 
lusine  de  Lautenthal  (en  supposant,  comme  nous  I avons  ûit  à  Tëgard  ^^  combustible 
de  rusînc  de  Clausihal ,  1  argent  et  lé  cuivre  obtenus  sans  aucune  cort- 
sommation  de  combustible),  on  consomme  les  quaftfîtés  suivantes  de 
bois  et  de  charbon  ,  d'après  les  faits  consignés  sur  le  tableau  n/  3  , 
page  102  du  tom,  L*': 

Bots  réstncaît  pour  le  grillage ,  .  .  .      .     ,      .  .  .  .    lojof'^*  «*^^ 

Ch^rbô-ii  de  bois  résineox .  : ,  î S7 ''**' 

Fagots.  •  •  * . , .   I jçjpk44€iu»«.. 

Dhtrses  Modifications  des  hauts  Fourneaux  anployês  dans  le 
Hartz  pour  U  traitement  des  Aimerais  de  plomb. 

\jt%jig*js  ^>  7  font  voir  la  disposition  du  fourneau  à  trois  tuyères    Ha«ts fourneau» 
que,  depuis  l'année  1  806  ,  on  a  commencé  à  substituer  à  ceux  que  re-  %/^7- 
psésence  U  planche  précédente,  dans  les  usines  d'Altenau,  de  Clausthal 
et  d'Andreasberg,  Comme  le  massif  du  fourneau  est  construit  de  même 
qtic  dans  \t%fig.  i^^^J  de  U  pi,  53  »  il  suffira  d offrir  les  détails  de  la 
partie  inférieure  dite  fouvrage  [gestelfej. 

Dans  ces  trois  figures,  on  distinguera  facilement  ce  qui  suit,  d'après 
ce  qui  a  été  dit  au  sujet  des  précédentes ,  savoir; 

f^  la  brasque  dans  laquelle  sont  entaillés  la  rigole  et  le  bassin  supé* 
rieur  c; 

i ,  deux  bassins  inférieurs  ; 

g^g^  îes  cinaux  évaporatoires; 

n,n,n,  les  trois  tuyères,  à  chaaine  desquelles  correspoi^d  lune  des 
buses  d*unc  machine  soufflante ,  représentée  sur  la  pL  48  par  les  Jig,  /  i  S. 

L'expérience  de  plusieurs  années  a  fait  rcconnoître  qu'il  n'y  avoit   Fourneaux  à  pîu- 
iTlutr©  différence  entre  les  résultats  du  fourneau  k  trois  tuyères,  que  ««««tuyèm. 
nous  considérons ,  et  ceux  du  fourneau  à  deux  tuyères ,  dont  le  premier 
esni  date  de  Tannée  i8o4  (y^^y^l  pi*   53»  fg-  ^^  ^)%  sinon  que  le 
fourneau  à  trois  tuyères  économise  encore  plus  de  temps,  et  par  conse- 
il 3^ 


2ÎO 

davantage  les  frais  de  construction  dc%  fourneaux 
leurs  dé(ifttdàtifeès.Chécittî  dt  tèà  iottiritàux  rC€sî  çïutrè  choirt:*  qùé  Ji 
réunion  de  plusieurs  dans  un  m5mè  massif  de  maçonnerie;  de  cette 
yéunluii  ppfrée'parh corurrtH'itoriu  ttrtsnlte  quil  n'y  a,  pour  pluskun 
|burneàu>£,  qai^i^e  cmv^  et-qWui^ ^^reyseL  Là 
t^yçres  présente 


Icuvc 
t^peu-prcè» aune lo.ii  ti  ai 


I  j  k  LL  u     li 


(  n-     ^  Li  tCi  C  . 


>  ^^rnt=> 


m  à  ttpîs 
ceilie  du 


tpyères,  ^ne  capicité  qui  es^t,^iltrè  jIj^.  double  et  le  ti  ^ 

néme  fci|urneau  ^  une  tuyère;  de|à,  toute|rajai^iidFartonobiefitte  4 

*  va  être  réhdiX  <2ohi pte,  I 

Le- succès  des  premières  teniati\jes.avQit tondait^  caj  •' 
rè'^na  1riTnTn{sfe~dcs  < 


^ToU  cônslrùisii 


fT7  p  L' 


Eirpéntnce  en 


<  ue  fait  voir  la  pL  48  pd  les/^.  b  et  *?;  nw^UvpiwÂ^^^ 

<  isposer,  devant  [ce  fourdeau^  dejixbassi^ïs  supérieur»  ^,  quî  s^ 

ilissoient   quelquefois, jnegaletnerlt,  pendant  î^  -ij 

arce  que}  fa  charge  ne  se  répartissjiit  pas  tiisjouosiâitiue 
Driti'é  entre  les  giicrtre  tuyères.  Squvent/  pour  rétabUf  fn 
Biarche  e|ntre  les  Jdeux  eûtes  du  fcurneiu,  ItS'Xiiivrrws-t't   ;.. 
àe  perdrr  un  temps  consi£|éraMe  ;  ce  fut  par  îbk  WioRlf^  qqe  |e^^ 

a  quatre  cuyères  ftit  bientôt abandoinc,qu(]jique>^5iié*u4^**^*'^^*^^^ 
jour  de  cerTaîfis  espacw  de  temps  ipiravoi^nl  été  exemfrts  t^e 

indiqués,  lie  laîssissent  pai  d^offrirquelquek  avantages,  Àii: 
^ont  les  fourneaux  à  a  età  ^tuy^rer,  que  Ton  emp^*^'**  f^ 
indiquée^.  On  îe^  a  préférés  aux  fcurneauic  pï4in  ' 
8o8 ,  e^  cela  d'après  les  flits  qui  vbnt  être  pxposés  sommair^mWf;' 
Us  tableau  qui!  suit  offt|e  une  coniparaispn  éCabiré  entn  -mii 

usîou  du  schlich,  telle  qu'elle  a  été  exccutpe  e    "' 
{e  Claustbal  (î'^tj;  pi.  48  j,  dans  lés  hauts  foquiv.aM  >  ,. 
y£^er  pl\  n)>  et  la  ménie  opéradon,  telle  qu Hfe -a 

'  ins  le  liJLit  rniniieni  ;i  trois  tuyèref  ([ i^^'e'p p(.  ^4)^^ 


lann 
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"^H^ foiirnèau  à  uoé  seule  tuyère,  tel  que  cetui  que  l'on  Activité drs hauts 
_        hi  éiié'^ii  (^ ,  i  cfifTcrentcs  epoqiieS  dé  f aiinL^e'  '|>en4W  *"'"■""'*'* 
jmi^v,  les  4'auià'ès  sèmaiilès  ébnt  nécessaires,  en  somme,  pour 
MbittiiU'^i'6ïût^ie\i  aptes  chaque  période  d'activitt  Je  l  à  c 

.       3^- 


^„ (>$îk^)M  ^«s.^^™ 

^.«™,«      *   Ont*iït,.pir ce  qèr p^cède .rqu'^rt raanée  }  8o4,M|îpeî<|fj cî^f 

Tannée,  et  que,  par  conséquent ,  poniytT;k\t^rMslJ'jyr^^^^'  *'^''' 

'  îl  ;mrnif  fallu  un  ntMi  pfus  fie  rroU  Jiïiji^  fppJTncaux  à  une 
a  qMÇ,);;^tt^  quant» 

liée  I  808,  ckns  un  seul  fourne^fi^  t^oi^ti 


Ré$ult.iUikcom- 


Ffg»  Sh  to* 


ion. 


apçz.c;on?ificrai)lesur  je  !e.cQnst|:iiçt 

j   i|e  ta^e^jir  ci7c|essi^  i^^^l^^iiCj^jî^ç  vpîpqtîe,  par  femp^ 

à  trais  tiiy^rç^^^.rcconnmip  ^nr  le  diarj^Q^^esc  t:îi    "xi-- 

de  ce  corritustible  r  jj^ée  l'emplotcie 

•   Commeona'  ju  uai  ttedemum 

de  ptomb  d'œuvre  de  plus,  que  par  le  tbm 
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ndlént'^^^uè  a 'à  3  livrés  de  plpnib  'po 
i  L'économie  sur  la  fonte  dé'^ler  çsi  un  peu  'mbîns  6u 
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j  à  bne l^eulè  tuyère  (f>l  ^<;^t  ^ 


m  h  Ht  s  de  . 
i^'avoit  Iléu 


uroir  cté  i: 
lUioii  du  ioulre  par  le  ter  $Q(>erG  mieux, 


a  11 


UiT 


^?fV^ 


1*  >jir 


^L<^4^^,  D\,^ ,  /f  ont  pour  objet  de  rappeler  ie  tburni- 
qui  est  connu  sou$  le  nom  de  cupûh  ou  de  fbùrfitâti 
foameaii^qùi  eit  è^Ué  en  Angleterre ,  sauf  dlvèt^es  m^ 
(a  pîi^part  des  opéhifî6ns  inét^lforgiques ,  et  j^iaVtîetiIîèrérhetil'^f 
mîère  fttïi^on'  At%  minerais  de  plomb,  des  minerais  de  en 
tains  minêfms  d*é(aiii!,  et  pour  fa  seconde  fusion  de  ' 

ti 'De  cds  trois  figures p  ia  première  (fpS)   oiu^   nu 
coupe  horizontaJe  prise  au  niveau  //^  de^jff^»^>*ta!idis  ^] 
^\\\x%%  présentent,  d^s  cou^eâ  \  erric^e5*|3rnse&  en^deuxosenja  perpcndUU* 
kWfs  i*t» n  là;  l^au tre.  Su^ J4«  fe^s^mW^:  on , c^/^tihgue*^  les^dbjcts  siïîvadB 

istibS? 


inff 
deux 


SOit 


ni fte  du  fp>inieau ,  griUe^^w Xzf^^Wti  oja  |>Iaç^  le :<ombtistibl 
Uois,  soit  de|î^,ipHi^^fJiffl  ^j  -ji)  iijoe.ab  uitamou  ;îd 


r7  puric  aniciicurç^  j>a^  ratjfl 


il  nMT>pev 

fip^  soicbu.airc  du  fx>urnë 


Lq  ,  30p 
ïioî  lu  m 


V_,i  J  V.       V  1  V    't  «•<  l 


«  ^f  kj  i  i  iv^a^j 


,     i'V.M. 


icL     i  C  V. V   '  ^.1  :  i     VII    «1» 


.iDoratoire  noLirle  dc-^.i'renieiit  de  i  huimdue  ; 


ir*x> 


3b 

;1 


)sL'  .sLir  la  griilç 


,  et  ciQtn  1.1 


il 
.lî 


c<"nuh] ic  ail  ce 
apris  avoir  traversé  le  combustible  dispo 
'    '         ^     V         e  j^  e  k^  vers  la  cbem! 
r^  w\Ai  iiïçiiiic;,,  à\iTûmpdnt  de^  Jati 
^  et  en  général  les  vapeurs,  se  reii  I 
[iien|  seul  est  indiqué  sur  fa  / 
totale  est^e  j o  à  [s  »  pour  asb 

Nous  ne  cens  is  pas  le  traitement  des  minerais  de  plomb  dans 

ce  fcnJrHehu  ,  pïircc  qu  U  va  etj  être  fait  mention  TvV  si^èt'Ai  Foùfhéau 
tiMor.t   J.nf  h  construction  est  pjpjéiart^ji.^^t.^Ups,]^        '^■n  -^^  '  -tpjà- 
^  procédé.  .    ^i  V,  ^-    .  ^^  .,j.j 

une^uffui.jest^ii  .:  PaulUoiimM 

îr,,ptf à  Ife^ey ,e>i, Siavoie  »  pour  ;le  ^ïai^€l?^^n^  4u  p'oii^b :SA^y M^4i 
e.  pp>vqU,.d^|u  Ufig^  //j^.lVlévaiipn  antcrieui;e  d^  «fiwiirftî 
^.vu,  .\u  dessus  du  sol  ^IN  de  lusine  dans  laijuelle  U  ç^t  sifil4iiim'2ûîBi 
I  -1  /T^  f^oflreje  pl^  ou  une  coupe  Irorizon  •''^    prise  tu  d^^'Hlî^ 
^^.  ^  la  voiitctdu  fuurneau  étant  suppoii  vée,  o 

I  Lii/f/^/7^pslrone  ooDpe  verticale  suîvafït  GH  4*e  ^f.i'/J  ^^^o  ;  cè^irt» 
revient  au  m^me ,  su^v^ni  la'  ligne  ponctut^  \  b  h  de  Onf  -v'  ■  t?i%i^^ 

tin(iae4i*ipafCÎe:Je*felcor>5iroeticHi  qui  est  Située' aiï*<lessus  M  sdl  -M^N 
et  telle  quî  se  trouve  au-dessous  de  te  mêr^  ttH'èà\k:*-  ^^-^^     ^^^  ^^^^  ^*^* 


T'Jf.  tt  \  ff. 


-^         '^5"li 


^-y."^-^ 
^ 


■sài^fe^fé 


'èr 


I    1  t^^tlltt'lC  M'i  «^  t  3   /*;_Uit3  Oti   àvCv*i 


•iii  i>  9^ibiO 


iÇ'., 


<1,  la  chauffe  tîn  fonrneni,  .s.i  norre  etstf  ffllfe;'  \ 
D,  la  soie,  Fr  *•  ' 


^  et //, 
ÉMOfIra  les  ouiets  siflvusi^ 


i>m  e 


e.  r 


1  lie 


mine 


rats ,  celle  du  lu^i'^^  C  çsi  k  porte 


:^e 


i  ^91113: 


le  réception  ;.     .  .  i      î 

.j^  A^j!",  1/  eVi4\.'h  CJuléc ^  au-dessus  de  laquelle  e^t  sikm^lji 

MlvL^eaunief  et  dé  Caltois,  ingénieurs  en  ctiefau  coij . 
inînes  de  France,  ont  publié,  dans  Iç  n/  g2  c|u  JourTir»!  des  m 
ti  npleté  des  travaux  mct^^Ilorgicjuçs  qu  u 

Fouliaouen  ,  dans  le  fourneau  que  nous  venons  de  n 
intcressafis  mémoires.  INous  nous  bornerons  ici  a  rcsunier  i  eu 
des  opérations  dont  ces  habiles  ingénieurs'ont  otiçe^'\r  rr^nç  î^i 
•****'*^  n<*5^t*cfiefnnis'rfe  déduire,  des  faite  ou*iis  ont 

b  cjurpufssent  être  comparés  avec  ceux  qu: 

^  crjutrcs  cLibiisseinen^. 
niïcu  iv:  {^\Q^^^^  iiiirurc  que  Ton  traite  à  Pou!' 
de  plomb  pour  i  ob;  à|^rès  lé  mélange  des  schlîcii.  v.v  i  v.uùaî 


TraiiemcTft  du 
pl«»mb argentifère*    . 


imz)  ^        ^  ^^ 

n  argent,  et  de  ceux  de  iri^ucigot^t ,  tjui  ^ienpeht^  pr   :     ' o  tjv,  ^  plprnl^^     *^Siiii^*lfi> 
jj)  liv.-  er  .Trtîent  2  once^  2,grn>Vriti    f  for*i  -  )-  (V^v 
dis  f^^  r-^g^s  231  et;tj2  . 

Ces  schlichs  mclangcs  ^6nncT 

¥f  On  procède  3u  grillage  ei 


2  du  Jûuf^al        ^^ 


ntes  : 


i.i^iCHl  i.lcs  «; 


chli,<;h| ,  à^m       Grillage  et  fa- 


■  '  '  .lis  -  en  «•' 

luitiujy^t  tic  tcuc  C5i  coiiycnaMerriciu  t; 

\pre$  sïx  heures  c....*...i  v.  L,n  feu  de  ^^^iç  pr  lip  fn<nrrv 


1.4    1    I^Vr 

08  se 


lièges 


If  '  '  ^  '  lis,  en  t  '     '^         ,-*ioo. 

L  Api 

pa'Qution ,  la  plus  grande  parue  du  soi. 
ifit^^la^iéïiahrHoit  dtr  ^\êTtï^M  ië0éhmv\r 
par  les  portes  d,  e,  f,  du  charbon  de  bois;  Hans  i 

l'        -    --  -        •      ■  '^     ^''-'au'l 

les  et  pouTtani  liuioes  .  en  y  projetant  cf- 
.-.  «  ^;M^i$rahee$,  à  ciusede'îa'ïbtma'tin^'-'^^^^e^d^u..    .,....,>  ..^  JiiA/îf' 
RjUFxeîiUi^Wâds  rttfnrpéfeiicwW  ;*lin  ou  sl^^éè  Tefevaiîf  cfRaèljnil^ 

des  portes  d  ïrro>t'^;>  lè  q^iaftf*^  ï&HdMiï'bt^àVrt  'tèHe  A  n 

Wui  d'une  heure  et  demieyJllf  bîrtàï*Â  ^liiéKtlif  fc-tb^tit  /de  rrta- 

titres  pour  une  coulée;  on  {£\  ^Ûêt^U  (>c  ctfc^piomb 

d*«utt  â!oe«i)k  <ten#lb'feiriii*!'de'¥éêeplfcr^  '     t  sur- 

face du  mctal,  à  faide  de  brinsde  bois  et  de  *L.vmc  i|ui  >  cuuaHnncut  ;  fër^ 
gbmb  d^œuvreesi  eiiiiilre  coulé  Ai\\%  dt^^  moideÂ  J  rr  dIb4eMrf,ja  heure 

L  iieuf  ^4ç,  H^Ç 


oa  renouvel  l«: 


eut  le  lour 


ter 


U:|)afe 

■îfi  Î4  tw , 


l!'-^ 


^-  -^  ■':  rst  fort  >i 


'siih 


pnri^h)f 


uopellatioD. 


RéduccionfJclji 


■\ 


ïbtn^^î 


Refonte  <î« 
crasses  méulli- 
(crei. 


ltmiStaÈit^3 


cetclÀvbJfer  Du  reste  ■p^ftyéiilhhi  t 
Vfïiittè  éctiim  'ëî^soie  c^  Alipktiai«fl 

.1  dite  i  ârihff^Â  iMfiiik)v 

j-^  La  Ijtharge  pure  est  soumise  à  la  rttfuc  îans  ait  Soi 

âe  féverbèm,  semblable  i  cielûi  tfut  eftempciqvc  puur  ie  grilia^ 
première  fusion  du  sdilick  (  ^é^^i  pL  54  »j%*  ^'v' 
/'  l^^  ^combustible  emplciyé  dans  ceue  opémetoa ,  est  iimm:  < lec; 
bâcher  e^  en  ^gotr.  On  prUfeMe  de^  wémf$  kur  la  maciètsi^i 
^  f^iir)n  »  dii  charbon  de  boif  et  de  la  dviax  »  par  tes  panes  €l> 
la  coulée  s  opère  de  la  même  manière  ;  elie  procure  le  piomb  pi 
flûmb  marchami. 

^*  Plusieurs  opérations  semblables  se^  succèdent  dans  ce  fpumea 
chacune  d  elles  ;  on  traite  f  76  quintaux  de  iitharge  en  i  %  heure* 
un  certaîfi  nombre  d*o[>érarîons ,  on  retire,  du  fourneau  y  des  Cr4 
Htharge  qui  sont  refondues  séparément  dans  un  fourneau  k 
analogue  à  celui  qui  est  représenté  par  fa  pi,  5  j,  Jig,  r  ii  j\' 
du  irailement  de  ces  crasses»  un  plomb  impur  que  \'on  ésl 
refbi>dre  sur  une  coupelle  de  brasque,  afin  de  l'écume^, 
êbhsïdcrer  tomme  plomb  marchand,  {Vâyt^^ce  que  noiii  à4i 
rapporté,  pf:  jj  ,  concernant  une  liquéfaction  analogue,  qui 
dans  rwsîïied'Ahdreasberg  au  Hartz,) 

4  *  lies  crasses  et  débris  de  soie  du  fourneau  ,'qûî 
première  ftîsîon  du  schlrch  (n.^  !•*),  ainsi  que  la  Irthar^e^^ 
Técume  et  la  sole  de  coupellatlon  obtenues  de  Topér 
les  suies  on  r^^/w/^x  recueillies  dans  les  cheminées  des  ib 
livrés  ensemble  à  une  refonte  qui  a  lieu  dans  le  fourneau 
par  un  procédé  analogue  à  celui  que  nous  avons  déjà  rappel 
pL  J3*)  Dans  cette  opération  ,  le  combustible  employé  e^ 
4lé^ék>ts  r  elle  produit  un  plomb  d*oeuvre  moins  pcn^  qne  eeloî' 
•teau^ 'dte  réverbère  V  on  est  quelquefois  obligé  de  le  soumiii 
ijiiéfictîon  déjà  indiquée ,  sur  une  coupelle  de  brasque, 


iA^  b  Coupeliation.  I 
manche  I  sont  :  des  lait t< 


»»«    :4iifrf>ç    n^n 


'ï"i^s  de  la  fonte,  ia- 
jmmunément  8 


^iKwjptiarT  mpérieuT  ^ •  ei  des  rtasMfjnêkiSk  jdei  ploa^kt ^i 

i U  cmipeUsiion  1  a/  ir)^  ei^*cctchji{iièiiicM  de9epccattQtiiie;.a)oiiiiufr 
mmit^  il  vif  m:  dfétre  die*  flO  iir^^  i  '  ? 

1  Enj|3prtain  des  faits  rapportes  par  >e2tirtie3l^t'4e  GjL^ois.^  çt  eft 

QmbiQîint  ces  faits,  par  titi  caicui  a^i^iuigue  à  cck^sque  iious^  avoii&t 
ipr£sch£é  concernant  ci  autres  usines,  on  parvient  ;  à  dwiv^ultaT  s  due 
bofeneroni d  md ïtifoén^  vïii'èteiidfie  df^tféeaîis  t|u Wig  ^1 

ïpprmçnt  comfviet  de  et -cifcttI-vNau^'#ptMi(^;;4(in<^,p0lï*îf  || 

hoU'u^fnc  de  FiliiIfinitKiitfQiteHdçïpfeb^ 
'  ttt'  combustible  peuvent  ctre  (îvaluées  ainsi  qu'il  suîr  -  > 

f  eitiasse  quekoncfuedtj  u 

c  ci-d€Hiis(c  esl'à-dire»  <bti^  I^JtfWâff  ^n^ 

a ,< puiMf(M:  ICO. piArlies  du  ^(jili^i:€)4f|ia]|||||t^^^^ 

oîf  f|u€p  défxmli^imai^pof^ip^^^^  ift|gT^v4f 

le  la  perte  lot.rle  p  r    îa^ié^ppWjIflPfélfJilirttW^l 

a^  jlr  niU  indiquce  ^  ^ssiiléobot)  ^u  luat  iiibonlji 

.     _        4  Jê.<on40Mim.itiun  de  combustible  (loW  c^iH*  réduit  i  yo^^ 

^Vc^Ma*  i  t  la  meuMte  du  Haru  dé^i^\pJQy»)^  U  ;p»r<^ 

<}iiCippur  couleur  iQC  quintaux  de  plon^bir      V      '    iî  '^ 


Résultats  dect^ 

par  aUoq  , 


Perte  de  plomb. 


CoaioiTimitidii 
de  combuitiblc. 


uteri^p|Q|tflBi 


't^ 


C«Ua^U>û  é^  *i^ir&  Ci  de  i-b^ae*  , 


y  en 


lu  <}ue  uous  vent>ii$  de^cunsjdtir^r  provient  onguiairemeilt 
«lp*P*ï^«i?ïl*rAnftlpterrç  ;il  a  vie  iiîtrpdMit  ai^ecsuccc^,  parMM*  ie$ 
imi(||^iBr%i4y  .n)|r»e^  4e  Fraiiceti  dari^  Tusine  d^  P^ty  en  $avok. 
i  Ç^  *^'*'>^.  ♦^tiçodrgîf ,  un  minerai  à^  plomb suifi^jéargcfliififerç» 

y  .  33 


Enchamement 
df  1  opérjuoïu. 


ïl 


'2ii- 


rj 


(;^S8  ) 

j)  .^.: .  k.  ^.,.^>^..^   ,  .^  AL:lnîspecieur:yivisfancairc  Schrdl?^ 
senu         .:     ;  -a  i  8j  i  ,lts  iiiis  suivans  rappellerant  j 

iami4^ïYjf^pourhbtt^é'6l>^tv  c^^  cpij  a  pro^ptTe  soi 

dire ai^t T^l^i4:hwifp;ip^( ^<àc^^  opératiippi  im^MUurgiiquKs  jr.cft 
près  seiYiblable  à  ce  cpienous  venons  de  voir  cotiterrrint  issjfi^i 
àe  la  fd.  j4v,Ît^  F\^9p^^^  ,i:(V^.^r^—c  c   -  :    -  -         -   — b  réel 
de  h  iitharge  en  plonW»  ^av  i:  [né^é 

page  4^3  f  uniiriérçs5ant  nik'i    i  ccne^îiilr;  jiâÉl^^ii;;i4 

£ii  ]  8îi  I  «  o»  a«tniitc  M  foofineaiur  cl^^évb-hfa^  2^>j^^  iti Icigr 
ickr^UcArsiHieii'Bstr^tiUoi  jx^^i^Tij  àil.4e  pk>mb  d'oéi)vrë)  fiiÀ 
If  té  a  procuré^  en  iitharge;,  écunie^  e«  lole  de  çotipeilî^iote  i^ 
total  deLa{mD.^4  1^1^  d'dù  l'ait     tiLteiMs  en :dé6nicif  :  •[("    M  ^v\ 

Plomb  marchand.  .    f^l^  M\l  ^  :Ém  qtiti  iv     ;  ^^'         V'^    '   'H 

Perte  du  plom!>.  ,  rrAûiisi,  kfScIiUchij^iJietit  75iipo^r^i  Do^iteml^ii  plofi^ 

|>eu*pr<è£  éi  -V^  pour  ibo  î  si  donc  on  rfpié&etice^  porïooJâi 
€ie  piomli»  py]rM}u)  ^M  çoiuanue^  dapro  le&Qi^Ai»^  d  fins  in 
schiich  ^otimii^  au  travail  de  1  année  entière  ,  on  oijt'tefgi^<a| 
i2,q%  do  plomb  uiarchatid.  D après  cela.  Il  naroît  <filfM!)aii|r Ij 

-n-d    ^ie    nt| 


ucl 


i 


Combustible, 


iiM«i|J#?*l' 


plomb i  calculée  comme  nous  lavons 
autres  usines^  pour  tout  le  cours  des 
xy  r^ponr  loo  de  la  (^uantUé  de  métal  jndii|uc€  par  ! 

Quant  à  lacoosommaiioA  du  combustible  ^  si  nous  rcauji^uus  â 
àures  du  Hartz  les  quaatilésL énoncées  dans  le  rappprt  cité ,  afii^  d  q 
des  résultats  qui  soieht  comparables  iaveç  les'précédens ,  nous] 
ilcn^^r rttîmbtTS  sohrans ,  qui  nous  j^fdîsg«frtt  foible 
^-^?Pbàr'obî«mr  définlthement  2384^  K 

a  consommé  27520  pieds  cubei  de  boië  ei  i  jjo  tjyniwux  ue  c 
ifoii  H  sbit  ijiie^  dabiluïint  de  ï\^f(?y ,  tfiipria  te  travail  cte 


II 


n>  i 


"Il 


Pour  oî>têr 


'^9> 


r  îoo  qumfaux  de  pi 


:uvre,  on  a  consomme 


n 


L'^s;!^s  de  Riubd cl  de  Bi 

,..^--.,.^.. ,  ^      ^    ...,,..,    .  ..:..  ^     ..  ^.  .^  .'■      _  ^  .  ^  ^    „> 

Ail  jnoyc5  ^^sj^.  //^  i<r  et  r^  Hè  la  pi.  54>"°^5^^'  iisîâLT^i^, 

//estlepL... ^  .V  ^  ..  ..^...,.  ....... ^  ^.Li  fourni:^.]  c      Faumcau,  T/^» 

AJWl^tj; iji<^rj<^  obf cLt  Qoq  ' fburneiwit  seinbbUes  y , spni  i -  '-^ ^  ^^^ 

r4t§^mef  4e  iJI^f^iarg  ,:qut!  leprirscnteia  .pi^iai!  vy^*'^  à  / 

^fig*  /^  offre  imecoupe  \eniciie  Mwvant^i'Jlf^  àÀfig^jj;  i^^Jig^jtù 

Dioscl-  :.    .^  figures,  OD  .\^^....^....- :,s  oljjtru  .w...^.,. .  ^ 

i.  ôii^b^hauflc avtc sai^Ue^t  uiporie ^  par  laq^dle^ort  jette  icJioîsy  ^^«oJ^j c^!iam*t 
jqiiijestkici  €cmibiisti  bie  eiup joy  é  ;  [ 

^i»  ^^ki^orie  4u  iourîieau  de^i?é^^efb€Fei  pirr  ^quelie^on  place  en  i^  la 

•nèytff^trl  est  rt      ne    1 1  ite  épaisseur  de  6  poucei 

èv^ëhi^        ^ûurlTiùmrdi 
jr  ^  lé  ■  p6j\^  ^l  la  cliàu  fVe 


ftc 


!e  fourneati  ,  pour  recevoir  le  pIomî>"'qtii 
^/cheminte  duutU  partie  hori^onj^aie  portf^cjyelgu^^^cj^uverti^re^au 


j...,...^rr 


»  »./.j^..  I.. 


^\.^^\. 


Â 


^:^. 


oeau ,  ont  ordinairemenrpour  gangues  la  chaux  carbonai^e  /  le  (jqaru^ 
fe^îfic  sulfuré  et  fe  zinc  oxîdé.  Par  la  prcparatîon  mécanique,  on  en 
obtient  du  «chlich  ipiî  tient  en  plomb  68  à  76  pour  100,  sans  aucune 

35- 


Procédé. 


l 


-^.        Tannée,  et  que,  par  conséquent ,  pour, traiter  lç$  y^yyrû^fr^   '  "^ 


^raison, 


1  I  l  t  /  T  M 


r^*  /à  /<>. 


îi  .qnrnif  f.itlu  un  tieu  nfiii^Ie  trois  jiau^ioiîrneaux  à  une 
a\  .]uej;€tt^  quantité  ;)  î:u 

née  1 808 ,  dan»  un  seul  fourne^^  i  flrwi  ti 
apez^5;pnsi/Jcral>Iesur  |f  !e^poi^5tructi  on. 


De 


i  i: 


i,,|^e^^^e4^t  c^;c|ess^^  /aft,-(fncg[rç  vf»irqi)e,  par  remploi  du 

d  l'emploi, 4e  ^ancien  in 

Comme  onai  [uintanx  de  nuitte  de  moins 

de  plomb  d'œuvre  de  plus,  que  par  le  a  à  une  ^e^ 

peut  en  conclure  qiM   '  ,      *   .  '  f?  -^^-- 

J].  ,  ilîh*pOUl 

''  ■       '  '  ■  '  J    '"  ■'^  "i    ' 

L'économie  sur  la  fontèMéTer  isst  iin  peu'mttîn^s  flu 

q^an: 

rreau  ;  anisi  labsurpiion  du  souire  par  ie  ïcr  s  opère  m. 
mbins  de' îriïfi;'  dins"  lé' Tourriêau*'à  itoiî  '?''v^rr^c  fÀl  '< 
ifavoit  lieu  dans  f^  fôùrn^atj'à  ime'^eiîle  tu  ^ 


n 


F 


^l^tijig.  ^yp ,  7^  ont  pour  objet  de  rappeler  le  le 
qui  est  connu  SOUI  le  nom  de  cujwb  ou  de  fbtirfTéjvi 
fottrneatf ^qiii  eit  ifsîté  tr\  Angleterre ,  sauf  diverses  mi) 
la  ^^^t^riAts  ôpéhfîttns  inét^Hurgiques ,  et  partîetilîèférhehl'^ottF 
mlère  tH^ôn' des  minerais  de  plomb,  des  mînerki*  ciectIiircP, 
tains  mineraiç  d*é|ain,  et  pbur  la  seconde  fnslôn  de  ' 
î>rDe  cefe  trois  figures»  la  première  (figi  8 )  oixa:  mi  pi.n  uu  uT 
coupe  horizontaJe  prise  au  niveau  #/^  de  ;îr|f.  ^i^ tandis  <}Ue;  lejr  dœ|t 
aH}rj?8f  présetfitenti  des  cotipe^  vwtîçales^pris»  eo|dcox  tew  perpendtil 
Ui^re^  l\tfliàjlV^rçr$W,IcM  feHs^mWepn^^  les-^jeès  «irvans: 

triî^iu, griH^-^^^.Iaq^ielljî  oft[ place  k:<ott^iw 


mm 


11' â'urie  (lètitè  ouvértiiré'iiîiiwgêc        ■    i,  ettf  porté',  ofclscn'er  Pfrti''' 
)Ie,bu,aire.  du  fou  4'' 


en  i»isan[ 


lier  li  r 

1    '  tSn  l'i  r 


après  avoir  traversé  ie  conibusiible  à  ■ 


l't 


N 


rendL 
ment  seul  est  inclicjuç  syj  hy 
ic  e%i  de  3 o  à  4^5  pied^ ,  ppur  ^s^ure :  i  n^  tirage. 


mec,  et  en  général  les  vapeurs,,  se 


'Il 
ti 


onsîdcrerons  pas  le  traitenieni  des  minerais  de  plomb  dans 
[^a?  qti*!l  va  ei)  être  fait  mentlhîV"n'ir  sirfèt  cfii  foùrheau 

Il  consh'iictlon  est  préférée,  et  dans  l-e<]iiel  on  e%^'t  itfp.:\^ 


4  représentent  le  fournçau  cjui/e^eniplpy^i  Pquliw*ierii    r^.  *}  ù . 
p.eta  Pesev  en  Sayoie,  pour  le  jfaitetT^eni  du  plcHt\l> .^uUii|'4l 
p.^Q^jVqit,  4^0*  I^  J^»  ///  rci^valion  «iiLérieure  d€  ce  fo^rm 
'df^siis  du  5ol  MN  de  [usine  dans  Ui|uelle  il  e^t  situé.  :jî 

\^\^jig.  /^cïflre  le  p(an  oM  une  coupe  horiiomalci  prise  ijn  dt^v  us  de 
Mjig*}^  la  vuiite»du  f\;uraeau  étant  suppost-c  enlevée.  ^  *» 

ilii/j^T^e^ijnecJOope  verticale  suivant  GH  ite  yfr>''-ï>i^«^7*Ci^^W^• 
cvi©nt  Jii  rtreme ^^sui\^nl  la  ligne  ponclttée  i  b h  Je  7f^'  ^H^^  ^^^ 
gdc iauparcte:rJe  b  lœrwiruldticm  ciui  csi  située  ar.              dtt  sd!  ^M tl 
cUelle  qui  se  Irouvc  au-dessous  de  ce  niérM^fA'èau.             \^*^*^  '^-^  *'^' 


y^ 


ras:  i.     —  «____Jtîtait  : 

5TTi        stuvaiii  i-.  --^^ ^  '^  ^--'  '^  /y, 

«l,  la  tli'Hifte  (Ih  rnifnip;ui^  sa  portc  ct siérllte ;  V  - 

,  la  le  battue;  ^ 

n  ,  celle  <i 


il .  liassin  ex 
)i;»5vË1  no  ■  -j 


ttoii  ;.     .  , 


^ 


1  *»! 


cliiîe 


diîBfc««^%";V'>i^"','^"iï?W»fP'ï4«-|erï^.î  ,,,,  ,8^|„o;>  5011 

MM.  JJeaumeretde  Gallois,  ingénieurs  en  clic  ....  ..vi,.^  "iii/I^^W* 

wînes  de  France,  ont  publié,  dans  le  n,"  92  du  Jottrn.if  des  mines   "une 
^  complété  des  travaux  mcuflùrgique^ 

Pt  Hi  î  I  auu^tî ,  dans  fé  fourneau  ^ue  nous  venons  de  rappe 
inturessafts  nil^oïres.  Nous  riousi>ornerons  tcî  a 
des  opérations  dont  ces  habiles  ingcnîetM'«^  oWr  ^^, 
•'*'"*»^  n6^*'^ichi^èons  de  déduite; des  faits  qu 

'^'  rauxijul  puissent  cire  en  m  pires 'avec  ceux  que 


leurres  éfabiîsseméh^/ 


Tf;iitem<nt  du         ^.c  5chlicn  41 
plomb  argrntitcrc.   ••-;iffO/  j'      * 


'f.ii'te  à  î' 
v/  w  >  i.|  A  vo  4v  njui»**Jt^e  des  sCunc 


il 


Jii  iiC  X  UUU4UUC11. 


rrtn<rn(f  ZVtt 


en  argent,  et  de  ceux  de  Huelgo^^   ^"  '  * '*^^---* ,  -r- -•  ^  -r>  f  r^  ^  plomt 
jçliv.»  et  argent  2  onces  2  gros  ,  ^    ^i'  v  wr  u  Jûurj^al 

dis  mmej  ;  i  et  212). 

Ces  schlîchs  rhcUngcs  «îônnent  lîeu  <uix  ppéraEions  sui\intes  :      ^( 
î/  On  procède  3u  grillage  et  :ï  l^  [première  fusion  ^ess^^ 
le  "  '  '  '  '      us,  en  opérant  à-la-fiiSî^uf 

2uv|u,iû*iUA  11^  cwii^  MKiuvit ,  vjLii  ^.oi  ^.w        -HT«»^a^.f  /ti=.nJ,jg  surlasote 
b.  Après  six  heures  environ  d'un  feu  ae  ...  , 
pfccaution  ^  ta  plus  grande  partie  dû  sop/re  est 
î  rmo^ah'^éinhVifi^  è^frtt^nfëiit  1e  fr.  : , 

il    par  ks  portes  a,  e,  f,  du  charbon  de  bois,*  dans  h  1 1  i[iLri: 
F      -  :       n       .o?n-^ae7eïèWî^^  ' 

^  .ic5  c{  pô^iriint'ffîmfeif  J  érf  y  jfrftlfëkkrif'flc  ^  i-naux  ,  t^ui  itf 

L     /     .    -ismYtter,  ncifiiédé'^i'fôtniitiWk^ 

Iborx<»Uli\iÊi^W^  n\tfnFj)Afàir<ii#/^n^2^  ^8vaA*  <?Raèlin1i^ 

des  portes  d Vîei'#  Ift  ^nwîti^'fôTidè^iP'bta^  ^' 

hmt  d*une  heure  et  deraie/^lif  Bh^iVri  lktéKWi*f*1tb^iK  ma- 

ucrei  pour  une  coulée;  on  fâ\  ^îlàVslit  ^jie  o'mb 

dWide  iîct©^  cfo?iâ^tl#^*iiflMé'Téêep«foi%  ^.  i  ,<ùr-^ 

face  du  métal,  à  Taide  de  brins  de  boîs  et  de  rcsu..  v^..,  .  c  .*.^M.M,c**t  ;  f é^^ 
jiomb  d*ceu,vree3XCTsuae  coulé  dvn  de^  mpujcs  ;  ?r  d'heure  ao  heure 
on  renouvellt  /^H^  W^^ 

0; 


du  plûmk» 


Grillage  et  fu- 

SÎOIL 


'.^  C 


que  c 


Douves 


m 

h 


f 

Coiip<lbtioo, 

jjj^I  ;!^  '><!  fort  SI 

rc!             rurebici 

# 

r 

^Mlg^i(^méâs$eëi!ft 


Jv 


à 


9^èmùhf  »^  ?mf 


"i^Elttkéiêdnrit^éè^sole  c!q  colipbUaiiaa  (  dite  pJkmmJJA^îffëf)^  liihagi 
.irgétîtifère  {<llwitàfkf9gwyh  iwai4a)v itithôiri^  ^rt  et 
Réduction  de  U       j,«  La  Uilurge  pure  est  soumise  à  U  réduction^  cfanfi!  no  &»urt|Mi 
rgt- ,   r      :  ^^  KWêYbèiie,  sénibhble  ;i      '  *   liii  cftômpiovc  pacr  le  grilfaigr  e<  la 
prenlîcre  Imiondu  sclificlu  ^  .  v-CP**  f4'J%^*  ''V  -    '  *'  ^^ 

^u|i^'(42ombu€ribIe  employé  dans  cette  opéinticiti  «  eu  aussi  ie<liqt(|IÉ 
ftiéitbe^e^  eA'^gbir/On  pnlfetce  d^^^  sur  la  nuiière 

Ik  fmlû'n^diichsLthùn  de  bois  et  de  h  cliaux  ,  par  fes  pone*  d|,e 
la  toofée  ^'opère  de  la  même  nianicrc  ;  elle  procure  le  plomb»  pur 
plûmb  march^md, 

■    Plusieurs  opérations  semblables  se  succèdent  dattf  c»  fpurneau  ; 
cîfBCune  délies ,  on  trait©  76  quintaux  de  litharge en  1 1  freures.  Ai 
un  cenain  nombre  d'opérations ,  on  retire,  du  fourrteaOi,  des  tra$s 
litharge  qui  sont  refondues  scparément  dans  un  founieau  1 
analogue  a  celui  qui  est  représenté  par  la  pî,  5  j,  jig.  r  iij\*  if 
du  traitement  de  ces  cçasses,  un  p(omb  impur  que  Ton  t$î  oblS*^é  Aê 
refondre  sur  une  coupelle  de  brasque,  afin  de  Técum^,  avant 
êbilsîdcrer  comme  plomb  marchand.  {Vûyê^te  que  noué  a\^onf-4| 
rapporté,  pi:  jj  ,  concernant  une  liquéfaction  analogue  ,  qui   s^pVl 
dans  l\ish1ê"d'Andreasberg  au  Hartz.) 

4  •  Les  crasses  et  débris  de  sole  du  fourneau  /qui  ré^uftent  dej 
première  fitlion  du  schlîch  (n.**  i/),  ainsi  que  la  litharge  argemÎJ 
l'écume  et  la  sole  de  coupellation  obtenues  de  lopération  '  n,''  a 
les  suies  pu  ^^^ww' recueillies  dans  les  cheminées  des  fb 
livrés  ensemble  à  une  refonte  qui  a  lieu  dans  le  fourneau  a  maocnc  , 
par  un  procédé  analogue  à  celui  que  noi|s  avons  déjà  rappelé.  (^'^^ 
pi.  J3.  )  Dans  celte  opération  ,  le  combustible  employé  e^<  li?  é^irboa 
de  boîs  !  elle  produit  un  plomb  d'œuvre  moins  ptrr  qisè  celi 
tieau  de  réverbère  ;  on  est  quelquefois  obligé  de  fe  «oumèttre  à  1 
qué:^  :  "        Ijquée,  sur  une  coupelle  de  brasque,  p^uf  1* 

avam  u  v--^-.  .»-on.  Les  autres  produits  de  la  fonte»  tu  ft 
manche  I  sout  :  de^  laitiers  qur^ikii^ygM^mm^^  8  pour  g 


Refonte  des 
crasses  mêuUi- 
fcrcs* 


m 


F'- 


ttitraMt 


friferéœpeion  supérieur ^o£t  des  tr/iasseS'jmêk'iSs  4^  flQB\h\i^ 
hf^  Lfo^oht  dm^LsLismm  dvbixu^iLLt*  pkNllfa^d'ineuvre>esi}}bW& 
îUtraU|iei!^of)  (n/  2/*)p  et iienchainemeai  desapmtloiii  ie^iaoïinim 

H  vknt  d'être  dîL: 
u  mnyrcaot  des  £ûts  rapportes  par  MM.  Bedunier.jet  de  G^ois^^  et  eOi 
combinant  ces  ùits  ,  par  uti  caicul  «ouldgiie  à*oeài*|que notii  avcNii^ 
èafkfpÊÛsebxé  cancer  mm  dliutres  usines»  on  parvîâiit/i^deâJ^'^uluuquc 
bom$€Tomàiad\^iîcrl  viii*éeeiidao  do6tféfiiisi]u*«e^gf94lil  tiM 
rmwt  comptef  d^  ce  •calctiK'^  Naul^spiiifiret  ;4ci|>P.  p^Fïlfl  à 
ine  de  Pouifamien^rla  perte idet]MN4lf(k«c^^ 
lie  ^i^irMMiMif»Je  peuvent  ctrc  cvaluces  ainsi  qu'il^^ifiliit»^  ,,  iii^h^ 
on  Tôî^éFênTe  nar  iet  flotnbr^  ifeo' Li  nu:mti|é'»4^  n!6rn5»^ur 
ds»d<liîJur)L  rrqxiçdc  ^f9fh 

lé  ci-deMH&f  c*esi-à-dire,  4ûi»$i  ti6  ^  7^^^ 

ui^ue.j 00^ parties  du  miU^^Sfi^çù^tifiumnt^^kt;^ 

nerte  totale  esi    .^   i  j -i;- poui^ -loc,  u .   ,  at 

uïdiqiice  parles  ^$shU., 
è^AlMflt#  l4P<;ofii(»Ttm,iUaii  de  cotnbu^tiljle  (  tout  4f^\i\^<r^}(ji^f§H9 
i'  upar,iiK^ti ,à U  mesvUire  du  Haru  déji  ^nip^ay ot ) ^  U  fi^féfl^ 

que  «  î^j^iy r  i niîenir  1 00  qulnuux  de  piomb  marchand ,  j(  ^Mui  aii^tojMOi 
(lliiiiQM*  1^'  ruijT^  <î^^  iHVL'r.iiipns  rappeiccs ,  le^  quaniUé*  ci-apr|s  «  ^^ 

r-     un 

lin 

.4,J^f  pfCNçcdé  gnc  ^QU%  V)Ç|>pii^  dccpmidc^er  proiienr  originairement 
d(|s^^Hin^4»  i'Ajiglpterrç  ;  il.a  ipà  inuipdwit  avec  succès,  par  MM,  ie« 
iWiwi^r^    '       ai^^JF/^OC^,,daa$rimncdePe$ey  eiiSavoie, 
1  AllitC>i  ^^^  eodrof; ,  un  aiînerai  d^  plomb  su|furé  drgeqtiiàèrCt 

fftîfMltbi  I      I     ^     aiion  mécanique  très-sQigtWfti.  ,,^  ,,         - 
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Résuî rats  décora* 


Perte  de  pTomK, 


de  combustibtc. 


1 1  ! .  •  j  1 . 1     !  'kUff  r> 


ÇUaiDga  4tî  h;:uc  ci  de  cbcn^. , 


1^    i7/ 


j:/ 


Encfi^imcment 
df  J  ojKraibm. 


^ 


»  M       j.      _^*^ 


«ur  V 


3  quînVaax  de  pi 


^19) 


re,  0X1  a  consoii 


%s\ 


Uôhn's  de  Raibcl  cl  (k 

'•^  •-  -      .     "4 ■•  '-' ■  ^  .-•■■-  ■      _■-  _  ■       -_  ^  -•> 

Au  moyen  des^.  j;-^  /^  et  77  cle  la  pi.  j  4  *  nouç  jjjptîs  fijsfi^siclLTôrj^, 

k^U|uiiçfat  de  plomb  ,^Wifju'i(  §e  jiratUpt  dans  iHiCtar^^^^^      ^^^^^lir^iilfes 
^P^'î >H,çL/le  Bicybprg-  j 

^^  ^.^^  //  est  le  plan  ou  la  coupe  :.^ ..^:..ic  tlu  iburue^u  eniplo^^jî     FouracAo,  f^, 

à JRwhcl  J . jtqi|rj<jei  .ptj^C.i  jCioq  fQttrneant  scinlibi>le&  y ,  spnt  ordînai*  '^  ^  '•^' 
nBUMii^eo  a^tUitié  1j  Ui  ie»n  l3^r^ '\iii  beaiioDup  plus  grand  nomèrc  au^iit^i 
4M<|X)Mief  de  Jil0>*f^eçg  iJqui?  uprtsenteii  .pl^^c  1 

La^^.  /^  offre  iiae  coupe  veriicile  tiAs^ïivkd  é'  ae ^/^*  />  ;  i^J^g^7\ 

-^      L  i  figures  >  on  reconnoîtri  les  objets  sui 

^^j«fc/|ixhiufiûav^c  sal^ille^» sa iporteri  par  laquelle  leJiois,    ^mJ*ji*fe»mn 

:i^Bi]LB^i£Ci:a2ibujtibt:e  enipiciyè;  .  \ 

^!*  di^U^^e^twA\à  faunteaads^wbcm'^pm*  kquelteion  place  e^i^  4a 

Mflè^a  *■  '^^^^  ^ 

tj  ^\  ^  ^,,ic  uu  iouttîèîtff^iii  est  le   V  .ur  u  Lisie  cpalsseur  de  6  pouc^ 


^  our  rhurDiJi:'. 
V/Ié'fmrt^<fëîa^cfiaiiR^Î 

Jevant  le  fourneaL; 


jfcevojr  te  plom^qm 


^^chcminLe  çluut  U  j 

fkmmce  s  cicve 
Le 


/  c|uelqu^^,9uv'ei  u 

L.   i^c  ,  ia  n;irrie  MM't!c:iIe  m.    ^.tue 

lis  t!e  ce  ni\  t  iiL 

Ilurc  ijue  Ion  îraitc  !  nis  ce  four- 

,  ont  ordinairement' pour  gangues  la  chaux  carbonan^e  ,  le  cji^artz^ 

le  zinc  su!fur<5  et  fe  zinc  oxîdé.  Par  la  préparation  mécanîcjue,  on  en 

obtient  du  schlich  qui  tient  en  plomb  68  à  j6  pour  100,  sans  aucune 

33- 


Procédé, 


^ik>^ 


{  lëé)  _^^^^^ 

vre  j  h  térmt  m<^efF»Plfc^  '<T«" 

^,  .  ti  fin  d<^J6]»yèWitèi-è  heure  j^lt-^è^aegTge  tfes  N^^ard  <te  soufte  ;_^ 

-rfcmVélet"  Ic?^^iî^fa^è^.  Ail  bout  ^e  i  '  *  ^-  fti^^ 


v^c  précau- 


if- 


JlVuJC 


tj>i_*-a 


viiiwce  du 


a  mesure 


«hlîch  (>Terid  tn^e  réttTd>bi*imèv  ^fë  tfé^bgWî^AÇ  ctei^feipeufs  4e  lôufrie 
^th  évkûnt  if(*ei  le  sc*ilJdi  ite  >i'àgg!Hfi'rt4  ett'  gm'^^  pKc 

Te  feu,  jette  sur  le  schlich  grillé  quelques  feninéh^^^  «nfll 
ionAmii'^iVi  ^yi'plud d%P^iïCh p^He  ilh,  fe^dc'^n  ctité  surfâï 

-que  Itfâ  brartdw^ 

^h     .  f  L  r^i^]iettteVfe^tehlbyoti^méti{îêi*c( 

elifilAte^  ; Tlfltis^ le  fc««sili  jJ]^ Wc*s i  6W  qudltre  heu rrs^  ^rè^  phfequ é^   

plôn^beit obtenu  :  ii suffif'atbrs^de*wrrtÈret,^rt lè^pî^eMH^i'lc^tWAiil 

i\^  n^p^urçi^exprimerenque! 

de  piumb,  même  lorsque  li  terhpércHuru  uu  ivuin 

Toute  ropcraijon  ,  iarit  p'ôDr  le  grillage  qiie  pour  la  fusion,  dure  de  lî 
itibalnhetires  :  il  en  résulte  deu^c  quintaux  de  plomb  tnairdtatid  )^ct  des_ 
^(OPisses  que l'ori renre  etquiîrenneiit  j pbyr  too idepi<)nibi(Sî.taj;soletf)< 

fourneau  «e  trouve  endommagée  ,  on  ta Vépre  de  suive  avecdeiar 
^lrpTO  quor ,  trois  au  trei  quiniâux  de  sch  lich  sdntlr^hés  de  la  ni^me  nilA^ 
r<rtc  Je  i>i "rnk  h    Nous  a-^on*  déjà  remarqué  que  i  oo  ik  schlidi  coutiennpnt  j%  jmur 

1  do  doploitlb:  on  en! obtient  66  pour  j  oo  de  plonib  marchand.  Aintî, 
t^lpoif|r  too  ide  plomb  pîkr  cbnftçnri  d»iG^^:bcbiicIi  i  Qn:&i»cient.*^Ti 

jAt  plojnb^  marglund  ,  A  h  petit  de  cej métal  e«t'de  8-^^  \ 
Combiifiiblc.  Quant  a  la  consommation  du  conibusiibte^  poui;  traaiter  joo 

itanx  de  jcblicji  fde   i  no   fîvre^\  poîdside  Vif  nrW\  nnî   /vïiiî\*alènt 


riicju  î'si  iurt  atwf^wcci 


(^6i) 

HàcNtsaiit,  tour  enaie^sures  içI^^^W^^  r:^^^  feji  caiiïpwaÎ5<^flj3  ^ 

on  voit  <{uc  ,  pour  trau^P  jtpq ;^q^i«?^^iW«!  4^  «<<îhUçiif  il  favt  drp^ii^pr 

août  ;»H>iîA  déj^;VH  qufl  deriiqo  qujflr^^t4^,sicli|ic-^j;^TH^      6^$  q^in- 

rittidialnd,  on  d^p^nsç  2777  pt^^^^^«l4€i|^©k<fésiRe9^î:(^mçftW^  ^1^ 

rit  ; tyDlai^;^  i(  pie^ur^. td#.^  H^aiprj te^*iiéSfc>M«v  «l>ïl>ip|»r!i:»«^«  â^s 

pateJens,  paroît  pj»«f>re  à  <J*eIJe.énfH;n)Q-lltt^|efice  d  |«- 

mmmù  i^rwcckHcpiiviem  d'être  ^po^pé  *  fÇ9p^iid*Milîi/tt%fqu^lqiie  diffé- 
citnmijA  ^leyberg^ia.csoledttjfmïplifattjçs^ 

pied  »  et  f^  grille  est  plus  courte  de  fa  même  .^ti4£if ité  ^  <^ie  djin$  1  Uiii>e 
liée  i^aii^çk. lie  5çWidi  dût 314^ b0rg  fstymm  plu»  .p wr  que  «alifi  de 
sRaiJielijet  I4  €u>iî5cmnîâ'»ii0i%  d^fComUwttfclfe  y  ©&c  moindre ,  de  prés 
3Jd  un.  lier^^ iqpe  celle  qui  e$i,  indiqueei  cM^ssuii  /  f  ' 


'i 


pùum'fiiïrohàupk 


^  / 


^è  Goèl  letfj  do  rap^pc  ci  ne  temem  quelques  Jprocédesirclattfs 

cikl^  traitâjneiitvilu  Aviserai  deîf>la,mb  &ulfuiré»  qai^  sooi  ties  hiodi£satioii8 

«  tiq^âu^bnuifis  ava^ntageuses  des  procéder  exp<!>5és  ci^dessus.  1 

DansiaiiŒmdcrieidc  MM,  de  iBlumensleiii,  à  Viemie  ,  dcp^ïtement 

t       ^    re>:oo  aessaiy^  de  traiter  le  plomb  jul£uté,  au  imtrne<im  de 

,  tl  îeijcony  ajouiani  ie  qiiartidesciD  poids  de  vieiUes  (eirailiieB  , 

j^n ce:  mof enp on' ^ic ^dis^ensé  de  griller  [e  minerai ^>  paixe  €[iie (1^ 

fer  absorbe  Iç  souA^eMqui  est  iioi  au  ptomb.  La  t4i$ton  s'opÈrelfiiéé* 

diiîement  ainsi;  tf»^tl<l^uic:  0 

Sur  la  solepiate^Ailbdrneau  ,  on  charge ,  pour  uneapcTatiorrver>virt>n 

.  |kd'j()idaiau4jd^3aiéEU[it|p  t^;i'oa  thdulle  àla  houiik.  Après  4|u^quefi 


\ 


Urine  de  V'Unnt 


l'iinutfmcO 


riHte 


nazies.  Bientôt  le  sulfure  île 
îii?tàf/èi4e  plortiB  Ift^iiM^  <f 

Tfoh  ,  cfnù  en  fè  pu 

ttu^tV  suivam  u  teneur  ciu  mutera 

UllBfrîWtHiiétt  W^rtafi^ ,  Vil  f  ait^û  ^ 


on  y' 


Mîrigi-lff^st  M  fusion  Itffdtî 
'  'er ,  dont  le 

itiK-ré  avec  dts  utiursi 
fofme^  siirnàgesar  lé  ^\ 

[oitiii  fe  de  8  à  r 

.  T.r.l    . 


qtif  se  tràûve  dans  It  Ji^ii^nal dh' i!!%h\n'.''  Jè 5  , 
«•iWlfléti«frfeVTè(nM','^dri'ès[  irai  Té'sulta; 

;  "Xii'trtfneTaî  ttttlté  dans''rttte  iisim.-  toritient 


1 


55  <i^iî'^^^i'^^-  , 


'O^ 


^'"^f ,  en  YQpr 


essais  ou  les  calcukil'oiiforï  a  conclu  la  teneùt  di^m 
eicêm]{tfclVrf<^ifi^J'* 


n niés  portes  ù  pen5ér' 


téiïT  ôkentf 


J  nn  Vf  rt  (M  n  i|;|j^ 


e. 


X  de  p[ômb  par  ce   proci 
tadîir  ^ffeUoiinië  menue  .'dû 


l^sme^e  K^#- 


mm^  i  CD  Julie.       ilfiritiiif 
^  dUMRr 


aé^'V&^ëriîèr^;  M'fl^aiW  <:etfe  «tit*1rttl(é^d^ 

téL  e  fa  notice  rap|)elée  d-désslis,  poia 

titïe  companusDii  e/irfe  cej^rùcë4é'tt  cèu'k^iï^miu 


'es  ,  ft  ce"  r-— f  ^    en   i.rnnL 

htU^bt5Mfti%  ^Wk?hi<lc  plomij.s^lltoifé tient;: sur  7W)  [> 

de  p'      '     •   ""     '' 

1W1  r 


:à' 


Ulï   l 


_)de*quic- 


t> — " 


k.     .T.- 


ni 

'    ^  ^    if  ï;i:trf  f e§  cjem:  jf QHri>eau;x  est  ctalilift  u w 

mniniime.   Stir   chacune    ilt*<    ;nrf'ç    ile    c^ 


1 


et  4  le  tôpdre  ensinN:  Jam  Jçs  fourneaux  à  t^janOTÇ,  avec  a^ïS^o 
jdf  J^ries  cIq  ftr;  ni3j$J)3  ni^e  ^wtfujî  a,  px^ftr<t-  aux  xleux  proc^dé^ 
^^lofiTue  nous  allons  ^raf«>^lpt^et  qui  est  une  mod.ficatLon  c!u  proccdf 

A  i  construit  pai'  Mv  4^  Joiilîrpy^pj:v$en^e  U 

'7  Je, la  ! 
2    qui   k.._    -  : 

^ i  on  ^dfSpo  ^7^    li  .    .  M      .;i 

c  br;iLsc  -  ^  ^^ 

:i3t,  dit  IVut^Rr  dLaprpcctli<rtfrl^&/trp  E^i4| 

•  s  en  plui  diminue  ,QA  jette  peu  à,  pfii ,  mr.  flei  (jui  x^m 
^^^'^n  ,  du  minerai  de  fer  spathique ,  qu'on  a  priijUWement 
Il  cil  rcsuit^  ua  mcUnge  que  l*on  agife,  qnî  se  durcît 
retire  du  fJj^uriiç^iA..  Ce^t^nia  i  ensuit  e  en 

{  ibiulue  daa^^l^\/^^^  le 

le  ,pIoj7ib  qu'elle  contiçîH.  /   .  >-j!  fir,  5fr.r>5 

.**.   ..c  .i^i«.,;>,.  n'a  présenté  le  rc^ulut  de  ces  optrailojçrt  qw^t^i^ 
t^'zu  moment  où  le  plomb  d!€çayi;e  eé^t  Qbtenu>.Si^  d'aprç^  if  s  uf^p^res 
>r(e  cet  auteur,  on  cherjcbp  à j^kuler  quelle  qu^n^tc  d^^q^^ 
tj*&|iblç  Ç5i  nei:e#|ai^^,  lU/v^tni  ce  proccdC't  pour  oWenur  ipaqHJ^^ 
d^  plomb  marchand  ,  on  trouve  ce  qui  suit,  en  admettant  mco;tp  I^^ 
plus  favo*-7^(f>'^.  pq\3x  Ja  coupellatiou  du  plomb  d'ceuvre  et 
ction  tk  '^^rge. 

our  c  i  oo  qnituaux  de  plowI>  piarçhaiTid ,  il  jp^ut  coiosou^mi^ 


et<|\i 


ir 


..  î. 


iâns  tout  ie  cours  des  t 


i^s  : 


B0i^  ,,,,,..,.., 

Cha:.....  ...... ..,.,. 

l.ette   consommrition  n  est   n.is  moindre  crue  d  ns   certanieb  autrei^ 


nicaieî' 


I  e>  *'i^* 


i^J. 


cm  ^  .. 

exemple  «  en  roppawnt  <jue  de  loa 


^  tfœm 


W^îf^- 


^6  «le  litbarge,  et  cjue  de  loo  de  litharge  n  i^^ulte  90  S 
«r»  OQ  peut  calculer  mi^à  Viconigo  ,  pour  100  de  planPJ 
iH^wwi  ibns  le  schlich  da^rèirHés  èsiab/on'ol^tieiU  environ  8|  -^ 
^  itooik  pur,  et  que  la  perte  est  de  1 4  7^*  Ce  résolût,  oui  piij 
liÉiWi^^r  cfiffir'fe  petr  de  cëu^  qite  i^ouai  âVdni^fiiui'^i^reïameméiîn 
^f|iitre$  usines  où  Ton  .ti^âlie  le  rûmerâÈi  drpIomL  (K^^  pi.  |M 
Mine  de  Ciusthal.)  '^ 

VÉMèi  En  Anglefèp-e,"danfi  (h  nombreiise»  Daines ^trT^ejthtiffiberiand 

NgyfciÉPiww»'^  peinerai, de  ploinb  suiftjré  argentifère ,  préalablement  bocardéet  ré 
ch  scïillch  >  èkt  sbumîs  à  làVusîbn  par  un  procëdé  qui  paroh  û 
maîi  qui  ne  scrbit  peut-^tre  pas  appllcabte  \\m&  des  érbbiiisemens 
les  minerait  et  le  combustible  seroiein  moins  abondans.  On  commej 
par  griller  le  schfîch  dans  dés  fourneaux  de  réverbère  ànïiloguei  à' 
qui  sont  représentés  sur  la  pK  62  .  Jig,  12  et  ri  bis.  Pendant  op^gd 
une  vapeur  blanche  se  dégage  ;  elle  est  recueillie  dans  des  chambres 
sublimation  :  c  e^it  ua  mélange  de  carbonate  de  plomb  et  d  oxîde  di 
timoine.  Cette  matière  est  répandue  dans  le  commerce  sous  le  nocii' 
fumJi  Je  phmb ,  et  employée  comme  couleur.  r    -  «1 

Le  schlich  grillé  contient ,  sur  too  parties,  environ  26  <^e  plomb 
de.  soufre.  On  le  soumet  à  la  fusion^  sur  un  foyer  ouverc»  ait  i 
mêlé  avec  de  la  houille  employée  comme  combustible*  Le- feu 
cette  fournaise  est  animé  par  des  soufflets;  on  modère  la  fusio^ 
jetant  de  U  cliaux  sur  la  matière  :  tT\îm  ,  le  plomb  réduit  se  rend  ^ 
les  i&coriesy  dans  y  n  bassin  inférieur  de  réception ,  doii  on  le 
pour  le  mouler  en  saumons;  on  te  livre  ensuite  à  la  coupellati 
y  a(  lieu. 
M  Quant  aux  scories  qui  résultent  de  U  prcmicrç  iumoh  ,  eues 
trosrriches  en  plomb;  on  les  soumet  à  la  refonte  dans  un  fuurnea 
i^étferbère ,  doù  il  résulte  de  nouvelles  scories  encore  riches  en  ploii 
Qlj  cpui  500 1  ordinairement  Tobjet  d  une  nouvelle  refonte. 
ir(VoycE  Jêumdi  dês  mhiêï^  n»^  azj  ^  page  338  ,  ei  BulUûn  di  ï 
J^été  d*$nc$aragem€nt ,  numéro  de  septembre  1815.) 


I 


l«î) 


3S> 


CHAPITRE,  VI. 


êtBàii  4k 


',£/■ 


^  Divr. 


M 


'^^Ml^   ^T    P^<'^P^:^A, 


l<)>b 


iU* 


cliTHâlflirfil 


!t\ 


M, 


\^ài\ 


sifs. 


f  phmb,  &y 


Sdxc  ei 


.^v\ 


F<mrneaiii<  bas,  dits  Fourneûux  à  màncfu. 
avons  déjà  remarq\i^,  en  considcrant  les  planches  préçécîeniesi^, 


«Si 

P 


♦         AvAnT;igc$  àes 


lé  (é^  foiimeau  à  manche  étoît  autrefois  gcnéralement  employé,  dins  «ï^  *"^^«*'^«' *«• 
liiines  du  haut  Hartz,  pour  ie  traitement  des  schlichs  de  plomfcb        — — 
lilfîlr  Les  avantages  incontestables  qu'a  pix)ct 

rr  tics  1  uM^  ]  «timeanx  ,pource  même  travail ,  sont,  rcxuiHunuru^j 
MitïlWe,  la  diniînufîon  de  la  perte  de  plomb  volatjH$<J|  et  là  AXnOs^X 
Artion  cfe  ta  rkliésse  dc^s  (ailiers  en  argents  Tous  ies  détails  d  une  cônn^ 
|iimis<M^  flÉQ^rite  iiifet  sôntconçfgnés  dans  fa  Métallurgie  de  M.  Laovq 
padfos.  (Voyez  Hdndbuch  der  hmenkunde ,  &c.  tom*  III,  tabl.  n.*  7.  )    t 
'  On  ^isi  se  rappeler,  dijprèt  ce  cfuî  précède,  pi.  54,  que  les  airin- 
(igei  ifidic|iiés  se  sont  ^encore  accrus  depuis  qull  existe,  A^y^^  les  usfnasi 
4  haut  Hartx»  Jes  hauts  fourneaux  à  deux  et  à  trois  tuyères,  Aujouï»^ 
î,  le  fourneitt^à'iiiaochequi  est  représenté  par  les  /^^uà^j  de  la 
{tk  ^  ,»Vè)rt  |)lus  ettiployé^  dans  k  haut  Haru ,  que  pour  le  traitement 
des  mattes  de  plopib,  comme  nous  lavons  défi  dit;  mais  cesoiu encore 
des  foumeaujc  analogues  que  ion  cmpipie  dans  un  grand  nombre  dcu* 
3-  34 


C{2«^ 

«îclcrerons  ensuite,  par  lêwt^iflï^fpJl^ftSbMWë  déiopérànôiii^ 

'légers  cfaaflgehiensq4i^épri!)«liv#^ia  Aâpôsltîon  dé  ces  fcttrhttkfcc?! 

.miîunmotooD     dé\k  vu;  mais  nous  remarqufefoiis:  le*  diflîÉrbncei?  <]|ii^  ifirâiel 

jx-fuluts..^^ _ ^.^ 

r/?r"**  ^'      Les /p  ikj  delà  fL  fj  oÏÏTQntk  plaiiet  JeuxccWpefà  vcu.c^ 

'^'  '  '^'*  fourneau  à  manche  qui  Git  indiqué  sur  Ja  pi.  '^^Ifi^l >';  pài^lilet 

Oî^y  reconnoîlra  les  objets  suivans  :  ^tr 

.1^^  /^.pîerrç  4c  ftincl  ;  O 

c,  mur  at^ï^rjeijr  du  fourneau  ;  et  ^u  dessous ^  Bas^ia  :$upél»%Ëpr-j 

termine  ;  . 

^  :         '"^  L  ^^  bassin  inférieur  ou  bassin  de  percce  ; 

r^  r.  canaux  évaporatoires  pour  le  dégagement  de  rbomîijicé  r  \ 

V  ïw^/fuyèrér 

*  ^  Pj  orifice  cfe  ctiargêment  ; 

x^  pierre  servam  de  marehè-pied  a  louvricr  qui  porte  h  cliar£ç 
le  fourneau. 

Usina  a  Plomb  de  BUyherg  (  Ro  ^ 

Mlnrrdç.       ,     Aux  Thines  de  plomb  de  Bfe) berg  (Roer ) ,  ddrtf i^*^ 

ëlt  mentionné  dans  fe  tom.  L"  de  cet  ouvrage,  pifre  f/?^] 
.dalo^  3b  ^j ni  -4||f^jif^p|o^tb  sulfuré  argerttf^^  Jar 

roche  sablonneuse  ou   sorte  dé  gréi  r^cetitV  On  admet  édMtni 
t^dHft/  %rfaniceiétabfî^semefTs,qir: 

''ite4il<*uucuc  âiiv;aiUfèf6î  pOHt^btefiif  lô  quimaux  oc  substance 

u 


^# 


F««dM 


m intawx idc 5cIiU^,j»y^al#i ,t#»Wtti;;4e: ces  sclnbdp "'''"ïiji*' *"' 


e  4e,S(^hljçhfJ<»pr<ïn, soumet  ^ -la, fuçhfMi  >iIJinsifr|own(î«U'à 


■,I,r: 


CumbùsiibUs,  savoir:' 
Houille  carbonisée  (coah)* . 


Schitch .,. v^î^î^^^* 

Charbon  de  bois • .  A \U|. 

'-  6e^»*IHtWîI  «nèfcHèht  èTrvîron  7  quintaux  ■  de  plomb» 

nous  conduisent  aux  résultats  suivans  : 
ro*î«^  rri'îer  ^  -^o  rt,,.pt2iix  descbiichi  on ,dep<sse :« 

>  !)I  iLigq  da:iO)tlOqi:v>  %liU\    j     '.'.  .  ;«.  •aux 

Charbon  de  bois. •»«...«..^*,«* «• •••* •/•> . ••    3 ^     -^« 

.La  teneur  movenjie  du  schlichen  plomb  esc  de  5  2  t^  pour  iba;  ce 

^^ï^^eMparTafusfon  25  pour  îoo.  ut^mnoT  ^f 

Ainsi,    I.*  po         '        r^    100  quintau);  de  plomb  marcliand,  on 
consomine  :  M  ^ 


PfoduîU 


Résufcau  gcné- 


rbianilA 


fjljlmaax  4e  plomb  COlîtçpus  4flll^  [a  ;  ^hllcfei  ;  o     a        b-  Perte  de  pfmnb* 

Yi  J^  tv  ^        r  réMïItat  ne  peut  ctpe  reg^dé  que  conteie  twi 

34.. 


lik^Jiy 


^j«  '  *  des  essais.  Quelquefois  on  n'y  emploie  que  le  charbon  de  bqiçJ 
fendre  le  schlich;  alors,  pour  obtenir^  ioo.quintn"  '-  plpn^) 
cJiand,  on  dépense  166  quiataux  dejcharion  de  1>  nx, 

»{%%.  :^  il  ^    îJi! 

A  Tarn  ce,  ori  e 


•î«U-4mTîi>î^Ql> 


Mrncraîj. 


\it¥^b 


vri:  ar^er 


flW^f/So'Î^T^r  —  "?'*^  'le  calcair^,  itt^y^^gnéé  rfe  fér^ét' He?J 


s«  Ce  en 


îl  des  r 


-    T  a 


Joifrnal  des  njnic.^  ^  n.    1  u  i  ^     i€Tn?tfft^ît?géViïiitir^*i'f^ftétt^    ^r». 
des  renseîfï'neniens  «étendus  sur  fes  opérations  nictaliurgitftTç^^^'d 
éta!  Nous  devons  nous  bori^'éfUl  Stdh^d'A'èf l*^h* 

faits  tetatjfs  aux  travaux  mcta|lMf^i<jnes  Je  l'usine  cl'i 

d'^pj^^^^ueigpf^i^ens  repyeillis  en  Prusse^  ejjij.uv.  1 807'  ' 
résulte  annuellement  dç$  travaux  de  Tarnowitz  une  quanfîrtf  ^de  pt< 


e  qu 
marchand  et  de  lîtharge,  qui  représente  12918  cîjuin taux 


m 


C'est  relativement  à  cette  même  i:juantîté  que  nous  alIojQs  essayes 
suivre  1  encliainenient  des  travaux  pour  une  année  eiiticreu  , , .  .,^^^  < 
Dans  Tustne  qui  nous  occupe,  oii  traite,  maïs  séparément,  aw  if 
neau  à  inanche,  des  minerais  triés,  soit  en  grains,  soit  en  morte 
du  volume  de  quelques  pouces  cubes,  et  des  schlichs  jiôrej^rés  |^ 

4hAmH  tnh^f^^^^^^^  ^^  plomb  indiquée  provient  du  traitemenr  de  2b< 
quintaux  de  minerai  trié,  qui  tient  (aii  qtiî^ntàf  de  loô  livres  ^"  ^'\ 
de  plomb,  avec  i  lot  7  d'argent,  et  du  traîtanTeni  dé  4ccc  .^«.,.1; 
de  schlich  ou  minerai  lavé,  tenant  au  quintal  Ai  livres  de  plomb' 
I  lot  ^  d  argent 
Jeifmfeyft    ^^çççl^j^)^nî,çnt  des  ope  métalfu  léc 


frsivAiix. 


i**Utai  j5  tièfe^  ^er^,^|4fppp;inie^|  intttqiic  ,pir  le 


Fonte  des  mine-  nyi*^,P,n  soumet  H  laiusioaj^ila 


iijtiic,  les  zçc 
^.   Pour  refa  , 


iprh  :  ' 


LLahien  obienus  d'or 


f  »9  i 


Tiii^u^m 


Vc  Jtl* 


^        CoQ&amnuitîoti. 


xt  fondre  là  t6t*¥li Le  u^..-  jj(li.ii*-<l.^  v|*.ij  jv^nL^n-^jf  ^>^^.piiw>  jraiiits'cic 
^  ufffni,9"'«c .  ea  ,;C^sii«#y^  ^^^1!^  carbonisée ,  jrpak) , 


j1  i  '"    I    i   ^    nr. 


Produîc* 


6ft42L3t, 4le  ukimb  d*û£uvri**  tenant  l  lût 


-1 


une  ae  mcme^  mai$  sçparcn; 
frVw.r  aLongdde  sorte  qi^'ii  ait  i  o  j ;,v 


is  le  fourneau  a  manche i  FomcdcjschJîcb^* 
de  haiit,  les  4ooO  quin-» 
idilich  mentionnés .  ci  -dessus-  OA  y  :(j6tiié ,  irelàcîvemeftt  k  CoimninMition, 
Is  nepresciiïc  j  ai   i  ,  lés  matières  i^Ufc  voîci  :  ^^ 

^;  ;^- 

Ile  d  .   > 

X«v  

tr  Cinifr^aimUes  j--^  qumUux  de  sclilïcn  avpc lèiib acc.       : j 
Il  -combustible  (houille  carbonisée ,  haf^fy  3532  quîntaux 

3^11  4^  he\4^e?i,  çn  obtient,  de  1 00  quintaux  de  sclilich  conte  is        ProduiL 

*     '  :  fiision  dont  le  poids  total  est  de  302  quintaux,  lés  proauits 

'''    "  -  i- ^^-- 11.';-- i.^j :'.*.,./]  .-VI'  ii,:,j"  ",i.    .    "j  ■  ;  î-,     if-. 
41  r  il  mil  d'cetîvre,  tenant  5  lots  d  argent  au  quintal  de  loo  livres  ;  et 

r ..:  r[iii  tSt  rujcEire, 
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■  '  **ir*  *"* 


3-"  On  traite  parr 


r-- 


ment,  ai 


.  une  ccrr/:iij    n,,--J..-  -.r.' 
aïs  tics  titriix  u|»cration5  n,'^^  |-^i. n  i^^iu^., 
ni<  fiTîiflnnmén^e;  c'est -'un    x«^i»**ii«^«i«*l 


jtm 


Ms»)ri 


çp' 


ifi9»*Pi 


K 


Coupclldtion. 


Récluctlotitlc  la 


Tonte  des  pro- 
d^'iu  impurs,  &c. 


Suite  des  opêrji- 
rjom. 


M  CQUpeliatinn  ,  dans   uri 
analogue  à  celui  que  représente  la  pi.  58 ,  ^J".  ^  ^  -^  (  P^^^  ^^^^ 

•^  ;iHTie,ponr  ir,   en    c  tible   [houille  brii 

JO28  quintaux. 

Lflharge  a  rcduire  en  plomb,  s  11  y  a  ijoo  ,.•..*,,..,.... 
Produits  împun,  dits  écume,  sole  et  cendres,,, . , 

ribrga  obcepue  jcfè  i*bpérâa<iniii(  ^  ^"^  «oie  coatortîe.  ei^^ploàibiniélrc 
il  cw  résulte^ ^&84' qittUtoUK  de  plmnb^par^o  l  !>up  /\  .  ''•u  uh  i^l 

>  Pour  obicQir  ce  prarfuitvi l^opëriuifïn'étant  iloiïduiw«nlJèw 
feu  de  houille  huu,  an  consonmie  2520  quintaux  de  ce  combi 
c'est- a-dire ,  de  houille  non  cartotiisée.  t^^-sS  *•  i--,^^ 

'éi**  Les  produits  impurs  de  la  coupellatîon /meîitîônT 
ràtbfi*ti:*'4**i  sont  traites  au  fourneau  a  manche,  avec  addîiîai 
tîéfe ^i-WèÀaut  (te  la  fiante  dès  minerii^  n,**!.**     ^  ^  jnit^M^ioH^ 

Pour  refondre  aînsr  lès  li^-^o  c[ummi\x  à^étixthW;^ sùW^ 
obtenus,  n.^  4%  on  consomme  en  combustible  (  houille  bk^f|))vpid^ 
ijuintaux.  t  a  -.  >  b  xua:  Xf/it  i^uol 

Il  en  résulte: 

MU  "ïii^^  qtïi  rie  pîomîi  d  œuvre  ;  d'où ,  par  la  coopelklîon  ^'     '  '   '  ^^  ^ 

^150  qtx.  de  lithargc;  »9lÔiîn^ 

lîldfttnmr.  ^^*^'  1'^-  de  produit* imEur»dç^çuççJjaçij.^ç  i5<?î^«i 

•,b  7  "  ^  ■  Rroport'^wflcllenieui  au3^  doçpcçs  qui.vietj^aent  d'être 


aNicIe,  celui  de  ïa  coupelf.itioii  du  ] 


re- 
te, 
de 


'  nid 


îi,    î  aux  de  ce  mctaJ  (total  d 

lai^O  quiuUux  j  ; 

Outre  (es  quantiits  de  combustible  fiçj^  in  ' 
fîani  l'f^nchaiûcmcnt  des  opL'nîf'^n^  iiUcrieur' 


x; 


itîe  brute  ^  -1698 


iiî!^*'**^®  fes^/^lOO  quintaijji;  ^le        n  icondîne,  i^:;;uionnu.>  n*^^/,  it  >tûîilj:^uWÏ 

,bjMDËQiii!îéolitlrev  att  foornecfcu  4^manf)bflf»il^c/^'B4o{iqmètiiQjpTrc£e     Foote  de^^  sco- 
Korîes  du  n/  7.%  que  1  on  mcld fiivd<5  ëbs  cissiesf  j^îïbqrnèflOv  ial  Ji  n^ctcraisc*, 
ijotî-^  T^^niH«nwi3tà^leiU!.-poiid3  oo^iiléi7>  coiiiiT}et>}ple9idutièvâ  cî- 

Scones  d'affinerie  de  fer.  ..,••.;.,...-.. , v\  aH  ,  ':^l^'A't^':^ 

^isl  '^     -iV^rtî"  '...,..- ^  .ti^  .ni^mml^l 

Oi.  v^.M^wi.iii,^ ,  en  coiViU^^^fijiy^  i^Oi^t  U'â\ie\  I4  4ota>  iy>MiiIe7Wr 

LûdUïJç  fc^4y\  cn)^rou.]j  ..^ -j^  .r^^ij^quinç^iu^^  .,:     ^^^  ^^^^^ 
Pn  obiieRt  j:$z$  q^jiitaux  d© plomb  marcfaand,  ;  .atn^îcîo 

iajouœraux   12290 quintaux  ci-dessus*  x 

^  '  -:'  nt>  il 

Total. . ,    I  aj  18  quintaux  4?,  piftoib  marchand  obtpJWiî  pour  une 
année  entière  • 

RésumonÎB  ce  ïjuI  J^récMe  ,  afiti  Je  rendre  les  résultats  comparables      Résultau  du 
avec  ceux  que  nous  ont  présentes  plusieurs  autrer^ïifrifes.  Gif  j>éil?ad-  ^P^*^*^^** 
racttte  qu  aTai'neNirhz,  iei/  faît^  sont  ainsi  qtt^f 'suit t 

"t^.^tti  ârooob  quîntaux  dte  i^inèi'ai  dbliriâ  te  n  plomb  est  de  ^^H^'^ 

W'^^mii^^  îO^^  tohtîenneîit  V  d^^prèsf  les  ^èisàis  par  Ja  voie  «lïché^ 


idiii 


Vent  de  plomb. 


ixs  4000  «^i 


Oti  on  ob 


C   »7»   ) 

<   •'  «.^*  •   •  •  * 

f  AT     iTf  fitnniîi  rnnfi' 


pour 


U 


,  on' 


lient  t>4  quîntjux  7^'^  tie  jjkîniD  iiiarchand,  ei  la  perte  paroît 
15  ■—  pour  lop,  rcJjtivemeot  au  plomb  contenu. 
Cofurimmatjein  *    2,*Pouroljîcnir  I  2^1  Squiniaux  de  plomb  marchand,  onconsoraniej 
dccMmbustibic.    a  après  les  ren*eignemen*  cnoncë^^  :  ^ 

Houille  carbonisée  {coaf^J ,    .  , .    1 1 R22  *i«<'  ** *'^^' 

Houille  brute, . .  ..i  .1 ,  . ., ^^ÎJ* 

'    Amsf ,  pour  1 00  quintaux  cîe  plomb  marchand  obtenus ,  ta  consom 

mation  de  conibnstible  est  telle  qu'il  suit  : 

HtMiilie  cm\ 

£c  de  pluSf  UoaUic  bnac ,«  ,.••.,... ,  *  .^ C>ÏS 

Ces  consomniaijonssont  conformes  aux  derniers  renseîgnemens  i 
AL  Gerhard,  directeur  général  des  mines  de  la  Pmsse,  a  bîefi  vc 
nous  adresser»  en  I année  1 81  8;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de 
que ,  pour  établir  noire  calcul  comparatif,  nous  avons  cfû  supposé! 
que  toute  ta  tîtharge  obtenue  étoit  réduite  en  plomb  ,  ce  qui  n  a  pai 
lieu;  nous  avons  aussi  suppose ,  comme  dans  les  calculs  analogues  j 
que  largent  étojt  obtenu  sans  aucune  consommation  de  combustible. 

Quanta  la  perte  de  plomb ,  on  estime ,  à  Tarnowitz,  que  !a  quuï* 
tité  de  ce  métal  qui  se  perd  par  la  volatilisation  est  de  3  à  4potir  t^Ê 
et  Ton  couvre  cette  partie  de  la  perte  par  la  manière  dont  on  faît^| 
pesées.  Le  surplus  de  la  perte  provient  de  ce  que  certains  résidas  cBi 
opérations  retiennent  nécessairement  un  peu  de  plomK^' 

Diverses  modifications  (ks  Fourneaux  à^  cuve,     n 

Fourneau  à        ^fg*  4  ^^  '^  p'-  5  5  fait  voîr  un  changement  de  di^posîtîot. , 
manche, /jîjf.  4.   1»^^  introduit  facilement  dans  la  partie  inférieure  du  fourneau  à  manc 
(fig  I  à  jjj  lorsqu'il  s*agit  d'employer  ce  même  fourneau  pour  la  j 
paration  des  pains  de  liquation.  Nous  avons  déjA  rappelé  que  la  méiailur 
donne  ce  nom  à  des  masses  métallifcres  que  l'on  compose,  suiTatjt  I« 
proportions  convenables ,  parla  fusion  de  divers  produits  d'usine,  coa* 


fenânt  du  cuivre  argentifère  et  du  pionib,  pour  en  obtenir  ensuite  sépa-        Fusiok 
îément  le  plomb»  le  cuivre  et  [argent,  ce  qui  est  l'objet  de  la  lîquation»  <*^* "^J»*"*^*^ •    *^' 

du  ressuage  et  de  la  coiipellation,  dont  il  sera  fait  mention  plus  tard,  

Ici,  nous  remarquerons  seulement»  en  comparant  hjig.  j  avec  \^Jig*  y^ 

1     que,  dans  la  disposition  représentée  par  celle-cî,  le  plan  incliné  de 

brasque  m^^^  qui  forme  la  sole  du  fourneau,  aboutît  à  la  partie  supé- 

^■ieure  et  non  au  fond  du  bassin  de  réception  ^^  comme  cela  avoir  lieu 

^Kf'i'"  ^'  ^"  resuite  que  le  métal  fondu,  au  lieu  de  s'élever  graduelle* 

Hment  du  fond  de  ce  bassin  à  la  surface,  y  tombe  en  ruisselant  par  une 

peiilc  ouverture ,  dite  VœU,  qui  est  ménagée  au  bas  du  mur  antérieur 

du  fourneau:  ainsi i  Ion  voit  couler  le  métal  à  mesure  que  la  fusion 

s'en  opère;  et  comme  on  peut  reconnoître  à  son  aspect,  pour  chaque 

Dslani,  si  c'est  du  cuivre  ou  bien  du  plomb  qui  se  rend  dans  le  bassin 

,  il  est  facile  de  régler  la  charge  d'après  cette  observation. 

Uoe  telle  manière  de  disposer  le  fourneau  à  manche  est  ce  qu  on        Dfven««  toa- 
fftlltfûni/re  sur  ml;  mais  si  l'on  emploie  la  première  disposition  (fig^i    «^crcs  de  tondre, 
il^^,  c'est  fondre  à  ngûle  imvertâ.  Une  troisième  disposition  du  fourneau 
^ manche  est  usitée  dans  le  Hartz  pour  la  réduction  de  la  litharge;  on  la 
Ijstiogue  par  la  dénomination  de  fondre  sur  le  tasseau ,  ou  bien  sous  un 
mtde  hasquê;  elle  est  représentée  dans  les  figures  suivantes. 

Lcsj^g^j  à  /  font  voir  un  fourneau  à  manche  analogue  au  précédent ,    Foumcati.  %./ 
nais  disposé  pour  la  réduction  de  la  litharge.  C'est  ce  fourneau  qui  est  ^^' 
ndiqué  sur  la  pL  4^  ,/y.  /j  par  la  lettre  fc.  Il  est,  ainsi  que  le  précédent» 
^Ucésous  des  chambres  de  sublimation,  semblables  a  celles  que  présente 

Ib  pL  jj.  Par  ce  motif,  les  chambres  ne  sont  pas  exprimées  sur  la 
l  Réduciion  de  la  Litharge  en  divers  lieux. 

r  La  réduction  de  la  litharge  est  une  des  opérations  les  plus  simples      Simplicité  à% 
le  la  métallurgie;  il  ne  s  agit  en  effet  que  de  désoxider  cette  substance,  P"^«^^^** 
parle  contact  du  charbon,  pour  en  obtenir  le  plomb  à  l'état  métallique. 
Cependant,  ce  n'est  qu*à  force  de  soins  que  Ton  peut  éviter  une  perte 
de  plomb  et  une  consommation  de  charbon  irap  considérables.  Dans  les 

kincs  du  haut  Hartz,  cette  partie  du  travail  s'exécute,  avec  un  succès 
nstant,  ainsi  quil  suit  : 

3-  3> 


Fustnnî 


Exemple    du 
Ha:  12* 


î 


_  (*74)  _ 

e  fourneau  est  dispose!  comme  le  montrent  fiiiffisaTnment  les JF^ 
fomuierals.  ace.  ^  ^  j^j^g  lesquelles  les  mêmes  lettres  indiquent  tes  mêmes  objets 

sirr  les^^.  /  à  j  déjà  expliquces;  mais  ici  >  le  bassin  supérieur  de  rcce 
tion  (voy.  k,f^.  ^)  est  séparé  de  l'intérieur  du  fourneau  par  un  pont  < 
brasque  k,  sous  lequel  passent  les  matières  fondues,  pour  parv^enir  dai 
ce  b«isîin.  Voyons  ce  qui  résulte  de  cette  disposition  : 

î.**  Le  plomb  fondu  n'est  jamais  exposé  au  contaci  de  Fair,  qui  l'o 
deroit  de  nouveau  ; 

2/ Les  matières  arrivant  dabor4  au  fond  du  bas^n  k^  s'élcvent  gr*^< 
duellement  de  ce  point  vers  sa  partie  supérieure,  ce  c(ui  procure  u»i 
séparatioti  tranquille  et  uniforme  du  plomb  fondu  et  des  Iaîtier>\ 

Le  fourneau  de  réduction  reste  ordinairement  en  feu  pendant  dix 
douze  heures. 

Pendant  ce  temps,  on  y  fait  passer  i  50  quintaux  de  lîibarge,  aux* 
quels  on  ajoute,  pour  favoriser  (a  fusion,  sur-tout  dans  le  commence- 
ment, 8  quintaux  de  laitiers  provenant  d'une  opération  semblable.  Dm* 
Tusine  de  Clausihal,  pour  traiter  loo  quintaux  de  lîlharge,  oh  con* 
somme  environ  25  quintaux  de  charbon  de  bois  résiiieux.  1 

Le  produit  d'une  opération,  entreprise  sur  i  50  quintaux  de  lîthargc^i 
est  de  80  saumons  de  plomb,  chacun  du  poids  d'un  quintal  et  77  lHt^^| 
ce  produit  équivaut  à-peu*près  à  133  quintaux  de  1  \6  livres,  poîd*  cîe 
Cologne*On  retire  les  saumons  de  leur  moule,  par  le  moyen  d*un  cr^H 
chet  de  fer  que  Ion  enfonce  dans  le  plomb  quand  il  commence  à  s^^ 
figer.  On  obtient,  en  outre,  16  à  20  quintaux  de  laitiers  trèsvitreiu 
qui  sont  employés,  en  partie,  dans  la  seconde  et  troisième  fusion  de | 
matte  dont  il  a  été  fait  mention  ailleurs,  et  en  partie  dans  une  semblât 
réduction  de  lîtharge.  Ces  laitiers  tiennent  jusqu'à  /[O  livres  de  plor 
au  quintal; dans  le  quintal  de  ce  plomb,  il  reste  encore  une  petUf  qiï3 
tité  d'argent,  qui  varie  entre  7^  et  |  de  lot. 

Dans  l'opération  qui  nous  occupe,  on  fait  couler,  comme  à  fot^ 
naire ,  les  matières  du  bassin  supérieur  k  dans  le  bassin  inférieur 
mais  celui-ci  est  beaucoup  plus  large,  parce  qu'il  faut  y  pouvoir  puiser 
plus  de  plomb  à-la-fois  pour  remplir  les  grands  moules  en  fonte  de  fa 
où  se  forment  les  sauntivis^  et  de  plus  parce  que,  au  moyen 


Jrsposjlîon,  le  plomb  fonJu  ^  présentant  plus  de  surface  ,  se  dcLanasse         Vvsion 
mieux  de  ses  impuretés ,  qui  sumagent  plus  librement.  D  un  auue  côté ,  '^  «T^'j«î'r'*i*.  ^^* 
il  en  résulte  qu'une  partie  de  ce  plomb  s'oxide  :  pour  renWdier  a  cet  in-  ^ — 

cpnvcaient,  on  a  grand  soin  de  nettoyer  la  surface  du  plomb  fondu, 
Jjit  lorsqu'il  est  encore  daos  lebassin  inférieur  ^'^  que  lorsqu*on  la  trans- 
porté,  avec  des  cuillers  de  fer,  dans  les  moules  de  fonte,  aspergés  i 
ribrance  d  une  eau  argileuse.  Toutes  les  crasses  que  1  on  retire  de  dessus 
^uurfàce  du  plomb  sont  rechargées  dans  le  fourneau,  mais  seulement 
^b  6û  de  lopéranon.  On  les  fait  alors  couler  dans  nu  bassin  de  fonte  de 
^P^j  qui  est  placé  comme  le  bassin  e\  mais  de  rautre  côté  du  fourneau* 
D  une  réduction  de  litharge,  on  obtient  ordinairement  deux  pains  de 
ses  de  plomb,  chacun  du  poids  d'un  quintal  et  demi. 
Lorsqu'on  a  réuni  une  quantité  sufi'uante  de  ces  pains  Jb  crasses  de 
plmè^  on  les  dispose  sur  un  fourneau  de  liquation ,  et  l'on  en  fait  dé- 
couler, a  laide  d^une  clialeur  douce,  le  plomb  pur  et  dépourvu  d'ar- 
gent, qu'ils  avoient  retenu  pendant  la  réduction  de  la  litharge.  Les  masses 
qui  restent  alors  sur  le  fourneau  de  liquation  sont  fondues  de  nouveau 
dans  le  fourneau  à  manche,  et  moulées  en  forme  de  pains  de  liquation, 

«e  Ton  traite  comme  les  premiers  pains  de  crasses  de  plomb;  on  en 
lient  encore  du  plomb  pur,  dépourvu  d  argent*  Les  masses  qui  restent 
cette  fois  sur  le  fourneau  de  liquation  »  sont  employées,  comme  acces- 
soires, dans  la  quatrième  refonte  de  la  matte,  dont  il  a  déjà  été  rendu 
compte  au  sujet  des  planches  précédentes. 
Par  cet  enchaînement  de  procédés,  tout  est  mis  à  profit;  on  utilise 

tsi  les  suies  plombifères  qui  se  réunissent  dans  les  chambres  de  subli* 
Bon,  et  dont  la  teneur  en  plomb  varie  de  4^  à  60  de  ce  métal, 
jir  100  de  suie.  C'est  ainsi  que  Ton  parvient,  dans  Fusîne  de  Claus- 
f  au  Hartz,  a  retirer  constamment,  de  la  litharge  soumise  a  la  réduc- 
«,  00  pour  I  00  en  plomb  marchand.  Les  détails  de  ce  fait  sont  côn- 
es, pour  une  année  entière,  dans  la  Mctplturgie  de  M-  Lampadius,' 
(Voyez  HïiUenkunJe ,  &c.  tom.  III,  page  1  q8  ,  tab.  A.) 

Il  résulte  des  détails  présentés  par  cet  auteur,  et  de  ceux  qui  sont     Eiccmjïks corn- 
réunis  dans  la  Richesse  minérale^  que,  dans  les  usines  qui  vont  être  rap-  P*^***^^* 
pelées,  on  obtient,  de  100  quintaux  de  litharge,  à-peu  prè^  dans  un 


Tvsioft        même  espace  Je  temps,  les  quantités  de  plomb  qui  vont  être  indt 

dcsinmcrais,  Sec,  ^^  faisant  diverses  consommations  de  combustible,  ciue  nous  ticW 
ri.  5  y,  ^  * 

également  de  rendre  comparables.  Tei  est  l'objet  du  tableau  suivr* 

Tableau  comparatif  concernant  la  réduction  de  la  Lithargè  en  Ph 
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INDICATION 

nns  trsiNts  et  des  procédés* 


tkinc  (ic  CUu&th;il 

(Au  fourneau  à  manche). 


Usine  d'Andrcasherg. 
idem. 


U 51  ne  du  b.i5  Hrinx  dite  Ocktrh'ûuf 
LUm.  l  oy.  pi.  56. 


Usrnc  de  Crcmaîlz  en  Hongrie, . 
!d.  (d'après te rber). 


Usine  de  Frcybcrg  en  Saxe,. . .  .  . 
Id,  (K.  Lsmpadim,  Hmunkmtdt , 
tom.  liif  p*ig<^  ^^^  )* 


Usine  dcTouNaoueti  en  France..  , 
(Au  fourneau  de  réverbère). 

(  Vûytz  le  mémoire  indimié  de 
MM.  Beionier  et  de  Gallois  , 
Jmtrn&ldti  minUt  n.^^j,  page 


IJsinc  de  j  iiruowtiz  en  Siloic,,  . 

(/Vu  iuurncau  a  m;mche). 
(  Vojfiz  ci-dessuf  ) . 


Usine  de  Pcjcy  en  8.»voic. 

(  Au  petit  fourneau  écossoîs,  pi. 

(  Voyez  le  mémoire  mdï*|vié  de 
M.  Lclivcc  ,  Jonmai  des  minti^ 
n  ^^  1 10,  page  44'5). 


PRODUT 

DE    roo  QUINTAUX 
de  lithargc. 


90   f|ix.  de  plomb 

marchand, 
f  Mesure  du  Hartil. 


%\  citx.  ^. 


90  qi 


86  cjtxJ 


82  qU.  ^,. 


a^t^^r:. 


91  <|U 


y  9  tjtx. 


«( 


CONSOMMATlOl 

DE  COMBUSTIBLE- 
pour  traîtcr  1 00  qtx.  de  lîtk 


25  fjtx»  de  chiirbou  de  boîÉ 
neux,  mêlé  avec  77  de  M 
chêne  tt  de  hctre.  Le  pfeJ 
de  ce  tharbon^  mesure  dal 
pc5e  9  liv.  ^  de  Ctjîvgnc! 


}i  c|tx.  7;  rVi-m. 


J 


i  3  qtx.  /i/*m. 


(!)• 


^ 


2  3  qtx.  7;  iïi!f///. 


Gros  boi.<dchtîrc 
etdccKène.,.        j' 

Menu  bois,   114 

LgotSt  é<juivîfr-  '* 

lantà 186  P»*^* 

Fagots  de  gcnct, 

159      pièces,  . 

Charbon  de  bais. 


ij  tjix.  /-  de  hyui Ile  brutes- 


i  ;   qnt.  de  charbon  de 
ncux. 


Il 


(  *77  ) 


i'ourneau  bas ,  âii  Fourneau  écossais;  demi-haut  fournCtm  '/hiitU  ^^\^^„.>i&  &c. 
\  fourneau  pour  la  ju  si  on  des  htnerais  d'étiuh.  ^^21^ 

Ce  petit  fourneau  ,  que  Ton  appelle  foiimeau  écossais,  e5t  représenté  Fourneau  éco^- 
parlesj'f^.  8k  />  de  la  pi.  55.  Pendant  quelque  temps  ii  fut  employé  ^'*\*  ^^Y  *" 
(vers  Tannée  1  806)  dans  fusine  de  Pesey ,  dont  ila  été  question  pi.  54^ 
pour  ia  fusion  des  schlichs  grillés  de  plomb  sulfuré:  le  mémoire  déjà 
cité  de  M.  Leiivec  établit  que  ce  fourneau  étoir  plus  avantageux  pour 
le  traitement  des  minerais  de  ceî  endroit,  que  ne  l'avoir  été  précédem- 
ment un  fourneau  à  manche,  analogue  à  celui  àt^fig*  ri  j  de  cette 
fciche,  et  que  ne  lavoit  été,  avant- lemjdoï  de  ce  dernier,  un  demi^ 
mut  fourneau  analogue  a  celui  que  représentent  \^%  fig.  i  ii  ^  dé  la 

pi.  56. 

^D'après  les  détails  présentés  par  cet  ingénieur,  pour  obtenir  100 
fhitaux  de  plomb,  ancien  poids  de  France,  en  traitant  du  schlich  grillé 
Jont  ia  teneur  étoit  de  75  pour  100,  il  falloit  employer  les  quantités 
ile  combustible  et  le  temps  ci^après  : 

IAvec  le  demi-haut  foumenu, .  263  qrx,  -j*:  de  charbon  de  bois,  et  37  heures  ^, 
Avec  k  fourneau  à  manche.. ,  178  qtx.  7^  .......  • er  33  heures^. 
jlvcc  le  petit  fourneau  écossois,   77  qtx.  ~ et  30  heures  }~^, 

Nous  avons  déjà  remarqué ,  au  sujet  de  la  pl<  J  4  »  q^^  •  depuis  fépoque 
indiquée,  le  fourneau  à  réverbère  a  été  substitué,  avec  avantage,  au 
fourneau  écossois,  qui  dès-lors  ne  fut  plus  employé  que  pour  la  réduc- 
tion de  la  litharge. 

La/?^.  8  offre  une  coupe  verticale  de  ce  petit  fourneau,  faite  sur  la      ff^^Hui. 
ligne  û^  de  Ia^/*^>  qui  est  un  plan  pris  au  niveau  de  la  tuyère,  tandis 
que  la^f^*  su  est  une  coupe  verticale  suivant  G  II  de Jig.  S  et  ^r  dtjîg,  ^. 
Sur  fensembie  de  ces  trois  figures  on  distinguera  les  objets  suivans  ; 
ai^  niveau  du  sol  de  l'atelier; 
n,  maçonnerie  traversée  par  des  liens  de  fer; 

/j,  pièces  de  fonte  de  fer,  dont  les  parois  intérieures  du  fourneau  sont 
Brétues  ; 

^,  tuyère  par  laquelle  entre  le  vent  d'une  trompe  représentée  sur  la 
49,//.  iûhi2; 


(  278  )  _____ 

Vcmon  r,  plaque  înclînce,  Je  fonte  de  fer,  qui  forme  le  fond  du  fourneau, 

des  rn^«cr^  *  a<^'  çj  j^^j  laquelle  sont  pratiquées  deux  rigoles  pour  l'écoulement  du  métal 
fondu  ; 

ûv ,  escalier  et  fondation  du  fourneau  ; 

u^  bassin  de  fonte  de  fer^  placé  sur  un  réchaud ,  et  destine  à  receN'oir 
le  métal  qui  s'écoule  hors  du  fourneau,  tandis  que  les  crasses  et  scories 
restent  dans  sa  partie  inférieure,  doii  on  les  retire,  à  la  fin  de  chaque 
opération  ,  pour  les  soumettre  à  un  traitement  ultérieur* 
Haut  fourneau       Lesjf^r.  //^  jz  €t  ij  font  voif,  par  le  moyen  d'un  plan  et  de  deux 
pour  l  éum,  ft^,  ^Q^p^^  verticales ,  la  disposition  d'un  haut  fourneau  qui  est  employé  à 
Schlackenwald  en  Bohênae,   pour  la  fusion  des  minerais  d'étam*  Nous 
reviendrons  phis  tard  sur  ces  ligures,  en  considérant  la  planche  suivante, 
dont  lesjfjf,  i?et  ^  ont  rapport  au  traitement  du  même  métal;  conti- 
nuons ici  ce  qui  concerne  le  traitenicnt  du  plomb  et  des  métaux  dont  il 
est  souvent  accompagné. 
Dcmî-hnm foui'      Les  ^^.  i^,  j/  et  /(f  représentent  le  fourneau  dit  demi-hdut  fourneau ^ 
nj^\xj't^.t4Aii\  qj^j  gg^  employé  dans  les  usines  situées  auprès  de  Freyberg  en  Saxe» 
pour  le  traitement  des  minerais  d'ai'gent,  de  plomb  et  de  cuhTe. 

La  fig.  i^  offre  une  coupe  verticale  suivant  te  de  la  fg.  ij;  celle-cî 
est  un  plan  pfis  au  niveau  «^de  la  précédente,  La^^.  /(Test  une  seconde 
coupe  verticale,  prise  perpendiculairement  à  la  première,  maïs  inter- 
rompue au  dessus  de  la  tuyère,  à  fendroit  où  les  parois  latérales  du 
fourneau  ne  font  pkis  que  se  prolonger  en  hauteur,  suivant  les  lignes 
indiquées.  Dans  ces  trois  figures ,  on  reconnaîtra  les  objets  suii'ans  : 
û,  b^  niveau  du  sol  de  f atelier; 

€é  d^  e,  canaux  pour  févaporation  de  Thumiditc,  disposés  en 
et  aboutissant  à  lair  libre,  au  point  e;  {V^e^  les  lignes  ponctuer 

f,  couche  de  laitiers  tassés  sur  des  dalles  de  gneiss  qui  recouvrer 
les  canaux  c,  d ,  e; 

g^  k^  ij  couche  d'argile  sur  laquelle  est  appliquée  une  brasquc  i  A  /^ 
dont  la  partie  infxirieure  du  fourneau  est  revêtue; 

f^L  rigole  entaillée  dans  cette  brasque  et  aboutissant  au  bassin  d^ 
réception  // 


(  n9  ) 

m^  cuve  du  fourneau  qui  tt%lç  ouverte  dans  sa  partie  wpcrteure  \  ïv%\oH 

n  i^  tuyère  par  laquelle  entre ,  en  i^  lèvent  de  deux  souftiels  nm\ogi\e%  "^^  ^^^^^*  ^^ 
a  ceux  que  nous  avons 4éjà  vus  pi.  48  fj^j^'  -^  à  ^;  niais  avec  cetie  dift'e*  — ^ 

rence  qu^ici  ce  sont  des  soufflets  garnis  de  cuir,  et  d'un  cffei  mtdiocre  ; 

^,  escalier  qui  va  du  sol  de  latelier  a  vers  le  lieu  de  chargement/?/ 

^^  ouverture  surniontce  d'un  arceau/^  qui  est  dispos<îe  pour  le  char- 
gement, sur  la  paroi  latérale  du  fourneau ,  du  coté  qu'indique  4î\jig^  ié, 

^,  mur  antérieur  de  briques,  par  dessous  lequel  les  maticres  fondues 
^'écoulent  de  /en  k ; 

ri/^  voûte  qui  supporte  rescalîer^,  et  sous  laqueJ^Ic  se  pwî)longe  un 
jiUn  inclfoc  s ,  disposé  jx>ur  iVcouIenicnt  des  laiirers  qui  sortent  du 
bassin  kj 
\      X,  bassin  inférieur  ou  bassin  de  percée; 

j,  j.  (Voyez  »^ct/ï  Cl  dessus,) 

Usines  €i  (itgcnt  j  plomù  et  cuivre,  tks  envirom  defrcyècrgen  Sd:<c. 

L'ens^niMe  des  travaux  métallurgiques  auxquels  donnent  lieu  les  m!-     , Enchaînement 
nerars  que  Ton  expfurte  aux  environs  de  Frevberg,  comprend  un  grand  ^^^^r^''-^"^"*, 
ttombre  d^opérations  qui  iC  succèdent  dans  Tordre  indiqué  ci-après  par 
fe  litre  de  chacune  dVfîes. 

(A)  Travail  ^€  la  mane  d'argent  :  z^%l  une  fusion  préalable  par  la- 
quelle des  scWicb^  de  minerai  d'argent  pauvre,  dont  la  teneur  moyeniie 
est  de  i  lot  ~  par  quintal  de  1 1  o  livres  (  poids  de  Cologne  ) ,  sont  traités 
chimiquement,  au  moyen  du  soufre  que  contient  la  pyrite  de  fer  qui 
les  accompagne  comme  gangue,  ou  qu'on  y  ajoute,  ^U'cas  d'insuflf- 
Miee<  Par  cette  tusioa,  largent  est  concentré  dans  la  inatce^  c'eit-à-dire , 
dans  le  sulfure  métallique  qui  est  le  produit  de  lopériUiou..  On  soumet 
ensuite  cette  niaite  au  grillage,  pour  remployer  ultcTieurement  en  (B), 

(B)  Travail  du  flûmh  :  c'est  la  fusion  principate  ;  on  lui  soumet  des 
schlich&de  minerai  de  plomb  argentifère,  dont  la  teneur  moyenne  (au 
quinul  de  iio  livres)  est  de  28  à  30  livres  de  plomb,  av^cc  12  lots  ou 
6  onces  d'argent  et  très  peu  de  cuivre.  Ces  schlichs  sont  grHlés  préala- 
blement dans  des  fourneaux  de  réverbère*  (  Fmj^  p|.  ùz^Jig,  12.)  lis 


^4»?^-  fnatte  grillce  (A),  qu'avec  li?«  jfr<idûifs>dé  la  coopeltetloifi  et?autrtt  nfrf: 


d 


tières  où  abotide  le  plomtv',  '  par  ^îiemplc  avec  du     '      ' 

piJlfvre  en  argent^  <]iîrpfo\1enr  drVn  semblabfe  trava^     . 

f Usion ;  fai^eni  e<^tconceniré  datu  ie  plomb  d'ceiuTe^qiïte 

produit  de 'l'opération  ;  en  môme  temps  on  obrîent  utie  matte  de  pbwfc 

tenant  «irgent  et  cuivTe,  qui  est  scmnfïisie  au  grillage; 

(G)  'Travûil  de  la  niàké  de  fflàkrh  grUlée'r  cest  une  fusîtyn  \ 
dans  laquelle  celte  matte,  mêlée  avec  des  produits  pforiibii  ères,  eit 
tfaîréeddinanière  que  l'argent  se  concentre  dans  le  plomb  dœuvrç  qui 
résulte  de  ce  travail,  et  le  cuî\Te  dans  une  matte  cuivreuse  cjue  Jon  o!) 
tient  en  outre,  et  qui  est  ensuite  soumise  au  pillage.  QueîqueFu 
hiaiie  obtenue  de  cette  opctatîbn  est  traitéd  une  sèdoridc  foi*,  dune 
manière  analogue  ,  avant  d'être  livrée  au  (rav aï r suivant  (D^; 

(D)  Travail  du  cinvre^  fusîon  dans  laquelle  on  traite  la  matte  cui* 
vreuse  \C)  poar  obtenir  le  cuivré  noir  qui' est  argentifère;     ' 

(E)  Divisiûn  ou  cassage  <^/w  cuivre  //^/r  obtenu  en  {!>,),  à  fefft-t  de  le 
disposer  aux  opérations  suivantes,  qui^  jusques  et  corapr  * 
cutent  dans  Tusîne  de  Giiliulial,  par  coniipuatiqu  d^s  travaux 
gîques  de  Fre)  berg  ;  (  Vûye'^  la  carte  pl<  3  ,  au  sud  de  Frejber^ 
loin  de  la  frontière  de  la  Bohcme,) 

(F)  Préparation  des  pains  de  liqud^c... ,  par  Ja  fusipn  uu  *.^  - dji 
argentifère  avec  du  plomb  qui  s'empare  de  l'argeat.  Cette  m 
eu  déjà  rnentionnée  ailleurs,  au  sujet  des  planches  48  et  53  ,  le 
les  Qpératioiiis, suivantes  qu'il  suffira  ici  de  nommer, 

,  ^'(C*)  liqudùon  froprement  dite,  d*ou  Ion  obtient  du  plomb  dœuvï? 

à  coupeller,  et  des  résidus  cuivreux  encore  argentifères  ^XtJi/u/ 

qu'il  faut  soumettre  au  travail  suivant  (H)  ;      >    ,     11       w 

r    (H)  Ressuage  des  résidus  cuivreupc  (G)»  d'où  Ton  obtient  dpjAïig- 

mens  cuivreux  argentifères  à  utiliser  ultérieurement,  et  despain^^ci^ 

vreux  ap|isauvris  d  argent.  Axis  ddirrtin^  ;  {Ve^c^  le  catalogue  reiadf  à 

Tune  Ats  usines  du  Hartz,  pi.  53,  pag.  240.) 

'    {l)  Apnagâ  du  cuivre  nekj,  en  grand,  au  founjcuu  d^  rc^cri>cre. 


(  aSi  ) 
il  pL  $6^)1^.  10  Si  12.)  On  traite,  ici  les  pains;  cuivreux  obtenue        Fusion 
i) ,  qui  sont  des  masses  de  cuivre  noir;  .  ,\  ^  pmoows, &c. 

.)  Ceupellaiiân  du  plomb  d  œuvre  obtenu  de  la  iiquation  (  G }  ;  

\)\CûupiIlathn  (aFreyberg)  du  plomb  d'a;u.vrfe  obtenu. des  opéi- 

is  (B) ,  (C  ) ,  à  lefFet  d'obtenir  i  argent  et  la  litharge  ;  il  en  résulte  eh- 

dViutres  produits  plombifères ,  et  notamment  U  substancef  connue 

femom  d'écume  de  coupellaiioii./i2^j//7f^y;   .  i  ;:  < 

i)  Réduction  Je  la  litharge  en  plomb  marchand,;  ' 

1}  Réduction  de  l'écume  (  L)  en  un  plomb  aigre  ; 

y)  rTraiiemeni  4^  crasses  et  Âcmes  métallifères ,  fçxx  résultent  des 

tiens  précédentes,  tant  dans  l'usine  de  Grunthal  que  dans[  celles  dq 

}i€Tg,  savoir^  I.'  à  GriifitAal:  .' 

).TKaitementprticuIier  des  scories. et  crasses  qui  proviennent  des 

tions(E).{F),(G);(H),(K); 

I.  Refonte  des  laitiers  riches  qui  proviennent  de  l'opération  (P)  ; 

Xniitefnçnt  particulier  des. crasses  et  laitiers  di;  l'affinage  du 

1.  a  treyterg:.. 

)  Emploi  des  crasses  et  laitiers  dans  le  cours  même  des  opération^ 
[BJ,  (C),  (D),  (L),  (M),  (N),  d'où  proviennent  ces  substances. 
tmi  les  nombreuses  fusions  dont  nous  venons  dé  suivre  l'enchaî-  Divers fouracaux 
licspremi^s,  (  A) ,  (B) ,  (C) ,  (D)',  s'exécutent  d'ans  les  fourneaux  employés. 
tiâr  d^déssùs ,  fg.  léf  à  ï(f;  lés  autres  ont-  lieu  dans  les  divers 
CSfdScf^tie  représentent  les  pi.  5  5 ,  56 ,  57  et  5 8. 
YOâ  avons  déjà  indiqué  (tom.  L*'',  pag.  372)  quelles  quantités  de 
ais  Sont  annueliemêtit  soumises  aux  opérations  métallurgiques , 
[es  usines  de  Freyberg;  bornon?-nous  ici  à  considérer  les' princî- 
iaits  que  présentent  I^s  premières  opérations,  indiquées  ci-dessus 
i' lettres  (À),  (B),  (C),  (D).  Quant  aux"  suivantes,  nous  y  revieu'- 
iplus  tard,  au  sujet  de  la  pi.  58 ,  qui  concerne  la  coupellation  et 
ntion. 

Bk  lè  rtpport  des  travaux  métallurgiques,  les  minerais  sont  classés    Cfa^^firation des 
lOltimés ,  dans  les  fonderies  de  Freyberg,  ainsi  qu'il  suit  :  ramciaii. 

'  Mmerûis  maigres  [ dtirre er(ej ,  c'est-à-dire,  minerais  qui ^  dans 
3.  36 


(^9 

Éèiéts^mtd^^thSj^^/l^lpi^hStx  spathique y  tesfxitb  caicaiiei  le        Fu^icv 

path  pesant  et  ie  spaiFi 

1 1  Dans  les  minerais  dô  plomb  ,  le  plomb  sulfure  plus  ou  moins  ar-         .;--- 

leiilUere,  avec  le  **oç  suUuré.,  le  ter  p)rxtteux,  le  iVr  spthi^pje ,  le  ter 

Widc  ocreux,  le  cuivre  pyriteux,  le  qu^irtz.   ic  spath  perlé,  1  argile 

H|p.  spatli  calcaire* 

Daiu  les  minerais  de  cuivre^  le  coivre.pyriteux ,  le  cuivre  carbonate 
H|^  avec  le  fer  oxidc  ocreux»  le  «{uaru  et  Je  spaib  fiuo^ 

Hietons  d  abord  un  coup^dœil  sur  ce  qui  se  passe  dam  la  série  des      Effets  des  o]>c- 
Hâtions  métallurgiques  ,  d'après  la  nature  des  minerais  el  des  ma*  ''^*^*'^*- 
B^  t{ii^on  y  ajoute  ;  naus  coûsidérerons  ensuite  quelques  exemples 
des  fusions  successives  (  A)  »  (B  ) ,  (C  ) ,  (D  ). 

Dans  le  travail  de  }a  malte  (A)  «  le  fourneau y^.  /^  reste  i  5,  jours  en      1  waîi  <îe  îi 
feu  sans  interruption.  La  matte  obtenue  contient  soufre,  fer,  plomb,  "**"« d iirgcau 
cuîvre  ^  zinc  ,  arsenic,  nickel,  et  plusieurs  terres  ,  avec  l'argent  qu'on  se 
^  e  de  concentrer  dans  cette  matte.  Par  le  grillage  de  la  nutte  ob* 

«,  te  soufre  et  larsenic  en  sont  expulsés,  du  moins  en  grande  partie, 
côté ,  les  minerais  de  plomb  sont  grillés  et  par-là  de- 
$t;>  lacc  inémes  substances.  Les  principales  parties  constituantes  des 

neraîs'tfe  plomb  bien  grillés  sont:  le  plomb  oxîdé,  rargent,le  fer 
le,  le  soufre ,  lacître  suIfUrrque  et  plusieurs  terres.  Par  la  désunion 
éc  dt$  métaux  et  du  soufre,  les  minerais  se  trouvent  préparés  a 

er  le  plomb  qu'ils  contiennent* 

Dan^  le  travail  dw  plomb  (B) ,  la  matte  grillée  est  fondue  avec  les  Travail  du  pïomU 
fninerals  grillés,  atrxqnels  on  apute  des  matières  plombifères ,  ainsi  que 
tkèûs  le  verrorts  par  des  è^temples  rrfatîfi  à  la  piratrque  des  opéraiioY»s. 
^p  00  réduit»  au  moyen  du  charbon,  le  plomb  oxidé  qui  se  trôtive 
■r  Icf  mînerars  et  d.ins  la  matt^^  leur  gr  '  ainsi  que  dans 

B*ffiharges  et  autres  produits  aji^uiL^  aux  lits  ur  iumou*  On  amène 
atmî  le  plomb  réduit  à  s*emparer  de  fargent*  Les  mélanges  ,  ou  lits  de 
fusion  ,  sont  préparés  de  manière  que  le  quintal  de  plomb  d'oeuvre  cou* 
tfimne  I  marc  {  ou  tout  au  plus  2  jnarcs  d'arç;eiu  ;  il  ne  doit  pas  en  con- 
■tr  davanDga^  afin  que  le  traitement  des  iméianges  ne  fournisse  pas 
■hr  naattes  et  des  laitiers  trop  riches.  «  uhm  j  im.if^i  n. 

[6.. 


et 


Vtmm        lli^B^itgfer  kiCpittfiûiitJpii  ûqp  émfs^^HM  eh  inintbii/grtiife' 
^^'^'fÇ^^**  mAMi  et  en  matières  additionnelles,  le  fauriieaui^T  î'  ooni 

cuivre  oxidé,  zinc.oxîdc,  aiîsenic  oxidc  ,  nickel,  coimii  ^  liKHIBM 

poriion  .de  iQuaiiCfs  méjauie  qonxblnée  av^c  llaçtëc  ars^quevret^âVcc 
lacide  suifuriqiie  ;  une  autre  portion  des  mêmes  métaux  à^^^iat^ilo 
$>^ipJX^yf  le  griU^e  uiiyant  ,pii  les  drbarnisser  toai-n*i^U4ii  soufre; 
enfin  »  de^  terres  qui  existen*  ^  :^  '  minerai*  grilltis,  et  <jMi  son* -- 
panie  dans  leur  état  wturel ,  ^  i  :.:  combine  es  avec  Tacide  51 
rijçjuj^^ay^c  iVciiie  Ofsenique,  pat  Te^et  du  grUJagf- 

On  peut  se  Jigurer  ainsi  qu'il,suif,,  1/  quel  dîet  pToduise^tjjci  le 
charbon  et  Toxigèpe;  z-**  quel.  arrgngemç,n,t  stat  ulie  dt 

leurs  spécifiques  des  diverses  matières  ,  aprcs  ic  j^çu^ilp^.aifiji 
niiques. 

Le  chirtort  réduit  lés  méuux^  excepte  le  fer ,  qui  passe  h  1 
dtfis  les  laiclers,  pour  la  plLis.grand^  partie. 

I  es  fiilhttes  sont  dcco'm^>osé3 ,  laotde  suliurique  est  de 
par  là,  une  partie  des  métauxy principalement  dti'CÙjVifb,  du  ic; 
plomb,  esta  Ictat  de  sulfure.  c>  ?j; 

L'argent  est  ert  partie  dissous'  par  du  plomb  réduit  à  l'^t 
en  partie  combioé  avec  les  sulfuj^s  métalliques.  Enfin,  de 
d'affinités,  B  résulte  des  méttïtix  libres,  dûs  sulfures  r 
laitiers  terreux  et  des  laitiers  métal lifîbres.  Toutes  ces  ace 
et!  recomposition  s  se  pissent  aor  point  de  fiisîoo  ;  tfne  partie  v,     ^ 
réduit  par  lechafbon  est  oxîdée  de  ncrm  eau  psd^lërétn  des'sbufflt: 
erttraînéé,  à  IVHat  doxide,  dans  les  laitiers  vhiretix,* 

En  même  temps ,  dans  la  rîgote^îii  creuset  (voye  fcs  subs- 

tances fluides,  parvenues  au  repos  ^  se  rangent  d  api  ci  leur  pesanteur 
spécifique:  au  fond  se  placent  les  métaux  réduits ,  Icp^^^^'^    !%rtr.n;r 
ié  cobalt,  le  zinc,  le  nî«ikel  et  l'argent,  comme  les  sûL 
pèsàtrteif  mats  parmr  ces  métauk»  le  plomb  argen!îfctfe,'avec  uil'  peu 
de  cobalt  et  de  nickel,  occupe  encore  la  partie  ifïférîcui*é  de  la 
lantlls  que  déjà  un  mélange  plus  léger,  dit  speise  ;  coitipo^ 
de  cobalt,  d'arsenic,  de  soufre  et  de  plombi  s e#t  élevé  v^w  u  j.«,wc 


i» 


■»•       (»4U^.  !«.« 


PtaWw 

1*1. 55.'* 


Mpà(îoaH:^Ati*deaius  de  ceciallkgïs  impui^^  tse  pkoçMp^^^^BUsîti 
lupcrieur  jde  x«kef>tion^ilècisulfui?efil  nictalliqucs  ;  iile^^^^^  Miiw 

qobiQgit  composée  de citTvre,  dû  fer  ,  dQpiqniL  ;iu  sDufw>,^^vqtil 

Akoicjift^tsid'argenu  <  .^  * 

i^Bu^des^us  b  matfe,  se  iraovc  le  Uîtier  vitreux ,  comme  le  ciw^  lô 
phis^  léger. 

'Ôif^coiifiiîfie  d  enlever  les  laitiers  et  deichârgèr  le  fe^nhïejts ,  comme 

'  upérfeur  ^U  |>!  oriortfeî^ 

De  ce  bassin  inrérîèiii*  on  éhlne,  à  memtetitie  fe'J'efiyfdiiiferitéiil? 
5  opère  à  la  surface  ,  lès  matières  cî-t* près  :  7  ^^^ 

i.^Li'maiWi  de  p  enr  2  ronde  Hes  par  percée,  rfati^ 

prcmlenjoilh  de  fondage;  '^ 

illique  Icger,  ditj/?m^'^  qui,  dans  les  premîeri 
îours ,  cuntieiu  ue:]ucoup  de  plomb  et  ci  argent,  et  que  Ion  recnarge 
lis  les  derniers  jours ,  avec  les  nialîèrès  additionnelles  ; 

Au  dessous,  le  nlomb  d'œuvr^  qui  est  couvert  d*un  autre  mdange 

crasse;  on  enlcxe  cette  crasse  avec  uii 
i  j,usi(u'a  i:ç  ^ue  U  surface  restte  n.etie  ,  et  on  la  rtseive 
f  a  kprochainçi  charge  du  fourneau. 

apt  cun'iinencc  le  travail  d'un  fourneau  Je  marJi  matin  ,  on  a  ter^^ 
/  minerai ,  le  jeudi  à  midi  ;  alors,  on  ne  charge  pi u^j 
ers  y  spcïse  et  crasses,  ^biemjs.pendauvJfs^  jpAjrf, 
ate  sole  et  lîfJi^rge  çoniin^  ai)paray;aiU  ^ ,c^st^-4i|;c,, 
on  charge  en  une  tbis  la  qj^anut^  de  ce&^utstances  qui  e5f  détermince 
pour  chaque  percce.  Ici  Jon  perce  4  ^^J^  ^f^  ^4  heures,  au  lieu  gu^, 
,Ur.c  r^  '-"^ement  des  mènerais,  on  ne  fait  la  percée  que  trois  fois  da^i^j 
^   cède  temps.  Cette  relbnte  ultérieure  des  lai^îçrs  et  crasses  », 
appeler  refji^^sag^:^  e^t  répétée  trois  fc^ii^;  le  fpiirneau^l  ^ï^j^ 
^Jp\x^  le  d^maiîclief^ïiaMp  ;:#5  ie  iend^pa^^^,  jw\  yrp^pccde  à  e^técutftç^ 
fçi^LiWç  travi(il  du  plomb-, ^  3^.  ,3^,  ,^3  ^b 

pans  c^  travail  i  le  fondeur  prend  les  prcv^uuiuns  ordinaires  ^  qu'4l*   PrécamîoiM  du 
ué.^uiîiWik  rappeler  en  peu  de jçaot^^,,^.^.  ^ 


1^    nz-icfiiTi; 


foûdcur* 


3'ii)iv4^  n  Tapt  écîïduflk'le  fournciu  co^vèmblêmént i  tvihv 
mcncer  ropcraiion  ; 
aa^J^iOn  lait  le  «iy^  du  fourneau  àifaitte  de  laitierj^  ; 

3  .*  On  observe  ce  w^  et  Ton  règle  la  charge  d'après  lui ,  pour  qu  cHe 
ne  se  porte  pas  contre  le  inur  autcrieur  dit  fourneau 

4v  On  a  soin  que  le  fourneau  ne  flambe  ni  par  le  hauC,  ni^îfar  ie  ba^ 
aiiji  d'éviter  une  consommation  iwtile  de  charbon,  e^  powr  i{iie  iQt^cotif 
rant  d air  n'entraîne  pas  des  maticres  riches  en  métal;  •         m      ,^1 

j,**  La  tuyère  doit  ctre  presque  horizpntaiei  si  fa  fusion  va  bietij 
mais  on  tincline  un  peu  ^  dès  que  les  crasses  viennent  à  se  coag  i^ 

la  rigole  du  creuset  ; 

6.°  On  fait  en  sorte  que  le  veut  des  spufflets  ne  soit  pas  trop  fort|  de 
peur  d'oxider  le  plomb  et  d  augmenter  ia  perte  de  ce  pt^taL  En  gé- 
néral, I^s  soufflets  pourroîent  fournir  300  pieds  cubes  dair  par  minute^ 
d  après  leur  volume  et  la  vitesse  de  leur  jeu;  mais  ils  fournis^  \l 

au  plus  la  moitié  de  cette  quantité,  vu  que  ce  sont  Je 
lîets  eu  cuir; 

y,"*  Il  importe  que  l'espace  intérieur  du  fourneau  ofire  assez 
cité  ppiifr  que  la  désoxidatîon  du  plomb  s^  opère  bien  »  ^  ' 
charbon  mis  eh  contact  avec  le  métal;  on  emploie  voloritl 
neau  qui  ait  déjà  servi  pour  une  autre  opération ,  parée  que  fSesjpacc  des- 
tiné à  la  fusion  s'y  trouve  être  plus  vaste  ; 

8.**  Les  laitiers  obtenus  ne  doivent  ctre  ni  trop  pâteux,  ni  trop 
quides  :  il  ne  doit  point  s'y  présenter  de  grains  de  métal; 
'^^  p,*'  On  échauffe  le  bassin  inférieur  avant  la  percée; 
*^'Hb:*  On  bouche  la  tuyère  avant  la  percée; 
•  '^^  r  !  •**  On  nettoie  le  fourneau  après  chaque  percée  ; 
'-**  T2/  On  répare  (es  bassins  de  percée,  des  qu'il  en  est  besoin. 
Travail  et  h  Dans  té  travail  de  la  niatte  de  plomb ,  on  peut  charger  plus  dfe  itiatîère , 
tmttc  ep  m  .  tielativemeut  âiiriè  même  quantité  de  diarhon,  que  pendant  le  travaîf 
dli  plortib  proprement  dît-,  parce  que  la  fusîon  s^opèréptiis  îacîlemetii. 
La  première  percée  a  lieu  environ  la  heures  après  le  commencêmeiir 
de  Topération;  et  Ion  perce  ensuite  5  fois  en  24  heures. 

On  obtient  dans  le  basiin  inférieur,  à  chaque  percée,  cécjuf  ni ft: 


i  *«7  ) 
«fit4>*^  Autdç9su$f  ia  nutte  dç  cuivre  (c|uelqiits  i 
au  tra\ail  du  cuivre); 

a/  Sous  h  matte,  un  alliage  impur»  dit  spcise  de  inaue  de  piomb, 
mélaiigtd  arsenic»  de  cobalt^  de  soufre  (une  seule  rondelle); 

i/*  Sous  [a  spiisé,  le  plomb  d'ccmre  recouvert  d'une  éeume  (dite 
<j  laquelle  est  rechargée  de  suite  dans  ie  fourneau.  Ort  enlève  le 

p4i>mh  d^oîtivre à  plusieurs  reprises,  de  manière  qu*il  préseuit  une  sur- 
J&ce  nette.  Ce  plomb  d^œuvre  est  souvent  cuivreux. 

On  ottîent  du  bassin  supérieur  et  de  la  rigole  du  fourneau,  les  ma- 
tières suivantes  : 

î/  Scorie,  dite f-^frif/r,  que  Ton  recharge  dans  le  fourneau; 

2/  Cra5se,  vlite  ^  que  rôri  recharge  aiissî,  excepté  ce  qui  en 

jn^iéa  la  fin;  ce  reste  ^st  poùt  ie  travail  stiiv^^nt  de  miittecte 

pomb; 

>  j.^  Laitiers  fluides,  tenant  argent  et  plomb ,  que  Ton  met  de  coté  ,  à 
cause  de  leur  fluidité  et  de  leur  teneur,  et  qu'on  emploie  pour  faciliter 
et  enrichir  lerravaîl  de  la  matte  (A),  Le  plomb  d'oeuvre  obtenu  ,  qui  esc 
$t  X»  et  qui  tient  au-dessous  d'un  marc  d  argent*,  est 

inis^ de  côté ^  pour  être  employé  dans  le  tiavaîl  du  plomb,  où  il  s'enri* 
c'  :irgent  et  s'appauvrit  de  cuivre,  ce  dernier  métal  passant  dans 

î  ,1  spAit  est  mise  de  côté  pour  le  travail  de  la  raatte  (A)j^  comme  peu 
...entt  La  matte  de  cunre,  composée  de  soufrç,,  de  fprt  ,dç 
cuivre,  de  plomb,  dargçnt  et  de  nickel»  contenant  ordinairenient  au 
quintat  ^i  à  6  lots  d'argent,  24  à  32  livres  de  cuivre  et  q^iielqnes  livres 
de  plomb,  est  concassée  et  livrée  au  grillage  »  qui  h  prépare  4u  fondage, 
dit  îravaildu  cuivre  (D).  On  fait  en  sor^e  que  qette  îxiaite  de  i:uivre  ne 
5oit  pas  trop  riche  en  argent  :  afin  d^'ealever  ce  dernier  métal ,  on  a  soin , 
le  tr.ivail  de  la  matte  de  plomb,  de  faire  repasser  plusieurs  fois  la 
lûatte  par  le  fourneau ,  s'il  y  a  lieu,  avec  des  produits  plombiU  is 

p-  ^  en  argent;  ces  produits  s'emparent  de  fexçès  dargetU^iiuuA  il 
f«...  u.L*irrasser  la  matte  de  cuivre. 

Passons  aux  exemples  annoncés. 
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(  ^88  ) 
Fusion  II  est  à  propos  de  remarquer ,  à  ce  su  jet ,  ique ,  dans  les  usines  centrales 

dei  mmerau,  te.      •  ^^^^  occupcnt ,  OU  fait  usage  des  mesures  suivantes  : 

^^*  •  .  •  j  j 

■■"■  I.®  Le  poids  des  minerais  à  traiter  est  expcimé  en  quintaux  de  iiO  livres  (poids  de 

Cologne  ) ,  et  en  huitièmes  de  quintal  (  de  1 3  liv.  ^  )  ;  : 

2.°  Le  poids  des  produits  obtenus  est  exprimé  en  quintaux  de  1 00  liv. ,  et  en  huîdemes 

de  quintal  (de  12  liv.  7); 

3.°  Les  minerais  et  les  produits  sont  essayés  d'une  manière  analogue  à  ce  auc  noa» 

avons  déjà  vu  dans  la  principale  usine  du  Hartz  (pi.  48);  mais  au  moyen  de  divcti 

procédés,  et  suivant  certains  usages  locaux' que  M.  Lampadîus  a  décrits  datt* 

'  le  plus  grand  détail.  (Voyez  Handbucb  der  allgemeinen  hûttenkunde,  lom.   lit 

pag.  94  etsuiv.) 

Exemples  concernant  les  Opérations  métallurgiques  des  usines      à 
Freyberg.  (Voyez  A  jusqu'à  D,  dans  T  exposé  précédent) 

Travail  de  la       (A)  Travail  de  la  matte  d  argent  [rohatheit],  pour  deux  semaines  =»  ' 
mattc  d'argent.     Jans  deux  fourneaux,  tels  que  celui  qui  est  représenté  par  les^.        ^ 

à  16^  pi.  55.  Exemple  des  deux  semaines  n.***  10  et  11  du  trimestre         < 

Kemtniscere jZXiVih^  \%o6. 
Consommation.        On  a  employé  dans  les  mélanges  de  minerais  bâtardes  ou  lavés,  c'c^ss 

à-di|re ,  à  Tétat  de  schlich  obtenu  ,  soit  par  le  bocardage  à  sec,  soit  par      l 

bocardageà  Teau  et  le  lavage,  ou  parle  criblage,  &c.,  les  qualités       C( 

quantités  ci-après ,  savoir  : 

I.**  AJînerais  d'argent  maigres,  c'est-à-dire,  non  sulfureux  ou  non  plorabifêrei 
{Aixs  dùrre  er^e)  y 
Provenant  de  12  mines  distinctes  ;  ayant  pour  gangues,  principalement  le  quartz  et 
le  spath  calcaire,  avec  peu  de  spath  pesant,  peu  de  plomb  sulfuré,  et 
très-peu  de  minerai  de  cuivre  ;  d'une  teneur  qui  varioit  depuis  \  lot  d'ar-  d^,",oS!î«. 

gent  jusqu'à  6  lots  7  par  quintal.  ; 39:)    ^ 

contenant  au  total  : 

Argent 101  marcs  3  lots  2quentins  (ou  quarts  de  lot); 

Plomb I  quintal  |-  et  9  liv.  |. 

2,.^  Minerai  de  cuivre  (  dit  kupfereri  ) , 
Cuivre  pyriteux ,  provenant  d'uniô  seule  mine  ;  ayant  pour  gangue  le  quartz  ; . 

tenant  au  quintal  2  lots  d'argent  et  8  liv.  de  cuivre , .      16      ^ 

cqntenant  au  total: 

Argent.  ....  2  marcs  i  lot  1  quentin  ; 
Cuivre.  . ,. . .  1  quintal  ^  et  8  livres. 

A  reporter.............  409^**-^. 


-        (  289  ) 

^,^  Allnera't suljunttx  ou  pyrite  [kiessej ^ 


'r  •>* 


Çroyenant  de  10 mines  distinctes;  consistant  prioci paiement  en  fe^  pyii- 

ieùiavec' blende»  quartz,  quelquefois  fer  spaihique,  rarement  cuiviT 

^_pvrite^x;  ne  conienant  communément  ni  plomb,  ni  argeut,  ni  cuivre, 

^Biaîs  quelquefois  |  à  7  lot  d*argetit  au  quintal ,  et  I  à  2  liv.  de  cuivre.. . 

contenant  au  total: 

Argent . , . . ,  5  marcs  2  lots  ; 
Cuivre i  quintal  8  \ï\.  ^, 

Total  de^  nûnerais  employés  * . , 

»Qtenant: 

Argent . .  .  * .  108  marcs  6  tots  ^  qu  en  tins  ; 

Plomb I  quintaî  ^  ^t  9  liv.  ^  ; 

Cuivre. .  •  . . .  2  qtx.  J  et  3  liv,  |. 

>n  a  chargé  dans  les  z  fourneaux,  avec  ces  minerais  1  les  matières 
■mantes,  dont  lorigine  a  éii  indiquée  cidessus  ;^,  ,j 
mf^age  impur  (dit  speist).  *  8  qtx.,  contenant  en  tout,afgeiit     i  "^*'«     ft  '«"  ^  ^' 


des  mtneiSSs,  &c. 


691 


l  100 


60  qtjt. 


12. 


9- 

14. 
14. 

3- 
2, 

14. 

12. 

1. 

[Urasses  métallifières/^^Âm^/-^, 
Laitien  provenaiii  du  travail 

du  plomb 1270  qtx, 

Laitiers  du  travail  de  la  matte     1 1 6  qtx. 

Total  des  matières  ajoutées 

aux  minerais i4î4  qtx. 

Ainsi,  fa  masse  totale  de  matières  qui  a  été  soumise  à  la  fusion ,  écoic 
de  2^  ^4  quint.  ^,  contenant  1  zy  marcs  d'argent ,  avec  environ  4  quint. 

Ït  de  plomb  que  de  cuivre,  plus  les  petites  quantités  de  ces  métaux 
i  sont  contenues  dans  les  matière»  ajoutées  aux  minerais. 
Pour  traiter  cette  masse  de  m.itières  ,  dans  les  deux  fourneaux ,  on  a 
fisommé  ; 
Charbon  de  bots  résineux ,  »  5587  pieds  cubes  ;  et  de  plus,  20  pieds  cubes  de  tourbe 
pour  échaufft-r  les  fourneaux  :  ainsi,  la  consommai  ion  de  combustibles  est  â-peu- 
prés  de  ij  pieds  cubes  ou  de   joo  livres  de  charbon   de  bois,  par  quintal  de 
minerais  employé. 
On  a  obtenu,  dans  le  temps  indiqué,  des  deux  fourneaux  en  activité, 

t  produits  suivans: 
*                                                                                                                   ^ isjru  t'«-  ■; li  f. rr  ■:;!  - 
qtx.de  matte,  tenant  au  quintal  4  lots  X  d'argent,  total.. JJO#'»^    8  *'*«»* 

6oqtx.  de  crasse  métallifère* ,1  • 3.  t2« 

De  plus,  des  laitiers  pauvres  que  Ton  rejette,  après  les  avoir  fait 

repasser  dans  les  fourneauat. 

Ainsi  j  le  produit  utile  cootcnoit. 134*  4* 

"37 


Produit 


(  ^9o  ) 
Fusion  On  voit  que  le  proditît  énoncé   coniient  9  marcs  de  plus  quî 

dci  ni^n^r*^*  ►  &c*  n*avoient  indique  les  essais.  Cet  accroissement  provient ,  en  partie ,  de  ce 

que  quelques  fractions  négligées  dans  les  essais  en  petit,  s'accumuient 

dans  1  opération  en  grand,  et,  en  partie,  des  règles  locales  qui  sont 
suivies  dans  le  calcul  de  la  teneur  des  minerais  ,  afin  que  les  usines  cen- 
trales ne  soient  pas  en  perte  vis-à-vis  des  mines, 

La  matte  obtenue  est  soumise  au  grillage  ,  en  tas  et  en  plein  air 
Pour  griller  ico  quintaux  de  matte  ,  on  a  consommé  405  pieds  cui>e$ 
de  bois  résineux^ 
Tr.vulÎLÎuplomI),       (B)  Travail  du  plomb  [Hi^ûdelt]^  pour  deux  semaines  (n."*'  ^  tt    5* 
Rent'mhcere  1  806) ,  dans  trois  lourneaux,  tels  que  celui  Atsfg.  i^i  x6, 
pL   55, 
Comommation.        On  a  employé,  dans  les  mélanges  de  minerais  bocardés  ou  lavés,  les 
qualités  et  quantités  ci-après,  savoir  : 

I,**  Aî trierais  maigres  d'argent  [d'ùrre er^ej  [voyez  A), 
Pit>vçnant  de  10  mines  distinctes;  ayant  pour  gangues,  qusntz^  spaA  cafcaîre     ei 
plomb  sulfuré,  peu  de  spath  prsant  et  de  cuivre  pyriteux;  d'une  teneur  qui  varloft 
depuis  7  jusqu'à  81  lots  d'argent  parquintal,  et  depuis 2  jusqu'à   Qtiinnur  je  ifeUfTr«. 

j6  liv.  de  plomb 35^1**- 1  «9  ij**^-  J* 

coi^Kiianf  au  total: 

Argent 4-5  niarcs  1 3  lots  2  quentins  ; 

Plomb /jôqtJt.  I  et  3  iîv; 

Cu/Vfr.«*»..    '^  de  quintal  1  liv«|. 

2*^  Aimerai  de  ct/ivrg  fh/pfeferiJ , 
Provenant  d'une  seule   mine;  ayant  pour  ganguef ,  quartz  4St 
spath  pesant;  tenant  au  quintal  11  lois -j  d'argent  et  3  liv. 

dexurvre j'i^'  p 

contenant  au  total  : 

Argent 5  marcs  J  lot  j  quentins; 

Cuivre  ,.  .  • ,  /J  de  qurntal  H  liv.  |. 

3«*»  Minerai  de  plomb  sulfuré  [gldn^^ 
Provenant  de  13  mines  distinctes;  ayant  mêmes  gangues  que 
ci-dessus  n.*  ï.*^;  d'une  teneur  qui  varioit,  quant  à  l'argent» 
depuis  -f  lot  par  quinial,  avec  $0  liv.  de  plontb^  fusqu'à  16 
Jotîî,  avec  35  liv.  de  plomb;  et  quaqt  au  plomb,  depuis 
joliv.parquintal,  avec  z  lots  ^d'argent ,  jusqu'à  6$  Itv.,  avec 

A  reporter 3Î9**''*  i^ï  ')  ***^ 


Ib' 


1  ^9'  } 

J^^ort 359  H^«.  ^  et  1 3  "^v  ;,        f  ^,g,otf 

3  lots  1;  mais  la  tcnear  ctoli  coramunéraent  au-dessus  de  des  miitcr;iis,  &e, 

35  lrv.de  plomb  et  de2  lois  d'argent  »parq.'**  déminerai  *...  •  360        |  et    8.                 ^^'  n* 

contenant  au  total  :  " 

Argent 107  marcs  8  lots  3  quentîns, 

Plûmè 162  que.  I  et  î  liv.  ^ 


Total  des  mtoerais  employés 719  *î^*-  ^  et 


r  »**  ^. 


contenant; 

Argent 538  marcs'8  lots; 

Plomb 203  qtx.  -j  et  8  liv.  |  ; 

Cuivre 7  quînial  ei  10  liv.  ^- 

Ccs  minerais,  mêlés  ensemble,  sont  soumis  au  grillage  dans  des  four- 
neaux de  réverbère  que  représente  la  pi.  61 ,  fi^.  12,  Pour  griller  100 
c|uintaux  de  minerais,  on  a  consommé  472  pieds  cubes  de  bois  résî- 

j     neux  ;  quelquefois,  les  trois  quarts  de  cette  quantité  suffisent. 

f  On  a  charge  ,  dans  les  3  fourneaux,  avec  ces  minerais  grillés ,  les 

inatîères  suivantes  : 

^^  360  qtx.  de  ma  tte  provenant  du  travail  Attenant  en  tout...*  loin^^oS*»**  d'arg,' 

^^^^  88qtx.  I  de  plomb  d^œuvre,  tenant  moins  d*un  marc  par 

^^^^P                      quintal 78, 

^^^^      64 de  sole  de  coupcllation,  tenant  2 lots  par  quintal..  8, 

^H           zB de  sole  idern^  plus  riche  en  argent. 24» 

^M           J  J de  lithargc  argentifère.  .  * 4* 

^H           59 de  litharge  non  argentifère a 

^H            ^ de  test  de  coupelle 4- 

^H  60— i— de  crasses  métallifères  provenant  de  (A  )...•••  .  j. 

^H  J[2 -«^  d'anciens  laitiers,  provenant  de  minerais  à  gangue 

^H  ^            despath'iluor  (cVst  un  0ux). 

I      Tota 

F   < 


8. 
8. 


4,    \  quentiiii« 

# 
10. 


Total 790  qit*  de maiieres,  contenant  en  argent.  • . .  • . .  ,  ♦ ,  .  .    226.         6.    3* 


Quant  à  la  teneur  tv^ plomb ,  il  existoit  : 

Dans  les    88  qtx.  de  pl»mb  d'owivrect-desîms. .  • .  . .  • •••      Sy"»^* 

X3aftslc«    92  qtx*  de  sole,  à  raison  de  50  pour  roo « . . . .     4^- 

X)ans  les  1  i4l*3t'  de  litharge,  à  raison  de  75  pour  joo Hy, 

Dans  les  autres  produits  d'usine,  trés*peu  de  plomb,  p.  mémoire* 


Tencar  en  miixh 


76'"- -i 

JO. 


Total  à-peu-près • .  •  219.       26. 

De  plus,  dans  les  minerais  ci-dessus 203.       46. 


4: 


TotâJ.  cjcistant,  tn plomb ^  dans  la  charge •.«.*..  ^12..      72. 


^7' 


(    2^2    ) 
Fusion  Total  existant,  en //r^^/i^^  savoir: 

des  minerais,  &c.  Par  les  minerais/ 538"**^*  giots. 

'^'•iS'          Par  la  matte  et  les  matières  ci-dessus.  ..   226.         6.     jq^cn^s*»»- 
— ""            Pour  réintégration  de  certaines  fractions 
non  comptées  dans  les  essais  de  mine- 
rais, d'après  les  usages  locaux 8.         9.     2. 

Total  d'argent  dans  la  charge 773.         8.     i. 

Total  existant,  en  cuivre j  comme  ci-dessus '. 60  liv.  ^m 

D'après  ce  qui  précède  ,  ces  quantités  de  plomb,  argent  et  cuivre, 
étoient contenues  dans  une  masse  de  matières  soumise  au  travail,  dont  le 
poids  total  étoit  de  i  509  quintaux  |  et  7  liv.  y. 

Pour  traiter  cette  masse  de  matières  dans  les  3  fourneaux  ,  on  a  con- 
sommé : 

Charjwn   de  bois  résineux,  12775  pieds  cubes;  c'est  environ   18  pieds  cubes  ou 
135  liv. par  quintal  de  minerai  traité. 

Produit.             Pendant  les  deux  semaines  indiquées,  on  a  obtenu,  des  3  fourneaux, 
les  produits  suivans  : 

373  qtx.  de  plomb  d'oeuvre,  contenant  en  tout. . . .  argent  7i2n»arc8  i2iots* 
avec  370  q^tx.  13  liv.  de  plomb  impur. 

99 de  matte  de  plomb 49*  S- 

4 d'alliage  impur,  dit  speise i/  S, 

60 de  crasses  métallifères  [gekraetz] 5.  10. 

924 de  laitiers 7.  3.    2<n"«»*^ 

Total  d'argent  cofifenu. 775.  9.    2. 

Le  total;  d'après  les  essais,  devoit  être 773.  8.     i. 

Différence  en  plus  obtenue 2,  i.     i. 


Perte  de  plomb.        Qjuant  au  plomb,  en  soustrayant  du  total  existant  dans  la  charge, 

c'est  à-dire  de 4^2  "***•  72  liv. 

le  total  contenu  dans  le  plomb  d'œuvre 320.       13. 

on  trouve  que  la  perte  de  plomb  est  de 52  *'''  jp  liv. 

Relativement  à  toute  la  quantité  de  ce  métal  qui  tsi  entrée  dans  fa 
charge ,  c'est  une  perte  de  1 2  -j^  pour  1 00  ;  calculée  de  cette  manière, 
la  perte  se  réduit  quelquefois  à  i  o  pour  1 00. 

Dans  les  usines  de  Freyberg ,  on  calcule  fa  perte  de  plomb ,  rcla- 


(  ^n  ) 

tivcmcni  i  h  quantité  de  ce  rrctal  qui  ctoit  contenue  dans  les  mmeraîs        Fu»on 
employés  ,  ainsi  qu'il  suit ,  en  nombres  ronds  :  des  mmerife.  &c. 

Dans  le  plomb  d'œuvrc  obtenu ,  il  existe 570  *''*  de  plomb;         —^ 

Dans  les  matières  ajoutées  aux  minerais,  il  exîs- 

totc^  au  lieu  de  2 1 9  quintaux 2  16.        ^ 

La  différence  est ,  • .    .    154*^ ,  dits  surplus 

obtenu  [lley  uke/m  votscktag.] 

Ces  j  j4  quintaux  de  plomb  sont  regardés  comme  obtenus  des  mî* 
neraîs  employés,  sans  que  les  matières  ajoutées  aient  éprouvé  aucune 
perte  de  plomb. 

Ainsi,  des  203  quintaux  de  plomb  que  contenoieni  les  minerais  em- 
ployés, on  a  obtenu  i  j4  quintaux  de  plomb,  c*e$t4-d ire,  76  pour  1 00, 
et  la  perte  ainsi  calculée  est  de  24  pour  100.  Une  partie  de  cette  perte 
est  susceptible  d'ctre  récupérée  dans  le  traitement  ultérieur  de  la  matte 
de  plomb,  qui  contient  ordinairement: 

Plomb 33  liV'  P^"*  quirital  de  100  liv  ; 

Cuivre 10  H  v.  Uem  ; 

Atgêm 6  à  8  lots  iJenu 

mais  nous  verrons,  dans  l'opération  suivante ,  qu'on  ne  récupère  que  peu 
de  plomb  sur  la  perte  énoncée  ci-dessus. 

La  matte  obtenue  est  soumise  au  grillage  en  tas;  pour  griller  100 
quintaux  de  matte  de  plomb,  à  7  feux  successifs  ,  on  a  consomme  63 o 
pieds  cubes  de  bois  résineux, 

(C)  Travail  de  la  matte  de  plomb  [Ueystem-ûrhek],  pour  deux  semaines      Tnivaii  rîc  u 
(n,"  8  et  9 ,  Rminlscere  1  806  ) ,  et  dans  un  seul  fourneau  ,  tel  que  celui  ""'"'^  ^'^  ^^'''''^' 
qui  est  représenté  par  les^^.  i^^  iS,  pi.  55, 
On  a  employé  dans  I&s  charges  les  matières  ci  après ,  savoir;  Conjommati  n. 

360 qtx*  de  niattc  de  plomb,  provenant  de  Toperaiion  (B);  grillée  à  7  feujcsuccessifV; 

tenant  en  tout  environ , .»    120*1*"  de  plomb,  avec  rSo'^^'^'d^arg,* 

et  36  quintaux  de  cuivre; 
j6o  —  de  lirharge  non  argentifère ^  tenant ^  à 

raison  de  75  pour  100 lao. a 

30 de  crasses  métallifères ,  tenant  en  tout.       a  1 ,        14  '*''- 

2^0 d^ancrens  laitiers  »  tenant  spath-fluor.        ^         .^  r  § 

Total  de  teneur en  plomb   li^o, .  ♦ .  .en  argent  181.       14* 

et  36  <jti,  de  cuivre. 


mam 


FeSÏONT 
PI.5Î. 


Produit, 


(  ^9i  ) 

Pour  traiter  cette  masse  de  matières,  dans  le  fourneau ,  on  a  con- 
sommé : 

Charbon  de  hoîs  r<?sinet73r,  é^iil  pfeds  cubes;  c'est  environ  r)  pîcd$  cubes  j^  oa 

100  livres,  par  quintal  de  maue  traitée. 

On  a  obtenu; 

I  f 4  «l^*-  plomb  d'œuvre,  tenant  en  toux , argent  1^4*'*****  8*»*^ 

8o matte  de  cuivre ,  •  >  55-         # 

4  alliage  impur ,  dit  speise. *          8» 

30 crasses  mctaf liféres , . ,  1 .      14, 

45io— -.  d<>  laitiers - , .• 3*      1^ 


Total  obtenu  en  argent. .  ^. ,. .    18  y.      li. 

La  teneur  totale  ci-dessus  étoit,  d*aprés  les  essais^ 181.      14* 


DiiTérence  en  surplus  d'argent  obtenu 3.      12. 


Perte  de pfomb.        Q^uaiit  au  plonib ,  H  cxîstoît  cïans  la  charge  24o  quintaux  de  ce  mé 
tal,  et  l'on  en  obtient  i  54  i 

Ainsi,  regardant  le  plomb  contenu  clans  la  litbarge  ajoutée  (12 
quintaux)  comme  étant  entièrement  récupéré,  on  peut  dire  ^  suivant 
le  mode  adopta  dans  les  usines  centrales  qui  nous  occupent,  que  lamatte 
a  procuré  ,  en  outre,  34  quintaux  de  plomb  d'œuvrc,  cVst-à*dire ,  en- 
viron 28  pour  ïoo  de  la  quantité  de  ce  métal  qui  existoît  daas  la 
ma tte  de  plomb. 

Si  Ton  compare  la  quantité  totale  de  plomb  qui  existoît  dans  ta 
charge  (240  quintaux),  avec  [a  quantité  totale  de  plomb  d*œuvrc  ob* 
tenue  {154  quinraux) ,  on  voit  que  celle-ci  est  64  pour  100  relative 
ment  à  la  première. 

Quelquefois  ,  dans  ce  travail»  on  ajoute  à  la  charge  indiquée  ci-Âçs- 
sus,  10  à  20  quintaux  déminerais  de  cuivre,  quand  il  s*en  trouve  qui 
tiennent  plus  de  10  livres  de  cuivre  par  quintal  :  dans  ce  eu  ,  on  grille 
ces  minerais  avec  la  macte  de  plomb  ;  ensuite,  pendant  le  fondage,  ces 
minerais  sont  dépouillés ,  par  le  plomb,  de  fargent  qu'ils  contiennent, 
et  par  le  soufre,  de  leur  cuivre,  qui  passe  dans  lamatie.  Quelquefois 
aussi ,  au  Heu  de  minerais  de  cuivre  ♦  on  ajoute  environ  jo  qiwntaux  de 
laitiers  provenant  du  travail  de  ce  métaL 


p 

n  I 


Addition  de  mi' 
ocrais  de  cuivre. 


Fusion 

Mâttc  de  cuivre. 


(  ^95  ) 
La  nuUe  de  cuivre ,  obtenue  ci-dessus  y  contient  cammunéiiieni  : 

^^         Cuivre 2.8  Irv.  parquimal  de  lOO  \iw; 

^H         Argent 5i6iots; 

^V         Plomb quelques  livres. 

Cette  matte  est  soumise  au  grillage  en  20  ou  ^4  feux  successifs. 

Pour  griller  compk' terrien t  1 00  quintaux  de  matte  de  cuIvtc,  on  con- 
somme i  610  pieds  cubes  de  bois  rcsineux. 

(D)  Le  travail  du  cuivre  [kupfer-arbeitj  a  lieu  en  trois  opérations  Travail  du  cuivre. 
semblables  â  l'exemple  suivant  : 

Pour  une  seule  opération,  qui  diu*e  de  2  à  3  jours,  dans  un  seul    Comommadoo. 
fourneau ,  semblable  à  celui  que  représente  la  pL  55  ^fig.  ijf  à  i6^  on  a 
employé  les  matières  ci -après  : 

Ej6Ô  qi3c.  de  matte  de  cuivre  ^  provenaut  de  Topération  C  ;  grillée  ï  23  feu v  ;  contenant 
I                  au  total ,  en  ar^em 60"^'=*    6  '"'** 
î8  -^  de  la  matte  mfnce ,  dite  kupferleg  ou  spurstein  ;  prove- 
nant  du  travail  du  cuivre  D  j  grillée  à  7  feux  suc- 
ce$âUs;cootendnt.. ,  .  . i4* 
73  j  —  d'anciens  laitiers,  tenaut  spath- fluor- 


5^       l  <|«tiiïin. 


K 


Total  d!argent  cootenu., , 74^ 

Ou  a  obtenu ,  en  neuf  percées  ; 

f  67  qtï.  Joliv.de  cuivre  noir;  cantenant  au  total,  en  argent:  j2^^*   %iou  ^t^nùm* 

et  en  cuivre  pur,  39  qtx.  14  liv. 
•  y7-f— de  matte  mince,  dite  kupferleg,  contenant  au  total:   i4* 

133  J-*  de  Jaî tiers,  contenant  idem: i. 

lesquels  retiennent,  par  quintal  de  100  Uv,,  4  ^  $  li^*  ^e 
cuivre. 


Produit. 


2. 


Total  d'argent  contenu, 87. 

lyaprcs  les  essais,  la  teneur  étoit  comme  ci-dessus. . .   74, 

Différence  en  plus 13. 


14. 
12- 


bur  traiter  ainsi  un  quintal  de  matte  grillée ,  on  consomme  6  à  7 
pieds  cubes  de  charbon  de  bois  résineux. 
Après  ce  travail»  le  cuivra  nûir  est  envoyé  à  l'usine  de  liquatîon  de 

Pprunthal,  où  Ton  sépare  le  cuivTe  et  l'argent ,  ainsi  que  nous  le  ver- 
rons plus  lard ,  en  considérant  la  pi.  58. 

La  maue  mince  (dite  kupferleg)  est  mise  de  coté  pour  un  autre  tra- 
vail du  cuivre  ,  tel  que  celui  qui  viest  d'avoir  lieu. 


Cuivre  noir. 


J#^ji||iniif  *#*^i  jÇi^tfe j  4e ,  plomb  i(Çi)  ;  rpn^Ae^  iy^ftif]  ;p*s$er  luccessivoment^par'ïpc 
'        *^^r— -        jftor^^^*>?^  ^^^  V^^^^  faciliter^ sl%  f^^îpïi  que  poor  enrichir  li  mâttelilîC" 
f^iyrc  qu'ils  ont  reieaUf  II  ÇiSl  eïticore  à  propos  de  remarquer  ce  <{\ït 
.5  Lorsqu'on  a  mis  en  r^serv^  une  quancilé  de  matte  de  ciiivre  a*4^z 
^fpnsïdèrMe  pour  enirçpr^udre  un  travail  tel  que  celui  que  nous  venons 
de  voir, 

-    |.,^  Qn  prqp^r^i,  ei|  uiie^eule  foiïî,ies  lirs  de  fusion  dont  ona  be- 
soin pour  e^cécuter  successi\etîient  uois  opérations  semblables  à  (a 
cédente^  laquelle  dure  de  48  à  60  heures, 
,^^.,;a>*>Apr€s  la  première  opération  Jes  laitiers  qui  en  sont  provenu*  i 
rechargés  dans  le  même  fourneau  ,  et  fondue  ^  afin  qu'ils  débarrassenile  ' 
,^ourneau  du  cuivrée  noif  et:  du  hupfifhg ^  qui  pourroient  encore  7  tester 
^^ttachés»  Ce  nest  qu'après  ce  tepassage  que  tes  kiciers  sont  réfi^r^s 
^fpur  le  travail  de  la  matte  de  plomba  et  que  le  fourneau  est  mis 

^    3,,*'  ,La  première  opération  étant  terminée  et  le  fourneau  refroJ 

on  le  répare  ,  on  le  remet  en  feu  ,  pour  la  seconde  opération,  qtiî 

r,en  tout  semblable  à  la  première  ;  ensuite  on  prt>cède  à  (a  troisîém 

.absolument  de  la  même  manière.  Ainsi ,  un  trav^ail  du  cuivra  compter, 

c  est  à-dke ,  composé  de  trois  opérations  semblables ,  dan^une  semaîna, 

^comprend  une  charge  triple  et  fouruit  un  produit  triple  de  ce  qiii 

énoncé  ci-dessus  comme  ie  résultat  de  1  une  des  trois  opérations, 

Rx.^^iimc  5iir  la^     Dans  un  enchaînement  de  travaux  aussi  compliqué  que  Test  œlar 

perte  de  plomb,  ^yi^ut  dctre  exppsé ,  ori  doit  s'attendre  à  éprouver  une  perrei<leij46 

jjpousidérable  ;  mais  il  ne  faut  pa5  oublier  que  ce  métal  e&cfcile:iff<9i)'en^t 
non  pas  le  but  de  I  opération.  Une  cer^ioe  quantité  de  plomb^xrit^ulè,  \ 
frpour  ainsi  dire»  dans  les  diverses  fusions;  elle  7  paisse  succesfjve^netv, 
de  letat  de  plomb  d'oeuvre  à  fctat  de  lithargéi;  purs  de  ce^rfetnier^â  I 
Tètat  de  plomb  d'œuvre,  et  ainsi  de  suite  ,*eii5ervamcRa<pieifoî$  dex 
^  j^  .jçipiept  à  iargent  ^  cfu  oîi  se  propose  priiidpalçiJïtot  d'oiwdnlr^^  qui 

géntiê|iM^  ^fiésulte  de  la  coupellation.  ,  j^t^dyyi'l  tii», 

^    Ainsi,  par  exemple,  les  10495  q^i^taux  de  plomb  d'œuvreqoP 
indiqués  (tom.  I/%  page  372)  comme  obtenus  ^   en  f année  ïf 


(^97) 

par  les  travaux  de  fondage ,  rte  sont  pas  le  produit  de  la  quântUc  de  mctaï        Tvstnn 
qui  étoit  contenue  dans  15729  quintaux  de  minerais  soumis  au  travail  ^«i^|^««»»^ 
du  plomb.  Ce  nombre  (10495)  ^^^^^  ^^^^^  chose  quun  total  annuel  — - 

dans  lequel  cette  même  quantité  de  plomb  ,  qui  circule  dans  les  tra- 
vaux et  qui  provient  originairement  des  minerais  ,  se  représente  ,  à  plu- 
sieurs  reprises  successives,  en  l'état  de  plomb  d'œuvre.  Essayons  de 
rendre  cela  plus  sensible  par  des  nombres. 

D*après  la  teneur  moyenne  dts  minerais  ,  la  quantité  indiquée  ci- 
dessus  (i  5729  quintaux)  contient  environ  4}^4  quintaux  de  plomb  ,  a 
18  Ih^es  par  quintal.  Cette  même  quantité  est  à-peu-près  la  moitié  de 
celle  qui  est  traitée  annuellement  par  le  fondage ,  dans  les  deux  usines 
des  environs  de  Freyberg, 

Cest  par  le  moyen  de  ces  4>o4  quintaux  de  plomb,  contenus  dans 
les  minerais,  et  d'une  réserve  en  produits  plombifères  ,  qui  existe  au 
commencement  de  Tannée ,  qu'on  obtient  le  total  de  plojivb  d  œuvre 
tnoncc  (  io495  q^i^it^^^c).  Ce  dernier  total  n'existe  pas  àlafois  ;  mais 
au  conlraire,  il  est  formé  successivement  par  leraploi  réitéré  des  mêmes 
portions  du  total  43<54' 

Au  commencement  de  l'année  ,  il  existe  en  réserve  une  certaine 
quiniité  de  matières  plombifères,  dont  féquivalent  doit  se  représenter 
2  la  fin  de  l'année.  Ce  premier  fonds  de  réserve  suffit  pour  commencer 
les  travaux  annuels ,  comme  addition  aux  minerais  ;  on  continue  ensuite 
par  le  moyen  du  plomb  que  fournissent  ces  derniers.  Le  plomb  d'œuvre 
obtenu  est  ou  livré  de  nouveau  à  la  fusion  avec  les  minerais  ,  ou 
livTc  i  la  coupellation.  Dans  ce  dernier  cas,  la  litharge  qui  en  résulte 
est,  pour  la  pips  grande  partie,  renvoyée  à  la  fusion  des  minerais,  et 
ainsi  de  suite;  mais  s'il  se  trouve  quelques  portions  de  litharge  ou  d'autres 
produits  qui  ne  soient  pas  argentifères  et  dont  on  puisse  disposer,  on 
les  retire  d^  la  circulation,  soit  pour  les  réduire  en  ploaib  marchand  , 
soit  pour  les  livrer  au  commerce. 

Dans  Tannée   1805  ,  déjà  prise  pour  exemple,  au  sufet  de  fusîne     Exemple  de  U 
te  Hûlshitcke  ^rhs  Freyberg  ,  on  n*a  pu  retirer  ainsi  de  la  circulation  ,  ^"^^^  dcp^^"^. 
Tenviron    1222  quintaux  de  litharge  et  autres  produits,  qui  repré- 
lentoieni  1 100  quintaux  de  plomb  piu:  : 

3-  38 


(  ^>8  ) 

:rtcement  de  Ta  même  année  ,  il  avoif  existe  en  rcierve: 
3867 qtjr»  de  divers  produits  plombifères,  contenant  en  plomb.      836  "i*'* 

Et  à  kfin  deTannée  îl  exîsïmr,      "     ^'* 
^TjO  qsx.  de  divers  prpdiutf ,  jConieiiaiBti«0|flo»^ ^  ^  0^. 

lu.-.;-; 


/  ^V,^*^]*        Cl  »  plomb  obtenu 
«feirtroeM^  &C,        Or,  au  commertcem 


'1 


La  différence  est  ^  , . .'. *     ^2^. 

A  âjotnet»...  *•-,,: JJt^'îr»3u';i  ivï.v-r^nrrrjaiy-V^ 

D  oUm  momb  obtenu,  ou  susceptible  qd  être 1427. 

-nhlKri  Xhli  *   /  ÎJL»J  Jt'^  »irp  '  ■  •    ;  i  - 

Alfl87|  d'^pràs  ufl'.ïJttîipte  géné^d^  Famiée  1^05  ,  q\ie  nou»  avMH»  5<?«5  ïe* 
pn  peut-adjnettrjc  réyaluanon  sufvantep.relauvement  à  la  perte  de  plomb  (juia 
dans  Tusine  à  argent  de  f/aisùritcfi^fTès  Frevberg: 

De  f  J729  qtx.  cfé  minerais,  contenaiVt '^li  ptotrib. , 4î<^4 

d'après  les  essais^  cioa  obteniu  ^  »  «ubo/i^âiff^tW)  •  -  •   i4^7» 

1-a  dinereticc^  ou  perte  de  pbml , . 

Clip  ^>i;»C]     iif,  .•i:(iiii'   :  i>i   -ïu  v;    ,     ,  .    :ii^  ..  ^lïiiiVi  ,:l:    ;„ 

*^On -ôbtlenrdtînc,  à  ce  qui!  nmi$  pâfhlt,ifrtl1h5n  ^Yrsporxr  loo 

la  qiiantîïé  de  pfomb  qui  éioit  indiquée  par  les  essais  ;^^ 'a  msr^  da  peri^. 

fle  ce  métal  est  rfe^ôy  pour  1 00 ,  reiativeiipent  à  cette  "mém^^^^ianiUési^B 

Ce  qui  peut  expliquer  unr  perte  si  consîdÔfnfele;  cVit  quille  plomb 
rentre  plusîeurs'foît;  tomme  agent,  dans  uiie  mAïié^'sëtt'^  déiibvau^.  StaB 
Ton  fait  «ibstracTîDn  de  cette  rentrée  du  métal  dans  te  f^;Vest-i  dlre^^ 
si  Ton  suppoiequefe  plomb  d'œuvie,  une  fois  qé'il  esrcbteritpcîes  mr- 
neraFs,,  soit  réduit  en  plomb  pur,  et  que  ce  derniei*  sorte  aussit^  de 
l'usrnî^,  on  parvient,  par  le  calcul, au  résultat  suivant  : 
^'"  t."  Pour  100   parties  de  "aplomb  contenues^  dans  les  miacrats#i 
dbtîent  76  de  plomb  dœnXTe;  (Fi^/^^  cî- dessus  ;pag*  294*  )f 

2.*  Pour  ïoa  de  plomb  d^'œinre,  où  obtient  y2~'4é  plonib  p 
f  Voyez  Huttenkîintie  de  M.  Lanipadius,  fom.  II,  pag.  3  r  i .  ) 

Afilsj, même  dans  Thypothèse  énoncée,  pour  100  de  plomb  conten 
dans  les  minerais,  on  n'obtient  que  5  j  de  plomb  put,  W  fia  perte 
de  4s  .  relativement  aux  essaîsir  "^'^  t^^"»^  *S 

On  calcule  aussi  que,  dans  la  ïCCftrpeHation  Ju  jiloinb  dWwre  ^  p 
chaque  quintal  de  plomb  perdu,  on  éprouve  une  perte  d'argent^ qa; 
de  3  lots  |. 


'oer  1 


Les< 


(  n9  \ 

Usines  à  argent^  or  et  plomb  de  la  Hongrie, 


FcsioN 


opcntîons  mctallurgiques  de  fa  Hongrie  ont, de  l'analogie, avec  End^cmcm 
celles  qiie  r>ôOs  venons  de  considérer  dans  la  haute  Saxe;  dans  ces  deux  «îcs  opérations, 
contrées  c<îl€bres,  on  exécute  séparément  le  travail  du  plomb  et  le  travail 
de  la  mane  argentifère^  pour  concentrer  ensuite  l'argent  que  contient 
cètl(f-cî,  dans  le  plomb  argentifère  qu'on  obtient  Açs  minerais  de  ce  mç- 
ttlf  mais  rcxécution  de  cette  idée,  qui  est  commune  aux  deux  établis- 
îcmcns,  y  présente  une  différence  remarquable.  En  effet,  nous  avons 
vu  qu*à  Freyberg  la  matte  argéxitifipre  grillée  est  chargée ,  avec  des  ma- 
tières plombilère^,  dans  le  fourjieau  où  s'opère  le  travail  du  plçmb  :  là, 
cesf  dons  la  cuve  même  du  fourneau  que  Targent  s'unk  au  plomb ,  et  ce 
dernier  sort  à  letat  de  plomb-d'œuvrc;  niais  en  Hongriç,, cette  union 
lU^argent  et  du  plomb  s  opère  hors  de  Ta  cuve  du  fourneau,  parce  que 
Fbn  Élit  couler  la  raatte  argentifère  sur  du  plomb  disf  osé  pour  la  rece- 
voir^ dans  le  bassin  inférieur  de  percée.  Ce^t  ce  que  noua  ailon^  v^ir^ 
en  considérant  l'enchaiaenieni  des  opérations  métailorgiques  d^  çetie 
domr^k  Nous  prenons  pour  guide,, à  cet  égards  un  mémoire  inédit  de 
M^.'SaifiiteL,  officier  disuqgijé  dç^  mines  du  Haru,  qui  ob^çry^  leç 
àaUiiscmens  de  la  Hongri^iJl  y  a  quelques  années.  Ce  mémoire  inté* 
ressafil  est  déposé  daas  les  .archives  des  mines  du  HartZy  à  Clausthal» 

Pendant  longtemps,  les  loprneaux  bas  a  manche  [v^je^ fg* ^ ^ Js 
pL  jj)  furent  exclasiv«merft«nplayés  dans  les  différentes  usines  de 
Scheninttz  et  de  Creumita^t  pour  U  iusion  dçs  oainerais  de  pionib  et 
d argent;  mab  \er$  laonée  ij^Ai  <ïrt  essii^rd  d'y  substituer  des  denii^ 
hauts  fourneaux,  d'une  hauÇeur  de  9  pieds,  analogues  à  celui  que  repré- 
sente la  pK  j6,^;?jf.  /  à  ^.  Les  résultats  de  cette  modification  ayaut  piyru 
avaniageuiX»  les  demi-hauts  fournefiuxsont  aujourd'hui  généralemem  en 
Uâige  pour  le«  opérations  ^ui^yantes  :  ^ 

A  Schenrmiu,  on  traite,  par  leur  moyen,  des  minerais  et  des  schlidi|  Trav^îî  du  plomb 
de  plomb  suHure^  qui  tiennent,  pour  loo  livres,, 50  a-OO^livres  de 
plorabf  avec  3  à  4  lt>^  dargem,  et  dont  la  teneur  eo  or  est  si  foible^ 
que  datis  fe  marc  de  cet  argent  il  ne  se  trouve  que  2.0  pfemûngs  ou  ua 


loi  ^  d*ar. 


•38.. 


^ 


m      )  ^^3_ 

usion.  If  i  est  j^iliv  J^^m  xm  foSrïteaur  iet^erbcre , 

analogue  à  celui  que  rv|...M.a[^  bp^  j^.jï/r /^a /2.  Apr^s  le^^rillage, 
lealif^^de  fusion  sonr iwgit/iide^i^liph  grUU^,  jiM  tui  îijom^  tnviron 
un^uwt  de  son  poids  en  mîneraVnon  grillé,  uiifiioiil^icgpliipce^ 
schlich  en  laitiers  plombiftres,  provenaat  d'u»  iravai!  aniécîeut,  d.tiii 
septième  de  son  poids  en  fcwiie  de  fer»  ou  hien  une  ijuantiié  équivaltnee 
de  minerai  de  ce  métal*  Telle  est,  en  général,  Jacomposi!''  '^  ^^  mi\mg^ 
<jue  l'on  trait^  dans  le  dfîmi'luutf^^^  ulogne  à 

celui  qui  a  dcjà  été  exposé  au  sujc^de  Frçiyberg.  Qjyrelquefpis  on  obrîem 
au  peu  de  fTiaMç,  qui  est  de  $pite  rechargée  dans  le  fourneau. 

De  ce  travail  il  résulte >  pont  cJiaque  fourneau,  80  à  100  quintaux  de 
plomb  d'œu\^re  par  semaine.  Il  pardtt  que  la  perte  du  ploni^  -  'ronsî- 
dérahleen  Hongrie,  parce qaon>'y^tla(;he  sur-tout, ainsi  qu  berg 

en  Saxe,  à  sauver  l'argent,  qui  est  fe  priticipi  objet  de  fe-vploitaiion. 
te  savant  Ferberassuroit,  criti'780,  que  cetce  perte  s'életoît  i4o*^i^ 
100,  relalivcment  à  la  quantité  de  plomb  qui  existoit  daniTe^chlicN 
H*après  les  essais  par  le  flux  noin  (Voyez  Abhùndiungen^  d^C'^^Mâmoii 
sur  la  Hongrie;  Berlin  et  Steiiin»  1780  ^  pag.  89  et  90»)      "^l 

Le  n^cme  auteur  et  Scopoii  se  plaignoient,  dans  leurs  Varîtip^ciTui 
consoûijpiitian  itop-forie  de  combustible;  tuais,  ddpuis les  amélioratinii 
introduites  dans  les  procédés  métallurgiques,  cette consora malien  paie 
être  réduite;  elle  est  an^logiieiàcelle  dcmt  il  a  dqâ  été  fut  meptioQi 
sujet  de  Freyberg.  vn      |,rvn  ,.       ,     .r»  jf^^f^î 

Quoi  xju'îl  en  soit ,  le  plomb  d'œuvrc  obtenu  à  Schemniiz  est  livré; 
usines  deCTemnitZp  deNeusoblttt  de^ScJnen^iowitz^^oà  ikest^emi 
pour  letraitemeniAsrargentyiinaî  que' néus  allons  le  voin 
TiMitcmcnt  de       Dam  les  usines  indiquées*  on  traite^  dans  les  demi-hauts  luirut 
argtntauricrc     ^^^  ^^  mmctais  fil  des  scKlicbs  qui  contiennent  de  rargeni  autif 

mais  point  de  plomb,  ou  seulement  une  foible  quantité  de  ce  métal>  li^ 
quelle  peut  vi^rieir  de  1  à  ^Rpour  i  oo,  ioutau  plus*  Gest  datiélceca 
que  se  trouvent  ta  plur grande:jiai tie  djes  minerais  dci la  liasseHc 
Tr.ivaux  de  fu-  Les  travaux  de  fusioj)  çampjrejinent  quatre  ûpéraitaniivdi 
qui  sont  : 

u*  La  formation  delà  ma  ttc; 

*         Z^  L'enricbissemcnt  de  la  mattei 


«ion« 


.'r*^   ^         'Mntfon  J      '    >i6  dauvre 
i.'   Pour  u  .   .niatioa  u^   ,.:  inattç,  oi>  ei;  ^  .v ...  ,  ..     4^*  ..i^i*xi„M^ 
riieuxqui  peuvent  fournir  I  daprès  less^î ,  48  pour  loô  de  mattevOif 
fuffiiredô  fervci  qui  rienneiu  tout  au  pius  a  lou  |  d'argent  au  quînt^f,' 
~  \/f)  itê iminttnis  doiula  teneur  en  argeiiccst  d'un  demî-Iot  à  i  loti^ 
n^q*/  -  I    ^'  lôo  livres;-'  •  ■  "      ^ 
Lti  ....„„.geà  ft^niJrej'|)etir^an"pt^ste  tîe  tniv^lf  qni  du  eî 

heures,  «st  compote  ain^i  qu'îj  s^lt  :  ^ 

Divers  mmeraïf  dscliliAf  ,assôhb  pour'qti'îîen  rft  tiltè  une  bonne  fusîoil.  4o  *ï"^ 

!  Tirovenant  de  renrichtsicmenç  de  te  tnaue>  .,»  •  .j*  l^  *%  ;„ , . .«,  4oi 

.  illce,  obtenue  de  b  préparation  d^  plomb  d'tcuvfje  riche.  •  - .  ft6. 

Pterre  cakaire,  t  ndant  et  prccipitant,  parce  que  les 

^^^  niln<j*aj§  sont  ô.  t5^^i^  ni  uvv-.i-ipagrtc'Jdé'qnôrt2'ét  rti'elés  d'argifè, 

^'  ntkyjtqM'i^  çc>nt|enfieotjJUif^itftei..-*w4  «x*'isKf^.,J.ii»**:.t....*  Ç.  it5 

itQitapd  ie  fouroeaxi  est  en  bon  train  dactivîié,  ony  ehai^e,  sur  urf 

ihiérî  de  charbon  de  bois  ré^irieax  du  poitb  de  20  (ivres,  deux  aiigettes 

ce  iBÎâtnge,  chacune  du  poids  de  60  livres.  Le  fourneau  reste  1  f 

en  feu  ;  pendant  ce  temps,  on  y  fait  passer  environ  10  milangi^si 

tHdtat  de  il<>[)ératioa  est  une Jnt^/^^  dont  la  quantité  est  plus  ou 

m^uscDiisidtrabk,  daprès  la  nature  des  matières  employées.  La  teneuT 

cette -maitc, -en  argent:,  est  communément  de  6  lots  au  quîntaL  Les^ 

que  Top  obtiettt  de  cette  même  opération  sont  rejetés  1  comme 

munn!  pauvres  quils  peuvent  fctre.  '  .  /^ 

;ûremeniL|  on  soumet  la  matte  au  grillage ,  tantàtàun  seul  iéu  j 

c là  deux;  mais  quelquefois  cette  opération  n*a  point  Jicu;  c'est 

ior>que  Ton  maoqu<î  de  sohlichpyriteuxpouria formation  à^h  matte. 

DaBS:ce  cas,  oobis&e  à  la  pr^micre  matte  obtenue  le  soufre  qu'elle càn- 

Bot^afinde  Ceiuployerde  nouveau  en  guise  de  p)  rite  ,  vu  qu^elle  ifesf 

\  encore  riche  en  argent.  n 

t/"  Fout  fencichtâse tuent  de  la  matte,  on  etuploia  les  schlich$  et  m\f    Eurîchbsemcm 

l^qul  tieancniidel g  lots  à 6  lots  \  d'argent^au.quînial.  j>*^*  '*  """^* 

Le  mciangei fondre  en  33  heures  contient c  .  .^  '**tnn 

Divers  minerais  et  schlichs  assortis. 4^'^^*''   ^  i- 

Laitiers  provenant  de  rennchisseniecittje  |4  ijlaitc   , ,   36  à  38. 

Malte  grillée,  de  Topéraiion  i.**  ci-dessus. 20  à  24, 

Pierre  caicaire^  comme  fondant* j. 


pauvre. 


rh-* 


"^  m<5l4|igcs  soit  lie  4  i^is  à  4  l^tsj  ciWgcnt  au  quînuf. 

La  fasion   de  ces   Ttiatières  tsî  condiiite  cômin«  xlâtts  iopciMli 

précédente.  '^''  '^^'i'^''     'î'*  ^^^lin    vi  i-r'iN:^  vn 

Du  mtflange  cî-dessus ,  on  obtient  une  quantrté  de  matterîchê  qnî'pe 
varier  cfc  18  à  22  qaîntaux.  La  teneur  en  argent  dé  cette  mâttétltl 
vmt  de  9  à  I  j  lots  au  quîntali 

Le^'hiticrs  obtcHas  tîerincntde  ^  à  ^  de  lot  d'argent  au  quintal 

La  marte  enrichie  est  grillée  à  deux  feux  successifs  ;•  ensuite  elfè  i 
cîrrpïoyte  dans  la  préparation  du  pioiiib  d^œuvre»  aînsî  que  nous  allô 
le  voir. 
Humiî  (fœavrc  ^^  Dans  la  préparation  du  ploml)  d^oeuvre  pçiuvre ,  on  soumet  ^ 
fusion  ,  des  inineraig  et  des  schliclis  qui  tieunejit  àf  6I0U  ^  2^  lots 
d'argentan  qtiintal.  "      "'     '  '' 

Un  mélange  est  composé  ainsi  qu'il  siflt,: 

Matte  riche  grillée^  provenant  (i*utv&rQ{>é/a4^nj^nt^ri^ure 
plomb  d*GÇ'uvre è  •.*•«*.••*.«•.  ..^ , . 

AUtte  grillée,  provenant  de  l'enricT  "  t  ^é  la  mâite  . 

jt^t^'b  Minrrat  de  la  lep^ur  indiqnée  cî-d^  .,,,',,  i 

Schhch.{téUfhJ, '«>«v^Cllfaii^!)b  ^tl< 

pierre  calcaire •  • .  • ••*•,.•  ..^^  ^m^^^,*   ^     i*,^ 

Le  premier  but  de  cette  opération  est,  comme  pour  les  précérfept 
de  faire  passer  dans  la  matte,  par  le  moyen  du  soufre  qui  »y  trotivfe' 
I  argent  contenu  dans  les  minerais  et  schlicbs  :  à  cet  égard ,  le  ti^viti  est 
dirigé  comme  a  Freyberg  en  Saite;  maiô  en  Hongrie  1  on  «epropcise 
un  second  objet  »  c'est  de  faire  passer  directement  dans  du  plomb^  ^^^^^ 
lequel  on  fait  couler  la  matte  argentifère  »  lesj  de  la  quantité  dargtem  cp^^ 
celle  ci  contient.  Pour  cela»  avant  de  faire  la  percée,  on  dispose  dans  ie 
bassin  inférieur  de  réception  (r^'^j  pi,  56*  jff^»  /  etai)^:  un  quiiîtai  i 
un  quintal  et  |  de  plomb,  que  la  mattç  fluide  vient  ensuite ïnettre  en 
fusion.  Cette  ingénieuse  manipuIaticHiiaui  moyen  de  laquelle  l'argent 
quitte  la  matte .  ou  le  sulfure  de  fer,  pour  se  porter  sur  k  plomb,  a  lieu 
alternativement  dans  deux  bassins  semblables ,  dont  fun  est  toujours  pr 
tandis  qu'on  répare  lautre.  On  fait  la  percée  irgischi  quatre  fois  succc 
sîvement  sur  une  seule  et  mcnie  quaiHilé  déplorai»,  :de  sorte  i{ue  u 


icneiir  imginente à  diaqi>e  coulce^  Chatcfaè  Ibb'^foil'îi  àoîil  cTfeîîâiS^er        Fraôrl" 

auparavant  le  bassin 4wfér(ciifr;  et;  petidant  la  coulée,  on  agite  le  mëtal  ^<î^^^*f^*>f 

ffmdxM  ^  pdvr  iiicUî Wr  Irinçorpomtioo  <i«  largeat  dans  le  piqmb ;  cfut^ue         — ^ 

foison  enlève  ensuite  une  niatte  nouvelle,  à  mesure  qu'elle  se  solidifie^ 

6i^.xoniieUe$  fuinces^ià  U  «turf^^  du  méuL  Cette  matte  ut  ultérieure- 

roeî|t,mjse  .i  profit ,  comme  nou*  aj^ons  le  voir.  Qijant  au  plomb  d*œuvre 

que  fon  puise  au  fond  du  bassin  infcrieur,  il  tient  de  ï  8  àj  20  lots  d'arr 

gent  au^  gui n tal  ^  loiiscju'iJ ^  rpç u.  quatre  i^\s^ ,  I4,  f ^hIçç  ^df  ff^al^e « ,  f?ft  jl  f a- 

voiealors  à  tacoupellaiion*        »      ,  ^  •  ,»   .  •     ,  ..    ,  » 

^l^  matte  obtenue  de  l'ppérati|Qn.(^|dp$suf  décrit*^,  ^stgri^  deux 

feux,  et  ensuite  employée  dans  la  préparation  du  plomb  d'œuvTe^  soi^ 
riche ,  soit  pauvre ,  selon  ce  qu'indique  Jatetieur  \ m  lable  de  cette  matte. 
Dans  la  prcparaiiop  dû  plomb  d'œuvre»  on  rcJuit  aussî,  de  temps  ç\y 
tainps^  la  liiharge  etiâ  sole  de  fourneau  qui  rcsuîtent  de  la  coupellation  ;^ 
alors,  ces  substances  sont  chargées  dans  le  fourneau  avec  les  matières 
indiquées  ci-dessus,  et  Ion  est  dispensé  dé  placer  dans  les  bassins  Infé- 
rieurs fé  plomb  qui'rfoft  se  charger  de  rargent^  Du  reste,  l'opération  ne 
diïfcrè  pas  de  ce  qui  précède. 

4**"  Pour  la  préparation  du  plomb  d'oeuvre  riche ,  on  soumet  à"  la  fu-     Pfomb  d*tjcuvre 
slon,  des  minerais  et  des  schlichs  qui  tiennent  jo  lotsdargertt  et  plus  au  ^*'^^^* 
ifuînt:il ,  en  procédant  d  ailleurs  Com'mfc  dans   Topération  précédente 

Les  piomDs  d'œuvre  que  Ton  obtient  ont  une  teneur  de  20  a  yo  et 
çielqu<?foîs  n>éme de  1^4  lots  d*argèh tau  quintal.       ^       '  Mf>f'^  •;'*•' 

hskmzite  qui  résulte  de  cette  opérîitiôn  est  de  teneur  vâtIibTe  :dàttl* 
taotfcicaiVP**^i>^^o^"i^^  ^  ""  gtîllage,  après  lequel  h  plus  riche  est  éni^^ 
pioyée  de  nouveau  dans  la  préparation  du  plomb  d'oeuvre,  tandis  quéK' 
inaiie  pauvre  est  destinée  à  entrer  dans  la  composition  des  lits  de  fusîcm 
préparés  pour  la  formation  de  la  matte.  {  Vû/ti  cidessus  n.*'*  t.*  et  3/) 

On  fjikin  percée  tous  les  trois  quarts  d'heure  i  il  se  formepeii  dcilaP^ 
ticTf  dans  le  t»isrn  supérieur  do  réception;  tes  laîtîers  sdrA  tfe  itiitë^ 
rechargés  dans  le  fourneau. 

Pour  ies  opérations  indiquées  par  les  n**^*  2.''»  3.**  et  4%  lefourneatr 
né  reste  en  feu  que  8  jours,  au  lieu  qu'il  y  reste  1 5  jours  pour  Topé- 
ration  a/  i  /|- comme  nous  Tavons  dcjà  vu* 


mJmÉ 


L      Fusion  Thm  toutes  ces  opérations,  la  rigofè  du  fourneau  est  enlnillée  dmt 

mcâmmettif.êLc.  ^^  brascjue ,  à  la  profondeur  dun  pied  au-dessous  de  la  luyère  :  comme 

ce^rigolcf ,  ainsi  <]ue  le  bassin  supérieur  c[uî  h  ierniiue;esl  profonde  de 

I  .8  pouces,  il  en  rtsufte  que  Torifice  de  fa  luycre  est  situé  à  4  poucei 

I  au-dessus  des  bords  du  bassin  supcrîeur.  {Vtye^  pi-  S5»  AT*  ^^*  ^ 

Divcri€J  briiâ<jue5,  La  bntsque  employée  en  Hongrie ,  pour  former  h  rigole  et  le  bassin 
^périeur  du  fourneau,  est  composée,  dans  ropératîoii  n.*  i."»  d'une 
partie  d  argile  et  de  2  parties  de  charbon  :  c'est  une  brasque  fégcrc. 

Dans  Topération  2.**,  la  Lrascjue  est  composée  de  parties  égales  dei 
deux  substances.  Dans  les  opérations  n."*  j/  et4*f  elle  est  compo$é6 
de  2  d'argile  brûlée  et  d'une  de  charbon  :  c*est  une  brascjue  pesante* 

On  sentira  les  motifs  de  ces  diverses  proportions:  en  effet,  dans  Topé^ 
ration  n.*  i.*',  il  faut  que  la  matte  brute  ne  puisse  pas  s'attacher  au  foniL 
du  fourneau, en  s'y  agglutinant;  mais  dans  1  opération  n,*  3.%  il  faut  qoe^ 
la  matte  et  le  plomb  qui  se  réduit,  lorsque  l'on  passe  au  fourneau  de  (^ 
liiharge  et  de  la  sole  de  coupellation,  ne  puissent j(>as  se  disséminer  ifan 
la  brasque.  Quant  aux  bassins  inférieurs  ,  ilssoni  toujours  re\ctus  d'un 
brasque  légère. 
CotipdUtion,         Le  plomb  d  œuvre  obtenu  de&  opérations  précédentes^  est  soumis 

la  coupellation ,  par  un  procédé  analogue  à  celui  que  nous  verrons  phi^ 
tard,  en  considérant  la  pi*  j^fjî^*  /  à  -^ 

L'aigent  qui  en  résulte  est  raffiné  de  nouveau;  après  quoi  ii  iieim  t 
communément  2  lots  d  or  au  marc  d  argent.  1 

Départ  de  Tor.  pour  en  opérer  le  départ ,  on  emploie  l'acide  nitrique,  qui  est  prépar-^ 
a  Cremnîtz  au  moyen  de  ia  distillation  des  minerais  vitrîoliques  méï^4 
avec  du  nitre,  et  particulièrement  d'un  sulfate  de  zinc  très-impur  qa 
fournît  Texploitation  souterraine. 

L'argent  aurifère  est  fondu  dans  de  grands  cren 
nallles  à  l'aide  d'un  balai,  dans  des  bassines  de  c 
pa,rtî  dans  des  matras  de  verre ,  dont  chacun  est  revc  i 
ïerre.  Chaque  matras  reçoit  16  marcs  de  cet  argent.  On 
trasdatis  leurs  bains  de  sahie,  sur  des  foun\€i\\x  éhs giiièn 
de  i'acide  nitrique,  d'abord  foible,  et  ensuite  plus  fort»  Apres  toutes  1^ 


i 


:e  r^* 

se  éL^ 

e-  ces  m^* 


ipampuiaup^is  cpnvqnatlM,  on  obtieijt un  pr«icipité4'p**.<IW^tfi  ÇR  4ffi- 
lyM^piQritlu  (Jo^s  de  grands  aeusets,«  coulé  en  liqgots, ,  ,  ,,j  ^j 

aLQwWfi  ^^1 4jsspIution  de  nitrate  d'argent»  qut  re*t^  dan^  le^  maU^^^, 
||^/S4)qmet4  4^  diftiilation  parle  pcoc(^dc  ordinaire  :  on  récupère  ainsi 

if4?eu9rtiqtfi  de/açide  nimîque  employé,  ^ 

Le  résidu  argentifère  de  cette  opération  est  ensuite  coupelle,  fondii. 

^t  coulé, eçi  lingots  d'argent,  d'une  manierai  analogue  à  ce  que  noijs  ver- 

tijnîf  lus  ^^4^  dans  le  bas  Hi\rtz.  (^V^  pi.  ^^f  J^r^^m9fik^^'i' 


'-"b 


wpicrnf  l3tr>?K!î 


EXPLICATION     DE    Là 


ié. 


Uûws'à plcfntl»,  urgent, sùivre^jinc it  or,  ^iu  bas  Harti,  Usmeàphmhdâ 
WîuMn ,  ^étfif  ks  Pd}'s^Bûs.'  Trûueînm$Je$  minerdià  d'imn  f  ^ 


V shei  a  ptomh ^  argent,  cuhre,  ifc.âu  bas  Hartz* 


Les^^.'Vâ  -^représentent  les  deniî-hauts  fourneaux  qui  sont  em-        PJ.  j^. 
pfôyé^  darrtsr  les  usines  du  bas  Hartz,  pr^  Goslar,  pour  la  fusion  des    pourncauit^ff/; 
minerais  de  plomb  extraits  de  la  mine  du  Rammeisberg»  doutla  pl«  1 8  /  à^« 
^fireb  description,  (  V(^**  aussi  tom.  L*'  de  la  Richisse  minérak,  tableaux  ^«O 

La^^,  /  fait  voir  Télévation  antérienre  de  deux  fourneaux  semblables 
«luisont^ accolés  l'un  à  fautre  dans  un  même  massif  de  maçonnerie; 
fexempic  ^%\  tiré  de  lusine  dite  Ûchr/mitt,  ou  le  résultat  obtenu  de  i'u^ 
4es faurnea^  seri de  contrôle  à  legard  de  l'aMtre,  .^ï  n^  iifo^  ^^ ni^iW 

Ijifig.zp^i  un  plan  prj^  au  niveau  des  tuyères^  suivant  la  ligne  V 16 

Lesjf/.  S  ^^  4  offrent  deux  coupes  ver i;i<^ies,i|iprwii       *¥fy?^ 

^,i*S^C^de^iY?ÎXtCDde^  ^.,,,  .ihrrâi.^  i.t^htiRVn-T,rM 

.i,,"^pr,  ces  4  figures^  OQ  distinguera  les  qj^jets  si^ivans  ?j^  ^|^-^^j  ^^ 

^^^  ^lfj£4^  fci>lcon  qui  cot^dujt  au  lieu  du  cliargenjent/i  /       ,^    fi;'        a 

^^/^  escaliers  en  bois^  par  lesquels  les  ouvriers  qui  doivent  charger  Tel 

fourneaux  peuvent  monter  du  sol /?^  de  latelier  au  balcon  abcd;    ^ 
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^yf  ^  maçonnerie  des  fourneaux  ; 

ik^  mur  de  Tusine  ,  contre  lequel  ils  sont  appliqués; 

i,  bassin  supérieur  de  réception ,  entaillé  dans  [a  brasque  à'; 

w>  voûre  de  fa  tuyère  V,  par  laquelle  chaque  fourneau  reçoit  le  vent 
de  deux  soufflets  semblables  à  ceux  que  représente  h  pf*  4 8  f^g*  ^  i  ^J: 

n,  lieu  du  chargement  qui  se  fait  par  i*onfice  supérieur  n^  de  la  cuve 
nû\i  du  fourneau  ; 

j^^  disposition  connue  sous  le  nom  iVassiette  du  ^nc:  cest  une  ta- 
blette d ardoise  j>  placée  de  telle  manière  que,  pendant  le  traitement  du 
plomb,  un  peu  de  zinc  métallisé  se  réunit  dans  un  conduit  incliné, 
qu  on  vokjî^.i,  et  qui  est  formé  d'ardoises  liées  entre  elles  par  de  largile. 

On  reconnoîtra  encore  ce  qui  suit  sur  iesjîg.j  et  ^: 

ij  j ^  la  maçonnerie  de  la  fondation  ; 

2,  les  canaux  évaporatoîres  pour  le  dégagement  de  rhumîdiic  , 

4f^  une  couche  de  laitiers  tassés  au-dessus; 

/^  une  couche  d  argile  tassée  sur  les  laitiers; 

^,  une  brasque  composée  d'une  partie  d  argile  et  de  2  parties  d( 
charbon  en  poudre,  laquelle  forme  la  sole  du  fourneau. 

Entrons  dans  quelques  détails  concernant  les  opérations  métallurgiques 
do  bas  Ilartz. 

Au  sortir  de  la  mîne,  les  minerais  de  plomb  et  les  minerais  de  cuivre 
sont  triés  a  la  main,  en  deux  tas  distincts*  L'un  comprend  \ts  morceaux 
jaunâtres  qui  présentent  à  la  vue  le  plus  de  pyrite  de  cuivre,  et  1  autre 
ceux  où  domine  faspect  des  minerais  de  plomb  d'un  gris*bfeuâtre. 
C*est  d'après  ce  triage  fort  imparfait  que  les  minerais  du  Ramraeisberg 
sont  livrés  aux  usines.  ^H 

Les  menus  fragmensque  la  mîne  fournit  en  grande  quantité,  à  caus^" 
du  mode  d*expIoitation  par  le  feu,  sont  soumis  au  travail  du  crible  par 
dépôt,  qui  a  été  décrit  pi.  ^^  yjig,  i^  et  ///  il  en  résulte  encore  un 
triage  imparfait,  parce  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  différence  de  peanteur 
spécifique  entre  les  minerais  et  les  gangues,  ou  plutôt  parce  que  tOMie 
la  masse  n'est  le  plus  souvent  qu'une  gangue  schisteuse,  imprégnée  de 
particules  métallifères. 

Les  minerais  de  plomb  contiennent, ainsi  que  les  minerais  de  curiti 


Aikm 


Criïiagfw 


(  3<^7  ) 

ïô^ soufre,  Je  farsenîc,  Ju  zinc,  du  fer,  du  cuivte,  du  plainb,  de  far-        ¥v$\m 
gent  et  un  peu  d'on  Ordinairement  les  premiers  otFrent  à  l'œil  Ju  <*«  «^^^J*^^-»**'^^ 

»  plomb  sulfuré  en  grains  très-fins,  du  zinc  sulfuré  disséminé  dans  la  — 

^asse,  de  la  pyrite  de  fer  et  du  cfuartz;  les  seconds  sont  un  mélange  in- 
time de  pyrite  de  fer,  de  pyrite  de  cuivre,  de  zinc  et  de  plomb  sulfuré^. 
La  principale  différence  qui  existe  entre  les  deux  sortes  de  minerai$j 
c'est  €jue  les  uns  contiennent  plus  de  cuivre  que  de  plomb,  et  les  autres 
^plus de  plomb  que  de  cuivre;  les  minerais  de  cuivre  contiennent  aussi 
^Bplus  de  soufre  et  moins  de  zinc  que  les  minerais  de  plomb. 
H     Comme  ces  deux  sortes  se  présentent  dans  la  même  mine,  confusé- 
ment mêlées  ensemble,  il  n'est  pas  possible  de  les  soumettre  à  un  triage 
exact.  Rendus  k  Tusine ,  les  minerais  de  plomb ,  ainsi  que  ceux  de 
cuivre,  sont  grillés  trois  fois;  dans  le  premier  grillage,  on  se  propose 
de  recueillir  le  soufre;  dans  le  second  et  le  troisième ,  de  préparer  les 
minerais  à  une  fusion  facile ,  et  de  chasser,  autant  que  possible ,  les  der- 
nières portions  de  soufre. 
K      Nous  avons  déjà  fait  mention  de  ce  grillage  en  considéi-ant  la  pL  52 , 
^  fg*  i  à  j  ;  ainsi  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  davantage. 

Les  travaux  de  fusion  des  minerais  préalablement  grillés  se  divisent 
I     en  deux  parties ,  que  nous  considérerons  séparément,  savoir  : 
^p     t  /  Travail  du  minerai  de  plomb ,  objet  auquel  se  rapporte  la  planche 
^quî  nous  occupe  ; 

^     2/  Travail  du  minerai  de  cuivre,  qui  sera  l'un  des  objets  de  fa 
"j>lanche  suivante. 

La  teneur  des  minerais  du  Rammelsberg  est  trop  variable,  pour  que 
Ion  puisse  habituellement  en  faire  des  essais  qui  soient  comparables 
Hivec  les  résultats  du  travail  en  grand. 

En  général ,  ces  minerais  sont  très-pauvres  ;  ceux  qu'on  désigne  par  le 
nom  de  minerais  de  plomb ,  contiennent  quelquefois  moins  de  trois  pour 
cent  de  ce  métal  »  rarement  plus  de  neuf,  et  le  quintal  de  plomb  d  œuvre 
qui  en  résulte  contient  nn  demi-lot  d'argent ,  cest-à-dlre,un  quart  d*once. 
Les  Ifninerais  de  cuivre  contiennent  assez  souvent  cinq  pour  cent 
m  cuivre  et  un  peu  d  argent  ;  il  est  rare  que  leur  teneur  en  cuivre  $'élève 
I  z  pour  1 00. 
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Divisbn  des 
travaux^ 


Teneur  des  mî- 
ncrais. 


(  ?o8  ) 
^^BH^  ÇoiTime  la  grande  varUté  4f  ricbcsseclaos  les  minerai3  du  Rantoicfs* 

•I*77<i*'^^  ^e;:g-oa  poim4e  relaiipn.^w^iWf.^vec  1  aspect ©rUpcsaaieur^p«ifi«|i»« 
--—         4^s  diffiiiens  morceajux,  il  en.  rë^ulie  cju€  Ton  nc^  peirt  *pa$  assortir  ce> 
minerais,  quant  a  la  richesse,  comine  on  le  fait  dans  Je  haut  Mont; 
^p^r  conséquent,  oa  ne  peur  pas  former  des  mélanges  exacts  donto^^ 
prévoie  le  produit  en  grand  avec  quelque  certitude,  ^H 

Of>  est  dqnc  obligé  de  se  contenter  du  mélange  grossie^  quetlubilsent 
Us  iriineraîs  de  mcme  nom,  par  la  formation  et  le  renouvellement  des    j 
grands  tas  de  grillage.  On  estime  qu  après  cette  sorte  de  l^allmage ^{^^À 
minerais  de  plomb  rendent,  en  grand,  de  6  à  7  poui' cer^t  en  plomhp^ 
et  les  minerais  de  cuivre,  4  i  $  ^ont  cent  en  cuivre.  Mais  combiet    i 
perd-on  de  métal  par  les  r^ianipulations  î  cest  ce  qu'il  paroît  ialpossibb 
de  calculer  rigoureusement^  parce  qu'on  ne  peut  savoir  ce  que  contient 
une  grande  masse  de  ces  minerais  bizarres /avant  de  les  avoiitUvr^ 


au  fourneau. 


obtenus. 


3 
I 


Causa dcjsuccci       II  pourra  paroître  surprenant  qu'avec  des  minerais  si  pauvres,  les 
usines  du  bas  Hartz  se  soutiennent  depuis  plusieurs  siècles  d^n^s  un  ëc 
florissant;  ce  fait  tient  à  plusieurs  causes  qu'il  ne  sera  pas  inutile  d'iQc 
quer  ici*  , 

j  .*"  Les  minerais  du  bas  Hartz  ne  sont  pas  soumis  aux  opérations  dJ 
peiidieuses.des  ateliers  de  bocards, 

a/  Le  Rammelsberg  fournit,  à  la  vérité,  des  minerais  pauvres  * 
ïTjais  il  les  fournit  en  grande  quantité  et  i  moins  d^  fr^^sjcjjue  ht  nnn^s 
du  haut  Hartz.  Le  gîte  de  minerais  est  une  masse  analogue  ai^xcouches^ 
dojit  i allure  et  les  produits  sont,  plu^  cousti^ns  que  dans  les  filons     (  » 

.3,*'  Chacune, des  substances  qi^i  iiccorppagnent  les  minera.^,  dans  le 
Rammelsberg,  est  mise  à  profit; aîoii^  oi^tre  le  pl*>nib,  le  cXtivre,  Taf- 
gent  etl'or,  on.pbtient,  dans  les  fabriques  accessoires  qpi  environnent 
celte  mine,  le  soufre  pur  et  les  sulfates  de  fer,  de  CMiyre?,%dc  ^nc^ 
produits  qui  concourent  à  payer  les  trais  d'exploitatioji.  :  .      ^      , 

^^  4***  La  T'vière  cf'Olfl^e''  coule  rapidement  de  fusitre  d'A(tenau  vers 
Tusine  principale  du,  bas  Hartz,  dite  Ockerhune.  (.F^^  ia,^ar<r  du 
Hartz,  pi.  2.)  Cette  rjvicre  roule,  iur  cette  longueur  de  quatre  beu^s, 
d  anciens  laitiers  de  l'usine  d'Altenau ,  qui  autrefois  étoieut  beaucoup^ 


(  5^9  ) 

'  Tîcfici  que  ïts  minerais^u  Râmmel^erg.  Ces  Uilîérs  >a?ant  les  perfection-        Fusion 
nemens  apportes  aux  [i^océdés  de'fÉsion  datis  le  haut  Hai'tz ,  teaoicnt  <*<»">^«>^^  *c. 

presque  toufours  a J  à  ^d  potirccal  en  plomb;  un  les  retueîllott         -i 

loignAisemetit  à  OckeîtlmtteîOtt  tes  mékiit  avec  les  minerais  dn  Ram- 
meiêbcTg:  il  en  e$rri*^ultéla)ig-temps  îiii  proÉt  considérable  f>aur  le* 
ttiiaes  du  bas  Hanz-  Aujourd'hui,  i'Ocker  roule  çmrore  des  laitiers 
fAltehacir  maîi  souvent  ils  sont  pauvres;  et  cependant  les  usines  du 
ba^Hartt  les  emploient  a^w  avantage,  parce  qu'ils  s  associent  bicîn,  dans 
la  fusion,  avec  les  mmeraîs  pauvres  du  Raeimelsberg,  (Quelquefois  on 
tronv€  encore,  (km  l'Ocker,  d'anciens  laitiers  riches  qui  sont  recueillis 
poiit  Tasinc  d'Ockerhiitte  j  lorsque  la  rivière  n'apporte  {)as  au  bas  Hartz 
a^sez  de  laitiers  d'Altenau,oii  en  fait  vqitqrer  de  cette  dernière  usine, 
qui  tiennent  environ  quatre  à  cinq  pour  cent  en  plomb;  on  met  aussi 
i  profit  d  anciens  laitiers  du  bas  UafÇc.  jflùf  ff)Cbe$r  aiie  ceux  qui  pro- 
viennent du  travail  actuel.  :     *  ,     ^t 
'  j,*  Une   des  principales  causes  qui  soutiennent  la  prospérité  des 
usines  du  Sas  Hartz,  c'est  fe  soin  avec  Icqueî  on  enchaîne  les  diverses 
manipulations,  de  manière  à  tirer  parti  des  produits  mcme  les  pfus 
pauvres  en  métaL  II  en  résulte  un  procédé  générai  qui  est  fort  compli- 
([ité,  sar^cout  dans  le  traitement  du  cuivre;  maî^  sans  cette  opiniâtreté 
avec  laquelle  on  rourmenie,  pourainsi  dire,  les  substances  métallHeresV 
jusqu'à  ce  qu'on  en  a^tar^lché  les  divers  métaux  qui  s'y  trouvent  iéiroî- 
tement  liés;  mt  perdroit  la  plus  grande  partie  de  ces  métaux  qtt«  Voti 
obtient,  et  fes  uternes  seroient  hors  d'étctt  de  se  soutenir.  '  ^ 
Quoique  la  teneur  des  minenîs  ne  soit  pas  habituellement  constatée; 
on  CM«ie  quelquefois  les  divetf  ♦pnoddîts  dés  fusions  successives.  Ces 
esiais  soxn  foîis  avec  ic  flux  norr;  dam  d^s  creusets  fermés  et  au  fourneau 
i  ¥ent:  d'après  teurs  résï>ltats,  on  détermine,  de  temps  en  temps,  l'em- 
pioi  ultérieur  des  substances  métallifères;  toutes  les  balayures,   tou$ 
lef  fragmeus  et  les  débris  de  fourneaux  sont  bocardés  et  mis  à  profit,      '■ 
«6.**  Les  procédés  employés  dans  les  usines  du' bas  Hartz  ont  éprouvé 
qudques  amolioratlons  depuis  l'époque  oivSchiiitter  le^  a  décrits;  on* 
/est  apph'qu^  adîmiiiuer  la  consommation  de  combtjst^ible.               nh 
A  la  vérité,  ces  progrès  ne  peuvent  entrer  en  comparaison  avec  ceux 


Timoii        que  Fcs  travaW  mcMÏÏurgîquos  ont  faits  dans  le  Fiaut  Ihrtz;  maïs  ?a 
en  »^«o««^«*  ^<?*  nature  des  choses  paroît  s^opposer  à  ce  qu*il  y  aît  jamais  égalité  de  succei 

entre  ces  deux  districts  de  la  même  contrée, 

Qc  nincmcnt       Voici  quel  est  l'enchaînement  des  opérations  darts  le  travail  du  plomb: 

des  opcratîons.  »  ï  _  * 

Travail  du  plomb.    '  (A)  Le  fourneau  représentée^,  r  k  ^j  reste  en  feu  douze  fours  de 
suite,  pendant  lccp.iel  temps  on  y  fait  passer  treize  lits  de  fusion  com- 
posés ainsi  qti'ii  suit: 
Consommation.        }Jn  lit  de  fusion  suffisant  pour  le  travail  de  20  à  22  heures  contient: 

'        Minerai  de  plomb  grille  à  3  feux  (  ta  caisses  dites  scherl^en , chacune  4^  u«?u"iti. 

I  du  volume  de  1 12  décimètres  cubes^) • «•.•«••«..«   |o* 

Laitiers  de  Tusiiie  d*AI|enau  (  j  caisses ,  idem).  .•.••,, . . ^.^^^ ^►^^  l,<^  j^  l2m 

Artciens  laiiiers  du  bas  l4artz  {  i  caisse  ,  idem} /•  -  -  ►.  *• ,      j. 

Sole  et  écume  de  coiipeliandu  ,  et  litharge  îrïipnre. 2, 

Qts  matières  très-fusibles  ne  forment  pas  de  ne-^  dans  le  fourneau; 

on  fait  la  percée  de  six  en  six  heures. 

PraduîL  On  obtient  d'un  semblable  lit  de  fusion  : 

Plomb  d'ceuvre ,      4  *i**- 

Matte  de  plomb,  qui  tst  tJn  mélange  de  laitiers  et  de  mattc  .  .'213,^ 

De  plus,  des  laitiers  en  quatitité  cOQsidérable,  et  une  petite  quaotué  1res* 
variable  de  zinc  à  Tétat  métallique. 

Ziûc  rccuctili.         Dans  cette  opération  ,  une  partie  du  zinc  qui  s'est  volatilisé  à  féiit 

doxide  dans  la  cuve  du  fourneau  »  retombe  à  travers  les  charbons  ardens 

eliie  réduit,  passe  sur  le  morceau  de  schiste  qui  constitue  fassiette  dil 

Rinc  »  en  1,  et  de  là  se  rend  dans  un  conduit  incliné  qu'on  ouvre  de  temps 

en  temps  pour  faire  écouler  ce  métal  ;  mais  la  plus  grande  partie  du  zioc 

reste  à  letat  doxîde,  et  va  tapisser  Ie$  parois  intérieures  du  fourneau» 

qui  ne  tarde  pas  à  être  obstrué.  Dans  la  fusion  des  minerais  de  plomb, 

ainsi  que  dans  celle  des  minerais  de  cuivre  *  on  obtient  ordinairemcm, 

après  chaque  fondage  de   12  jours,  2  quintaux  de  zinc  oxîdé,  pierrt 

calaminaire  factice, qui  se  trouve  dans  rintérieur  du  fourneau  mis  hors 

feu.  Cette  pierre  calaminaire  est  employée  par  la  fabrique  de  laiton  qui 

est  contiguè  à  l'usine  principale  du  bas  Hartz, 

n'^En  général ,  de  la  fusion  des  minerais  de  plomb ,  on  obtient  moiiu 

de  zinc  métallique  ,  et  plus  de  pierre  calaminaire^  que  de  k  fusion  des 

minerais  de  cuivre* 


M:tlttrs   ullc- 
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(B)  La  mattê  de  phmh  obtenue  ci-dcssus  est   grillée  à  deux  feux        Fusion 
successifs  ;  après  quoi  on  la  fond^  sans  autre  addition  que  des  laitiers ,   ^^^^^^^>  «c- 
dans  les  mcmes  demi  Iiauts  fourneaux  (fg*  i  i  4)  qui  sont  employés  -^ — 
pour  la  fusion  des  minerais  de  piomb.  Dans  le  traitement  de  la  matte  ^iattc  de^uil^^ 
grillée,  chaque  lit  de  fusion  est  composé  de  20  caisses  ou  60  quintaux 

de  cette  substance;  un  semblable  lit  est  fondu  en  22  k^^  heures,  avec 
une  consommation  de  charbon  qui  s'élève  à-peu-près  à  20  quintaux, 
|I  en  résulte  223  quintaux  de  plomb  d  œuvre  »  1  quintal  à  2  quintaux 
de  mjtie  cuhreuse,  et  des  laitiers. 

(C)  La  matte  cuivreuse  est  grillée  deux  fois  et  fondue  au  fourneau 
bas  à  manche  (vâyei^  pi.  57  ^Jig.  ^^j):  on  en  obtient  un  pexi  de  plomb 
d  œuvre  et  une  hnne  matte  brute ,  ou  matte  crue. 

\jy)\jibûnne  matte  brute  obtenue  en  (C)  est  grillée  à  quatre  feux  suc^ 
crtsifs  et  fondue  au  fourneau  à  manche  (y^yei  pi.  57  ^fig.  i  àj)f  il  en 
résulte  cuivre  nûir  et  matte  riche  de  cuivre*,    *  V 

Le  n/iVr^ /f^/V  obtenu  tient  de  l'argent;  en  conséquence ,  on  le  met 
de  coté  pour  le  travail  de  la  liquation  dont  ii  sera  question  plus  tard. 

(E)  La  matte  riche  de  cuivre  est  grillée  cinq  fois  et  fondue  comme  on 
fa  vu  en  (D);  il  en  résulte  cuivre  noir  et  tnatte  pauvre  de  cuivre. 

(F)  La  matte  pauvre  (E) ,  après  avoir  été  grillée  quatre  fols  ,  est  fondue 
de  nouveau  ;  on  en  obtient  cuivre  noir  et  un  peu  de  matte. 

Dans  les  quatre  opérations  (C),  (D),  (E),  (F),  chaque  lit  est  com- 
posé de  douze  caisses  dites  scherhen ,  ou  36  quintaux  de  matte  grillée  , 
et  de  quatre  caisses  de  schiste  métallilère  grillé,  dit  kniest. 

ÉG)Lecuivrç  noir  qui  résulte  des  deux  dernières  fusions  (E),  (F), est     Cuivre  noir, 
lé  sur  le  petit  foyer  que  représente  la  pi.  57  par  les  fg^ij  à  iy , 
atosi  que  nous  le  verrons  plus  tard, 

(H)  Le  plomb  d'ceuvre  obtenu  des  opérations  (B)  >  (C) ,  est  soumis  à  Pbmbda-uvr 
b  coupellation  ,  par  portiotis  de  64  quintaux,  dans  un  fourneau  de  ré- 
verbère analogue  à  celui  que  ueprésente  la  pL  jftj  ^.  /  à  -^*  Vihi  que  le 
^omb  est  entièrement  fondu»  on  aperçoit,  à  ia  surface  du  bain  de 
métal  ,  une  scorie c^\\  surtiage;  elle  est  composée  de  fer»  de  cuivre, 
de  zjnc  ,  d'arsenic  et  de  plomb.  Cette  scorie,  dite  abjug^  qu  il  ne  faut 
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obfet  dufi  travail  particulier.  F/^^rc(J).  Après  f avoir  ftït' 
ièr  hors  du  fdiirnea\i\  on*ôi>tiertt  les  produits  ordînaire^de^i  t 
,  latioii,  cest-à-dire,  i^tiime ,  ^sole^,  Ikharge  er  argent,  linsî  ilque 
le  verrons  en  considérant  la  pL  58*  ^ 

Mtttte  Je  cuivre  '**''(  J)  *t;â  sàyh  "mentionnée  en  (H)  est  fondue  âàns  un  foiirneaii^ 
manche  {i^âyei  pi-  $Jffig*  ^  à  /y'*  il  ferf  résulte  du  plomb  d^ceuvrié 
ïst^In^c'à"  là  coupellattoii  i  et  une  ^ûtîé  Je  Suivrez ar^etÛtàîi'^\ih 
soumet  aux  opérations  suivantes  :  .    •    •      •»  ui^ui  ,    ;,ii 

(K)  La  m'atte  de  cuivre  arsenîcare'esiî  reF^ndue*,  sous^tè  vw 
soufflets,  dans  un  fourneau  de  réverbère  que  représentent  Ies)îJ 
lî  et  n  de  cette  même  pf.  '^Sf'Lé  btït  dé  ce  travail  de  fîquéfactro 
de  chasser  farsenic  et  d'avancer  faflfinage^u  cuivre.  Pour  une  telle* 
ralibn ,  Ton  place  sur  la  sole  du  fourneau ,  qui  est  formée  de  Dra« 
^o  quintaux  de  matte  de  cuivre  arsenicale ,  d'où  l'on  obtient  10^ 
qui^ntaux  de  cuivre  noîr;  la  préparation  du  fourneau  denjancjé  a 
heures  de  travail;  la  brasque  qui  en  forme  la  sole  ^%'ri)tti  côiti^ 
de  deux  parties  d'argile  bien  sèche  et  de  trois  parties  de  cli  j 

pératîon  elle-même  exige  i4  à  15  heures  d*un  feu  de  bois,  cb 
soutenu.  Après  ce  temps ,  on  fait  couler  la  matière  hors  du  Fou 
dans  les  deux  bassins  alternatifs  de  réception  (k)^  doù  onTenl^vc 
cessivement  en  gâteaux  plats.  Le  cuivre  iioir  qui  résulte  de  cette 
ration  est  par  la  suite  affiné  dans  le  même  fourneau  brasqué*^   : 

(L)  Pour  opérer  l'affinage  du  jçuiyr^,  pjj  place  dansée  fou 
(pL  %^  %  fig^  i^  à  7-2)^  27  quintaux  de  cuivre  noir,  d'où  Ton  o 
20  à  zj  quintaux  de  cuivre  rosette  :  la  préparation  du  fouilieau, 
cette  opération ,  demande  six  heures  de  travail;  et  lopération  elle-m^ 
douze  à  quatorze  heures  de  feu  de  bois. 

Laitiers  cuivreux.  (M)  De  lopération  (K)  que  nous  avons  nommée  liquéfactrôit,  atni 
de  raffinage  (L)  qui  lui  fait  suite,  on  obtient  des  lûtnars  ciimtux 
laitiers  sont  livrés  ensemble  à  la  fusion  ,  dans  un  fourneau  bas  àtîâ 
(  P'-  57  ^fig*  '  ^  j)*  ^^^^  addition  de  minerai  de  cuivre.  H  en  ri 
une  matte  très-cuivTCu^e  et  arsenicale;  lorsqu'on  a  réuni  une  qut 


A^uagc  da 
cuivre. 
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«uffisante  de  oette  mattory  on  la  foint  à  une  opéniioii  de  IkfuAûaîoy       .JFusiotf 

K';  c  est  aioM  que  tout  est  mis  à  profiu  ^  .  *^''^r$4L  ' 

(N)  Quant  i  1  emploi  des  produits  de  h  coupellaticm ,  nous  avons    ^TT'm^ 
déjà  lenurqué  (r^^  A)  que  Tourne  et  la  soie  du  fourneau  entirent  peiutioa. 
djyis  la  cèroposition  des, lits  de  l(usion.  ^ 

.  .La  litharge  est  réduite,  pour  la  plus  grande  partie,  en  plomb  mar- 
diand  »  par  ie  procédé  ordinaire.  (Vûyei  pi.  5  5  » fy»  /.à  7.^  ^ 

Le  plateau  d'argent  qui  resuite  de  64  quintaux  de  plomb  ne  pèse  f 

ordig^ûrement  que  dix  à  douze  marcs  ;  mais  cet  argent  contient  un  peu 
.  d'or'^gue  Ion  en  retire  par  le  procédé  qui  sera  décrit  plus  tard.  (K^^ 
'  pL  58,  2.* appendice.) 

D'après  les  faits  qui  sont  consignés  dans  le  tom.  1.*'  de  la  Richesse     R^itots  gêné- 
wmireile  (sur  le  tableau  n.^  3  ,  page  102  ^ ,  on  peut  calculer  que,  dans  ^^^^ 
le  bas  Hartz ,  le  traitement  des  minerais  de  plomb  présente  les  résultats 
luivaiis  : 

Polir  1 00  quintaux  de  minerais  de  plomb  grillés ,  on  obtient  6  quin- 
Cmz  ^  de  plomb  marchand  ; 

Ptour  obtenir  1 00  quintaux  de  plomb  marchand ,  en  supposant  i  ar- 
gent obtenu  sans  combustible,  on  consomme  les  quantités  de  combus- 
tilde  ci-après  : 

Bob  résineux  pour  le  grillage 2590  pWi«*^ 

Charbon  de  bois  résineux,  mêlé  d'un  dixième  de  hêtre  et  de 

chene(i  9  lîv.  f  le  pied  cube) 1442*""^ 

Fagottpoarlacoupellatîon. k. ..-..•. i..  2^15?*^**^ 

Vsmt  hphm éli'TêdA^  âMi tésTi^s-Bas.     '  * 

..  ^{priiiBiDtf  considété. plusieurs  étaUissemens célèbres , ^ns lesquels     Simplicité  do 
fetoitonif ot  du  plomb.est  fortcompliqué  i^à  cause  de  rassocinipn'de  ce  *'^'""''' 
nétal  avec  l'argent  et  le  cuivre^  nous  .tcrnfinerons  ce  qui  coaccrne  le 

^PHF*»ife'V  %P^il*-ï«.  9*V4iI.«t  b^WOlW  BlM»..fi™pJe-  Çq^ïhc^s 
jB^Sgff^  dci^e(.,^{(roit  ne  çjÇ)ntipnnem,Di(aigefi^,,n4  ,cuivre«.il^,2pni;,:à 
jfff.  if^  ,  ^ns  Je,  même  .c^s.  qiiç  ceux  ,4e  ^^.leyberg  en  Çarimhie.  et 
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ÏMhfg.f,  6,  7  rcprcicntemielt*tfrnaKmuJ«est  employé rd3rii>rBfcl9e 
de  Wedrin  pour  IttCittemimc^ies  minerais  de  ploznii^.iavoff  ^    -    '  1 

Fig^-  S*  coupe  vehMe  Suivant  £  F  du  pbn^^  |f/  f»^ 

F/^.  ^,  plin  du  fourneau  pris  au-dessus  de  (à  tttyèrei^;  paruriecô^J^ 
horizontale; 
^<ff§^  /;  cot>pe  vertTcarle  suivant  QHétjt^Jf^ 

Dans  ces  trois  figures ,  la  p 
taille  de  Ejruvurë:  éllei  sliffiicm  iiotii  iaii>j  .^u  la 
construction,         ^   -u  3i:,vi .-!  .11.1/1 

On  y  reconnoîtra  (es  objets  suivans 

a ,  tuyère  du 'folirrieîlu  ,   par  Jaquefle  eîiti 
fiers  anafogues  â  ceux  qde  représedtc  fa  pL  48  ,./'a 

/^  ouverture  pour  IVcoulement  du  niébl  fondu  ; 

r^  ouverture  pour  fécou fem en t  des  laitiers  ou  scories; 

{i,  hassin  de  rtfception  pour  les  laitiers; 

i\  bassin  de  réception  pour  le  rnétàl  fondu  ; 

f,  pbque  de  fonte  de  fer,  qui  constitue  la  fole  du  fourneau  :  cette 
pièce  de  fonte  présente  une  concavité  servant  dç  creuset*  ^t^i  a  la  forme 
3  un  quart  d^ellipsoïde  et  qui  s'incline  vers  le  bassin  i^^  coramr  !'- 
dique  laj^. /.  Pendant  le  travailles  ouvertures  iî,i"^so«t  hab 
mtnl  bouchées  avec  de  l'argile  :  ^uand  les  laitiers  s'élèvent  p 
jusqu'au  bord  inférieur  de  la  tuyère  ^^  on  perce  en 
laitiers  s'écoulent  en  ^;  quand  îè  creusetjf  esVpleîii  de  p^ymb  rfô|iiit^j^_^-j 
on  perce  en  If,  pour  que  fe  métal  s'écoule  en  i  ; 

g  h,  cuve  du  fourneau;  , 

A,  h\ ,  partie  anicrieure  de  la  construction  ,  soutenue  par  deux  maisifi 
lïe'raaçonnçrie  disposes  en  gradins;  (Vo)ez^.  ^e{  ^ 

h ,  orifice  de  chargement,  par  lequel  on^  jette  le  miaen^grà  l^de 
dune  pelle,  vers  le  coté  <fe  la  tuyère  ^ ^  su^  les  charbons  de  liais  ivec 
lesquels  l'activité  du  fourneau  est  entretenue. 

Le  minerai  de  Wedrin  est  unplonib  sulfuré,  dont  la  gangue  Ci£ un 
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t>3fcicl6  de  ftf  fJ^4ff^J  Imnt  et  pulvénifent,  et  ie  U  pwife  dé'ftf  très- 
dure.  \*HlUïlàlMu$V 

^rOslcIfilfaiguef^  quatre  $ortes  survinfes:  

l4^  Minerai  masiiif,  avec  un  peu  de  gangue  ocreuse  ; 

2.*  Minerai   en   grains    fins   et   en  petites  boules  répandues  Ûkm 
I»jays9utp  de  gangue  Qcreuse;  > 

j.'  Minerai  avec  pyrite  de  fer,  quelquefois  mêlée  de  zinc  suifuréà^'.  * 

4.''  Anciens  minerais  ocreux  «  résidus  4e  bvagei  4}ue  Ion  rcUve 
aTW  de  le§  fondre.      ^:      y^  5^,  ,;     ,.  ^^  ,^:>  ,.   ,  1 

La  troisième  sorte  est  la  seule  que  Ton  griffe  avant  de  fa  soumettre 
^11  lavage  que  subissent  également  tous  les  minerais.  Ce  grillage  s'opci:e, 
rf  une  manière  analogue  à  cefui  qui  est  représenté  par  la  pi*  5  2  ,J?^,  là^, 
xnjiis  moins  en  grand;  iU  pour  objet  de  dif)[iini|er  la  pesanteur  spécifique 
€de  la  pyrite,  et  deficîliter  aînpi  lai  ^i^p^aticin  qu'opère  ensuite  le  Iavage*i 

Ce  sont  les  minerai^  ainsi  lavés  ^t  mêlés  ensemble  dans  les  proppr-      Con<3uttc  du 
^ions  convenables ,  que  Ton  charge  dans  le  fourneau  décrit  ci-dessus,  f^^'*"*^*"* 
Si  la  quantité  de  substances  ferrifères  que  contient  le  minerai  lavé  n  est 
jysis  suffisante  pour  absorber  le  soyfre ,  on  y  ajoute  des  scories  d  affinerîe 
«Je  fer  ,  ou  des.  boules  de  minerai  de  fer  oxîdé  jaune,  )Le  fourneau  est 
^n  Don  train  a  activité  >  lorsque  la  plaque  de  fonte y*^  qui  en  constitue 
la  sple,  est  d'un  rouge  de  feu  :  on  y  charge  alors  ^  de  demiheure  en' 
<JeiÇl-lièi^r^ ,  té  kilogrammes  de  charbon  de  bois  et  48  kilogrammes 
^^ "mîrterai,  fpù  Ton  obtient  environ   15   kilogrammes  7  de  plomb, 
Sî|a  plaque  vient  i  noircir  ,  fa  fusion  ne  présente  plus  la  fluidité  né- 
crèsmre.  Lé  fburiieau  reste  en  feu  trois  Semaines  de  suite;  après  quoi* 
on  âbîi  la  partie  inférieure  pour  la  réparer  >  piiis  on  remet  le  fourneau 

^  ,\  DIT  uiUOrù  ll^        H     t  1)1111    Ti 

en  feu. 

Le  plomb  que  Ton  obtient  dans  le  bassin  é  est  cTune  pureté  qui  le    plomb  ijbtcnu. 

fiîl'fecîierdteiJ^  potif  ta  fabnattibn  du  minîtim.  Les  laitiers  obtenus 
contiennent,  d  après  les  recliefches  de  M.  Bôtiesnel ,  directeur  de  cef 
é&Mîssemenf  j  2  7^  de  plomb  pouir  ïoô  parties;  lis  offrent  un  mélange 

I    de  sulfure  ^  plomb,  de  sulfure  de  fer  au  minimum j,  et  d*oxtdé  de  fer 
combiné  avec  de  la  silice  ,  de  la  ctîâux ,  de  I  alumine  et  un  peu  d^oxîde' 


^ 


lie  manganèse. 
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FU5ÎON 

de  IV'UJOj 
PI.  5<î. 


[  tfiq  L'etisembiei  des  cruvâux  <ie  rdnné&^  8  vo  {ouffittiçtkéàdtzis  sùlvans  ; 

'^''100  kilogrammes  de  mhierav  pa^en^  auf>63umQM  )ètiiiBne  haoff.ffM 
exrgemune  coiisommation  de  ^4  kil!6gramm^es>7^  dôrdiarboa;  ifa  jJpo- 
_^^^*^*'**"  du i sent  32  kilogrammes-^  de  plomb  marchand-  Aiusi;  pow  ohtenjc 
100  quintaux  (  ancicti  poids  de  marc  )  de  pioml>  Biarcliand^  il  iwi 
à-peu  près  160  heures  de  fusioii ,  3 1  o  quintaux  de aiiueraî  et  t^o6  quin- 
t9QX  de  charbon,  i  on^^ 

Traitement  dis  Minerais  d'étdm  ,  en'  Bofïfi^i^y  en  Sds 

Andmtre.      .    . 

\^t%jig,  8  ti$  représentent  le  petit  fo^uinegu  quiest  employé  presque 
généralement  en  Saxe  et  en  Bohême  ,  pçur  la^  i\xàoiii  ^iirvmjnieraKdV- 
tîiin,  ,Ce  fournçaua  he^^ucoup  d'analpgjç  ayec  ffslui  qu'on  pn^Ipie  en 
FoufQcau,  %  Çomouailles  pour  le  même  objef  ^  et  qui  ç^t^dàcrU  dunj  le  Jûutna!  z' 
nùncs  allemand  (  Ber^nœnmsche^  Journal,  3/  volume^  2/  ani...  , 
page  170;  Freyberg,  1790). 

L'exemple  quenous présentons  est  tiré  derusine  de  Sfhlackenwald 
eii  Bohême:  les  fourne^iux  d'Altenberg  ^t  de  Alarieijiberg(^i^'fSfixe  ue 
«différent  dç  celui-ci  que  par  la  hauteur  dejl^cuve,  qui^  dans  ces  <jiçu> 
endroits,  est  de  2  à  3  pied$  plus  Gonsidérable  yjet  par  la  duP^M^jP^i' 4^^ 
chambres  de  sublimation,  qui  varie  d'après  les iocai^té$. .       ,   .     ,,  j , 

\^^fig*  ^  offre  une  coupe  verticale  suivant  ^^  b ^  ç.ri  du  plan /îj^|  jy, 

La^^.  j?  est  un  plan  pris  au  niveau  de  la  tuyère  a  à^fig^  ^  J     » 

D'après  les  détails  qu!  précèdent,  relativement  à  d'autres  constructions 
de  fourneaux  ,  ces  deux  figures  suffiront  pour  expliquer  ceftiî  a* 
n  y  reconnoitra  les  objets  suivais  :   .       ^    . 

û,  tuyère  par  laquelle  entre  fe  vent  de  deux  soufflets  analogues  à  ceui 
que  représente  la  pi.  48,J?/.  -2  à  y/ 

bj  sole  du  fourneau,  qui  est  gamïe,  soit  dargîie,  soit  d'une  pierre; 

r, bassin  supérieur,  propre  à  recevoir  les  matières  fondiies  qui  sortent 
du  fourneau  par  rorifite  dît  ir//,  situé  au  bas  du  muicàntérîêurjentreActt*,- 

d,  banquette  de  pieiTe  sur  laquelle  on  entretient  un  jieu'^de^  mdtU- 
charbon ,  pour  en  saupoudrer  fétain  réuni  dans  le  bassin  c:  du  tQlé  op- 
posé se  trouve  un  plan  incliné  sur  lequel  s'écoulent ^es  bîtîert; 


(l»7 

sbsUiNfttéiEiçQiinfeiie  h  le^bi!f|g^siiieii£^dir/oi^  par' 

c  porté  A>  ei tuée  da  côté  qui  correspond  au  massif  tf/  icr  «lib^tancts^^ 

btiiisée&âejrendfint  cbnsjuiie  çhaitibre  die  ^uHimatton  qui  fisit située xtu 

i  du  msusiff^  H  qui  aboutit  a  une  cfa^minéeé  Cette  chaml>r^  s'eteild 

i^essui  du  massity,  auquel  correspond  son  entrée»  placée  ea «face  et 

mil p6lL.du ^dessus  du  juvcau^i ,  Ji^.  S.  Dans  la^/.  ^,  on  voit  la  hauteur 

^la  largeur  de  cette  chambre,  dont  le  sol  est  indiqué  par  une  ligne 
ncjuéç,  ^  Vûf^ei  pluiieur^  dispositions vanalpgu^ç^fpL^^ 2^^^ 
I     ^is;  pi  f^tf fi  j^  Cl  p\/6z,  j^^.  12  et  12  Pts^ 
I        J^*^*  ^*  ^^^'^  ^^  fourneau,  (fans  laquelle  le  minerai  dctain  est  en 

contact  avec  le  charbon  ÀeïMê4  ^^*»^  ^i  >^  1 

y  k;  brificîe  de  diargt ment  ; 
/f-h^i  hfvèaiï  du  sol  dé  Tarelier,  sur  lequel  fétain  fondu  peut  couler,  du 
5sf it'siipcrîeu'r  o  dani  bh  bassfA  înfërïeii  J"  ri^  quand  on  fait  la  percée  en  ià, 
'^ -CPest  ici  le  lîetl  de  revenir  sur  Ifrs jf?^.  //,  12^  ij ,  de  la  pi.  5  5  ,  figures     Retour  à  ia  Pi, 
dont  nous  avons  différé  l'explication.  Les  parties  supprimées  dans  ces  n*%'''*  'i* 
cèst^à  dirè^Iè  massif  du  rôuriieâti  et  les  chambrirs  de  subiîma- 
r(tterentpètf^d'c>B|et$  analogues  qui  sont  représentés  sur  les  planches 
^ife^;  ainsi  iioBs'dotinei-ons  utte  idée  suffisante  do  haut  fourneau 
ît  éMp!b)è.VSchIackenviaId  en  Bohême ,  pour  la  fusion  du  minerai 
[ctain ,  en  faisant  les  remarques  suivantes  : 
liàji^.  //  est  une  coupe  verticale  suivant  pq  ^^fg*  /-/ 
X^fS  ^*  est  un  plan  pris  au  niveau  de  (a  tUyère^w*  de^^.  n  ; 
Ijsifg.  7^  est  une  coupe  vertical^  faîte  suiv^ant  ÉF  dej^.  n,  et  per- 
endicufairement  a  celte  qu'offre  cette  même /f^.//.  On  reconnoî^^^  la. 
jjiement  sur  ces  irc^i^  figures  les  objets  çi-aprcs  désignés  : 

E,  orifice  de  chargement,  près  de  la  chambre  de  sublimation,  qui  est 
|Iacée  a  la  partie  supérieure  du  fourneau  ;  ^ 

y^^  ^oifidalipp  du  fourneau^  établie a^-des$qus du  §9!  (ih  tf  ^'  dp  1^^- 
;f  ^p^  çç^e  fondation,  on  distinguera  la  maçoi^nerie/^^^^ui^p^t  ici 
granité,  çt  \^%  canaux  évaporatoires  s  ;      .,  ^  ,     . ,   ,.  ,  i 

K,  cuve  du  fourneau ,  dont  la  capacité  intérieure  offre  la  forme  indi- 
i^paç  iç§/^.  ii'àij; 


(5-8) 
Ftrsioaf       tthm*litmjjkté  par  ia^iielle  entre  le  vent  He^  dëoit'  sdèflVetS^^M^ 


(îf%^af  l>J,  4B  v//vj^  à  ^.  ) 


^,  basrin  supérIrUr  garttî  d'une  bras^jue  d  argile  et  de  dîarborf 

air  inA  nof Wl    oîeuset  du  haut  fourneau  ;  '^  '   ^ 

.«tnmdu     •^  jigj^^  kisiin  inférieui*  de  percée,  ^ 

<^%jes:f0ttî^rteai>x  <fue  nmts venons  de  consîdérérinfcfàs  offrent  Votez 

de  jeter  un  éoup^dœîf  sut  les  procédés  par  lesquels  on  trarte'îes  ri 

rui^  d'étmt  eft  Bohême  ;  en^  Sake  et  en  Angleterre.' 


Grillage  du  mi 
ncnku 


Ch*imlvrcs   de 
subJiniaaoD. 


fl:  Usiui  à  éutin  de  Schlackenu^^id  m  Bakémt. 

,j  A^ScUackeriwald,  le  rainerai  d'étain  tocarde  et  I^vc  une  premic^i 
€si  encore  chargé  de  pyrite  de  fer  et  de  pyrite  arsenicale;  on  lp>Q| 

atf.gii|^g|p  d^s.ujifo,uxneau,4Çi^^^^^  ^^IwijflW  ^^ 

présenté  sur  fa  pi.  62,j^,/j^  €t^^  hh^  spMS  hlpuxtç.  Qjiîatre  qiii^ 
de  minerai  Livé  sont  grillés  à-Ia-foîs,  en  «n  temps  (£ui;  varie,  dç.i^*, 
heures .  Le  but  de  cette  opération  est  non-seulement  de  vapari^e 
soufre  et  [arsenic,  mais  encore  d amener  les  §u|jstances  <jui,acij 
pagnent  Téiain  a  un  état  qui  l^s  rende  spécifiquement  plus,  légfx^f  qi| 
métal ,  et  par  conséquent^usceptibles  dctre  entraînées  par  re;^,c|aii 
favage  ultérieur^^^  ^^j^ 

L  arsenic  vaporisé  se  réunit  dans  un  conduit  horizontal  et  Jcî! 
200  à  3  00  pieds,  qui  offre  une  suite  de  chambres  de  subh*matîon  di^p 
au-dessus  du  fourneau  de  grillage;  on  nettoie  ce  conduit  deuf 
an;  chaque  fois,  op  en  retire  environ  jq  quintaux  dwenîc 
substance  pst  ensuite  traitée  avec  du  soufr;?,  dans  des  cornues  de^ 
de  fer,  pour  la  préparation  des  couleurs  rouge  et  pune»  qui, sont, < 
nues  sous  les  noms  de  rcalgar  et  ûqmifni  ou  sulfure  d'arsenic.  .^ 
LiTiigeuiiénûur  Après  le  grillage*  le  minerai  d'étaiu  subit  un  second  lavage  sur,; 
tables  dorpian tes.  (  V^âi  pj.  A(>yfig^  9  à'^f-),-l-4  pyrite^ .devenue  ,, 
iég<^ç,  pf^t  emportée  par  le  courant  d'eau,  Leaq  eqiploy^e;  pW^il 
opc^ratîon  se  charge  du  sulfate  de  fer  qui  résulte  du  grillage  det  n| 
raj^pyriteux;  le  lavage  de  4o  quintaux  de  minerai  grillé  prpqire,^ 


du  niincr.ài. 


Fusîon  dam  tin 


(l«s>)  

f-dliiaiiwtliiUt»  par  tb  gril  [agence  par  le  âecctiid  hvagè«  h  (Quantité  de 
lich  d*ctaîn  qui  a  été  soumise  à  ces  opcratioas^  perd  mouié  de  soki 
idsp,  Ajirès^  cène  prépaEatipn ,  le ^lilick  lient  «în  imn  4$  pour  xoo^ 
Le  petit  tbumeau  de  fusion,  pL  <^Gyjig.  S ei^,  n'a  que  6  pieds  de 
hauteur  à  Schiackenwald,  depuis  la  sole  jusqu'à  Torifice  de  chargement;  ^*^"*  <»ïiriicau- 
il  e^^  çopitruic  eu  grauite;  la  sole  ù  est  formée  de  cette  mcme  pieire. 
Où  liu rue ctCr le  ^mi aérai  d*c<^in  et  le  charton  de  J>ois,  avant  de  les 
charger  dans  ce  fourneau  ^  où  la  Hamme  ne  doit  jamais  se  montrer,  Oa 
^«e  foif,  en  ^4  heures,  qu'une  fusion  qui  dure  t  5  à  i  8  heures;  pen- 
ant  ce  temps,  oa  fait  passer  dans  te  fourneau  10  quinuux  de  schlich 
d'étain,  qui  procurent  4  quintaux  de  ce  méul,  en  4  percées»  dont 
bacune  donne'|de  qufntàf  à  t  quirital  ^  (quintal  de  1  bo  livres,  poids 
Vienne),       ^ 

?&ut  obtetttf  ito  lii^ffs  d'^în;  bhiWmommeij;^  pîèrdè  imhe$  de 
rffteiV'dê*  béW,  du  poids  tbtal  de  23a  livres.   -^  M  ^ 

rlic*  liîeic^^  obtèndï  sont  fcocardës.  L'étaîn  en  grenaîfle  qo^on  eA" 
tlirfr  tst  fondu  dans  des  creusets  de  terre,  avec  du  charbon  de  bois, 
jîte  écorne,  agJié  avec  un  morceau  de  bois  vert,  et  cèuié  dans  des 
3ulet  dé  pîetTe* 

Le^hiut  fbumeau  de  Schiakenwald  (pi.  J5  ,fif.  rïi  rj)  est  analogue,     Fusîon  dans  un 
parsacuve»  à  ceux  qu'on  emploie  pour  la  fusion  des  minerais  de  fer;  ï^**"' f«»^'""«*^"»' 
itr  fériéure  est  garnie  d'une  brasque,  et  disposée  coitime 

I!  s  ceux  que  nous  a\t)ns  considérés  relativement  à  la  fusion  dé^  mîne* 
iisde  plomb.  Ce  fourneau  reste  en  feu  pendant  î4  fours;  on  y  faîi''' 
ri  pendant  ce  temps,  300  quintaux  de  ichikh  d^étaîn ,  de  la  tenèiuf'^ 
[îqtiéé  cr-desstii:  îlen  résuïtt  i^i^  quîntadx  de  mébfj  au  niii^lîk' 
une  cohsonnriatron  de  charbon  qu^5Mlève  à  210  quin 

Ainsi  pour  obtenir  1 00  livres  d\'raîn,  on  consomme   ibii  livres  de     Rémitau  cojn- 
.charbon  de  bois,  cVst-à-dire ,  environ  les  sept  dixièmes  seulement  de  la  p''*''*^*.   "^      ' 
eintité  quî  es^nécesiaîre  ^uand  on  emploie  le  petit  foumeâii.  Un  autre 
tviHtogé  de  cette  rtouwlle  méthode  de  fusîoh  deV minerais  d'étaîn,  cela 
i*dl*^ociire,  pour  24  heures  dé  trat'^il,  une  quantité  de  tnétàf  qui 
s'<ïliYeà*peu-prè$  à  neuf  quîntanx,  et  qui  est  par  conséquent  un  peti"* 
Jus  que  le  double  de  celle  qu'on  obtient  do  petit  fourneau*  Nous  au- 
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Foumcau  em- 
ployé. 


VwnGoési  mi- 


tenu . 


Scnlac 
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trnfl 


ÉparadoD  de 


(  n?  ) 

i^çail       ,  ^  ^     lue  des  ^  '^«nttimr 

porujes  chdessus,,  rétain  jifpv^nantdu  haut  fourneau  j  :^^iiii 

e.  aa$  lé  commerce  qpe  (oui  autre  ctaiu  de  J3ohéi^  o^de  Su/^ 

Usines  à  êmin  d'Airtnl^efteit  Saxe?  ^  «^»  ««1 

Dans  les  u.::_-    :  AftenLeiii  en  Saxe.  ^:   ruHiuju  de  iîisroii  a^com- 
muncment  §  pieds  de  hauteur,  depuis  I 
àiÉe',  jusqu'au  !ieu  de  c'  Du  reste»  ce  tourneau 

cônime  céîui  qui  est  représeiuç  ftur  }a  j'I,  j6  par  ie^^^-.^ety 

En  15  heures  on  ^    '    '  j^asser  î^  raux  de  sçhlich  d'ttam,  qa" 

fcgf^|(fpiH?ailîlé  Titan  .u  .  lafo^nè  ^  h;,  ditau  sujer  de  S^Aao 

tèrii^^id  (cjuîmalde  t  f4lîVrêsi  ^j.  Four  la 

f  8  qifintauÏK  de  scMick,  la  consommation  de  charbon  de  bci 
à  25^4  pïeds  cubes,  du  pôîds  total  de  2357  Tivres;  il  car^^ 
taux  ou  1026  hvres  d*étaîn  pur.  Anisî ,  pour  obtenir  i  co  Ityjt 
en  consomme  227  livres  de  charbon  de  bois  rcsineux» 

On  charge  le  schhch  humecté  dans  le  fourneau  ,  parqua 
a4a»rols«  sans  autre  addition  que  le  charbon  de  bois.  Le/ntécal  tondu 
coule  dans  le  bassin  c,  par  Toeil  du  fourneau,  qui  est  une  ouverture 
triangulaire  de  6  pouces  de  haut  et  de  2  pouces-^  de  large;  çc^  de 
dessus  ce  bassin  qu'on  enlève  les  laitiers.  On  fait  la  pe» r'*»  *""  l^^ 
4  fois  en  I  5  heures;  alors  fétaîn  coule  dans  le  bassin  «,  i  îa 

de  lë  saupoudrer  de  menu  charbon,  pour  éviter  Toaidatîon*  o 

jiremières  heures  du  travail  sont  employées  à  fondre  fc  scWich 
suite  on  faîî  ^  *  >  laitiers  dans  le  fourneau ,  ce  qui  exige  '  ■ 

Sur  les  9  qui i..^ M  X  .^  vtam  obtenus  ci-dessus,  il  y  en  a  6  quî  '^»^ 
dirôcïenîent  de  la  furfon  du  schhch ,  tt  3  du  traitement  1 

\mmf^  <^ 

o   Dh  cjue  féttrn  obtenu  estreT  on  s*ôccupe  de  le  purifier j 

tè!t,  tl  suffit  de  le  retondre  slir  rre  înctînée,  au  mîlieu*cIeM 

bons  ardens.  Dini  cette  ëptiratioii,  ivuin  éproUve  Uiî  déchtt  4ô  3 


loo.  lÀ  métal  (onrfu  coule  dans  un  bassin  iToï  Ton  en!^ve  'Pccfflfie 

pour  la  refondre  ;  on  puise  fétain  dans  ce  bassin  avec  une  cuiller  cfe        p|  ^ 

fét;  on  le  verse  sur  une  plaque  de  enivre,  où  il  est  réduit  en  feuilles         

^màé  Ton  roule  pour  les  livrer  au  commerce, 

^r  Après  trois  fondages  de  schlich  d'étain ,  tels  que  celui  qui  vient  d'ctrç  Fome  <!«  Uiilcn» 
ntentîonrté ,  on  entreprend  une  fonte  des  laitiers  qu'on  a  défà  fait  re^ 
passer  au  fourneau  à  la  Bn  de  chacune  de  ces  opérations;  du  traitement 
de  ces  derniers  laitiers  obtenus  des  trois  fondages  indiqués,  il  résulte 
2  quintal  7  à  2  quintaux  d'étain. 

Pour  chaque  fondage  de  ï  5  heures  ^  il  se  dépose  dans  les  chambres 
de  sublimation  dont  le  fourneau  est  surmonté ,  environ  6  livres  de 
Kbijcfa,  enlevées  par  le  vent  des  soufflets. 

Le  traitement  de  Tétaîn  h  Marîenberg,  à  Geyer,  et  en  général  dans  Autres ûjioc$<le 
la'Saxe  et  dans  la  Bohême,  diffère  trop  peu  de  ce  que  nous  venons  *^* *^**°"'*=^" 
At  voir  ,  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  nous  y  arrêter  ;  cependant  , 
comme,  dans  ce  qui  précède ,  il  se  trouve  quelques  données  qui  diffèrent 
de  celles  que  MM,  Jars  et  Lampadius  rapportent  dans  leurs  ouvrages, 
llfliuV  reviendrons  sur  cet  objet  après  avoir  considéré  les  usines  de 
fAngle  terre. 

Usines  à  itatn  de  la  Carnouailies  en  Angleterre. 

Dans  les  dherses  usines  de  la  Cornouailles ,  la  fusion  des  minerais    p^^  procéda 
iîtaîn  s'opère  par  deux  procédiJs  différens*  *^*^"' 

Le  premier  a  pour  objet  les  minerais  d*cuin  de  lavage  ou  d'alluvîon 
[strtâm  tin],  qui  ne  contiennent  ordinairement  ni  pyrite  ,  ni  arsenic ,  ni 
zinc  sulfuré,  ni  cuivre  ;  ii  s'exécute  dans  un  petit  fourneau  à  cuve, 
^ui  est  analogue  à  celui  de  Schiackenwald  (pL  56  ^Jig.  8  ttp). 

Par  Iç  second  procédé,  on  traite  les  minerais  obtenus  des  mines 

proprement  dites  ,  minerais  préalablement  bocardés  et  lavés  ,  mais  qui 

'  "' -nnent  encore  les  substances  étrangères  ci*dessus  indiquées;  ce 

,  -  s*exécute  dans  un  fourneau  de  réverbère.  (  Vûyej^  un  mémoire 

-  M.  de  Bonnard,  dans  le  Journal  des  mines,  n.**  84-) 

3/  4* 


m^ 


'(  J^^  0 


"  Olltâgcdesmi 


commence  V  cfatii  lim  etftutre  cas  ,  par  sbumettre  fe  minCTai  à 
opération,  dans  uir  flatnieaù  Je  m^erbcre ,  qui  est  alimcnuf  ^"^ 
la  houille.  Ce  fcnirtieâu  est  dispose  de  manière  cjvic  le  nunc. 
pubse  tomber  par  deu'x  ouvertures  ménagées  sur  la  sole  ^  pour  se  rrai 
diniun  espace  voûté  qui  se  trouve  au-dessouè. 

Le  mînemi  grîUc  est  soumis  à  un  second  lavage,  puis  gi:ilié  4e  n^ 
Ve;ni  ;  en  24  h^^*^^  »  on  prépare  complçte^ment  ,  dins  im  ioufiMJp 
^de  grîlfngê ,  &  qumtaux'de  mf^f3rf'^(ch|K:tin  de  ciiliv,  angloîncg 
^éii  consômn^ant  environ  172  lîv.  de  liourWe.  1-es  6  quîtitauxde  mîoc 
dontient  efiiuite ,  par  la  fû$iati«  4  quintaux  ou  44^^^^*-^^^^  ?^ 
ainsi,  dans  le  grillage,  ort  consomme  environ  jS  iiv*  de  houille,  poi 
prcparer  i  50  iiv.  déminerais  qui  représeiuent  looliv.  de  métalàclMei 
par  la  fusion  ultérieure.  { P>vfç  ief  Journal  des^^  nu&ej  de  Fie^yl^r 
Bet^mœnnht^é^  Jâtmiàl; ^  x<m  1  ^  tt,  3 i^iawié^ ij  page  1 1  ^ 6^ )    , ^ nm  t^ 
Fusîon  cîiiTis  lia  **  La  Tusidn  des  mi'nerais  de  lavage,  au  fourneau  à  cave>  s'opène  W4I 
pcudourncAu.      $ivemeni  avec  du  charbon  de  bois-  Quelquefois  le  feu  ta  animé 
des  soiitHets  cylindriques  à  pistons.  fVoj'^i  P^*À9  ^  fig*  ^,^^  9*) 
fond  du  fourneau  est  une  lable  de  granité.  On  ne  fait  poiat  la  peicé 
maïs  le  métal  toulc ,  par  fa  partie  amérieure  duri  fourneau  idaiisu 
rigole ,  longue  de  ^  pieds ,  d'où  Ton  enlève  iès  (iitier^^.et  qui  se  tw 
mine  par  un  bassin;  là  ,  se  réunit  l'étain  ,  qiïe  le  fondeur  a  soi(i   de 
saupoudrer   avec  du  charbon*  Oest   dans  ce  bassin   qu 'On  puise  pi 
métal  ,  pour  le  transporter  dons  une  chaudière  de  fer  -qui  e^i  ^^\è 
sur  un  massif  de  maçonnerfe,  et^^sous  laquellelob  entpeiiat^t;  di^  (pt 

^dâhis  cette  chaudière  on  écume  (ehiéulir^nilagiiant  avec  des  tnoroeaux 
et  hoH  vert,  puis  on  le  moule  en  i/^^r  ou  masser  dont  chacune  pè&e 
360  livres,  '  ^  1  1 

•  •  •'Ert  12  hetn-eso^^ofclt«mt  communément  1  o* quintaux  d'étiiiijei 
employant  15  quintaux  de  mîheraî  préparé  ;  on  consomme ,  pour  cela 
i^fîc  "pieds  cubés  'c^i  environ  23  quirnauxdé  charbon  de  f^ois*  Ainsi 

^  pour  obtenir  1 00  liires  d^étsin ,  on  éonsomme  230  livres  de  charbon 
et  le  minerai  préparé  rend  66  pour  100  du  meilleur  éuin.  Le  met; 
aînsî  traité  est  célèbre  sous  le  nom  A€ graiti  tin* 


'Jb 


^^ 


o  Êâ^iratliett  îoBwîus  sont  repas&éfi  <juati^  fois  dan$  le  rpêqic  fipur-        ^}f\?? 
4lMi  f  ef  rmuite  bocardés<i  Les  dernières  portions  i4'!<^uini  qui  s*écouIeiit        pf '^«^if 
<lu  ^urneau  y  feont  soumises  i  un  raffibagc  ultérieur,  ,     ^  w-^ii^ 

On  a  e&sayé  en  Cornau^ailles ,  vers  fanné^  1790»  de  fi;>ndrc  le  Esiai^c  fiwi^m 
^ftWwraî  d*éram  daii*  un  fourneau  à  cuve  de  i4  pi«^s  d^  hauteur,  ^"^^"^^  ^ui  qux 
comme  nous  avons  vu  ci-dessus  que  cela  ae  pratique  a  Schlackenwald» 
En  2f4  hetrres ,  on  taisait  passer-daus  le  fourneau  48  q^i^taux  de  mii^erai 
p^par^;  qui  ^taît  charge,  qatntal  par  q^uintal^  de  demi-Jiçure  en  demj- 
beure.  Pour  fondre  cette  quantité  de  mNierai ,  pa  cousonimoit  576 
pieds  cubes  ou  environ  47  quintaux  de  charbon  de  bois.  Il  en  résultoit 
j%  quintaux  d'étain  »  obtenus  en  quatre  percées.  Aîn^i*, pouf  Qbi;en|r 
100  livres  d'écain*  on  consomtnoii  à-peu*pr;fs  i47  livres  de  charboiji  t 
et  fe  minend  rehdoit  66  |>our  1 00  en  métal,  comme  dans  le  cas  précé- 
dent- Mlis  robscrvatetJr  ailetïiaîid  auquel ^  nous  sommes  redevables  4e 
ces  Tcnseignemeni;  rapporte  tftjp,  iHalgré  cette  économie  de  combus- 
tible, le  mérite  de  i  nmovation  étoii  contesté  en  Angleterre  ,peur-ctrCg 
dît-H ,  par  la  jalousie  des  concurrens.  (Voyez  Bergmannisches  Jûutnah 
tbni  II,  3/ année  ^  page  *6j.)     .   j,   |  , 

^    'QjWôi  qu'il  en  soit,  nous  avons  déjà  Vu  que  fe  traitement  des  raine- 
^Mis'd^étain  «ianslehatit  fotirne&u  s'exécute  avec  succès  dans  fusine  de 

SfcFrfackenwald  en  Bohême* 

^^^   l^c  fourneau  de  réverbère  qu*on  emploie  dans  !a  Coroouailles  ^  pour 

*^^  fusion  des  minerais  dctain  préparés  qui  ont  été  mentionnés  ci-des- 

«U^  ,  présente  Intérieure  ment  une  longueur  de  7  pieds  et  i^ne  largeur 

^e   5  t  La  ha^eUr ,  de  la  soie  a  fa  voûte,  est  de  1  j  pouces. 

xiic^fi^y  triîtrà  la^fois  7  quintaux  de  miserai  préparé^  auquel  on  ajoute 

^tïti  peu  de  bouille  mzïwàt  [culm] .  Le  minerai  rend  en  cfain  66  pour  loo* 

En  6  heureîî  ^  tout  [e  mctal  est  fondu  ;  il  se  réunit  dans  un  bassin  de 

îéceptîort ,  doit  on  le  puise  pour  le  verser  dans  des  moules  de  fierfe  ;  il 

en  résnhe  des  él^cs  dont  chacun  pèse  360  livres»  r  /i  !iwî,-« 

Au  rappdrc  de  M*  Nernnich,  dont  iouvrage  estimé  est  déjà  ç^té  à     Contomirution 
ce  sujet  dans  le  tom.  L**  de  la  Rkhesse  mburai^,  page  z^a^^  qnaçl^çet  **c^^«"*t*«* 
j^cralecnent  en  Cornouarlles  que,   pour  obtenir,  par  la  fusion  au 
fourneau  de  réverbère,  100  biffa .qm  36QQg  jliVJkKtj  1tl'ç^y?Lfi*^S^R"^^ 

4i» 


FiLsion  dani  un 
fouracaudcrcvcr^ 
bcrc. 


Fusion 


Comparaison 
des  données. 


Rapport  de 
M.  J^rs. 


(  324  h 

ffMrmûn  ^iiij^  î|  hût  cpnsommer  ^o  tonnps  4e  Ii*>uîHe>n<îV5t;à^<ïî»V 
environ  6^0000  livres  de  ce  combustible*  ^oy ^zJ^iu^suJifi^^A^fèiom 
Voyage  ed  Angleterre ,  page  zéi,  Tubingen,  \$oj^)  r  \uoj  ,  'r^np 
Ainsi  p  pour  obtenir  1 00  iivres  d'étaip  pai:  ce  procédé!,  oti^ncottsûiximei 
îyo  livres  de  houille  :  or,  nous  avons  renurqué  cHlessus  que;^  ipour 
fe  grillage  seul  de  la  quantité  de  minerai  correspoiidaiTte^iQO  liv^djoé^^ 
exigent  38  livres  de  houille  ;  ainsi ,  pour  griller  et  fondre,  au  iousneMb 
de  rcverbère,  les  1  jo  livres  de  minera]  qui  procurent  ip<Qiivre&4*éii'iii> 
on  consomme,  ^  ce  qu*il  paroît,  208  livres  de  houille.:   r  r-H 

Recherche  sUr  la  consommanon  de  charhon  de  â^ù  dans  /es 
Usines  a  étaiu  de  la  Saxe ^ 

^*  ReVenorisiin  instant  sur  la  çon^paraison  des  cjonn^ys  j 
qui  iir<SSétcîc' et  dd  celles  qu'a  pr&entees  M,  Jars;^car,  on  ^nç^^ijjiroit 
contredire  un  auteur  si  justement  célèbre  ,  sans  avoy;  t>esoip  ,di:  j^ 
mettre  à  fabri  d'un  reproche  d'inexactitude.  .^      l    rlA 

-M.  Jars  dit  (tom.  \\\  Ats  Voyages  métdlluriri/jues  ^  i^^g^    ^{StV^^*^ 
Marîenberg  en  Saxe,  dans  une  fonte  hçurçs.-pï^  p^^pçfiu 

fouhreau  enVîfÀîi  i|  quintaux  de  minerai  4'é^'?  (p^^P*^''^)it'4^î.'{ffiBi^ 
dursent  2  quintaux  de  métal,  plus  ou  moins,  et  Ton  brûle,  pfcflirpette 
quantité,  ^paniers  ou  39  pieds  6  pouces  cubes  de  charbon*       ,   , 

Si  Ton  estime  le  poids  du  pied  cube  de  charbon  à  ^  livres  -*-  .  Ir 
quintal  dVtaïn  étant  d'ailleurs  de  ii4  livifes  dans  toutes  les 
la  Saxe,  il  résulte  de  cette   donnée  que,  pour  ojjie 
d^étairiy  oiiconsommeroit  à-peu  prts  yj9  livres  de  ch^iiçn  4c  l^^i^  ; 
par  tx>nséquent ,  pour  obtenir    100  livres  de  méul|^^pn  c^jispnimf^ 
roît  I  5*7  livres  ^  de  ce  combustible* 

Mais  les  4  p^f^î^^s  [hrbj  dont  parle  M.  Jars  u'pjîtp^s  la  capacllc 
qtrll  rapporte  :  le  hrl^  ou  panier ,  dans  toutes  les  usîpes  de  la,  SfMce,,  ^ 
est  tfn  Vblutiic  de  i4  pîeds  cubes  176  pouces  \*(V'âyeiïhïmnûi^ 
diés  Tnlites  delà  Saxe,  intitulé  Bergmœnnïscher  KaUnder ;  Fr^yberi:. 
I  -790 ,  tableau  d  ,  au  mot  Kûtb,)  Ainsi ,  les  /^pauiirs  oftrent  une  capaciic  j 
dè^  ^6  pîèds  clibcs  •;;^V  lesquels ,  pesant  chacun  9  iivre^^  comme  %.ha 


1 


(m^ 


on 


COiîsoîtime^^ftr  «îblèïïà'^  lis  îlv.  ou  i  ([  lînrnux   traaln  ;   par 
quent ,  pour  obtetiir  i  ào  T  comôiiu  i^rcs  la  doiv>*^^ 


même  de  M.  Jars  ;  aîiisî  icLua<-ç>  nuii  pas  1^7  jjmçs  -^,  mais  bien 
317  Jir,  -;5^  de  charbolî.  Ce  nombre  dîrfcrt  peu  de  celui  que  nous^ 
waipfùnanà  (230)  au  sujet  des  usiner  d'Afteriberg ,  et  Ton  «ît  que 
dBm  lotrtic  h  Sai^e,  ajinri  qde  datii  U  Bolicme,  le  traitement  du  miiieraî 
d'éttte ;-ôiî? fourneau  br  le  à  l'autre. 


yàJi  JMi 


Uans  un  aurreehdruji  uc  sl^i  ouim^c  classique,  M.  Jars  rapporte 
(tom,  ni ,  page  1^74  )  qu'à  Plairen  en  Bohême ,  pour  fondre  4^  quinT 
tïttK  <te  mirttrikl  d'étam,  desquels  îl  rcsuice ,  ditil  ,  zj  à  28  quintaux 
de  métal ,  on  consomme  4^  mesures  de  charbon ,  chacune  de  1  ^  pieds 
5  pouces  cubes  i  et  H  ajoute  :  on  consomme  ici  plus  de  charbon  qu*à 
Marienberg,  En  faisant  lé  même  cafcul  que  ci-dessus  ^  on  voit  que  , 
daprès  cette  donnée,  pour  obtenir  100  hV,  irétain,  on  consommeroit 
CTAÎroh  l4o  livres  de  charbon  ,*et  par  conséquent  un  peu  moins  qu*à 
Marienberg;  mais  ce  nombre  est  trop  foible,  apparemment  à  cause  de 
qtjelqtie  erreur  dans  t'évaluatron  des  mesures. 
'  Dam  b  description!  queM.  Saur  a  donnée  du  traitement  des  minerais     Rapport  ic 
cTélain,  cet  auteur  ne  paroîi  pas  ctre  tombé  dans  l'erreur  que  lui  re-.^'^*^^'* 
pirèléhe  M.  Jars  (ï^^rj;  Sch lutter,  tom.  H,  pag.  590,  traduction  fraor, 
çoise  des  frères  Hel(ot,et  Jars,  tom.  Iff ,  pag*  167);  car  M.  Saur  dit  que 
l%?m  chargé  à-peu  près  parties  égales,  en  poids,  déminerai  et  de  charbon,, 
c:<é*qnc  M*  Jars  déclare  impossible  (i^iJent).  Cependant,  en  général^  pour i 
clMquè  qirintal  de  niinerai  d'étain  préparé^  du  poids  dç  n  4  livies,  on. 
c:oiï^ômme,râHtyri  Saxe  qu'en  BohémeVun  panier  ouhrù  de  i4  pie4s 
^lAes,  W  dii  poids  toiâl  dVnviron  128  livres.  Les  faits  que  nous  pré- 
sentons, relativement  aux  usines  d*AItenberg  et  de  Schfackemvald^  sont 
sdffiamment  conformes  à  cette  donnée  générale.  Il  n'est  pas  inutile  de 
remarquer  que  la  consommation  de  combustible  que  nous  rapportons, 
relitrve^mèittià  fa  Saxe  et  à  U  Bohême,  s accorfle  avec  celle  qui  a  lieu 
C5  Ati^féterrc  dans  le  tracement  des  minerais  d'étain,  d'après  lesrensei- 
goémons  irè^  détaillés  quî  sOnt  Insérés  dans  le  Journal  des  raiiies  aJIe-^ 
mand,  dé  Fre)berg.  '  ' 


trh 


L>' 


—  v  r 

5  ^^  ) 


M.  Lampadîus,  aans  son  Traite  de  métallurgie,  rnpj 


m^  ^         on  consomme,  tout  coraprls,  autant  de  paniers  de  cliarbot 

1  on  traite  de  cïuînfàux  de  nîînerai  d'élaîn  préparé^  et  susceptible  ci  '  " 

Rapport  de  M,  -  ,  t     f  »  '      »  »  \i     ' 

LaniKidim.  5^  P*^**^  *  ^^  *^^  ^^  métal  :  cette  donnée  s  accorde  avec  ce  que  itoii^ 

Vu  ci-dessus;  mais  fe  même  auteur  estime  que  le  panîer  (kûrb^cùu 
2o  pieds  cubes i  il  en  résulteroît  que,  pour  ottenîr  un  «Juintal  iTétaln; 
on  consommeroit  plus  de  3  quintaux  de  charbon  de  boîs.Cette  consôriV- 
niation  nous  paroît  trop  forte;  nous  sommés  portes  a  ^èhi^r  v  ? 

partie  de  fouvTage  cité  pr&ente  des  erreurs  de  t)pogVâjillië.  ^  l  i^rc^  ^u 
reste  louvrage  intitulé  HanSuch  der  hnttinkande\  lom.  fV,  pag,  4^ 
et  60;  Freyberg,  1 8oc).  ) 

Fourneau  de  réverbère^  pi*  f(f,nhiif€à§trahiment  du  Cuhrc, 

ntX\  nb  Ifî3  !)l  •ïun'i  *:v 

Fuswn  du  cd-  Les^.  /^^  //^  ï2  de  la  pi.  56  représentent  le  fourneau  de  ^py^r^f^re 
¥rc,/^.  iû'Aj^.  ^^j  ^^j  employé  généralement  dans  le  Hartz,  dans  le  pays  de  Man^fejd, 
eu  Saxe,  en  Hongrie,  &c.,  pour  le  traitement  du  cuivrç  no^r  et  p'^iif 
raffinage  en  grand  du  cuivre  rosette,  dont  nous  ^Vomj|é|^.iiii^ji:jgii 
au  sujet  de  Tune  des  usines*  du  bas  Hartz,  (Voyez^»  /  à  -^  de  cette 
même  planche*) 

On  se  serÉ,  à  Andreasberg,  d'un  fourneau  analogue  à  celui-ci,  pour 
la  liquéfaction  ou  épuration  des  mattes  et  des  plombs  d'œuvre  très- 
chargés  d'arsenic.  {Vi^^e-^  ci-dessus,  page  233,)  Comme  nous  aurons 
plus  dune  fois  occasion  de  revenir  sur  1  emploi  de  ce  fourneau,  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage,  bornons-nous  ici  à  considérer  les  objets  suivans  : 

\j3ifig*  10  offre  Félévation  du  fourneau  vu  parallèlement  à  la  ligne  IK 
du  plan^^.  /// 

LaJ?^.  //^  un  plan  pris  au  niveau  de  la  tuyère  n  à^fig*  n; 

Ijxjig,  12,  une  coupe  verticale,  suivant  la  ligne  LM  àtjig.  //. 

Surxes  trois  figures  on  reconnoîtra  : 

k^  deux  bassins  de  réception ,  brasqués  avec  de  Torgile  et  du 
charbon  ; 

n,  deux  tuyères,  par  lesquelles  entre  le  vent  de  deux  soufflets  ana? 
iogues  à  ceux  que  représente  la  pL  48 ,  Jig.  -2  à  -^  ; 


(  3»7  ) 
a^  pqrtc  par  laquelk  on  place  sur  la  sole  du  fourneau  (6)  la  matière        Fusion 

qu US asit^de tondre;  pi  «^ 

^,^jy^^i^^jdçi}|ç^poin^.pù  ron  perce  ja  sole  di|  fourneau,  quand  il  en  est         — ^ 

hfïf^^  f^jqr  faire  écouler  la  matière  fondue ,  dans  1  un  ou  dans  l'autre  des  ^ 

M  frf't!^^  pajr  laquelle  on  retire  les  laitiers  et  scories  qui  nagent  sur  le 
^^?i^ijî^^P^^^^  du  fourneau  ; 

.^^yKM^e^C  Ji9.,çhaufre.  Le  combustible  est  établi  sur  une  grille ,  audes* 
^^*pQ^i^jfli:]^^çVau  .dessous  d'une  voûte  en  réverbère  qui  est  contigue 
i|a  c^Qtte^  foutne^tu  prpprement  dit,  comme  l'indique  suffisamment 
ià^fglio.  {Vaye^  des  chauffes  analogues,  pi.  52,  54»  58  ^^  suiv.) 
Sur  la  coupe^.  12,  on  remarquera  les  détails  ci-après  : 
/r^^^jniaîçoiiiierie  do  ia^fondation  ; 
2 .  canaux  évaporatoires  pour  le  dégagement  de  l'humidité; 

'^'0y  I^m^e  composée  d^ai^ile  et  de  charbon;  cette  matière  forme  b 
i(ilè'iiaBbt>rè^cfo  founieàu. 


!»!  >-!!Xib  ,  IJJ/.v.'i  • 


?MR/]ïSi  >J'îï'î' 


/!  I  îjfigi!  i.:  !■  i<"  '.  n.  •  ,'■ 


■  M'    • 
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(3^8) 


CHAPITRE  VIL 


FUSION   DES   MINERAIS   DE   CUIVRE. 


EXPLICATION    DE    LA    FLANCHE    ^y 


Usines  à  cuivre  du  bas  Harr^,  —  de  la  Hongrie^  —  du  haut  HoFt^ 
de  la  Russie^  —  de  l'Angleterre,  —  du  pays  de  Mansfeld ,  — -  di  < 
Hesse,  Fourneau  empUyé  en  Suède.  Divers  pumeaux   relatifs 
usines  à  cuivre  en  générai 

Fusion  JLiE  traitement  des  minerais  de  cuivre  est  un  At%  objets  les  plus  impc 
Pi.  j7.  *  ^"^  ^^  '^  métallurgie  ,  principalement  à  cause  de  la  variété  des  proccd 
■—  qu'il  comprend.  A  Taide  des  figures  qui  sont  réunies,  tant  sur  (a  pi» 
que  sur  quelques  autres  ^  nous  verrons  successivement  ce  qui  se  prattqi 
à  cet  égard  dans  plusieurs  établissemens  célèbres  oîi  les  divers  minerais 
de  cuivre  donnent  lieu  à  divers  enchaînemens  d'opérations*  l-*usine  i^ 
cuivre  du  bas  Hartz,  celle  du  haut  Hartz,  celles  du  pays  de  Mansfeld 
et  de  la  Hesse,  établissemens  que  nous  avons  déjà  considéré^  soi|s  le 
point  de  vue  économique,  dans  le  tome  I."  de  cet  ouvrage,  fixeronl 
principalement  notre  attention  sous  le  rapport  des  détails  technique^. 
Nous  jetterons  en  même  temps  un  coup  d*œil  sur  le  traitement  des  mU 
lierais  de  cuivre  en  Hongrie ,  en  Russie ,  en  Angleterre,  eo  Suède 

Usine  à  cuiptc  du  bas  Hartz. 

Foyraeati,/y^.f      Lcs^^.  1,2,  j  représentent  le  fourneau  à  manche»  qui  est  employé 
*-^*  dans  le  bas  Hartz»  à  l'usine  dite  Ockerkune^  pour  le  traitement  des  nai- 

nerais  de  cuivre  qui  proviennent  de  la  mine  du  Rammelsberg.  fVctyi 
la  description  de  cette  mine,  pL  i  8.  ) 

La^^,  X  offre  l'élévation  du  fourneau ,  représenté  sans  la  pierre  anl 
rieure  de  la  rigole,  c'est  à-dîre,  tel  qu'il  est  avant  qu'on  le  mette  eu  fcuT 


\ 


Li 

ijfif.j,unt  coupe  verticale  suivant  A  B  de^^.  2. 
Sur  les  trois  figurer*  on  distiaguer^  les  objeu  suivans  : 
c,  bassin  supérieur  de  rtccption ,  auquel  vient  aboutir  une   rigole 
enfaillée  à  6  pouces  au  dessous  de  h  tuycre  m  ^  dans  une  brasque  qui» 
catistime  la  sole  du  fourneau  ; 
fj^  bassin  intifrieur  4le  réception  ; 

ffij  tu)  ère  par  laquelle  entre  le  vent  de  deu:c  soufflets  analogues  i 
ceujcqtie représ e        '    pi.  48,^^.  2à-/; 
^;  ^itîce  àt  cii  ^ ;^^. ment^  , 

y  <^'iv^AÎntcTïcur  du  rourneaii,  g^lrnî  d \mebr.isqwe  de  charbon  et 
d'argile,  dans  laquelle  est  entaillée  fa  rigolé  m errtfon ri ée  erfV/  cette 
rigole  s'Incline  depuîs  la  tuycre  jusqu'au  fond  du  bassin  de  récepiioni; 
1  ajoute  sur  le  mur  aitîL'rleur  du  fourneau,  poifrf 
it  (toit  ctre  employé  pour  le  rrai cernent  des  crasses  mé- 
,  ........  qu*iJ  sera  dit  plus  tard. 

connoitra  sur  h  .^n  j  les  détails  ci-aprcs  • 

inerîé  de  Jàtion  est  indiquée  par  dss  hacbures  légères; 

Lvaporatuires  sont  exprimés  par  le  blanc  du  papier;  une 
le  laitiers  est  établie  sur  la  maçonnerie  ;  une  couche  d'argile 
'    '       '  une  teinte  ponctuée;    et   enfin  au-dessus»  la 

^:  ...  ^  ..  i.  ,js  le  fourneau  :  pour  mettre  ce  fourneau  en  feu, 
îf  ne  s*.ifjîr  plus  que  deubllr  lassiette  du  zinc,  ainsi  que  l'indiquent,  sur 
h  lente,  Icsjfg,  lï  4,  sous  Li  lettre  7>et  emi  [lacer 

en  c  la  pierre  de  la  rîgoîe  antérieure  qiiî  ferme  le  fourneau  par  devant, 
comme  pn  le  vr,  '.  pi,  ^^^fig.  i  zj. 

Nousavoî^^  ^        cujarqué,  au  sujet  de  k[>Iandie  précédente, y^.  / 
à'I^^  que  tes  is  de  cuivre  du  bas  Hartz  îs^onc  un  mélange  intime 

éb  pyrite  de  fer  et  de  pyrite  arsenicale,  de  pyrite  de  cuivre,  de  tîrtcet 
^e'plomb  jiuîfurés,  mélange  qui  est  argentifère  etaurifciie. 

Voici  quel  est  renchaînement  des  opérations  par  lesc^uelles  on  ob- 
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nt,  le  cuixTe,  le  plomb,  largent  et  for,  ainsi  quune  dwopcrauom. 
„.re  et  de  zinc.  '  *       "    '  * 
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HêriJS. 


Fusion* 


Con30fitiiii(ïîc<ii. 


r^Ubio^         MrJN*  ^Le  ntineral  de  coîvfc  ^  après  un  trage  gPOssîa^^chTnèiîï'îa^ 

^y^i9^      déjà  fait  mention,  est  soumis  à  trois  grîlbges  su^l^éM'^,  co'mmf  n 

^- —  lavons  vu  au  sufet  de  la  ph  ^é^fg^i  à^  .•cn>ofet!élff  arrtsr  tiri  peu  de 

tilh.  "*'  soufre,  «û  même  temps  que  le  niineni  est  débarrassé  d*une  portion 

d'anenic 

Ensuite,  le  minerai  grillé  est  fondu  dans  le  fourneau  cpie  représente 
les^^.  /  hj  de  la  pi,  57.  Un  lit  de  fusion  est  composé  aînsV ^lill  suit 

Aiinêfûl  gi-iUéj   10  caisses  clh^s  jr/i/rZvrt  [voyei  tome  I.*^'»  tableau         . 

pa^e  toz)y  formant  un  voïome  total  d^un  mètre  ciîbe,  pltis  1  20  de  ,,e»  \r 

décimètres  cubes,  et  un  poids  de 25 

Lanitrs  obtenus  de  ctiie  première  fusion,  %  caisses  ou  896  dcci- 

mèires  cnbei^ du  poids  total  d^eoviron v.  * .*....      10 

Schiste  argileux  y  grillé,  <^ui  a  pour  objet  de  m  fédérer  Tarde  ur  de  la 

fusion ,  4  caisses  ou,  44^*  décimètres  cahti ,  du  poids  d'environ . . 

Ces  proportions  ne  sont  pas  invariables;  quelquefois  on  ppère  bii 
I^/usjon  de  jo  caisses  ( ou  .ît"/i^riJm)  de  itiinerais,  eiv  rt'y^ajoutant  ^ 
6  caisses  de  laitiers  et  3  de  schistes  :  dans  ce'cas,ri^y  a^onomîé 
combustible;  mais  ordinairement,  pour  fondre  un  lit  tel  quecelui^^ 
est  indique  ci  dessus,  on  consomme  200  pieds  cube«,  oti  environ  i 
cjuintaux  de  charbon  de  bois  résineux,  un  peu  mclé  de  hêtre  et 
chêne. 

De  chaque  lit  amsî  traité  on  obtient  : 

1  qiitnîal-,'-  d'une  inûtu  brute  àe  cuhre ,  qui  tient  • 

avec  I  à  2  lots  d'argent  jTar  quintal;       ^  '^     • 
Un  peu  àticiti]^  iiçir  ^lomb^^ré  tt  afgfftfipré ,  qut  «st  itïîs  en  réserve  pour  Ut 

liquation;      .  ,» 

Des  laUlea  en  qu^çii^ç  trè— cq fi -tdr^mWr: 
»'    'El  moins  d'une  livTte  ^e  ^/  [ic. 

Dans  un  temps  qui  varie  de  36  à  4c»  heures,  on  h\\  passerai!  fou 
5  lits  de  fiisiôn  composés  comme  il  a  été  dilcide^su^:  après  quoi 
le  mec  hors  feu  pour  le  réparer  ^ 

l*^  Ld  }7Mtte  britîe  de  cuivre  0  ois  £rîll?î;ès  success^i 

sur  un  feu  dç  |)Ojs,  dans  des  caseï  analogueà  à  ce  nousivo 

4     •     I  dijà  considcrces  p(.  5 

t.^HièfoQtc  de       3,*"  La  moîiô  Imne  grnice.  est  rondue  au  :ourn        '  '      ay 

addition  de  schiste  grille  métallifère,  dit  hûest.  C,.,  ...  :   .,  ...uciô  pc 


Produit, 


looen  carvre, 

•  .1  " 
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4^Ja  prc^édeoie,  qwiU  à  la  disposition  du  fourneau;  maïs  îcU  lîassîtttc 
^uzinç  çs^t  supprimée. 

Un  lit  de  fusion  est  composé  des  matières  suivantcâ  :  - 

du  poids  total  de joà  Jj  **'*• 

Schiste  dit  ftniest ,  4  caisses  ou  environ. ,...««.«....... ^.         f 

La  eonsommatian  de  Combu ai ble  est  un  pçu  plus  coniîdérabîe  cjue  dans  l'opé- 
rai »0|Vrttji'.Jf?^  ri  m  .     • 
On  obtient  d'yn  semblable  lit  de  fusion,  en  15a  16  heures  : 
•'-   Cuivrt  noir  df  mane ,  îenantyp  pour  iOd  £i^  cuivre»  avec  fy  >  "  ï'^fç  d*argfnt 

,  parc^uiptai p  ,,.*  ^ ,,,  ,.,^,.x*»«*i^4i.  ••¥♦.*  .  -.   xqV^^ 

Afant  rktte,  tendon  40  pour  100  en  Ciiivre,  avec  i  à  2  lots  U  .irgent 

au  quintal ,,..,.., ^ .,- .••..,..    i^, 

Laiûtrsjti  crasstt  <^n  <|iiani ilé  varrdhU:^ 

Le  fourneau  reste  en  feu  pendant  6  jours,  et  pendanr  ce  temps  on  y 
ûit, passer  9  semblables  lits  de  fusion. 

X.^  mmâ  ftûir  obtenu  est  destiné  à  b  iîtjuatîon  dont  îl  a  déjà  été  fait 
roçntion  pi,  4^ ,  et  qui  sera  expliquée  ultérieuremeut  pK  j8. 

Aiy  lu  majfe  tkhe  obtenue  de  l'opération  n*'  y.""  est  grillée  à  6  Çtwx    i/RcfontcdcU 
successils;  elle  est  ensuite  fondue  dans  un  fourneau  bas»  tel  que  celuî  ^^^^^ 
<jue  nous  considérons  tjiff,  i  à  ] ).  On  n'y  ajoute  rien  autre  chose  que 
des  laitiers  provenant  du  travail  de  la  matte,  n."*  j." 
Un  b'i  de  firsion  est  composé  Ats^  matières  suivantes 

Maiu  ricife  j^riitée,  20  caisses  dites  schtrhen,  ou  2.  métrés  cubes,  et  240  decî- 

niètres  cubes,  du  poids  total  d'environ.  • 5Jà  60 *t**» 

L^iu,  rj  de  ropvraufii)  n,"  j.»^  8  à  i.o caisses ^  ou  i-peu-prè$  f  méire 
'  cube,  du  pot  Js  d'environ* •«••«.• •*>.    IJ. 

Pour  un  semblable  lit  de  fnsrottjît  consommation  de  charbon  de 
bois  est  de  60  pieds  cubes  ou  5  quintaux  de  ce  combustible. 

•  ^n  48  heures,  on  fait  passer  5  lits  au  fourneau;  après  quoi,  vu  l'ar- 
deur de  la  fusion ,  H  a  besoin  d'être  réparé. 

De  chaque  lît ,  composé  comme  nous  venons  de  le  voir,  on  obtient 
Ici  produits  ciaprcs: 

,  Cuivra  noir  dt  mmte   richê'i    ttriànï^  ^8  à   80  ' 3c  cuivré  poiir   loo ,  *avec 

3^4  ^ots  d'argent  par  quintal .  ,  .'^ .  ^-i  ^ , ,  *  i  «  »  ;  «  •  • 20  a  25  1^*  ' 

MûUi  pauvre,  tenant  68  à  70  df j^Htvie  ppuf.  tÇQ»  avfic  l,lo( 

à  argrnt  au  quintal , ,.,....• • .  -  ..• ...»      1  à    2. 

H-rfifTHe'pliis,  des  lairiirs ,  tenant  12  à  ÏJ  potïf  lOO  en  CUîvrc  charge  de  fer, 
avec  ^  de  lot  d'argent  au  quintaL 


Consommation. 


ks^' 


Produit, 


3.«(lefbmedletâ 
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^  qnttntftc  d'argent  f»oiir<^M^elle  |Mt}sse]vayeries  frxîs^le  U  Ifqijauoti^  daht 
l'usine  qtie  nous  co«sidà*aii*;<es  laîfî^rs.^ônCinii^à  profit  pourJiYori>er 
là  fusion  dans  le  cours  des  travaux. 

5'**  Quant  à  fo  îHatre  pauvre  obtenue  ci  dessus  (article  4-)f  ^^  "^^ 
sotrmc^au  grillage  en  4  feux  sticcessifs;  ensuite  on  en  fovme  fies  lit* 
de  fusion  composés  de  i  Oô  à  i  50  qurntanx  de  cette  substances  chjoi»  i| 
de  ces  lits  est  fondu  de  la  manîère  indiquée  au  suyet  dci  précWeites.  | 
oj>i?raiions  et  dans  un  fourneau  semblable.     1        ^       1      ^  ^       •  ^ 

Par  la  iiïsîon  de  100  quintaux  de  matte  j}àuyfe  de  cuivre  pilUe, 
obtient  : 

Cahrt  ffoir  Je  mafre pauvre,  qui  lïenf  crt  cdlVï-e  ^78^  à  Sôpdàr  f Od  î  mafs  avec 

2  lertssenUrtiijnt  d'argent  par  ^^uiniaf. . ;,,-,,.  ^^  ~  '9  ^*' 

Âldiu  minet  de  cuivre  [sjtursuinj,  don|  Jis  n  cujvrç  i 

.3t^aM»R  <*:H7o.R«^  *90»  ayc^  I  |pi,^  dV^em  pa^^u^^taI 

Dans  cette  opération ,  on  consomme ,  pour  chaque  lit  de  tusion  ^51 
tenant  100  quintaux  de  matte  pauvre  de  cuivre  grillce,  4j  *1UM^^^'' -  ' 
charbon  de  bois  résineux*  ,,l^ 

Cuivre  noir.         ^  ^.^  Le  aùyre  noir  iU  mâîte  riçAe^  mentionne  (article  4**î  )  »  Ç^ife 

noir  iie  maite  pauvre,  (attick  5.  ),  sont  soumis  à  lafiipagc^ij  Iç^pi 
foyer  qui  est  représenté  par  les  jf^.  ij  à  1/  de  la  planche  que  op 
considérons.  ;^,  ,,:    ,^  .  ». .,  n    •»  1  - .:  \ 

7. s  Le^//wtf  ftûir plûpiliijhe ,  obtenu  de  Lt  première  fiisîon  du  m}ntiti 
(article  i/),  et  le  rw/F/r  ;îi//r  ^r /7/<7W ,  obtenu  de  la  maite  bruie  grii|c 
(article  5."),  tiennent  de  5  à  7  lot^  d  argent  aiiquij^aJ^Çei^ubsta^cca 
sont  destinées  à  entrer  dans  la  coniposiiiqn  des  pains  de  ii<}i4ddon^  qui 
lieu  ainsi  qu^il  suit: 
P(ii^4e%u|C|oii.       On  commence  par  former^  avec  le  cuivre  .irgcatiicre  et  avec  6n} 
plomh  ou  de  fa  litharge  qu'on  y  ajoute,  des  pains  de  liquation  quoj 
appelle /»^i/i'/'<îj>  jiarce  qu'un  semblable  pain  ^  du  poids  <|e  a  tj^j^^ 
ne  contient  que  6  luis  d'arj;ent^  ce5tiàdire,.a  lots-;^,par  quiniai*  iCbi 
pains  pauvres  sont  soumis  à  la  iîquation,  suivant  le  procède  ordînairei 
[Vây^^ pL  58»  1/?^.  ^  à  ta.)  Il  en  résuite  du  plomb  d œuvre  pauvre,  qoî 
à  à.  lots  drârgeai  pmr.auintaL  Ce  plomb  d  œuvre  est  ensu 
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de  liquaiîcn  qu'on  >"«^-  Ile  /v — 
lie '3  ^uincauîc      .        uienl    i, 
4  iots  -^  pnr  cfuinuL 

ilLes  pains  riches  étant  à  leur  tour  soumis  à  U  liquation,  on  en  ob-    Plumbd'ûeun*. 
«îetll  du  plomb  d'ceuvre  qui  contieiiÈ  5  lots  par  quintal  »  et  qui  estaloi'*, 
livrri  la  coupellation,  <ioù  Ton  obtient  l'argent,  j 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  sur  ce>  opérations ,  que  nous  ilevqn|t  Coupcllation. 
coMîdérer  ailleurs.  (Vây^pl.  58.)  Remarquons  seulement  que,  da«é*, 
1  usine  qui  oous  occupe^  la  Utharge  et  U  sole»  qui  résultent  de  la  coupel*' 
lâlîon  du  plomb  d œuvre  riche,  sont  mises  en  réserve,  pour  être  cm- 
jloyr^-  t^^'^^  la  formation  d'une  sorte  particulière  de  pains  de  liquaiion, 
prfpaj  c  le  cuivTe  qui  provient  du  traitement  de^  crasses  mctal-* 

Jilcres,  ;iinsî  qti*oii  le  verra pKis  hiis\ 

I  Iw*  La  Jiquarîon  rîché  étant  fafte,  on  traite  aii  fourneau  de  res^uage»  Ressuag^. 
(j^!  f^i/^  de  cette  pf.  ^7),  le  résidu  cuîvteux  qui  reste  sur  le  fournedii, 
de  liquatîon.  Apres  le  ressuage,  on  débarrasse  soigneusement  cerésîdtt^ 
cui\TCux,  des  laitiers  et  crasses  argentifères  que  le  feu  en  a  pour  aînsî 
<fifé  exprimés;  E^sullfe^Cfe' rés/du  cuivreux  est  aflrué  sur  le  petîi  foyer 
flïffimige  (^^,  >/^â  >//  de  cette  pL  ^y)é^QitV  en  obtient  le  cuivre 
Toietle,    M'  •  '  • 

I  2,^  Les  crasses  et  laitiers  qui  résultent,  tant  de  la  liquation  que  du       Crasses  mcuU 
Teisoage^  sont  réunis  avec  grand  soin  ;  et  lorsqu'on  a  terminéla  formation  *^^*^*^*^^' 
<les^p3ins  de  lîquarion  ,  tant  pauvres  que  riches,  dans  le  fourneau  repré-  i 
sei^A  po?  il  pL  ^  j ,  J%v  /^♦av  -f  ^  on  fond  ,  dans  Je  même  fourneau  ,  ces 
<mse$  e£  ^ajlifri  «vçc  U(  fcrrharge  et  ia  sole  de   coupellation  qui  pro» 
tiennent  i\ç%plirmbs  d'œuvre  riches  ^  indiqués  cidessus  en  farticle  10.^  i  ,1 

Cette  opération jKTfge  que  Ton  idonge  le  corps  du  fourneau  àntanchei  Fuilon d^^cW^^ , 
deia  quantité  qui  est  indiquée  sur.4a'^^,j  de  la  pL  57/ par  la  lettre  j^  ei> 
^r  h^g.i^  par  une  teinte  paie.  iLes  crasses  et  laitiers  cuivieùx  60nt 
ibadils^stttsice  lourneau  avec  la  Utharge  et  la^ole  de  CoupeHation,^^  sui- 
^nnït  les  proportions  convenables  paur  former  Ae%  parns  de  liquation 
pauvres  p  ainsi  que  nous  lavons  indiqué  ci-dessus;  il  en  résulte  ^les  paiiw   , 
^  il  oit  appelle  pmns  d^  hanm  crass€  ;  on  traite  à^l^-foiisept  de  ces  pains^  • 
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sur  le  fSSfflliu  de  Iiquation,  et  Tciri  Qbticnt  un  plomb  d'<3BUYpç  <i[4*igï>^ 
sous  le  nom  de  idûmè  d'ouvré  de  crasse  ; 

I  5/  Le  re^iidu  ci^ivreux  de?/?iîi//J  de  bmne  crjj^c ,  1  r* 
neau  de  liquatîon ,  est  traité  à  l  ordinaire  dans  le  fourneau  4e  res^u^ge. 

On  recueille  encore  les  crasses  et  laitiers  qui  résultent  tant  de  -    '       ■- 
tîon  que  du  ressuage;  on  les  fond  ,  avec  litharge  et  sole  de  coup 
dans  le  fourneau ^^*  i  i  J  ^  après  Tavoir  atongc  comme  il  a  tli 
dessus,  et  l'on  obtient  des  pains  de  liquatîon  nommés  pains  dé  • 
Vâîse  crasse. 

Sept  de  ces  paîns  sont  traites  àla-fois  sur  Je  fourneau  de  liquatîon,  ii 
en  rtîsulte  m\\  phmtlf  d'œin^re  de  crûsse.  Le  résidu  ciuvreux  de  celte  <Jer- 
nière  liquatîon  est  traite  au  fourneau  de  ressuage,  àja  nianicre  01  di- 
narre;  et  ensuite  débarrassé  des  laitiers  et  crasses»  qui  sont  vçkU  â  profit 
comité,  il  à  été  dit  cl -dessus.  Aprè^  cette  opération,  le  résidu  c 
porte  le  nom  de  citme  de  crasse,  et  ort  raffine  dans  te  grand  fourneau  acj 
réverbère,  qui  est  représenté  par  la  pL  ^6 ifîg,  io  à  ii, 

l4-°  Pour  cet  affinage,  on  établit  dans  le  fourneau*  brasqué  convena- 
blement, 36  quintaux  de  cuivre  dé  crusse,  et  Ton  obtient  2 
teux  de  cuivre  rosette.  L'opération  totale  dure  1  j  à  î6  heu: 

I J,"  Il  nous  reste  à  voir  comment  les  laitiers  qui  résultent  de  laffiv 
nage  du  cuivre  ^ont  mis  à  proiit*  Lorsqu  on  a  mis  en  réserve  une  qu,imité 
suffisante  de  laitiers  provenant  de  l'affinage  du  cuivre,  opéré  tanf  an  atmA 
fourneau  de  réverbère  (pi.  56,^/.  /^à/^),  que  sur  le  petit  f^ 
Jig^ff  à//),  on  y  joint,  en  proportion  coovenaUe,  des  Iiiîtiers  prove- 
nant de  Ja  première  fusion  du  uii ocrai  de  tniivre^  ec  Ton^  fond  ce  mé- 
lange  dans  un  fourneau  bas.  (PL  57»^jfff-  i  ij.)  ^  lîi/ 

II  en  résulte  un  mélange  de  malte  cuivreuse  et  de  matée pit*mkifirÊ ,  rfdnt 
on  fait  ensuite  la  liquatîon  à  fordinair^. 

Le  plomb  d'œuvre  que  Ton  obtient  de  ceuc  opération  esteojplayi.i^. 
former  d  autres  pains  de  iiquation,et  les  résidus  cuivreux  restés  sur  fe 
foyer  de  liquation  (pi,  5  8  ,jfy.  t'  À  /a) ,  sont  mis  eo  réserve  sous  le  nom 
de  résidu  cuivreux,  ou  carcase  des  Idiiiers  d'ûffinage, 

l^.**  Ak  fin  de  Tannée,  lorsqu'on  a  réuni  u*ne quantité  suffisame  de 


ÉMfa 


ij    M^'intJKi    Ji 


. 


uic  II  les  rraite  comme  il  a  été  dît  p-d^ssus^ 

au  grand  fourneau  de  réverhcrc.  (PI.  5^t^^-  ï'  en  i:isuUe  du 

èi  que  I  on  amne  ensuite  dans  le  même  fourneau. 

iei  esi  i  enchaînement  its  op(^ratîons  mc'tallurgiques  par  lesquelles 
on  obtient  annuellement ,  dans  la  principale  usine  du  bas  Hartz ,  la  quan- 
m^  cTe  cuh're  qu'indique  le  tableau  insértî  dans  le  toni.  I/""  de  !û  Richesse 
iï-i  [Mi;.  102,  n;    -  ,  c'est-â-dirc  ^  2^7$  quintaux. 

Daprc  5  sur  le  même  tableau  ^  on  peut  calculer  les  ré- 

sûTtats  qui  vont  eue  cnoncés,  relativement  à  l'usine  à  cuivre  àiit  Ocker^ 
liitrr/  maïs  il  faut  remarquer  que,  dans  cette  même  usine»  on  exécute 
aussi  le  travail  du  plomb.  Par  rapport  a  ce  dernier  m<Jî;a|»  ^Ilq  offre  les 
mêmes  résultats  quele^  deu3Ç  ^u^res  Msin^$  dq  bai  Hartz* *  oîijç^mlnejais 
ii^  plomb  sont  les  seuls  <jue  Ipri  .trjilte.  Ainsi ,  ce  nt  pourra  être  qu'ej^r 
'  ux  rcsuhats  4u  iravai/  du  plomb,  dcjà  présenit'sau  sujet  d^. 
4.  3  '5)1  ^^ï®  iwus  parvicodrons-,  par  le  calcul,  auxrcsultats 
r  le  travail  du  cuivre,  coit-sîdéré    seul,   àiins  l'usine  dite 


Pi,    -. 


.13  H 


Rëitiltati  géné- 


de  cuivre  rosette^ 


1  e  grille ,  on  obtient  environ  4  ^fx*  î1 
:.  dç  cuivre  rosette,  on  consomme  les  quantités 


r  le  ^nîjn^e.  , 


4Q0OH^<***«Wf. 


irx   incit!    uiiii    uixrrnic  tiç   nt.'trc 


et  de 


-ilfehe$treffe!dela<20mp!icaKon,  peut-être  inévitable,  du  procédé  qùî^ 
vient  d  être  expose .  '  •  *r ' 

lAu  moyefvdes  faits  qui  prêccdenr,  concernant  lé  traitement  du  cuîvi:fe* 
:-"""' cre  dans  le  basliartz^il  sera  "facile  de  saisir fensemblé  dés  opé- 

..  ^'urlesquèiies  on  obtient  les  mêmes  métaux  en  Hongrie. ''    • 

^Ù^Aru^  a  cuivn  de  la  Hongrie. 

Les  minerais  que  Ton  e?:trart  depuis  plus  de'<j  siècles  des  enyirons  de 

'  V  Méréf^vHd  et  TûfeTd,  sdrft  pHnclpatement  : 


Aliaerâi». 


FUSÏÔM 

eu  curvrc, 

Pl.;7. 


CrHIagedcsmi- 


i/«Fiubn. 
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I  ,**  La  pyrite  de  cuîvre,  dite  gàfex^,  ,en Tnigmens  trîés^  cjui  tiemietit 

au  quintal  8  à  i  o  livres  de  ce  métal ,  maïs  point  trargent; 

2.*  Le  cuivre  grrs  [fahUr^j,  en  fragmens  triés,  qui  tiennent  de  4^ 
I  8  livres  de  cuivre  au  quintal,  avec  une  quantité  d'argent  qui  varie  de 
I  à  5  lots  par  quintal,  et  quelques  deniers  d'or,  ou  seizièmes  de  lot. 

Mais  les  minerais  de  bocard  de  Tuné,  et  de  Tautie  espèce  n'ont  en  géné- 
rai quune  teneur  moyenne  de  y  3  4  Jîvres  de  cuivre  par  quintal.  Le 
schlich  de  minerai  argentifère  est  amené  par  le  lavage  à  tenir  au  quimal 
c  livres  |  de  cuivre,  et  ^  lot  d'argent.  Quant  aux  fragmens  de  ce  mî* 
nerai  Aiifahlcri,  on  les  distingue  en  trois  classes, qui  tiennent  au  quintal; 

La  premitre,  |  de  lot  d^argeni  et  1 1  Hv.  ^At  cuivre  ; 

La  deuxième,  \ idem  —  .    9  liv. , .  1  idan  ; 

La  lîoisttmtî ,  ^  . ,  .  ,  »  idem  ....     7  Hv.  ^ . .  idem. 

Ces  trois  classes,  d après  fessai,  sont  susceptibles  de  fournir  une 

matte  ou  ua sulfure  métallique  tenant  par  quirtial  ; 

Pour  la  première  clâsse,^2:  lots  d'argent  eî  x\  liv*  dej» 

Pour  la  dçuxfème  cbssô^^ ^i  loi  ^  •  *.♦ ; 59  ^,  ^^  idtjr^  ; 

Pour  la  iroisiéme  classe ,  i  lot  j 40  liv.  * .  idem. 

Quelquefois  |e  cuivre  carbonate,  bleu  ou  yerti  accompagne  ces 
minerais;  leurs  gangues  habituelles  sont  le  fer  spatliîque^Ja  cbauxcn^ 
bonatce^  le  quarrz,  le  schiste  gris. 

Ce  qui  prccècle  ,  concernant  les  ateliers  de  préparation  ^foit  voir  que 
les  mhieraîs  sont  livres  aux  opérations  métalUirgiques,  soîi  en  fragmens 
triés,  soit  à  Tctât  de  schlich,  qùî  est  préparié  dans  ït^  tocards  et  laveries, 
et  que  l'on  mêle  avec  les  fragmens,  ^H 

Les  min^erais  argentifères  et  ceux  qui  ne  le  sont  j^as ,  bunt  lumius  ié^l 
parémejit,  mais  dans  une  même  usine,  située  à  Alteburg;  onimiieles 
uns  et  les  autres  dans  un  fourneau  à  cuve,  analogue  à  celui  Àctfig^  '  if^ 
pi.  jy.  On  ne  soumet  au  grillage ^  avant  la  jTremière  fusion,  queles  mi- 
nerais argentifères,  mais  seulemmït  afin  de  les.  débarrasser  de  la  qvintité 
de  soufre  qu'on  ne  juge  pas  nécessaire  pour  la  formation  ultérîetifede 
la  matte*  Ce  grillage  s*exécute  en  tas  conic|ues  de  250  quintaux,  dans 
des  cases  analogues  à  celles  \\\it  représente  la  pi.  5*2 ,7fjf.  ^ei  7-. 

1  ,*  La  première  fusion  a  pour  objet  de  procurer  une  maiie  dt 
dans  laquelle  le  métal  soit  plus  concentre  que  dans  le  m' 


r  cuml^È 


\(mv) 


Coasonim<»tioti* 
Produit 


206  quintaux  de  mmerai  argentifère,  chacun  du  poids  de  1 00  livrer ,  pu 
ia|95h  quîntaux  du  minerai  pyriteux  dit  g^lfrr^*  On  ajoute  au  minerai 
•«environ  65  quintaux  de  pierre  calcaire,  et  30  quintaux  de  laitiers  pro- 
venait de  la  fiision  ultérieure  de  la  matte, 

ri  Des  quantités  qui  viennent  d'éire  indiquées»  il  résulte  ordinaire- 
ment, quand  on  traite  le  minerai  argentifère  [fâhlerj],  4°  à  50,  et 
Itnéme  quelquefois  ,  suivant  la  richesse  des  minerais  employés ,  70  à 
80  quintaux  de  maite  I>rutequi  lient  jusqu'à  I^o  à  44  livres  de  cuivre 
au  quintal. 

Quand  on  traite  du  minerai  pyriteux  non  argentifère ,  on  obtient 
du  fourneau  ,  en  une  semaine  ,  ^4  ^  4^  quintaux  de  matte,  tenant  au 
quintal  "^^  à  i\o  livres  de  cuivre*  Dans  le  bassin  de  réception,  d'où 
t*on  enlève  la  matte  par  rondelles,  il  se  dépose  quelquefois,  au-des- 
sous d'elle  ,  un  culot  de  fonte  de  fer;  il  provient  de  la  réduction  des 
minerais  de  ce  métal ,  que  contient  la  masse  soumise  à  la  fusion.  Cette 
observation ,  dont  Ferber  ne  fait  paa  mention  ,  se  trouve  consignée 
liUns  les  mémoires  déjà  cités  que  M,  Stunkela  rédigés  à  Al teburg,  en 
*%iiitant  les  usines  de  la  Hongrie. 

2,*  La  matte  brute  obtenue  est  soumise  au  grillage  ,  en  8  à  10 
feux  successifs ,  par  tas  de  %i^G  quintaux  ,  que  Ton  dispose  sur  du 
bois  dans  des  ca>es  analogues  à  celles  que  représente  la  pL  52  ^  jig.  6 
et/. 

3.**  La  maltc  brute  grillée  est  soumise  à  une  seconde  fusion  ,  dans     Rcfonic  de  b 
un  fourneau  analogue  à  celui  que  représentent  lesjS^.  éf.,  j ,  pK  57.       ™*"^*     '  ^ 
A  JDe ia: fusion  d lin  tas  de  246  quintaux  de  matte»  on  obtient  :  '^^ 

4Î0^*  70  qtx.  de  cuivre  noir  ; 
4^5  ^^-  de  matte  de  cuivre; 

£t  dt'$  laiiiers  qiu  tiennent  au  quintal   1  livre  de  cuivre»  avec  une  simple 
trace  d'argent. 

<Qjijai)d  c'est  le  minerai  non  argentifère  que  Ion  traite,  le  cuivre     Cuivre  noir. 
noir  obtenu  tient  au  quintal  80  à  92  livres  de  cuivre;  mais  quand  on 
T^lcaite  le  minerai  argentifère  de  Herrengrund,  le  cuivre  noir  ne  tient  au 
<|uintal  qu  environ  80  livres  de^cuijjrç^^avec^jjj  lots  ^  dargent,^^ 
3-  43 
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La  niatte  de  cuivre,  qui  lient  à-peu-près  4%  Vivns  de  cui\Te  au 
quijital  et  quelquefois  un  lot  d  argent ,  est  mise  en  réserve  pour  être 
njoijtée  aux  matières  à  fondre  dans  une  prochaine  fusion  de  la  matte 
gritice  n."  3-  ^  ,  wj 

4***  Le  cuivre  noir  qui  n*est  pas  argentifère  ,  ainsi  que  celui  quiflfl 
tenant  moins  de  5  lots  par  quintal,  est  reconnu  trop  pauvre  pour  ' 
payer  les  frais  de  lîquation  ,  est  soumis  à  lafiinage  dans  un  grand 
fourneau  de  réverbère  analogue  à  celui  que  représente  la  pK  56  ,  /^.  lû  , 
h  12,  Cette  opération  ,  ainsi  que  la  suivante ,  est  exécutée  dans  fusine  dc^J 
Tajowa.  ^^Ê 

j.**  Le  cuivre  noir  argentifère  est  livré  à  la  même  usine»  oîi  il  donne  ' 
iieu  i  tout  le  traitement  ultérieur,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention 
à  l'égard  des  minerais  de  cuivre  du  bas  Hartz  ,  c'esl-à-dire  ,  à  la  pré- 
paration des  pains  de  liquation,  à  la  liquaiion ,  au  ressuage,  à  l'affinage 
du  cuivre,  à  la  coupellation  du  plomb  d'œuvre  argentifère  ,ct  à  la  re- 
fonte des  crasses  et  laitiers. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  remarquer  qu'à  Tajowa,  chaque  pain 
de  liquation  contient  75  livres  de  cuivre,  256  livres  de  plomb  et  au 
moins  un  marc  d'argent.  (  V^^/^l  pour  de  plus  amples  détails  ; 

1."  Les  Mémoires  de  Fcrber  sur  la  Hongrie,  intitulés  PhystkûUsch'fnetûî- 
lur^ischi  Athandlangen ^  ifc^  depuis  U  pag,  1 52  jusqu'à  la  page  218  ;  Berli 
et  Sietiin,  1780. 

2.**  Le  Trahé  de  métallurgie  de  Scopoli ,  intitulé  Anfûngsgninde  der  mitai- 
lurgie^  pag,  145  à  162;  Manheim,  1789» 

Postérieurement  à  l'époque  où  Ferber  et  Scopoli  ont  décrit  les  opé 
rations  métallurgiques  de  la  Hongrie  ,  on  a  essayé  dans  ce  pays  d 
traiter  le  cuivre  argentifère  par  le  moyen  de  l'amalgamation  ;  ce  pro- 
cédé étoît  en  activité  en  1794^  niais  depuis  quelques  années  ,  on  y  a 
renoncé ,  à  ce  que  nous  assurent  plusieurs  personnes  qui  ont  récemment 
visité  cette  contrée» 

Usine  à  cuivn  du  haut  Hart^. 

Le  traitement  des  minerais  de  cuivre,  dont  nous  venons  de  voir 
deibx  exemples  compliqués  ,  se  simplifie  beaucoup  ,  lorsque  le  cuivre 
noir  obtenu  n'est  pas  argentiicre  :  c'est  ce  qui  a  Heu  dans  ie  haut  \hx\i 


du  cuivre  f 


(  339  ) 
asîne  de  Lanterberg ,  aînsî  que  dans  plusieurs  usines  cTe  la  Russie 
et  dans  celles  de  l'Angleterre,  Jetons  successivement  un  coupd'ceU  sur 
ces  divers  étabiissemens. 

l     Les^^.  4^t /  font  voir  le  fourneau  qui  est  employé  dans  i'usîne     Fourneau,  r%. 
de  Lauterberg  au  Hartz  ,  pour  le  traitement  des  minerais  de  cuivre  '^*^^^- 
dont  la  nature  est  indiquée  sur  les  tableaux  déjà  rappelés,  (K^.  tom.  I/% 
les  3  tableaux,  page  102,  à  rarticle  de  Lauterberg*) 

lûaifg^  4  offre  un  plan  pris  au  niveau  de  la  tuyère  a:  dans  ce  plan,  la 
moitié  de  la  maçonnerie,  celle  qui  se  voit  au-dessous  de  la  ligne  CD, 
est  représentée  complètement ,  tandis  que  1  autre  moitié,  qui  se  voit  au- 
dessus  de  cette  même  ligne ,  est  supposée  brisée. 

\jà  fg.  j  t%i  une  coupe  verticale  suivant  C  D  de ^g.  ^.  Quant  à 
^l'aspect  extérieur  de  ce  fourneau  et  des  suivans»  comme  il  est  analogue 
Hlà  ce  qu'indique  la^^.  i  j  il  sera  facile  de  s'en  rendre  compte,  d'après 
[     le  plan  et  la  coupe  verticale, 

^B     Sur  les^^,  -^  et/  on  distinguera  les  objets  suîvans  ; 
^^     a^  tuyère  par  laquelle  entre  le  vent  de  deux  soufflets  (pL  48  ,^g,  2 

h,  k^  bassins  de  réception,  dans  lesquels  on  fait  couler  alternative- 
ment ,  au  moyen  de  la  percée ,  la  matière  fondue  que  le  fourneau  con- 
tient tn/,  La  disposition  de  ces  bassins  et  des  rigoles  qui  viennent  y 
aboutir  (voyez  j?^.  4)f  ^  f^î^  donner  à  ce  fourneau  le  nom  àe  fourneau 

mm  à  lunettes  ; 

H      A  s  marches  de  pierre,  sur  lesquelles  monte  fouvTier  pour  charger 

Wf  le  fourneau  ; 

[  ^^  orifice  de  chargement; 

V,  mur  antérieur»  au  bas  duquel  se  trouve,  en  face  de  chacun  des 
bassins  i  ^  une  petite  ouverture  dite  Vmi  du  fourneau ,  par  laquelle  on 
fait  la  percée  ou  bien  on  larréte  avec  un  tampon  d'argile  ,  suivant  que 
k  matière  fondue  doit  se  rendre  de  l'intérieur/  du  fourneau  dans  l'un 
ou  dans  l'autre  bassin  ^. 

Ph3.Jtg./  fait  voir,  au-dessous  du  sol  de  Tatelier  ,  la  fondation  de 
h  maçonnerie  r  j  j;  les  cattâiix  évaporatoires  2/  une  couche  de  lai^ 
une  couche  d'argile  ou  de  pierre/^  qui  est  disposée  par-dessus 
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et  recouverte  par  la  brasqiie  d'argile  et  de  charbon/^  dans  laquelle  Bont 
entaillces  les  rigoles  des  bassins  ù,  h^ 

Les  minerais  de  Lauterberg,  ainsi  qu'on  fa  déjà  vu  dans  le  tom,  V 
(tableau  n,"  i  ,  page  102) , contiennent  principalement  du  cuivre  pyrî* 
teux  et  du  cuivre  carbonate  vert,  avec  des  gangues  de  quartz  et  de] 
.^path  pesant.  Ils  sont  livres  à  fusine  ,  soit  à  l'état  de  minerais  triés  caj 
petits  fragmens ,  soit  à  Tétat  de  schiich. 

Fondre  ces  minerais  sans  grillage  préalable  ,  pour  en  obtenir  cuivre  1 
noir  et  matte  de  cuivre  ;  griller  cette  matie  et  la  refondre  au  même  ■ 
Iburneau  ,  d'où  ii  résulte  cuivre  noir  et  matte  mince  que  Ion  traiiefl 
comme  la  première  ;  enfin ,  affiner  le  cuivre  noir  obtenu,  qui,  n'étant^ 
pas  argentifère ,  donne  de  suite  le  cuivre  rosette  ;  tel  est  renchainement 
fort  simple  des  opérations  métallurgiques.  , 

I  .^  Dans  le  traitement  des  minerais  de  cuivre  ,  un  lit  de  fusion  est 
composé  des  matières  suivantes: 

Bon  minerai  trie , * , j  ^»«» 

Minerai  médiocre.  ...,...**.. •. .'  t. 

Schlich. , I  |, 

Fr.igmens  de  minerai  triés. , J., 

Laifiers  de  la  fusion  du  niinerai , û. 

Laitiers  du  trafiejneni  de  la  matte ..,.  i  ^ 

Chaux  hièlée  d*argîîe  (  marne  ) i. 

Laitiers  d*affinerie  de  fer i^ 

Spath-fluor ,  .  , 1, 

Un  semblable  lit  est  fondu  ,  dans  le  fourneau  j?^.  -^  et  /,  en  7  à  8 

heures.  On  dépense  pour  cette  opération  5^6  quintaux  de  charbon  de 

bois  résineux.  ^ 

î  Ou  obtient:  ™ 

,    ..IMaife  dp  cuivre  qui  trent  au  quintal  54  'ivres  de  cuivre 900Û  ô^iï**»^   J 

,^    ^     Çuîv^c  noir,  prjîi  à  éïre  affiné. 12,  k  jj,        ^| 

Laitiers  que  l'on  met  à  profit.  ^h^H 

2.*  Le  travail  de  la  matte  de  cuivre,  grillée  à  7  ou  8  feux  successF^^^^ 
est  encore  plus  simple;  il  suffit  de  refondre  cette  matte  au  même  four- 
BÇfu  -avec   de?  laitjexs ,  pour  en  obtenir  du  cuivre  noir  et   la  n?aue 
mince  dite  spursuhu 


(  34«  )  

Un  Ut  de  fusion  contient  :  Fusior* 

du  cuivre  * 
Matte  grillce ,..,.,•..... 50  H^*-  ^^   ^^ 

Laitiers  obtenus  tant  de  la  fusion  du  cuivre  que  dti  traitement  de  la  ' — — 

inaite ,.,.,*.. ij,  Consoinm«tion. 

En  30  heures ,  on  obtient  de  ce  lit  :  ProduiL 

CuTvre  noir,  tenant  en  métal  pur  93  pour  100. .  .  » ^2. 

Matie  mince,  tenant  72  de  cuivre  pour  100 4  t- 

£t  de  plus  des  laitiers  tenant  6  pour  joo. 

3/  La  matte  mince  est  grillée  à  J  ou  6  feux- successifs,  et  fondue     Mattc  mince. 
comme  la  première  matte.  De  la  fusion  de  30  quintaux  de  cette  matte 
mince,  quand  on  en  a  réuni  cette  quantité,  on  obtient  environ  20  qtx, 
de  cuivre  noir,  2  à  4  quintaux  de  matte,  qui  est  traitée  de  même,  et 
èe^  laitiers  tenant  6  pour  1 00  en  cuivre, 

4**  L'affinage  du  cuivTe  noir,  obtenu  des  opérations  précédentes,  a     Affinage  du 
lieu  sur  un  petit  foyer  tel  que  celui  qui  est  représenté  par  lesy?^.//  à  /^r.  <^««vrc. 
Ce  travail  ne  présente  ici  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  la  ductilité 
remarquable  du  métal  affiné.   Le   fait  suivant  nous   en  a  offert  une 
preuve. 

On  a  traité,  sur  le  petit  foyer  d affinage,  2  quintaux  52  livres  de 
cuivre  noir  de  Lauterberg,  à  la  manière  ordinaire  :  l'opération  a  duré 
%  heures  :J: ,  et  la  consommation  de  combustible  a  été  de  2  quintaux  de 
charbon  de  boîs;  il  en  est  résulté  2  quintaux  i  5  livres  de  cuivre  rosette 
<l*unc  si  bonne  qualité,  que  cette  petite  quantité  s'est  laissé  enlever  de 
dessus  le  foyer  en  78  rondelles  minces. 

D'après  les  tableaux  insérés  dans  le  tom.  I/'  de  la  Richesse  minérale,     Résuîtit^  ^éaé- 
pag.  1C2  ,  tableau  n/  3  ,  on  parvient  aux  résultats  suivans,  relativement  '^*"^" 
2  Tusine  de  Lauterberg. 

Pour  obtenir  ico  quintaux  de  cuivre  rosette,  il  faut  employer  les 
î^^tités  de  matières  ci-après,  savoir  : 

Minerai  prépar*^,  97 B  qtx*  7  ,  provenant  d'environ  x^^j  ([ix.  de  minerai  brut. 
Charbon  de  bois  lésineux  mêlé  d'un  di>(icme  de  hêtre  et  de  chcne,  et  pesant 

9  liv.  f  le  ;  îed  cube» 2285  *»*»• 

Bois  résineux  pour  le  grillage  des  malles 49^  pieds  cub». 

Fagou  de  sapin  (tdem)^ ,  • 339*  ^^"^^^  ^"^**' 


'      Vv$}cif9  Usmes  à  cuhre  de  ta  Russie. 

Ai\  cuivre, 

PI.  77.  En  Russie ,  les  minerais  de  cuivre  que  Ton  traite  A^n^  les  nombreuses 

^~~j        usines  qui  sont  situées  entre  les  rivières  Katnma  et  Sj-lwa,  consistent  en 
b  un  grès  plus  ou  moins  dur,  qui  contient,  outre  la  silice,  de  la  chaux  et 

l  de  l'argile,  et  qui  est  imprègne  de  cuivre  carbonate  vert  ou  bleu,  quel- 

I  quefois,  mais  rarement,  àtfahUt'^  et  de  cuivre  oxidé  rouge.  Les  mine- 

I  rais  les  plus  pauvres  tiennent  i  à  5  pour  100,  en  cuivre;  quelquefois 

I  leur  richesse  s  élève  à  10  pour  100.  En  général,  il  faut  qu'ils  tienncat  2 

I  à  3  pour  être  dignes  de  la  fusion*. 

I  Les  couches  de  ce  grès  métallifère  sont  très-fréquentes  dans  les  ter- 

I  rains  stratîformes  qui  accompagnent  la  Kamma,  depuis  Solikamsk  jus- 

I  qu'au  gouvernement  d*Ufla.  [\ o)\ Hermann*^  Beytrœge ,  &c.^  tom.  II, 

I  pag,  ^^\  Berlin  et  Siettîn,  1787). 

ruMandcsmi-       Lcs  minerais  sont  accompagnés  d'une  foible  quantité  de  fer  oxidé 

**^'^'*'*'  ocreux;  comme  ils  ne  contiennent  ni  soufre  ni  arsenic,  du  moins  en 

f  quantité  notable  ,  on  les  fond  sans  grillage  préalable,  après  les  avoir  con* 

I  cassés  en  morceaux  de  la  grosseur  d'une  noix,  et  niclés  soit  avec  de 

I  la  pierre  à  chaux  calcinée,  soit  avec  de  la  marne. 

Fourneau  em-      La  fusion  s'opère  au  fourneau  à  manche.  On  a  essayé,  mars  sans 
P***y^'  avantage,  d employer  pour  cet  objet  un  haut  fourneau  de  6  arschin  ^ 

,  [ou  I  4  pieds  I  ]  de  hauteur,  qui  a  été  abandonné. 

I  Le  fourneau  employé  a  3  arschm  de  hauteur  [à-peu-près  6  pieds  ^]  ;  îl  est 

I  construit  en  briques  séchées  à  l'air,  et  non  cuites;  du  reste,  îl  est  analogue 

I  à  ceux  que  représente  la  pL  57.  La  sole  est  formée  d'une  brasque  pesante. 

CouMîmination,       En  6o  heures,  on  fait  passer  au  fourneau  les  matières  suivantes  : 

Minerai 7558  liv.  (  ^"^  '*  \  ^"i^:/^'T±  ***^*  ^ 

*  ^  ■*  \      ancien  poid*  «ie  vmwh, 

Lâiiiers  cuivreux ,  d'une  semblable  opcration,    1 507, 

L  Pierre  calcaire ,.. 435Î* 

I  Charbon  de  bois  résineux 8710. 

I        Produit.  On  obtient  :  ^ 

I  Cuivre  noir • •  , . 304  ^'''* 

m  Alliage  impur  dit  speist 1 40. 

I  Le  fourneau  reste  en  feu  deux  mois  de  suite  au  plus.  Dès  la  premîcre 

I  fusion,  on  obtient  du  cuivre  noir  qui  est  ensuite  traité  au  grand  fourneau 

I  d'affinage,  et  en  définitif  raffiné  sur  un  petit  foyer. 


j 


Quinltitv  ^ 

de  loo  Ijvtft.     rauXt 


Procède  parii- 
cuïîcr. 


Miacr;ib. 


les  ré.nilfafs  sui\  ans ,  qui  sont  calculés  d'après  les  fait "  qîië  rapporte        Fustow 

M.  Hermann,  pag.  71  ,  donneront  une  idée  suffisante  de  lout  le  travail.         pj^^î^^^' 

Pour  obtenir  ico  quintaux  de  cuivre  roseue. 

On  emploie  ; 

Minerai  concassé. 3  î  î^* 

Pierre  calcaire. .  •  ♦ 145^' 

Laitiers  ajoutes  dans  [a  première  fusion.  .,.»•«*•....« ».  *  800. 

Charbon  de  bois  résineux  (tout  compris) .  4î®0' 

Usines  a  cuivre  de  l' Angleterre . 

En  Angleterre,  le  traitement  du  minerai  de  cuivre  diffère  des  précé- 
dcns,  principalement  en  ce  qu'il  s'opère,  non  dans  un  fourneau  à  cuve 
analogue  à  ceux  que  représente  la  pL  jy,  mais  dans  un  fourneau  de 
réverbère  dont  \ts  fg.  S  à  /y  de  la  pi.  54  <^*^^  ^^^J*^  donné  une  idée 
suffisante. 

I  Le  minerai  de  cuivre  le  plus  fréquent  dans  l*î[e  d'Anglesey,  est  le 
cuivre  pyriteux;  les  -^  de  la  quantité  que  Ton  traite  pour  obtenir  le 
Aiétal,  consistent  en  cette  espèce  de  minerai.  Quelquefois,  ce  cuivre 
pyriteux  est  accompagné  de  zinc  et  de  plomb  sulfurés,  rarement  de 
cuivre  gris ,  de  cuivre  sulfuré  »  de  plomb  carbonate ,  ou  phosphaté,  et  de 
pyrite  de  fer-  Les  gangues  sont  du  schiste  et  du  quartz. 

Les  minerais  ne  sont  pas  soumis  aux  opérations  de  bocardage.  On 
leur  fait  subir,  dans  riIe;Tiéme  d'Anglesey ,  un  grillage  qui  s'exécute  dans 
des  fours  horizontaux.  Ces  appareils  sont  représentes  dans  un  ouvrage  de 
M,  Lentin  (voyez  Briefe ^  &€,  ;  Leipzig,  i  800) ,  et  mentionnés  dans  le 
Journal  des  mines  de  France ,  n.**  67.  Pendant  quelque  temps ,  le  grillage 
s  est  opéré  avantageusement  dans  des  fourneaux  coniques  qui  ont  été 
décHts  par  M.  Lentin;  mais  aujourd'hui  l'emploi  de  ces  fourneaux  est 
abandonné,  d'après  divers  motifs  que  rapporte  M.  Nemnich,  et  dont  le 
principal,  dit-il,  est  la  décadence  des  mines  d'Anglesey.  (Voyez  Neueste 
Rtise,  &e.,  pag,  30o;Tubingen,  1807). 

On  distingue,  à  Anglesey ,  trois  qualités  de  minerais  de  cuivre,  dont     Teneur tlcsmî 
la  richesse  est  nidiquee  comme  il  suit  : 

La  première  qualité  lient  en  cuivre,  de !   ;*J;^  à    3  ^  pour  100, 

La  deuxième  qualité  tient  de i    y  *-L  pour  100. 

La  îfobiéme  qualité  tient  de. ,..,..    \k^        à  r2  -f^  pour  loo. 


Crili.i|»c. 


^v<iof4  Les  nîîiienfs  les  moîits  pauvres  de  (a  première  classe  s^ont  expédiés , 

"p^***^"^^'      après  le  grîlfage,  au  port  voisin ,  d'AImwich  ,  puU  fondus  dans  les  usines 

*^ — ;  de  cet  endroit,  où  Ton  obtient  le  cirivre  noir;  mais  les  minerais  pauvres 

minerais.  ^''^"^  lesquels  le  grillage  a  détermine  la  formation  du  sulfate  de  cuivrCi 

sont  soumis  à  tm  lessivage  dans  l'eau  ,  et  ensuite  au  travail  du  crible  par 

dépôt.  (Pi,  45»//'  /-^et//.) 

Curvrc  6c  ci-       L'eau  de  dissolution  est  ensuite  traitée  par  le  moyen  du  fer;  onob* 

tient  ainsi  un  précipité  de  cuivre  de  cémentation,  précipité  que  Ton  fond, 

soit  pour  affiner  ensuite  le  métal,  soit  pour  l'employer  dans  diverses  corn» 

positions  d'alliages. métalliques, 

Fusïon  dts  mi-       j^^^  autres  minerais  plus  riches  sont  expédiés,  pour  h  fusion,  aux 

ncrais  riches,  .  ^  .      t        j  i  »      ■  j      /--  ii  i  i 

usines  qui  sont  situées  dans  la  principauté  de  Oalles,  dans  le  voisinage 
des  mines  de  houille,  à  Swansey,  Ravenhead  et  Stanley.  Là,  Us  sont 
traités  ainsi  que  nous  allons  le  rapporter  succinctement  ;    | 

Endiamcmcnt  j  o  D^ng  yn  fourneau  de  réverbère  analogue  k  Celui  de  la  pL  c4, 
^g.  S  k  lu,  mais  échauné  à  la  houille,  on  grille  le  minerai  pcndznt  12 
heures,  par  portions  de  4^  à  50  quintaux» 

Foarncau de  rc-  2,**  On  fond  le  minerai  à  ia  houille  dans  un  fourneau  de  réverbère, 
analogue  à  ceux  que  représente  la  pi,  ^q,  fg,  8  à  /-f,  Le  mélange  des 
matières  que  1  on  place  sur  la  sole  du  fourneau  est  composé  de  1 2  parties 
de  minerai,  4  ^^  laitiers  provenant  du  travail  du  cuivre,  et  de  2  partiel 
de  houille  menue.  Après  avoir  conduit  le  feu  avec  modération  pendant 
une  heure  et  demie,  pour  terminer  le  grillage,  on  le  pousse  graduelle- 
ment pour  opérer  la  fusion»  Quand  celle-ci  est  complète,  on  fait  la 
percée,  et  Ton  obtient,  hors  du  fourneau  ,  une  matte  de  cuivre  et  des 
laitiers; 

3**  La  matte  obtenue  t$i  concassée,  puis  soumise  au  feu  le  plus  vîf 
dans  un  fourneau  de  réverbère,  et  enfin  fondue  sous  du  câak,  dont  elle 
est  recouverte.  On  fait  alors  la  percée,  et  cette  malte  fondue  est  reçue 
dans  de  feau,  où  elle  se  réduit  eu  grenaille,  ce  qui  la  dispose  i  un 
grillage  ultérieur. 

4.**  Ce  grillage  a  lieu  pendant  1 6  à  20  heures;  et  pendant  cette  ope* 
^^^^^^ragoo^^^om  d'agiter  la  matièfe  :  easuiie  k  mai 


du  cutvr 


Affiu*igc  du 
cuivre. 


Mmcrajs^ 
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ment  esc  ronaue  ae  nouveau  à^ns.  le  fourneau  cTè  fWèfBîre^l ,  après  In 
fusion,  soumise  à  une  refonte  ou  sorte  cl*affinage  en  grand,  dans  un 
fourneau  analogue  à  celui  de  la  pi,  ^6^fg.  10  à  12  (spkisscfen)  ;  mais  il 
n  en  résulte  pas  encore  de  cuivre  noir. 

j;.*  La  matière  métallique  qui  est  le  produit  de  l  opération  n.*  4-''i  ^^^     Cumenoîn 
obtenue  à  Tetat  de  grenaille;  on  la  soumet  de  nouveau  a  un  grillage 
qui  dure  16  heures,  dans  le  fourneau  de  réverbère;  là,  cette  matière, 
portée  à  la  fusion,  est  obtenue,  hors  du  fourneau,  à  l'état  de  cuivre 
noir,  et  moulée  en  petites  masses  qu'il  s'agit  encore  daffiner, 

6*°  L'affinage  du  cuivre  noir  a  lieu  dans  un  fourneau  à  courant  d'air, 
sans  soufflets.  Pour  faciliter  la  séparation  des  impuretés  qui  pourroieot 
souiller  le  cuivre ,  on  y  ajoute  un  peu  de  plomb. 

Usines  à  cuivre  du  Mansfeld  prussien. 

Dans  le  toni.  L*'  de  la  Richesse  minérale ,  pag.  27,  nous  avons  jeté  un 
coup-d'œil  général  sur  les  deux  usines  du  AlansfeU prussien ^  dans  les- 
quelles on  traite  le  schiste  cuivreux  :  c'est  ici  le  lieu  d'entrer  dans  quelques 
détails  concernant  les  opérations  métallurgiques  decette  contrée. Comme 
le  traitement  du  cuivre  ne  présente  que  peu  de  différence  dans  les  éta- 
klissemens  saxons  dont  nous  avons  aussi  fait  mention  (tom.  L*%  pag.  zz 
et  183),  et  dans  les  établissemens  prussiens,  nous  considérerons  particu- 
lièrement ceux-ci ,  pour  compléter  les  renseignemens  offerts  par  le 
tableau  pag,  27,  Par-là,  il  nous  deviendra  plus  facile  de  revenir  succinc- 
tement sur  les  usines  saxonnes  des  environs  d'Eisleben. 

Dans  les  usines  de  Rothenbourg  et  de  Friedebourg  {y^e'^  ia  carte      EnWncment 
pL  I ,  auprès  de  Mansfeld),  l'ensemble  àit%  travaux  comprend  les  opéra-    ^^  ^^P^'^^^i'^^- 
tions  suivantes  : 

I .**  Le  grillage  du  schiste  cuivreux; 

2-**  La  fusion  des  schistes  grillés  n,'  I  -*,  d'où  résulte  une  matte  brute 
decuivTe; 

5/  Le  grillage  de  la  matte  brute  n.**  2,*; 

4-**  La  fusion  de  la  matte  brute  grillée  n.**  ^.%  d'où  résulte  une  matte 
concentrée  de  cuivre  ; 

J.»  Le  grillage  de  la  matte  concentrée  n**"  ^^\ 

3.  44 


FustoM 

du  cuhrc , 

PI.  57- 


Grillage  eu. 
Kht5tc. 


,^<  Fi 


usjon. 
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6-"*  Là  fusion  de  la  matte  concentrée,  grillée,  n.'^j-'',  d  où  résuilciU 
le  cuivre  noir  argentifère,  et  une  maite  mince  de  cuivre,  dite  i/iinnJiti^ï^ 

j."  Le  grillage  delà  matte  mince  n."  6.%  qui  est  ensuite  mise  à  prof 
dans  cette  même  fusion  n/  6.°i 

8."  Le  traitement  du  cuivre  noir,  qui  s'exécute  dans  l'usine  de  Nei 
stadt  sur  la  Dosse,  par  le  moyen  de  fa  fîquation,  du  ressuage ,  de  la  cet 
pelîation  du  plomb  d'œuvre  et  de  l'affinage  du  cuivre,  d'une  manier 
analogue  à  ce  qui  est  exposé  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  dapr 
lexemple  de  plusieurs  autres  établisscmens,  Bornons-nous  donc  icij 
considérer  successivement  les  opérations  I  .**  à  7'' 

i."  Nous  avons  déjà  remarqué,  tom.  I/',  pag.  24s  que  I^  scIiîsM 
cuivreux  ne  contient  en  général,  au  quintal  de  Berlin,  que  2  livres 
cuivre,  et  environ  i  gros  ~  d'argent:  on  peut  voir,  d'après  le  tableau 
page  27,  que  la  teneur  en  cuivre  n'excède  guère  1  -^  pour  100, 
schiste  est  imprégné  d'un  bitume  qui  nuiroità  la  fusion;  pour  l'en  dé- 
barrasser, on  le  dispose  sur  une  couche  de  bois  dont  i  épaisseur  est  dt 
8  pouces  ;  il  en  résulte  des  tas  de  grillage  qui  ont  la  forme  de  prisme 
triangulaires*  Leur  largeur  varie  de  8  à  1 2  pieds;  leur  hauteur,  de  5  à  6  ; 
leur  longueur  est  plus  ou  moins  considérable ,  suivant  les  localités:  maïs 
en  général  leur  volume  est  tel  qu'ils  contiennent  une  quantité  de schi 
qui  varie  depuis  i  44^  quintaux  jusqu'à  3840.  On  a  soin  de  méleiî 
par  lits,  les  schistes  en  plaques  solides,  qui  brûlent  facilement,  av< 
les  schistes  pulvérulens  dont  la  combustion  est  difficile.  Le  tem| 
nécessaire  pour  le  grillage  d'un  tas,  varie  d'un  à  quatre  mois,  suivant  st 
volume. 

De  48  quintaux  de  schiste  cuivreux  brute,  on  obtient  4^  à  44  <T^*'* 
taux  de  schiste  grillé;  ainsi,  4  ^  ^  quintaux  de  bitume  sont  hrAîéç^ 
pour  chaque  foudre  de  48  quintaux  qui  est  soumis  au  grillage. 

2,**  La  fusion,  qui  a  pour  objet  de  séparer  les  parties  terreuses  dl 
parties  métalliques,  s'opère  dans  un  demi-haut  fourneau  dont  la  dispos 
tion  est  analogue  à  celle  que  représentent  les^.  â  et  7^  mats  dotit 
hauteur  n'est  que  de  1 2  pieds. 

Comme,  parmi  les  schistes  cuivreux  que  fournissent  les  mines,  il 
en  est  qui  contiennent  plus  d argile  et  d'autres  plus  de  chaux,  on  les 
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assortit  Je  manière  à  rendre  égales,  pour  toutes,  les  circonstances  qui        Tc^o^ 

influent  sur  la  fusion.  -  dti  niivrc, 

PI,  57. 
Un  lit  de  fusion  est  composé  des  matières  suivantes  :  ■ 

Schistes  grillts,  assortis , 4}  '*'*'  î-       Goniornmation» 

Spath-fluor. , -.,.--. 1         ^. 

Crasses ,  laitiers  provenant  de  la  même  opération  ,  et  imprégni:!  de 

niatte * .«..«*.     2,k  J* 

Laitiers  provenant  de  la  fusion  delà  mattc  brute  grîHee  et  du  travail 

du  cuivre  noir. V 5. 

Le  Vombustibte  employé  est  tantôt  le  charbon  de  bois,  tiutot  li 
houille  carbonisée  [c.^aÂj,  *>"  nua-^'Oti  . 

En  Une  semaine,  on  Fait  passer  au  fourneau  les  masses  qiie  voici: 
QtJànd  la  fusion  s'opère  au  charbon  de  bois,  9  lîts  Composés  comme 
il  vient  d'être  dit; 

Quand  la  fusion  s*opcre  au  Cûafc,  1 1  lîts  semblables. 

Pour  h  fusion  d'un  seul  lit,  on  consomme  les  quantités  de  combus-      Combonibîcf 
fibte  indiquées  ci-après ,  suivant  qu  on  emploie  l'un  ou  fautre  séparément:  <^*^pl*^y^ 
Soît  le  charbon  de  bois  dur  (  fictre  et  chêne) ,  on  consomitie. .    J  26  p'***"  ^^* 

chacun  du  poids  de  13  îiv,  ^. 
Soît  le  charbon  de  bois  résineux  (pin»  sapin,  quelquefois  mêle 

d'un  peu  dekêtre) i  jy  picd*cubet^^ 

chacun  du  poids  de  9  liv.  y^.  ^ 

Soir  le  charbon  de  houille  fcoaUJ,  on  consomme 501^***^ «"*>«*♦ 

chacun  du  poids  de  23  liv.  —. 

D  un  semblable  lit  de  fusion  on  obtient  : 

j  qtx-  f  de  mawc  brute  de  cuivre,  qui  donne,  par  quintal,  xj  à  26  Ilv-  de         Produit, 
cuivre  argentifère  :  les  autres  parties  constituantes  de  cette  matte  sont,  du 
ferj  du  z.(nc,  du  nickel,  un  peu  de  cobalt  et  d'arsenic  ,  substances  qui  se 
trouvent  plus  ou  moins  abondamment  dans  le  schiste  cuivreux. 

Les  laitiers  qui  pro\Sennent  de  cette  opération  ne  contiennent  qu'une 
légère  trace  de  cuivre;  dans  11  quintaux  de  laitiers  j  il  ne  se  trouve 
qu'une  livre  de  ce  métal.  Au-dessous  de  la  matte,  il  se  dépose,  dans 
les  bassins  de  réception,  un  culot  de  fonte  de  fer:  ce  phénomène  pa- 
roît  provenir  de  ce  qu'une  partie  du  schiste  cuivreux  pulvérulent  con- 
tient du  cuivre  oxidé  rouge;  celui-ci,  pour  se  convertîf  en  matte  ou 
sulfure,  s*empare  du  soufre  contenu  dans  la  pyrite  de  fer  que  renferment 
plusieurs  autres  sortes  de  schiste;  par-la,  une  certaine  portion  de  fer 

44.. 
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(  348  ) 
devient  libre,  et,  se  combinant  avec  du  carbone,  elle  produit  uti  peu 

de  fonte* 

3.°  Le  grillage  de  la  matte  brute  a  pour  objet  de  débarrasser  im 

diatement  cette  substance  du  soufre,  en  le  vaporisant,  et  de  prépa 

la  séparation  ultérieure  des  métaux  unis  avec  le  cuivre  argentifère,  en 

commençant  par  les  oxider.  Cette  opération  s'exécute  en  plein  air,  dans 

des  cases  de  grillage  qui  sont  représentées  par  la  pL  57  ,  /?^.  ^et  /.  La 

matte  brute  est  concassée  en  morceaux,  du  poids  de  2  à  3  livres*  Un 

ras  de  grillage  contient  i  50  quintaux  de  cette  substance,  que  Ton  «lis* 

pose  sur  un  lit  formé  de  bois  et  de  charbon  médiocre;  chaque  tas  eu 

grillé  trois  fois  successivement,  dans  fcspace  de  quatre  semaines. 

Pour  griller  cqmpJctement  100  quintaux  de  ma^te  brute,  ou 
somme  648  petites  falourdes  de  bois ,  du  poids  total  d'environ  i  o  qui] 
taux,  et  63  pieds  cubes  de  charbon,  du  poids  total  de  7  quintaux* 

4.*"  Par  la  fusion  de  la  matte  brute  grillée,  on  sépare,  du  cuivre  argei 
tifcre,  les  métaux  dont  le  grillage  n,*"  3,**  a  causé  foxidation;  b  pli 
grande  partie  de  ces  substances  étrangères  passe  dans  les  laitiers,  à  féi 
de  verre  métallique.  Mais  comme  ,  miilgré  les  trois  grillages  successifî 
la  matte  brute  grillée  retient  encore  du  soufre,  du  fer,  du  zinc,  &c., 
soufre  restant  se  porte  sur  les  métaux  non  oxidés;  et  le  produit  de  ce 
fusion  est  une  matte  concentrée ,  qui  contient ,  au  quintal  de  1 10  li 
15  à  60  livres  de  cuivre,  c'est-à  dire,  environ  50  pour  100. 

Cette  seconde  fusion  s^opère  dans  un  fourneau  semblable  a  cel 
qui  est  employé  pour  la  première;  seulement,  ici,  la  tuyère  est  plac 
deux  pouces  plus  bas.  Comme  les  oxides  métalliques  que  contient 
matte  brute  grillée  ne  fourniroient  pas  assez  de  laitiers  pour  couvrir 
matt^  concentrée  qg!  se  forme  dans  cette  fusion,  et  pour  la  préser^' 
*linsi  du  contact  de  iair,  on  y  ajoute,  pour  100  quintaux  de  ma 
brute  grillée,  30  quintaux  des  laitiers  les  plus  pauvres  en  métal. 

En  une  semaine,  on  fait  passer  au  fourneau  392  quintaux  de  mat 
brute  grillée. 

Pour  opérer  la  fusion  de  100  quintaux  de  cette  substance,  on  ço 
somme  ; 

Soit  dii  charbon  de  bots 378  pieds  cubes,  du  poids  total  de 42  ^' 

"Sôît  de  la  houille' carbonisée  fcââfij.   135  pieds  cubes»  du  poids- total  de  26 


(  349  ) 
De  100  quintaux  de  maite  brute  grillée,  il  résulte  50  quinuux  de        Fusion 

^   *^  ^    f  du  cuiviç, 

latte  concentrée.  pt  ^ 

J."*  Le  grillage  de  la  matte  concentrée  a  pour  objet  de  terminer  le  Grilkûrdléricur 
égagemcnt  du  soufre  et  loxîdation  des  métaux  étrangers;  pour  cela, 
Ite  matte,  préalablement  concassée,  est  stratifiée  avec  du  bois  et  du 
charbon  de  la  meilleure  qualité,  dans  les  cases  de  grillage  qui  sont  déjà 
entionnées  article  3/  Un  tas  de  grillage  est  composé  de  100  à  130 
quintaux  de  matte  concentrée  :  on  soumet  ce  même  tas  à  six  feux  suc- 
cessifs; chaque  fois  qu'on  le   retourne  pour  un  feu  nouveau,  on  a 
soin  de  concasser  les  morceaux  qui  se  sont  a^lutincs  ensemble,  afin 
de  multiplier  les  surfaces.  Dès  le  quatrième  feu,  le  cuivre  se  montre, 
féut  métallique,  sur  une  partie  de  la  matte  soumise  au  grillage;  dans 
cinquième  et  le  sixième  feu ,  la  présence  du  métal  devient  assez  gé- 
éralement  sensible  pour  que  Ton  puisse  retirer  du  tas,  à  mesure  qu'on 
le  retourne,  une  quantité  plus  ou  moins  considérable  de  morceaux  sulii?: 
jammenx  grillés*  ">-> 

En  sept  à  huit  semaines,  le  grillage  d'un  tas  de  130  quintaux  est 
oomplétenierit  terminé. 

Pour  griller  ainsi  100  quintaux  de  matte  concentrée ,  on  consomme 
648  petites  fai^ourdeà  H^e  bols,  du  poids  total  d'environ  id  quintaux, 

Il  336  pieds  cubes  de  bon  charbon  de  bois,   du   poids    total  dcty 
^întaux.  .rDî^Uln^r/ 

LOv  .La  fusion  de  la  matte  concentrée  qui  a  subi  le  grillage  n.*  j.**, 
opère  dans  un  fourneau  semblable  à  celui  dçs  précédentes  opérations. 
Ou  ajoute  à  cette  substance  des  laitiers  dépourviis  de  cuivre,  qui  pro^ 
;     viennent  de  la  première  fusion;  la  quantité  de, ces  laitiers  s*éiève  à  4o 
quintaux  pour  1 00  quintaux  de  matte. 

.  Lesproduits  de  cette  dernière  fusion  sont,  le  cuivre  noîr  ^  qui  occupe 
,  Iç  fond  des  bassins  de  réception;  une  matte  mince  [dlumsteinj^  qui  se 
Hiï'ni6  sur  le  cuivre;  et  des  laitiers,  qui  occupent  la  partie  supérieure 

des  bassins.  La  inatte  mince  tient  »  au  quintal  de  j  10  livres,  jusqu*à 
I     70  livres  de  cuivre  noir  ajrgent^fère.  Comme  on  a  mis  en  réserve  et 

ijumis  au  grillage  ce^ie  qu'a  fournie  une  fiisiou  antérieure  de. cuivre 


3/  Fusion. 
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noir,  on  ajoute  cette  matie  mince  à  la  matte  concentrée  ;  il  s'en  forme 

de  nouvelle  que  l'on  emploie  de  même,  et  ainsi  de  suite.   •  • 

En  une  semaine,  on  fait  passer  au  fourneau  de  fusion  ^to  €ç\\T)f%^ 
de  ce  mélange  formé  de  matte  concentrée  et  de  matte  mince.  Poi 
fondre  looquiptaux  de  ces  inatièfès,  on  consomme,  en  charbon 
bois,  44^  pieds  cubes,  du  poids  total  de  49  quintaux. 

Par  quintal  de  matte  concentrée  (de  i  lo  livres),  on  obtient 
livres  de  cuivre  noir  et  27  livres  ^  de  matte  mince, 
.  La  matte  mince  ^li  enlevée  de  dessus  les  bassins  de  réception  ,  en  ron- 
delles qui  ont  un  peu  nioms  de  2  lîgiîes,  d'épaîsseqr,  Datis  un  poste 
de  12  heures  de  travail  t,  cliaqtje  bassin  fournit  environ  5  rondelles. 
Le  cuivre  argentifère  est  ensuite  enlevé  en  rondelles  de  3   ligi 
d'épaisseur,  et  jeté  dans  Teau,  où  il  prend  une  belle  couleur.  Av; 
d'enlever  le  cuivre,  on  puise  une  petite  quantité  de  métal  encore  jiqui 
pour  la  réduire  en   grenalLllepaE  soa  immersion  dans  Te^au  ;  «^'est 
cette  grenaille  que  Ton  opère  les  essais  propres  à  constatei*  ta  teneiur  en 

argenUiii/^p  o;  .15  t!  ,i^n    :     ?  Jiu.! 

Cuivre  noir.  Ordinairement,  ce  cuivre  noir  comient,  au  quintal  (Je  1 14  li^*T 

1 2  lots  ou  6  onces  d argent,  cloa;  nous  avons  déjà  remarqué  (tome  I. 
page  ir^  )  que  les  trais  de  Jiquatîon  et  d'affinage  absorbent  les  deuJ^ 
tie^. 

Xiuantà  la  teneur  en  cuivre,  elle  t%t  telle,  que  pour  chaque  quintaN 
cuivre  noir  (de   i  1  4- livres  ^),  l'usine  de  Neustadt,  où  il.  est  traita 
rend   un  quintal  de  cuivre  rosette  (de  110  livrée).  Ainsi ,' ce  cuh*^ 
noir  rend  96  -^  pour  100  en  métal  pur.  Ces  quatre  pour  céni  de  dl 
chet  consi^ient,  à-peu -près  ppur  la  moitié,  en  soufre,  et,  pour  le  sur- 
plus, en  fer,  zinc  ,  nicKÎeli  &c. 
la       7/  Le   grillage   de  la  matte  mince  obtenue  de  lopération  n,*  6jU 
s  opère  par  tas  de  loo  quintaux ,  quand  on  a  réuni  une  quantité  su<^^ 
santé  de  cette  matière.  Un  semblable  tas  est  soumis  à  J  feux  successifs, 
d'une  manière  analogue  2  ce  qui  a  été  dît  au  sirjet  du  grillage  de  la 
matte  concéinrée  :  a  me^nre  qu'il  se  présente  des'  mdi^ceaux  sufitsan^B 
ment  grillés,  cin  les  retire  égaleîilent  du  tas.  La  consommation  de  com^^ 
busiibie,  pour  le  giillage  de  1 00  quintaux  de  matte-mînce,  est  la  mcmq 
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Dans  lusine  de  Roihenbourg,  on  metii  profil  la  matté  mince  pour  - — 

une  fabrication  accessoire  de  suitate  de  cuivre.  Après  chacun  des  gr!l-  sulfate  de  cuivre. 
Ijges  <]u  elle  subit,  cette  matte  esc  jetce  dans  trois  caisses  de  dissolution, 
qui  sont  disposées  en  gradins,  fune  au-dessus  de  l'autre,  et  dont  cha- 
cune oftVe  une  capacité  de  4-  pieds  cubes-  On  verse  alors  de  1  eau 
dans  la  caisse  supérieure  ;  quand  leau  a  séjourné  pendant  i  2  heures  sur 
la  matte  grillée,  on  fait  couler  le  Huide ,  au  moyeu  d*un  robinet,  sur  la 
matie  que  contient  la  seconde  caisse  ;  de  celle-ci  il  passe  ensuite  daiîs 
la  troisième.  On  forme  ainsi  une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre,  qui 
contient  10  à  1 1  pour  100  de  cette  substance,  et  que  l'on  fait  passer 
dans  des  tonneaux  ou  elle  se  clarifie  ;  ensuite,  on  fait  évaporer  la  disso- 
lution dans  une  chaudière  de  plomb,  qui  a  4  pieds  7  de  long,  3  pieds  ^ 
de  large,  et  i  5  pouces  de  profondeur.  En  i  o  heures  de  temps,  la  dis- 

ttîon  est  amenée  à  tenir  50  pour  loo,  en  sullate  de  cuivre»  On  la 
e  se  clarifier  de  nouveau  dans  la  chaudière;  puis  on  la  fait  couler 
dans  des  b.lssines  de  cuivre,  sur  Ifs  parois  desquelles ,  au  bout  de  quel- 
ques jours, il  se  forme  des  cristaux  du  plus  beau  sulfate,  ou  vîtriol  bleu.  ^ 
Le  grillage  de  1 00  quintaux  de  matte  mince  procure  environ  5  quintaux 
de  ce  sel  métallique. 


i 


Usines  à  cuivre  du  Aîmisfcld  saxon, 

l^sjig,  ^etp^  de  fa  pi,  57  représentent  le  fourneau  tjuî  ejst  employé,     Fourticuoi,  f  - 
ilans    le  MansJeld  saxon,  à   l*usine  dite  Kvpjtrkdmtneriiïute ,  pour  Je  ^**^' , 
fraîtemem  du  schiste  eufvféux* 

Dans  hfg,  f,  qiiî  ofTreHé  pl3n  pris  au  niveau  de  la  tuyère^,  jf^.  j , 
ane  partie  de  la  nïaçoirnerje,  celle  qui  se  vok  au-dessous  de  la  ligne 
EF,  t%i  e' primée  en  entier;  l'autre  moitié  étant  semblable,  nous  la 
îtîf^posons  brisée,  ^*    ^'  •• 

Lj^^.  7  ^*t  "*^^  coupe  verticale  suivant  E  F  dejf^.  ^ 

Sur  ces  deux  figures,  ii  sera  facile  de  reconnoître,  d'après  les  détails 
;>récédens,  les  objets  Indiqués  cî-après: 

b^  h,  bassins  alternatifs  de  réception; 


^ 


r:iux. 


(3J») 
g,  tuyère  par  laquelle  entre  le  vent  de  deuxsouiHetii:  {Vcyei^  pi.  4^ 

—  f,  orifice  de  chargement; 

y,  mur  antérieur,  cuve  etbrasque  du  fourneau. 
Au-dessous  delà  brasque,  \^fig'  y  foît  voir  une  couche  d'argile  ap- 
pliquée sur  la  maçonnerie  de  la  fondation ,  et  les  canaux  évaporatou 
qu!  se  croisent  dans  cette  maçonnerie. 
Ench^tincmcnt       Comme,  dans  les  usines  saxonnes,  où  Ton  emploie  ce  fourneau,. 
des 6pf mions,      traitement  du  schiste  cuivreux  diffère  peu  de  ce  qui  précède,  nous  nod 
bornerons  à  consigner  ici  quelques  résultats  généraux. 
Réiultm  gêné-       I.*'  En  24  heures,  on  fait  passer  dans  ce  fourneau: 

pôqtx.  de  schiste  cuivreux  grilîé,  en  y  ajoutant  4  qi3f*  de  spath-fluor,  et6( 
de  laitieisprovenani  du  iravail  du  cuivre  {quintal  de  1 14  iiv-  de  Leipztgj 

Pendant  ce  temps,  la  consommation  du  combustible  est  telle  qui 
suit:  «a 

Si  Ton  emploie  de  la  houille  carbontsée  [coaU] ,  on  eW'  consomme  87  pk 

cubes >  DU  environ,  ...»,, ♦  ,<* .,,.,.,,.,., 17  *i**'  \\ 

Si  Ton  emplgie  du  chai;bon  de  bois  tendre ,  274  pieds  cubes  1  ou    zi\ 

Si  Ton  emploie  du  charbon  de  bois  dur,  220  pieds  cubes,  ou..,   25        \. 

De  la  quantité  de  schiste  énoncée,  on  obtient  ; 

8  à  loqix.  de  matte  de  cuivre»  qui   tient,  au  qutntal,  2^3  lois  d'aç 
et  25  a  30  liv.  de  cuivre;  il  en  résulte,  en  outre,  une  quatiirté  à-peu*pr| 
égale  de  Laitiers  si  pauvres  en  métal  ^  que  le  tout ,  au  rapport  de  M.  Lai 
padius ,  coniieni  à  peine  une  livre  de  cuivre  avec  une  foibîe  trace  J'argcfl 
(  Voyez  Hùiitnkunde^  i^c*  tome  111 ,  page  1 83»  ) 

Z."  La  matte  de  cuivre  obtenue  est  grillée  a  sept  icux  successifj 
comme  il  a  été  dit  ailleurs;  ensuite»  supprimant  la  fusion  iûtermédiaire| 
qtti  a  lieu  dans  les  usines  prussiennes,  on  traite  directement  la  mat 
de  cuivre  grillée,  pour  en  obtetiir  le  cuivre  noir.  Ce   dernier  rrai 
s'exécute  dans  un  fourneau  semblable  à  celui  que  nous  considéroc 
d'après  les^^.  ^et  j.  En  24  heures,  on  fait  passer  au  fourneau  60  à  7< 
quintaux  de  matte  de  cuivre  grillée,  en  y  ajoutant  1  o  à  1  2  quintaux  di 
laitiers  difficilement  fusibles,  provenant  du  premier  traitement  du  schiste," 
Pendant  ce  temps,  la  consommation  de  charbon  de  boisue  diiTèrepas 
notablement  de  celle  qui  est  indiquée  ci*dessuS|  arU  i,'' 


Cuivre  noir. 


Cl- 

^  ail 
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oEtîCTTtïTqùîntaux  de  cuivre  uoîr, tenant, aia^umtSTpfe^Tffv,), 
1 1  o  livres  de  cuivre  el  12a  13  lou  dargenu 

Il  résulte  en  outre,  de  cette  opération,  8  à  10  quintaux  de  matte 
mince  de  cmvxt  [/ùinnstein].  On  recueille  cette  matte  pour  lagrilicrà 
trois  feux  successifs,  par  tas  de  4o  à  50  quîntaux:  ensuite  on  Tajoilte, 
par  portions  de  i  o  quintaux,  à  la  matte  de  cuivre  obtenue  en  Tart.  1  .** 
ci-dessus,  pour  la  faire  entrer  dans  le  traitement  du  cuivre,  mentionne 

ranîciei.** 

'iJ'  Le  cuivre  noir  argentifère  est  livré  à  lusîne  de  Hettstïedt,  où  il 

bft  tout  le  travail  de  la  liquation,  ainsï  que  nous  favons  déjà  vu 
ailleurs* 

Usines  à  enivre  de  la  Hesse. 


eu  cuivre» 


Li<]U3tia«« 


Le  traitement  du  schiste  cuivreux  est  plus  simple  dans  les  usines  de  SimpikiDé  M 
h  Hesse,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  le  tom.  L^'  de  la  Richesse  mt-  ^^'"^' 
nérale  {^^e^  tableau,  png.  t  56);  c*est  parce  que,  dans  cette  contrée, 
le  schiste  cuivreux  n'est  pas  argentifère  :  mais  jusqu'à  lepoquc  du  travail 
d'où  résulte  le  cuivre  noir,  les  procédés  sont  à  peu  près  les  mêmes  dans 
la  Hesse  que  dans  le  Mansfeld  saxon.  On  eu  pourra  juger  par  ce 
qui  suit  : 

Les  fif,  S  eip  représentent  le  fourneau  qiiî  est  employé  dans  fusine     Founicau,  Ftg, 
dite  Friedmhslnate,  auprès  de  RiegeUdorf,  savoir  ;  St\^. 

Fig.  8^  plan  au  niveau  de  la  tuyère  ^^fig*  j?/ 

»Ttg.  y ,  coupe  verticale  suivant  GH  àe^g.  8. 
Sur  ces  deux  figures  on  reconnoîira  les  objets  suîvans  : 
ê,  bassins  alternatifs  de  réception; 
k^  tuyère  qui   reçoit  le  vent  de  deux  soufflets;  (  Vcyt^  pL  4^, 
Jig.2^4.) 

Pr,  orifice  de  chargement; 
\    X ^  mur  antérieur; 
)    y,  cuve  du  fourneau;  brasque  <f argile  et  de  'charbon  qui  en  cons- 
titue la  sole. 
[  Quant  aux  détails  de  la  construction,  il  suffira  de  consulter  les 

exemples  précédens  et  les  figures. 
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FUSJOK 

J  '    .='  1 
eu  cuivre, 

n.s7.' 


(  5^4  ) 


fu£^ 


lUQ, 


naines  delà  Hesse.,     ,,   ^.^.   ,^^,    , ,jr .,},;,- j-. -î,/'i;:ii.  it^  .-j^tr?  -?* 

acsopérltio^''''  enaplçiedes/agqtf  ^de  t^^^  on.le  fjj^ppfe  pjf  l^^r^clffo^c^ 

cun  contient  environ  80  foudres  de  schiste,  ç'est^  dij;e;,  ^Q%4^,p}^ 
cubes,  ou  4^80  quintaux  y  chacun  de  108  li.v^  d^^^iff^.J^  g^il'^ 
îie  ^fïere  pas  de  ce  que  nous  avon$  vu  ailieur^.:  •       -  i.«M| 

Fufion  du  schiste.  ^^^  La  fusion  du  sçliistç  grillé  s'opère  dans  Iç  fourneau  reptf&çntfî,^ 
^ettp  planclie^j^.i'et^,  La  bij^stjue  4<?si)as*sm&  extérieurs  est  çgippoK^ 
^e  3  parties  d  argile  contre  i  4,^  charbon.  La  sole  du  foufneau  est  ^fM 
yétue  d'une  brasque  légère  qui  contient  plus  de  charbon  que  d'argile*  ^ 
Riîsûliats  de  la  Qiund  le  foumeau  est  en  bon  train  d'activité,  on  le  charge  dliei 
en  heure;  alors ,  en  24  heures^  on  y  fait  passer  3  foudres ^c'est-à-df 
epvjrofi  1 53  quînuux  de  fSchistc^  çt  f,zz  pieds  cubçs ^,^  çpviron 
quintaux  de^charbon  de  bois  de  hctre  et  de  chêne.  En  1^  heures,  fd 
d.e$  bassins  alternatifs  est  rempli  de  maite  de  cuivre  ;  alors  on  bou< 
1'^?//  qui  lui  correspond ,  et  Ton  ouvre  lav/ situé  en  face  de  l'autre  bas^^ 
Le  produit  ordinaire^  pour  24  heures ,  est  de  7  À  8  quin^tau^d|e,  pi^c 
4e  cuivrai  quelquefois  il  s'^lpve  ^  9  qqjntau^.  On  obtient ^ 4^  vh^j\ 
laitiers  épurés  que  Ton  rejette  ,;,c^  upe  certaine  quantité  dp  ,|^U| 
niélés  de  matte  [^chwùlj,  qpe  lo^  recharge  dai^$  le  fourneau  pfiodi 
l'opération. 

3/  La  matte  de  cuivre  est  soumise  au  grillage,  en  10  jH^i^x  j^u 
cessifs,  dans  des  cases  analogues  à  celles  que  représente  la^pL  %?ryfii'  ^ 
et  7.  Un  tas  de  grillage  contient  une  quantité  de  malle  qiw  t^élève, 
d'après  un  terme  moyen, à  25oquiutaux,  PpurlegriUei;  complèiemeM 
on  consomme  ^zo  fagots  de  branchages,  52c  pieds  cubes  de  bois  M 
hêtre,  et  2 1  o  pieds  cubes  de  charbon  de  hctre.  m 

RtlQDte  de  la       4-''  ^  matte  de  cuivre  grillée  est  fondue  dans  un  fourneau  k  manc|je , 

»»*«c,  analogue  à  celui  que  représente  la  pi.  $j,Jig*  là/;  mai*  mi  h  luutq|(l 

est  de  7  pietjs;  la  rigole  disposée  dan^la  hrasquc  qui  forme  la  i^i^oS 
fourneau,  commence  à  8  pouces  au-dessous  de  la  tuyère,  et  s'in^lîl 
vjers  le  bassin  de  réception ,  de  manière  que  le  tond  de  ce  bassin  $^ 
30  pouces  plus  bas  que  la  tuyère» 


Cnllage  de  [a 

IQiltCC, 


SWrpS^îpï^^Srtiîtiti  est  J^cÛitt  {las       •       ^     '  ré 

f  qui  existe,  en  quantité  considérable,  dans  fa  matte  gnticc.  Un  ajoute 
tetrc  iTîaïtè  e^vfi^'  nH'cirrqtiièmé'cIé'^dfi  pc>î<ïs  de  hîtltirs  provenant, 
ft  cfèîa  première  fusion  du  schiste  >  soit  de  celte  même  opération  4-* 
omme  la  tnatte  est  facîfe  à  fondre';  ôà  emploie  un  soufflet  qui  rfbnrte 
de  vent,  àftrt'  que  its  fartiers  et  le  cuivre  noir  aient  le  tempid'é^^é 
éparer  tranquillement.  Ati  moyen  de  la  percée,  on  obi  larJifc  fë 

isînfnfëi^rcur  dû  fétii-rfeau  à  tnanthe,  une  mattè  mince  cic  culvre^,  ei 
dessous  le  cui\'re^bîr:'Ces  matière*  sont  enlevées  successivement  en 
rondelle*,  à  Hieiui^é  qtie  1è  fermet  !d  refroidîsscmèrtt  de  Ih  surfaces  on 
le  facilite  par  une  aspershini  d'ëan,  faîte  avec  pi^écaù^tidil  5111^  les  bôrdi 
in  bassin* 

Le  fourneau  reste  en  îeu  pendant  8  à  9  fonrs;  (a  drarge  en  est  renou- 

trélée' foutes  lés  deml-henr'es  fou  de  |cf heure  en'|  d'heure)  >  tant  eta 
Hïarbôn  qu'en  matière  â  fôtidfe.  ''P 

r*'Eiî'*i4  ^'^wï*^*^'  on  ftii  pisser  au  foùrriëau  46quintatix  de  matte  grîlhîe , 
Hi'j?'aft>iifarit  environ  çquîiiraust  désiaîtîers  indiquée  cî-dessus,  et  ij  qtx. 
3fe  charbon  de  bois  de  hêtre.  Ces  quantités  sont  les  mêmes,  ainsi  que 
a  marche  générale  dé  lopération,  dans  les  deux:  usines  qu'indique  le 
fàBtëïti  irisérë  dans  le  torri.  f.^^^ét  ItRkfiessi  fnmifah,  pag.  156.  Mais, 
petidant  ce  rtiéme  temps,  oii  en  obtient  des  quantités  de  matières  qui 
«ont  différentes,  savoir  : 

II.*  Dans  l'usine  de  Riegelsdorf ,  dite  Bernshme  : 
Cttîvre  noir. . .  /.  ..*,..,..,/,,, ,   22  *^*^'  j; 
•  •  ^^'  Maei^  mmce  rfe  ^Ivn? ; .  PPM  ,', ,     4.       ^.  ' 
i    j/;  ©itis  fusine  dite  Friedrkhhïïîtê  t  •'^ 

^  Ctiivrenoh', . . . , * î6*î«»* 
\  Maue  mince  de  enivre. .  * •*  5  4/^ 
*  Cette  différence  de  produit  provient  principalement  de  ce  que  la 
matte  employée  dans  rusinen.''// procure  un  cuîne  noîr  plus  impur 
que  cebî  de  rtiînnê  n.^  il/  C'est  ce  que  prouve  le  dtxhet  plus  considéA 
rable  que  fe  premier  éprouve  dans  Taffinage,  déchet  dont  il  va  être  falÉ 
rt(îon;mrfir  en  définitif,  une  quantité  donnée  de  matte  grillée  pro- 
re  à'peu-prcs  autant  de  cuivre  rosette  dans  fune  de  ces  deux  usines 

45- 


du  cuiv«. 


)ttiif  >L  iib  uw/f 


Cuivre  ndJid 


Pi  J7. 


fÎTnc    l'ïiifrp     Km    irifr>f 


Affinage   da 
cuivre. 


(  35A  ) 

^a^ns^V^înô  n/"  ^'    'e  »  00  livre»:  4eicuivrc 
;      ^       ^        sTps  ije  cuivi  ,  eipar  consf;*c|acmi 

pour  les  46  quiniaux  de  matte  grillée  cî-de^^usi  jqu  obtjpmiirjf  J  Ibmt 
de  ^u^y^rpse;je^  mai^dansTusine  n.*^#A  de  100  liwrje*  de  cuivre jiofti^ 
ne  r^sLiUe  quelquefois  que  6^  livres  de  cuivre  rosette,  et  par  coiisc^uertu 
pc^rles46  quintaux  de  nia(te»  on  obtient  alors  i  560  livres  de  mctalpi 
.    jU**jï-^  jiiaite  mijice  de  cuivre >  obtenue  de  ropcratioa  4-^'',  eit  griiiéoi 
et^H^ilée  ultcjTieur^ment  avec  Ja  pr^iiiière  nuit©  qui  provient  -  du  r©péfd 

,,  ^.';^  Quant  .-^u  cuivre  noir  ^  il  est  sçumis  à  Taffinage  sur  un  peut  fo) et 
qui  ç^t  reprcsc^^i  par  ies^;^  //  à  1/  de  cf  tîe  pl^iuiche ,  et  sur  lex^ael  nom 
reviendrons  plus  tard-  . 

R<:sufuts  géoé-  j^^  6j?^^«fl|s^ftf»r.le  uJ>fea^u  qui  crtiimà:éi  dansle  lom.  ï/'  de  J^ 
Richesse  nûnérah,  pag.  156,  conduisent  aux  résultats  sulvans,  rekliveî 
raefiiaqx  u&iiiesjà  cuivre  delaHes^.  ^nop^/  «non.  : 

Pour    'lit  ï  00  quintaux  d^wivre  rosctlc»  on  emploie  : 

S  rtax .,•   57ia*i^*; 

le  chcnc, 34p  '^"'.ou  zS' 

\j':  ;  inntuc  lo  nsiclérahle  de  bais  pour  le  grillage  de  )a    m  m  t. 

1-c  scbiste  cuivreux  ne  rend  ici  «ommuncment  que  t  |  de^tW\ 
pour  1 00  de  mineràL 

Fourncmi  employé  en  Suède. 
PlSj,  Ftf.  if^      h^sj;^,  lû  et  II  représentent  un  fourneau  qui  est  emplo  pu\s] 

fannce  1  807.^^ i  l'ablun  en  Suède,  pour  le  traitenïejit,4wb ^^^if^kdi 

cuivre.  (lV;vjp''  ï^il^rnine  deFahiup.),  ,, 

î-aj^.  lû  eu  le  plan  du  fourneau  ,  pris  au  niveau  de  se 

h^fSr  //  ,çsi  une  cçup.e  verticale  suivant  J  K  de  /{g..  ^^  ÇopifPf  ibl 
disposition  intérieure  çj^  ceTourn^au,  quasar  ija  bra^que^t,  cjui^nt  mx^ 
bassins  de  réception  e ,  est  analogue^^  c^f^u indiquent  ^^JigtK>^)^i^iki 
seroit  su|7erfljii  de  nous  y  arrêter.  ,  ,  ,       ,  ,^  ,, 

Ce  qui  dislingue  principalemem jce  iburneau  d^&  précédent 
qu'il  préset^te  troj?  S^^X^f^j A*  .^^î,: disposées  co^nme  le, /aU^yojj;..!^^ 


PI 


■57-: 


fg*  Jl^-D^vniift  le  fourneau  ^  sdh i  pticès  éeu t  s^iflî^ts 'èV^îlaî 

boist  qgivdi^iiioyeriifW  tiiyau  cteeonduke/ettvôieht  ^  bustà 

ajustée*  daqs-tes^i^ois  tuyères.  v  ii  u 

iOn  ne  charge  point  ici  par  dessus  fémur  intérieur  du  foumenu^ 
comme  ritidlquer^t  les  lettres;?^  fig,  ]^^^^*fg^T'  pour  d*autres exemptes; 
maU^aurfun  des^ cotes  du  fourneau,  il  se  trouve  wne  ouverture  bc,  à  fe 
hauteur  de  laquelle  on  parvient  au  moyen  de  quelques  degrés  :  cVst  par 
cette  ouverture  que  s?apère  le  chargenijcnt*  Dans  la  chemiuéer  ^^  50nt 
disposces  des  feuilles  de  lûle  ^/^  J^  d^  qui  ont  pour  objet  d'arréttr  lei 
éiUiceiles,  toutes  les  fois  q^'il  sen  diigage  de  l'imcrreur  du  founWau  en 
feiiw  Celte  disposition,  propre  à prés«i\'er  d'inoeudie  les  batime^^  d'uAè!*V 
usine,  est  pratiquée  en  Suède  dans  presque  tous  les  ateliers  mélillur- 
giqiies,  et  parciculiàreuiéiit  dans  les  forgea,  poiuf  les  ttheniiiiées  dtes  ieuïc 
di&Jierie*     .i..,  ..:   -j...:/.'      ..."    •■:■■.      ..--','\i    :^.\     *      -     '  '\ 

Le  fourneau  que  nous  venons  de  çbnsîdéret  s  été  observé  p:ir 
M*  Hausmann^  dans  ratmce  180/;  à  cette  époque,  il  exjstoît  déjà  4 
Fahlun  deux  constructions  semblables.  On  regardoit  ce  founteau 
cooime  plus  avantageux'  que  les  fourneaux  à  manche  ordinaires  (des 

^p  /à/  ci  dessus),  parce  qu'il  consommoît  moins  de  charbon  et  parce 
qujiofccâfionnpitjun^im^indre  perte  de  cuivre»  On  se  proposait  4e 
construire  bientôt  plusieurs  autres  fourneaux  semblables* 

Divers  Fourneaux  rdàùfi  aux  Usines  à  cuivre  en  gênerai. 

Ijt^Jig,  12^  f  ^    ^  ^  fortt*voîr  le  fourneau  de  ressuage  dont  nous  avons     RcssuageV  r]5i\  : 
iak  mention  pj  ^  fois.  G*es4r  ce  fourneau  quon  emploie  dansle  '*^'^' 

-llartz,  dans  le  Alansfeld,  dans  la  Silxef,  darii  la  Hongrie,  et  en  général,    ^ 
iauf  quelques  légères  différences  de  ditnensîdris,  daus  tous  les  ctaWisse- 
jneas  où  le  cuivre  est  argeniifcre,  pour  terminer  la  liquation ,  dont  lobjèt 
côtde  séparer  l'argent  du  cuivre,  à  faîde  du  plomb.  L  exemple  de  cette  , 
<ofisfruction  e^il  tiré  de  fusine  d'Andreaiberg  dans  le  Hartz. 

La^^.  /Jî ôflre  rélév^ttiou  antérieure  du  fourneau; 

\zjjg.  r?>  le  plan  ou  la  coupe  horizontale ,  suivant  L  M  dé  fig,  tz;     * 

La^^.  ;^;  une  coupe  venîcale ,  suivant  R  S  du  plan  fig.  jp 

Sur  fen^mble  de  ces  iigure^ ,  on  reconnoîu'a  les  objets  suJvans  *'^^h 


L 
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do  cuivre, 


Exécution  du 


^  ^  tels  on  établit  les  masseî  cfe'  f^jr//f/f  aHrr^i 

qui  proviennent  de  ia  liquation  :   le  combustible  est  disposé  dans  lej 
espces  qui  séparent  ces  petits  murs  t,  t;  c'est  du  bois  refendu. 

Sur  le  mur  postérieur  j^  ^^  ji,  qui  termine  les  chaufl'es^de  ce  côté 
(fS*  ^j)*  ^^  trouvent  des  conduits  daîr  horizontaux ^>  ^U*^  (fig*  Hh 
qui  communiquent^vec  les  conduits  verticaux  j>x^  C  ^^fg*  //♦Ceux* 
ci  aboutissent  dans  une  cheminée  qui  est  indiquée  sur  i^Jig'  /^.        ^  •  • 

Pour  exécuter  le  ressuage  de.^  résidus  cuivreux  de  la  liquatton,  dans 
l'usine  dAndreaiberg  au  Hartz  >  on  dispose,  sous  la  voilte  du  fourneau  » 
30  quintaux  de  cette  matière.  Le  feu  de  bois  étant  ailutné,  on  tient  fa 
porte  du  fourneau  exactement  fermée  ^  et  Ton  continue  de  chauffer 
pendant  1  j  à  20  heures*  La  consommation  de  combustible  s*élève  de  80 
à  92  pieds  cubes  de  bois  résineux. 

Après  24  heures  de  feu,  on  retire  les  résidus  curvreuxqtiî  Oftt'été 
portés  à  une  haute  température,  mais  sans  se  fbndrevUn  peu  de  plomb 
d  œuvre  et  des  laitiers  qui  ont  coulé  à  travers  le  combuitiWe,  «ont -re- 
cueillis au  dehors  du  fourneau,  pour  être  mis  à  profit  uhérreurement, 
suivant  la  richesse  que  présentent  ces  substances.  Après  avoir  opéré  le 
refroidissement  des  résidus  cuivreux  à  laide  de  Teau,  on  en  détache,! 
coups  de  marteau ,  les  fragmens  et  écailles  argentifères  qui  enveloppent 
leur  surface,  a6n  d  employer  de  nouveau  ces  matières  dans  la  fom>ation 
des  pains  de  liquation.  Les  résidus  cuivrewx,  ainsi  dépouillés  de  leur 
enveloppe,  offrent  à  l'œil  des  boutons  de  cuivre  d'un  beau  rotrge;  il  ne 
sagii  plus  que  de  les  affiner  en  cuivre  rosette,  ce  qui  s'exécute  sur  le 
petit  foyer  daâfi  nage  représenté  par  les  figures  suivantes.  Hou  s  w  nous 
arrêterons  pas  en  ce  moment  sur  le  ressuage  qaU'opcre  dans»  les  diverses 
usines  a  cuivre  d'une  manière  analogue  à  ce  qui  vient  d'être  exposé;  mais 
dans  Tiippendice  qui  doit  suivre  la  pi.  58  ,  nous  auroiu  occasion  decon^ 
sidérer  celte  opération  dans  les  usines  de  la  Saxe*  > 

Amnagc  Jucuî-       Ims  jig.  If,  iéis  ij,  représentent  le  petit  foyer  qui  est  empl<»jré  Atm 
▼re,   tg.  tj    77,  |ç^  y5ines  du  Hartz,  et  dans  un  grand  nombre  d*aulres , pour  laffiaige  du 
cuivre ,  savoir  :  *  »/>»  *i<mJ  ^t, 

Fig.  ij^  élévation  antérîeune  du  foyer  ou  founieau; 

FJg*  16,  plan  pris  au  niveau  de  k  tuyère  Usfig^  /// 


\ 
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FdsioI 

au  rutvtv^ 


Exécmiûtt  é€ 


iûj^wz/i  coupe  verticale  wh\mt  F Q, de Ji^^itf.  S\xb lOts  trois  figures 
oureconnaitm  les  objets  «uiifaroi  di  «flobfupii  é  ^b  ln9nfi^/Dii{  iuf 

^^  bassiri  d'affinage  :  il  est  giriii  d'Hner^ÏMUsqaecompc^îéc  de  2  p^rtîej 
dargile  contre  i  de  charbon;  il  communifiue,  par  son  bord  supëri^r, 
îvec  U  voie  pu  rigole  des  laitiers.  Dans  le  massif  de  maçonnerie  qui  sup* 
porte  ce  bassin ,  il  existe  deux  canaux  évaporatoires  «  pour  le  dcgagemeni 
de  riiumidité  ^fig^.  r/J;  iè!i  Mfp 

rijlfi  arcade  ménagée  sous  ie  fbye&;^,ji  <^\ 

Mymycre  qui  reçoit  et  transmet  aurbassin  c  le  vent  de  deux  soufiîeti. 

Dans  le  Hartz,  quand  le  cuivre  noir  est  dépouillé  d argent,  autant 
^'il  a  éic  possible  d'en  séparer  ce  métal  par  la  liquation  et  le  ressuage^  i^inmagc. 
on  faffine  sur  le  petit  foyer  que  nous  venons  de  considérer*  Pour  cela> 
iijdifiit  de  le  fondre  au  milieu  des  charbons  ardens:  le  cuivre  se  rétinit 
jiBâ  le  bassin  brasqué  sur  Lequel  plonge  le  vent  dçs  soufflets  ;  les  lai- 
tiers^ ou  impuretés  vitrifiées,  s'élèvent  a  la  surface  du  métal  fondu  »  et 
i'écoulent  par  la  voie  latérale  qui  est  disposée  pour  cet  effet. 

Umu  celte  opération ,  le  vent  remplit  trois  objets  essentiels  »  au  moyen 
«le  rincliî)aisoii  donnée  à  la  (uyère  ;  i^*"  il  augmente  la  chaieur;  2.°  il 
Éivorise  foxidation  et  l^i vitrification  des  parties  impures,  qui  se  rendent 
i  la  surface  du  bain  de  métal,  sous  la  forme  de  scories  ou  laitiers;  3/  i£ 
epiretient  un  mouvement  continuel  dans  la  nuise  du  cuivi&i  ce  qui  ea 
dérerraine  laffinage, 

:  Plus  le  cuivre  noir  est  pur,  plus  on  peut  en  affiner  à-la-fois  sur  le 
petit  foyer;  mais  ordinairenienftGeUeiicyjaiitité  JiexGçdepa.s.3.^ 
fians  les  usines idu  haut  Hartzv:ui>'>â')  .-?*  vjr  ]ii:^nu^rn  -)  f  rtv  - ./[  --  ^Mr  >!■;-:  1,. 
♦.iFourun  tel  affinage^  on  emploie»  dans  1  usine  d'AFtenau  ainsi  qne      Excmpîc 
hn$  celle  d'Andreasberg,  i  quintal^  de  cuivre  noir  qui  a  subi  la  lîqu*»  *^^^*^* 
lion,  et  l'on  obtient,  en  un  temps  qui  varie  de  z  heures  à  3  heures  i>' 
1  «pjîntal^  de  oiivre  rosette  :  ainsi,  k^iécbet  e^t  ^êh  général  d'un 
*ixièrae,  l*;  jii  is  '^i  *rub  y^  .  luJ  [  ik 

La  consommation  de  charbon  de  bois  résineux  est  d'un  quintai  l^ 
Ainsi,  dans  le  hautHartz,on  dépense  i4o  de  charbon,  pour  obtenir,  du 
cuivre  noir^  100  de  cuivre  affiné;  mais  dans  le  bas  Hartz,  où  nous 
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decWbon  de  hêtre, 


pour 


)bte 


ntr 


1 00  de 


cuivre  aliiiic* 


Hesic, 


Comme  les  résiil[|(}sjd^  l>|îtï^agèt<|r/le{jfe;9l  foyer  sont  très  suscep- 
tibles de  varier  dans  les  différentes  usines,  d après  fa  manîcrc  d'être  du 
cuivre  noir,  ei  d'après  ^Ie«  opérations  antérieures  aux^ueUèlil  a  été  soa* 
niist  il  ne  sera  pas  inutile  de  rapporter  ici  ce  qui  a  lieu  dans  les  usines 
déjà  mentionhtes  de  la  Hes^^ou  le  cuivre  noir  h  e5fi  ^{^is  argentifère. 
Exemple  de  U  Dans  l'usine  dire  FrieMc/îs/mfii'  nrès  Riegelsdorf,  pour  une  opcr.ifian 
'  d  affinage  sur  le  petit  fbyej  77^  6H  éqtploie  e 

cùîvre  noîr;  on  consomme  4  quintaux  de  charbon  de  bois  de  hèixti  et 
l'on  obtient,  après  3  heures  7  de  feu,  àpeu-prcs  4  quintaux-*^  de 
cuivre  rosette.  Cette  quantité  est  enlevce  successivement  du  (-^  en 
60  à  70  rondelles,  à  mesure  que  (a  surface  du  métal  se  sol.  r 

reflet  du  refroidissement.  Pendant  une  telle  opératioii,  ii  hiVétt: 
inclinée  porte  le  vent  des  soufilets  diins  le  bassin  du  f6ik!t^\  3'otr*4 
pouces  au  dessus  du  fond  de  ce  bassin.  On  retire  les  crasses  et  scories 
de  dessus  le  métal,  à  deux,  trois  ou  quatre  reprises,  suivantiqbenndfcj^e 
son  degré  de  pureté.  Un  essai,  pris  au  moyen  à\mç  baguette  de  fer 
que  Ton  plonge  dans  le  métal  fpndu^  tait  connoître  fétat  de  laffin-^ge: 
des  que  le  cuivre  ainsi  obtenu  ne  présente  pluffrfe  taches  et 

annonce  la  ductilité  désirée,  on  arrête    les  soufilets,  on  écarte   fcs 
charbons  qui  couvroîent  le  métal,  dont  on  nettoie  la  surface;  alors  Mnc 
s^agitpfus,  ciinsî  que  nous  l'avons  indiqué  citlessus,  que  de  renleverèn. 
rondelles.  Pour  cela,  on  facilite  le  refroidissement  du  métal,  au  rfioyeim^ 
jde  leau  que  Ton  jette  avec  précaution  sur  le  bord  du  bassin  d'affinage. 
Dans  les  usines  de  la  Russie  [vûj'e'^  pag.  3/^2),  les  foyers  dafiînage 
sont  plus  grands  qu'en  Allemagne:  là,  sur  un  tel  foyer,  on  raffine,  et 
^heures,  8  quintaux  de  cuivre,  en  consommant  3  quintaux  ydecKarbor^ 
3e  bois  résineux.  (Quelquefois  même,  on  emploie  un  vaste  foyer  su 
lequel  on  raffine  33  quintaux  de  cuivre j, et  doù  Ion  obtient  ïé  mét;^^ 
pur  au  moyen  de  plusieurs  percées  successives^  (  P^^  i ouvrage  déj  ^ 
^cité  de  M.  Hermann^  tom.  Il ,  pag.  70  et 7^.)  ' 
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COUPELLA T ION 


pivers  Procèdes  V  yiqtiesipremer  Appendice  c^^^ 

,    .  FreySergen  Sdx£ ,  dcjà  amsuiérées  pLjj;  deuxième  Appendice  cùncernant 
le  dêpjrt  de  IW  ddfis  les  usines  du}as  Hart?.  Cûnsïdiries  pL  jfiitjj, 

^iiXpUS  a^vijjiSj  déj^  V^^^att^sujel  des  p^.  48,  55  ^suivantes,  quel  CoirpELUTioisr. 
^g  qcçuR^nt  h  coupçlteiioa^^t  k  Uquat^on  dans  la  série  des  travaux  ^  ' 


mctallurgicjues  de  diV??y^^jî^?R^?' 

J^  pi.   58   reprq5^aie  ksj  fourneaux  au  lup)  en  desquels  on  exé- 
cute ççs^^pj>éi;âtiQn5^         . 

Exemples  de  CçupeiLuiofh 

^  \^t%fg,  î  ï  ^  font  voir  le  fourneau  de  coupellation  qu*on  emploie     Fourneau,  Bg. 
pour  séparer  Pargent  du  plomb  d'œuvre,  en  obtenant  largent  à  Tctat  de  '  ^4* 
iifétal  et  le  plomb  à  Tétat  doxîde.  Cet  exemple  est  tiré  de  la  princi- 
^ pale  usine  du  Hartz,  qui  est  représentée  par  la  pL  48.  Sur  ces  figures 
on  distinguera  tes  objets  suivans  : 

/^  maçonnerie  de  la  fondation  (fig-j)i 
L         z^  canaux  pour  l  evaporation  de  rhumidité  ; 

\        J ^  pierres  qui  couvrent  ces  canaux  ;  ^    , , 

^,  couche  de  raîtlers  tasses  ; 

j,  briques  posées  de  champ ,  pour  former  Taire  permanente  du 
fourneau  ; 

f ,  sole  formée  de  cendres  lavées ,  séchées  et  tassées  ; 
/:,  chapeau  de  tule,  qui  est  mobile  au  moyen  d'une  pQtence^  et 
susceptible  d'être  intérieurement  revêtu  d'argile  sur  une  épaisseur  de 
detax  pouces  ; 
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ïTux  çpuffeU  i;  <j^q^ , clapets  s9nt  fUjSppdiys 


. l.j  .w 


M.  ;;  If; 


^-k  ,n 


fljf,/  et  ^1  au 
riam. 


vaut  leurs  orifices  i 
^^^,  porte;  furlaquelfe  on  cîiar<îe  le  plomb  d*cevvje  aans  ce  fauri 

qiii .en  contient  84  quini  

9I  i{t#  deuJRspulHets,  semblables  à  ceux  que  r^prcseat^  h  pl«  4^.» 

Mi^v»  porte  tle  U  chauffe,  par  laquelle  on  jett^  ie  bois  sur  Ii  gnile.; 
(^'^  jr>  ouverture  ou  petite  porte,  pour  récoubfioetu  ^ct^liçueûiç .. 
jCQupelUtiohiet  de  la  litbarge  ;  ,1        t,  ,.       .   .►     .    ./ 

^  y^  bassin  de  iure té,  ordinairement  couvert  d\me  pierre  sur la^cfle 
tombe  la  lithargeren  cas  d'accident,  on  ouvre  ce  bassin  pour  y  iairc 
jCouJer  le  plomb  d'œuvre. 

Lesjfj',/  et  ÎTpfé^enteTit,  pair  compai^îson,  une  indication  suffi- 
santé  du  hlcWe  fourneau  de'cOiir*élIatîorï ,  dont  on  a  augmenté  lé^  dî- 
mensions,  en  Tannée  180J  ,  pour  y  traiter  à-Ia  fois  roo  quihtaurx  dfc 
plomb  d'œuvTC  ,  et  même  Jusqu'à  2ôo  quintaux.  Il  sera  facile  ât  com 
pléter  kj?^,/au  moyen  de  hff.  'Jl  et  Ujfg'.  ^  au  moyen  de  lâ^^* 
on  remarquera  que  la  jÇ^.  Coffre  deux  portes  x^  qnî  péuverit  ^t*^ 
'^Ibyées  alternai! vctneni  potii*récou!emèiit  de  Ik  Ittharge ,  et  êtiix 
skis  de  sûreté  j^.  v    .^j 

La  fg.  j  bîs  indique ,  d\ine  manière  anaïogue  àuX  précédemeâ*,*^lii 
construction  du  fourneau  de  cnupeltation,  telle  qu'elle  dit  exi^curfe 
dans  les  usines  de  Freybergen  SaxeJLes  iiiémes  chiffres  rappellent  ffk 
mêmes  objets  que  sur  les^^.  jet /Vurtemoifîé^en^  '  ii 

est  représentée  par  une  coupe  verticale;  il  est  facile  u  en  Lum^ncLcr  le 
4essin  au  moyen  Je  cette  coupe  et  éttjig.  /  à  ^^  vii  r:ifinlbrf<?  ^t% 
constructions.  '**  =»''  '"'^ 

Oaiils»fiir-M,N.      Les  jî^^M,  N  font  voir,  sôusdeiix  aspects,  cliacun  iJés  butîls  «jiJî 
sont  employés , au  Hariz  et  ailleurs,  pour  le  service  du  foumèàû  de  CO^Î* 


om- 


Ffg,  /  //j ,   en 


Saxe* 


A»afrKWc<i 


?.*li\\'}i\^ 


pellaiipn , 

^  f   F}g.  M  ,  ^ivcicc  gaiiii  dVm  rondin  de  ho]%(f^2K)i}imoyw>  duquel 
Içuvrier  retire  du  fourneau  Técume  de  counellation; 
'  Fig.  N,  crochet  f^^  ^),  avec  lequej  on  entaille  la  soIçiPÇm  faire 


:f^ 


f{WV 


ILT     IJ 


i€(t*p0ÙÏ  retirer  le  CuuPuLiATioM^^i 
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Ithâfge  ;  ef  ^psnûWfy,  - 

Raceau  d argent^  quajid  la  coupellation  est  terminée 

■lii,^u^^  2,^t  iitie  iéchéllè  cfotibfè  de  celle   ^  i  ^,  monae  Tuyères,  %Z- 

une  disposition  qui  est  appliquc*€  atix  tuyères  n^  n  du  tourneau  (fig^z 
tt) }  ^  a  refTcl  de  diriger  convenablement  lèvent  ét^  soufflets  s  sur  i§ 
bain  de  mcul  fondu.  Une  buse  mobile  ( /,  8 )  est  susceptible  d  ctrc 
introduite  dans  le?  diverses  ouvertures  d*i!!îe  plaque  de  fonte  (py^c^x 
^st  placée  derrière  chacun  dés  cbKpets  «uspendu^^^  Jir^  (Voye«jf^.  /  à  ^.) 

Voici  comment  on  procède  à  la  coupellarion*tlans  le  Harm  ;  avant       Exécution  du 
de  placer  le  plomb  d*ceuvre  dans  le  fourneau ,  on  y  forme  une  aire  de  ^*^°*^  ^* 
cendres  battues  avec  soin  (voyez  é,^g^  f)\  o\\  ménage  au  centre  de 
cette  aire  un  espace  circulaire»  un  peu  plus  bis  que  toutrle  reste  de  la 
noie;  c'est  là  que  l'argent  doit  s^  réunir  à  la  &n  de  i  opération, 
^■k  Pour  fornxer  faire  d'un  fourneau  de,cpupçliatiop,  on  emploie  3  j 
^fteds  cubes  de  cendres  lavées  ^  que  Ton  tire  ordinairement  des  fabriques 
^Bb  savon.  La  préparation  de  i'aire  exige  un  travail  de  2  heures  7  :  lors- 
qu-eUe  est  terminée ,  et  que  le  cbapeau  mobile  de  tôie ,  qui  doit  couvrir 
je  fourneau ,  esc  revêtu  intérieutjement  d'argile,  on  dispose  sur  f^rc 
S  ta^^c  de  plomb  d*çeuvre^  de  manière  que  42  quintaux  soient 

pi«^^\>  ^ians  la  partie  du  fourneau  la  plus  éloignée  des  soufflets,  et  ^% 
uintaux  près  du  pont  de  la  chauife;  on  y  ajoute  des  crasses  tenant 
^Omb  et  argent*  afin  de  ne  rien  perdre  :  cela  fait,  on  met  en  place 
l^bape^u  mobile»  on  le  lute  sur  le  fourneau;  puis  on  chauffe  très* 
jiçement  avec  du  fagot  de  sapin  ;  à  mesure  que  Je  fourneau  se  sèche, 
jauginente  le  feu* 
\  AubpiLit  de  trois  heures,  tout  le  plomb  étant  fondu,  on  attend  le 
moment  où  Ton  n'observe  plus  de  bouillonnement  sur  la  surface  du 
in  de  métal  fondu;  alors  seulement  on  commence  à  faire  jouer  les 
qfflets  sur  la  surface,  pour  favoriser  foxidation.  i-es  soufflets  jouent 
atre  à  cinq  fois  par  minute. 

Au  bout  de  cinq  heures ,  comptées  depuisle  commencemetit  deTopé- 
tion  ,  on  donne  un  fort  coup  de  feu;  alors,  on  fait  sortir,  par  la 
ii te  ouverture  ;r  du  fourneau,  une  écume  grisâtre  (dite  ahtrkh)^  qui 
est  un  mélange  Cassant  de  métaux  oxidés  et  d'impuretés. 
- -^.  _  A&^       - 
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Litharge* 


Dirccnoiî  du 
venu 
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Pour  cehf  rduvrier  promène  routil  indiqué  {fy}M)j$tAffx  ûiîfm 
dabaifî,  de  manièreqÙQ^i'àiutiie  sait  attiniô  hori  du  fourneau  ;  4 
sure  qu'elle  s*ëcotiIe,  on  jette  delà  poussière  de  tharbon*  pair  la  petit* 
ouverture  x ^  pour  co:iguIer  la  matière.  On  obtient  de  rccunie  à-peu- 
près  pendant  une  heure  et  demie, 

I  Après  ce  tempsy  on  commence  à  obtenir  de  h  litliarge,  que  Ion  Taî 
sortir  aussi  par  la  petite  ouverture  ;r  du  fourneau;  oniacilke  sonrécou*^' 
femetit  avec  le  crochet  indiqué  f'_fif.  N  ,  j,  ^)à  A  mesure  que  l'aire  du 
fourneau  s'imprègne  de  lîtbarge,  fouvricr  y  creuse  une  rigole  par  la- 
quelle sort  la  litharge  fluide;  elle  tombe  devant  la  petite  ouv€tture  du- 
fourneau  ,  et  s'y  coagule  en  grosses  stalactitesjïup  , . 

Au  moyen  dea  deux  clapets  mobiles  qui  sont  suspendus  devatti 
deux  tuyères  ,  l'ouvrier  peut  £1  ire  jouer  le  venta  500  ^xé  si  ^  f* 
du  métal  fondu.  Il  faut  que  ie  veut  soil  dirigt  de  manière  ;i  .. .  >,.  \i 
rement  cette  surface i  à  y  produire  des  onduiations  circulai resi»à> 
ser  graduellement  une  partie  de  la  biharge  formée,  if ers  lés  licirdïs  île 
la  coupelle,  pour  que  celle-ci  conserve  sa  forme  jusqu'à  la  fin  de  r0|>é^ 
ratitm  ;  le  vent  doit  pousser  \t  plus  grande  partie  de  la  litharge  vers  I 
petite  ouverture  x^  où  f ouvrier  lui  ménage  un  écoulement,  k  xM'^m 
.^djujfijtnc»r«  que  le  niveau  du  bain  de  métal  il>ndu  s*;ibais$e,  et  qu'^n  même  terni 
fond  de  Taire  s'exhausse ,  par  l'apposition  de  la-  litharge  ïotmé^\:^    '  »4 

On  obtient  ainsi  de  la  litharge  environ  pendant  douze  heures  ;#< 
après  ce  temps  que  le  plateau  d'argent  commence  à  se  former Tëf^ulièrl 
ment»  au  centre  de  faire.  .1 

Liifiargc  tenant  Vers  la  fitt  de  l'opératioiî ,  quand  il  n'y  a  plus  qu*envfirori  qfuatt^  quid 
taux  de  litharge  à  espérer,  et  qt^^ii  ne  s'en  tbrme  qu'aux;  eiii  ^^n*  du 
plateau  d'argent  qui  occupe  le  cencre  delà  sole  dans  ie  fourneau,  x^ 
a  grand  soin  de  mettre  de  coté  cette  dernière  litharge,  parte  quWW 
tient  de  i argent.  Vers  ceue  époque,  on  augmente  le  Ç^w^  et  fouvrie 
place,  devant  la  petite  ouverture  x  du  fourneau,  une  brique  quiop-^j 
pose  une  digue  à  f  écoulement  de  la  litharge.  L'objer^e  cette 'brique 
ta  y  ï,"^  d empêcher  fétoulement  de  l'argent,  ien  cas  d'àccîtleni,  par 
exemple  s'il  survient  quelque  détonation  dans  le  fourneau;^,'?  dd 
ménager  un  réservoir  de  litharge,  en  czh  que  celle  q^il  circule  ^^eticore 


r^tnt* 


liWtttrjjda  plateati  VI  argeitc  vienne  là  étce  subitement  ahsorfido  'pwTla  C<^wnmimïïm%0 
C0MpeUe  ;  alors  on  fitroJt ^rt flirer  ta  litharge  vers  4  Brgenrp^ 3  5 !icl*em^4»^>       PL^' 
[her  iVcôukment  de  i  eau  que  Too^ddit  jeter  sur  TaiJgcnr,  i  b  iw  tle*  : 
fâptrration.  ■ .  '  .  i-  ■   -  '■^'       j    1:  ■  1  *  'n  -  .  *   '■ 

Quand  on  veut  se  déliarrasser  de  la  lltharge  argemifière  qui  eit  ra»*' 
tamblée  dans  Je  petit  réserviohr  ain^i  Ibrmé,  on  ia  fait  jaillir  hors  'du 
fourneau  en  y  excitant  un. mouvement  avec  fe  crochet  de  fer* 

Knfin,  au  bout  de  **iiigi  heures,  on  yoit  le  plateau  d^rgent  bien  '  Phtnomcnc^dit 
lé,  et  à'peu'prcs  circulaire.  Le  ntbment  oii  l'on  doitanérer  le  feu  * 
n  les  soufflets  est  indique  par  la  disparition  subite  des  particules  colo- 
rées d'oxide  de  plomb ,  qui ,  dans  les  derni^fs  instsins  de  l'oxidation,  on- 
Ënt  avec  une  extrême  rapidité  sUr  la  ^îmrftoe  tin  peu  convexe  /«lu 
d'argent,  et  qui  sont  poufesces  vers  fei  circonférence.  Le^  phcna- 
rnèiie  de  leur  disparition  zotalc  est  ce  cpi'on  appelle  feclûir.  Aus^iiut 

PlV'clair  a  eu  lieu ,  le  plateau  d'argent  étant  parfaitement  net,  on  in-r 
uit  dans  le  fourneau,  par  la  portef  f\  nn  conduit  de  bois  an  moyen 
duquel  on  y  verse  de  feau  que  Ton  a  eu  soin  d échauffer  auparavant,  en 
jj  plongeant  des  morceaux  de  fer  reJltge.  La  coupeflation  de  84  quin- 
taux de  plomb  d  œu\Te  exigea  en  général,  1  8  à  20  heures  de  travail,  ^ 

j.Lé(  promptitude  de  ropcraîion  dépend  du  degré  de  pureté  des  plombs     CombustiMc 
dTceuvre  employés^  et  de  fadresse  de  fouvrier  qui  iVxécute  ;  de  lui  dé- 

Ë cl  aussi  1  économie  du  bois:  un  bon  ouvrier  fait  la  coupellatioit  de 
quintaux  avec  300  fagots  dont  chacun  est  du  volume  d'un  pied 
e  -f-  (mesure  du  Hariz)  ;  d  autres  dépensent  4oo  fagots  et  plus. 
En  générai»  la  coupelktion  de   loo  quintaux  de  plomb  d  œuvre  , 
faii^  par  chargemeos  de  84  qu'mtaux  pour  une  op6%uion  ^  occasionne 
une  consommation  de  ^90  pieds  cube»  de  fagots  de  bois  résineux. 

Par  la  coupe liation  des  S4- quintaux   de   plomb  d*OElivre  indiqués     ProJaiu  de  u 
(t^as  rexemple  précédent»  00  obtient  Jes  produits  ci -après  :  coupdbûou, 

i."*^  Ar^ht,  tfîquf  sar  lobniâi^cs  ily^tfent Vnmcîj'lots  <ï'é(li:J|:c,    ^^  a  30*' 
J,^*^Liii|vge  épurée,  qui   conikfîB  de  ilS  à  90 ■  livres  de  plotitb  î«  *)ïifi 

pour  IQQ,.  ,,ci  (en  quintaujc  dp  t  J.^  Uv.  delÇçlogiM^J.  ••^,^59  ifio^^Y^^ 
3.*  Litnarge  noo  épur*^e,  qui  retient  un  pen  d'argent  .         ,      2  à    6 

4yEct5tïtê  rf^'côiipelLitlon 1  i    s 
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Argent  obteDU, 


, (YS6)  ,,,,,,^ 

c^HTpFLLmoN ,       Ort  eûîMtf  R  perte  de  plomb ,  qnf  est  rhévîtàble  cfarls  «ffe  o 
^^J^'        à*j  ùa  4  potjr  loo-î  Oii  a^  diminué  tette  perti^  autâni  que  y 
Pcrw  de  plomb,  ddUs  f  usîttt  Ae  FfankeksAûnt  au  Hïiitz,  eivf>rat{quirit,  diins  les 

chemintes  sous  ksqliellcs  sont  situes  les  fourtleâui  de  coupellaiion , 
des  ouvertures  qui  correspotident  à  de  longs  coriduits  en  briques  dans 
lakjuels  se  rendeitt  les  fumées;  U  elles  déposent  une Vw que  Pôamel 
i  profit  dai»  la  fusion ,  aînsî  que  nous  l'avons  vu  au  sujcl'tfeîa  pL  5  ]. 

Le  plateau  d  argent  est  retiré  du  fourneau  de  coupeUation  ,  eri  -  ' 
de  fun  des  officiers  de  l'usine,  qui  le  fait  nettoyer:  il  examine  i^^  ..-^ 
mens  de  litharge qui  s'en  détachent,  pour  en  retirer  les  graîos  d'argent 
qui  peuvent  s*y  trouver;  il  observe  le  contout  du  plateau,  qui  doit  cu-e 
parfaitement  lisse;  dans  le  ca^  contraire,  on  juge  qu'il  est  resté  quelques 
éclats  d'argent  ihm  le  fourneau,  et  fouvrier  doit  Iti  retrouver.  Le  pla^ 
teau  étant  lavé  et  séché,  on  le  pèse  de  suite,  et  ott  i*inscrît  sur  le 
gistr^  i  au  jour  fixé,  1  argent  est  IrvTé,  en  cet  état,  à  rhotcf  de  (a  me 
noie,  où  il  reçoit  le  dernier  raffinage,  par  le  procédé  de  k  coupell 
tion  exécutée  en  petit* 

Depuis  quelques  années ,  on  s'est  occupé  avec  succès ,  dans  pluiîc 
des  usines  du  Hariz,  d'augnsenter  fa  quantité  de  plomb  <rœuvre  qui  1 
soumise  en  même  temps  à  la  coupeilation,  afin  de  diminuer,  pat' 
moyen,  la  perte  de  plomb,  ainsi  que  la  consommation  de  bo&  et 
cendre  ,  mais  sans  nuire  au  produit  en  argent.  Des  expériences  i| 

ont  eu  lieu  à  cet  égard;  des  calculs  ont  été  établis  compar: 
pour  les  années  1802  et  1808,  sur  les  résultats  obtenus  pe 
longs  espaces  de  temps,  d'une  part»  au  moyen  de  la  coupelle 
cbatgemens  de  84  quintaux,  et  de  fan tre part,  au  moyen  delà  coiipl 
lation  opérée  à-lafois  sur  rôti  qii intaux',  et  plus,  de  jj»lomb  d*œuvi 
Ce  travail,  trop  étendu  pom*  qiié  tious  en  exposionls  id  tous  les  détail 
a  prouvé  ce  qui  suJt:  ' 

1,*'  En  coiipeUantà-Ia^fois  îOD  quîntau^xde  plomb  d'ceuvrei  au  lu 
d  opérer  par  chargemens  de  84  quintaux  ^  oivdépjense ,  pour  traiter  ainsi 
100  quintaux,    un  quart  de  moins  de  combustible,  et  un  ^juart, 
moins  de  liendre,  qu^il  n  en  faut  pour  traitet  166  qîiînr 
meus  d<l  8^  ^intaux  suivàpt  le  procédé  cî-dfeisus  àcKHi.   u^i  n 


ExpcricnfcsKiitcs 


pcrïaiccs. 


■tps^  if  tt^jfenî^t  ^[1,09  qiuiuaq^  de  plomb'  <1  oeuvre  employ^^  àla-  Coxj?thihmQn, 
^s,  pi  ((uatre  pourcen^  ^c  litWgc  de  plus  que  le  traitement  de  ^  ^  ' 

loo  qu.ipu^vi  ;  en)p[oycs  par  chargerppas  de  84  quintaux.  Qv^ani  au  pro- 
^bi^n  argent ,  il  reste  absolument  le  mcme  dans  les  deux  cas. 
HJHfjLà  coupellation  de  apo^q^iiuaux  de  plomb  d  œuvre  employés 
î-Ia-foji^,  a  dofuié  d^s^  i:c^,Mltats  satisfaisans ,  quant  a  Técouornie  du  bois 
et  de  la  cendrp:  mais  les  résultats  ctoieut  inconstansà  TégarJ  de  iaug- 
l»jéntatjôn  de  produit  en  litliarge,  et  trcs  \aiiables  à  Tcgard  du  produit  '  '     ■  * 

.On  a  tente,  en  l'annce  i  Scj,  daa&i\isine  d*Aheî>au  »  de  coupe  lier  Grmcî  appareil 
i-Ia  fois  500  quiïitaux  de  piojiib  d'œuvre.  Pour  çc^  eflfec,  im  \a&te  ^^  *^"P«*  ^"**'^' 
fourneau  fut  construit^  ^^uï\e  i?iani^r/e  analogue  ^i  ce.  que  fait  voir  la 
flr  58.;  mais  cet  appareil  avgjLdeux  chaufie>  el  quatre  voies  pour  Técou- 
lemeut  de  la Jiiharge.  Malgré,  tpufLç^jioMis  appqri^c^  k  ropéi'ation ,  \\ïm 
B^d e  partiq  de  fargent  resta  di$séi;uince  $ur  k^ole  de  C6  fourneau  |Ja^ 
^^elle  d'ailleurs  n  absorboit  pas  copyeafiblement  la  litharge.  Il  ne  futp»Tf 
possible  de  produire  tédah  de  largent  au  centre  de  iaire,  comme  011 
le  desiroit  :  il  fallut  renoncer  au  procédé.  Bientôt  après,  on  essaya  de 
combiner  ensemble  deux  fourneaux  de  coupeUation^i  analogues  aux 
^réçédens^^et  de  tr^Mtejr  dan^  chacun  %^Q  quintaux  de  plomb  dœuvre 
a/a-fois.  On  parvint  ainsi  à  produire  réclair  sur  chacune  des  deux  soles 
çontigues.  II  en  résulta  une  économie  constante  de  bois  et  de  cendre, 
•""^-^^^aefoîs  aussi  un  produit  pins  considérable  en  litbarge  ;  mais  à 
^.  1  du  produit  en  argent^^ojT^nçuf  pas  lieu  ^^n  être  satisfait. 
HrDe  tput  ce  qui  précé^ç^^çn  a  f oqclu  que,  dons  les  mines  du  Hartz, 
îl  etoît  avantageux  <^e  coapçllq*  à-ia-fbîsJ 00  quintaux,  et  m^me  110 
etjusqua  120  quintaux  de  plomb  d  œuvre*  m^is  qu'on  ne  pou  voit  dét 
passer  cette  limite  sans  inconvénient,  On  ne  f^iteint  mcme  pas  toujours; 
car  il  est  encore  plusieurs  de  ces  usines  dans  lesquelles,  on  ne  traite  à* 
k  fois ,  par  la  coupellation,  qu^72  qpipu^xd?  plomb  4'oPM vue. 


Résumé. 


^1^^^  jignj  a  JT^  ne  la  pi.  58  font  voir  le  fpurneau  qui  est  eiTJ| 
pour  la  limiation  mentionnée  cidessus»  au  sujet  des  pL^^f  ^yetjum. 
i. exemple  est  tiré  de  la  principale  usine  du  Hartz,  qui  est  représentée  kt9» 
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(368 
^jir  ja  0U1/Î8,  Ce  /bunicau,  dit  loi^^  de  liquatio»,  ^   -^  *    T'm  *  vr  *> 

.   La^^.  /  oflxe  uue  Llvvatiou  anuarieure  à  laquelle  correipoiK 
pLms,^^.  8  tt  p. 

.  La.^g,  i4^  ùlH  voir  faire  chargée  de  pains  de  liquatian  et  de  cbaçKon, 
soutenus  par  des  feuilles  de  tôle  :  c'est  une  ini^ge  de  jV  m  civ 

activité. 
Pains  de  li«|ua-       La  prcparation  des  pains  de  liquation  varie  souvent, d'uiic 

JiaMtrei  ain^i  que  nous  aurons  occasion  de  le  voir  pliif  ^d;  e  , 

relativement  aux  quantités  de  plomb  et  de  cuivre  que  ion  t.  er 

dans  la  formation  de  chaque  pain»  relativement  à  la  t^ne^p  ;du  qfcifvrc 
noir,  en  argent,  et  enfin  relativement  au  nombre  des  liquations  succes- 
sives, par  [esquelles  il  est  quelquefois  nécessaire  de  faire  passer  le  me 
plomb  d'ccuvre,  quand  le  cuivre  noir  est  pauvre,  afin  d enrichir  gi 
duelienient  le  plomb;  mais  par-tout  le  principe  de  ropérairop  est 
même  :  il  faut  qu'en  définitif  il  en  résulte  du  plomb  d  œuvre  digne  û  être 
livré  à  la  coupellation;  il  faut  que  les  dépenses  qu'exige  cette  nouvelle 
série  de  travaux  métallurgiques,  soient  au  moins  couvertes  par  U  valeur 
de  l'argent  qu'on  se  propose  de  retirer  ainsi  du  cuivre  noir» 

Bornons-nous  ici  a  considérer  la  liquation  dans  la  principale  usine  du 

Nous  ^vom  déjà  remarqué  le  fourneau  dans  lequel  s'opère  la  fusion 
ou  préparation  des  pains  de  liquation.  {VûjeipL  55  »;^.  i^z^ff.^ 
Préparation  des  ^^    y ,1  pain  de  fiquation  est  composé  ainsi  qu*il  suit  : 


Exécution  du 
procédé. 


puiMf. 


nm 


Cuivre  noir,  tcni^nr  au  moins  5  à  6  lois  d'argent  par  quintal,  ,.,   90  a  90"*"*' 

Plomb  obtenu  de  1*ï  liiî^nr^e, 2  *«'*• 

Lïiharge. ...  ....... 

On  prépare  successivement  30a  j 2  pains deiiquatiop^  dans  ujie  se 
opération  quî^dure  environ  5  heures;  on  met  le  fourneau  en  activitij 
comme  à  IVjrdinaîre,  à  l'aide  de  laitiers;  ensuite  oncliarge  ira  peu 
litharge;  quand  on  voit  couler  le  plomb,  ou  charge  du  cuivre,  et  quai 
|e  cuivre  cou  le,  pn  charge  du  plomb,  afin  que  le  rnélange  des  meta 
s'opère  le  mieux  qu'il  est  possible.  Avant  decômmencer  la  fusîc 
avoir  pesé  et  disposé  en  tas  distincts  les  substances  qui  doivent  iurmc? 


t!0. 
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on  *  Vôpihûoir  rfok  e  hsti  îtë  '  Rré  exéctîtcè  tie  mâh  îtn^e 
ke  chaqi  soit  compose  exactement  des  substances  qui  lui  ont  été 

stînées  :  t  cm  aînsî  qirt  Tbn  j>arvîchti  fàîre'coiis  les  pains  de  Uquaiioa 
jgaux  en  riches^se  et  en  poids* 

^PQ.uandi  opération  est  en  bon  traîn  d*actîv!té,  îl  doit  se  trouver  ptes- 

^■eën  m^me  temps ,  i  ***  un  pam  de  liquatîon  coulé >  dans  une  bassine  en 

pnte  de  fer,  qoî   représente  le    bassin  inférieur  de  percée;   2.**  un 

à  ^trè^  cotilé,  dans  fe  bassin  supérieur;  j,**  un  pain   qui  se 

i>;.*.w  j^ar  la  fusion*  des  matières,  dans  la  cuve  du  fourneau  (pL  jj,  "^^ 

On  refrordît  chaque  paîn  formé,  en  Taspergeant  dVau  aVec  précau- 
tion, et  on  fe  retjVe  au  moyen  dVn  crochet  de  fer  qu'on  a  soîn  d'en» 
foncer  dans  îa  matière,  avant  de  la  refroidîn 

^  'La  préparation  de  30  pains  de  liquation  exige  environ  12  quintaux 
du  meilleur  charbon  de  bois- 

•  Sur  un  fourneau  de  (iquation  (pt.  ^8  ,^^,  ^  h  lo)^  on  dispose  ordî-     Uquaibn  cks 
rrement  huit  pains,  préparés  ainsi  qu'il  vient  d'être  dît;  on  peut  ausst  I**'"^' 
re  la  llquacion  de  16  pains  à-lifoîs.  Les  pains  sont  placés  de  champ, 
sur  le  fourneau»  et  séjiarés  l'un  de  l'autre  par  un  petit  morceau  de  bois 
iàngde  2  pouces  :  bientôt  ce  bois  brûle,  eties  intervalles  qui  se  trouvent 
entre  les  masses  de  métal  sont  remplis  par  les  charbons  ardens. 

L'opération  dure  j  ou  4  heures  ;  pendant  ce  temps,  on  brûle  environ 
i  quintal^  de  charbon,  Lespaînsde  liquation  sont  couverts  de  charbons 

flens  que  retiennent  des  plaques  de  tôle,  disposées  ainsi  que  l'indique 

Le  plomb  d'œuvre  obtenti  s'écoule  vers  le  bassin  qui  se  trouve  de-     Ploml)  argent 

fil  le  fourneau;  c'est  là  quon  le  puise  pour  le  verser  dans  les  moules  ^^"^' 
sont  établis  à  côté.  (Voyez//,  p.) 

Si  le  pfomb  ainsi  obtenu  n  est  pas  encore  assez  riche  en  argent  pour 
■jincér  la  coupellation ,  on  femploîe  à  former  de  nouveaux  pains  de 
Ti^ation,  (iuand  ce  plomb  d*œuvre  tient  au  quintal  ^  à  6  lots  d*ar- 
it,  on  le  Juge  susceptible  d'être  coupelle,  dans  l'usine  dontîl  vient 
ftre  question, 
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ne  ) 

LiQu*TTfw,  En  dircrs  en  droits ,  on  a  combine  ensemble  plusieurs  aires  cïenquation , 

vnWh^fc  1      2kx\  dVconomiser  le  combiisdble/cle  diriger  convenablement  laclion  di 

•  ""iiiScMîîÈca^ons  feu ,i  «Je-  dimiouçjr  les  frais  d£  main-d'œuvre,  e^  dy|>{eiii<ç*dur  pipn 

Uquuti^?^*^  ^"^  ^^"^  '^  teneur  en  argent  fût  rendue  plus  uniforme^par  fermâange  de 

niacicre  fluide.  C'est  ainsi  que,  dans  la  principale  usine  du  bas  Harizj 

les  fourneaux  de  liquatîon  sont  composés  de  dtu;x  aires  accoice^  fur 

â  lautre,  dont  chacune  e^  àfialogud4  ceUe^que  reprèsenHrnt  lei 

Dans  la  principale  usine  saxonne  du  pays  de  Mansfeld,  à  Hetfstacc 
^^  zxtti  de  liquation  sont  réunies  sous  la  Voûte  d'uù  fourneau  d^  ré 
verbcre ,  ainsi  que  l'indiquent  suffisamment  les^^**.  ii  tCt.  i^. 

Sur  ces  figures,  on  distinguera  les  objets  suivans  ; 
"-  ^j ^^  aires  de  liquation,  analogues  à  celtes  des  figures  pr^édeiVei 
^^^>  cheminée  du  founicau^  garliie^  d*iin  Vegùluftt  le  moyen  duqiK 
îBn  règle  le  tirage  dti  feu;  '      *'^'  '•'•  ?nr.d:rt!>  ^^v^  t^.,:  r^    i- 

q ,  porte  du  fourneau  de  réverbère,  par  laquelle  on  le  chargé  ei 
décharge  ; 

y\  porte  de  îa  chauffe  sur  la  grille  de  laquelle  est  disposé  le  cor 
bustible.  '  ] 

Comme  non-e  objet  a  ctc  de  rconir  des  faits  relatiis  aux  tra\¥iiîé Ifl! 
tallurgîques,  nous  terminerons  ce  qui  concerne  le  traitement  du  plohtb, 
4e  l'argent  et  du  cuîvre^  par  un  appendice  relatif  aux  opérations  ifèi- 
compliquées  des  ilsînes  de  la  haute  Saxe*  Déjà  nous  en  avons  indiqué 
Tenchaînement,  an  sufet  de  la  pL  j  ^ ,  par  la  suite  des  letcrei  A  jUMja'à  S; 
mais  nous  n'avons  expose  avec  quelques  détails  qoe  lés  tr^vauj 
ftision  A ,  B  »  C ,  D,  Il  nous  reste  à  voir  les  opérations  ulcéri^wres(  i 
jqu*a  S)»  Elles  comprennent  la  liquation,  le  ressuage,  laftnagcdii  cuhTeij 
la  coupellation,  la  réduction  de  la  litharge,  et  le  traitement. des  diiîi 
.produits  iuip^irs  t^^W  inipqrte  de  uieilrc  à  profil  dans  m î;gr;jnd€memble 
de  travaux  métallurgiques.  Au  nioyen  d<;s  figures  réunies  sur  les  pUnches 
que  nous  avons  dcjâ  considérées,  jetons  un  coup-d'œîl  sur  chacune  des 
-opérations  ipdiquées  dans  Texposé  sommaire  qui  précède.  (  V^yti  pi.  5  >• 
Tel  est  l'objet  de  lappendice  suivant. 


Retour  aux  us! 
ne»  de  â^c. 
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Wws  ûpètaibns  MéiaUiarpâùei  ^s  tMiiis"  m  fè  hâtfte  Saxe  yen  V un 
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^"  On  se  rappelle  que  déjà  nous  somaies  parvenus  au  moment  oà 
le  p(omb  er  le  cuivre  argentifère  Sont  obtenus  (pi.  55);  voyons  la 
^ntinuation  des  travaux ,  au  nioyea  de  lexposé   sommaire  ;qut  va 

(E)  On  procède  d'abord  à  h^ârhhn  du  cume  nùir  obtenu  dans  les     Cuivrcnoir. 
usiner  de  Freyberg  (en  (D),  pi.  55);  cène  cpiTation  sexccute  dans 

fusine  de  Grunthal^  ainsi  que  les  suivantes^  ju^ques  et  compris  (K)* 

Pour  cela,  on  dispose  à*{a^fois  80  à  90  quintaux  de  cuivre  noir  en 
rondelles  sur  le  foyer  de  liqiwtion,  {I'ij>r7pL  58  ^fig.  7  à  10^  On  les 
lait  rougir  au  milieu  des  charbons  de  bois,  pendant  une  heure  ou  une 
^ure  et  demie;  après  quoi  on  les  divise,  à  coups  de  marteau,  en  petits 
fragmens  dont  le  poids  n'excède  pas  une  livre.  Ces  fragmens  sont  em^ 
^p)'és  dans  1  opération  [V\  çi*après. 

(F)  \jL  préparMûn  àt%  pains  de  iiquation  comprend  rassortiment  painj de fiquaiîoîi. 
àt$  matières  et  leur  fondage. 

On  distingue ,  i  <"*  la  préparation  des  pains  de  Iiquation  ordinams;  z^  la 

tcpa^atioa  des  pains  iic  Iiquation  pauvres.  Quant  à  la  préparation  des 

i;richest  cVst-^Vdire,  formés  de  cuivre  noir  tenant  au  moins  i  marc^ 

it  an  qumuU  oa  Tévite  comme  n'élut  pas  avantageuse ,  à  cause 

.repétitions  de  travail,  et,  pai:  conséquent,  ^Qs  renouvellemens  de 

b^te  auxquels  elie  donne  lieu. 

Un  pain  de  Iiquation  ordinaire  est ,   en  général  ^  composé  ainsi  PaîDs  ordimirei* 

l'ii  suit  : 

1  d^  q'irniâ!  de  ciiîvre  noîtconcawé,  ée  divers  ^chanHilons,  assoHis  quant 
V  uto  poids  et  quam  à  la  ricbease  de  chacun  d'eux,  de  manière  que  la 

i  ^.qoaauté|tQiak,(|  de  quintal)  contienne  en  argent de   la  à  1  j  ^°^' 

2^  rjtx-  ^  dç  plomb ,  contenant  en  tout . .  .  de     6  à    5  »»• 

Ainsi,  la  qtîa'ntîte  de  c«îvre  est  à  la  quanTue  ac  plomb  comme' j  à  II,  et 
ciiaque  paia  contient  enviion  iS  lots  d'argeat,  au  plus  18  lotsf* 

47- 


s  c^^'^îuîion     Eximviede  la prépamûa^i  dû  S^pa^nf^ordiih.^  ^^1^4(1-^ 

.,Ul7.«,^  ,  On  a  employé  pour  chaque  paîn ^janvier  i  Îù6)  V      ' 

i  dequinial  de  cuivre  noîr,  à  2olots  parquintaU  rîcKessetbtate  lo*!»*'™' 

'^-^''-     -^ àl8lofS  ~ 22,  2.  n 

t^-UA. —  àt7]ot3 4»  2.  ij 

•j^  a  Tciai  de  carcases,  dues  Isultnstœchf^^  considères  comme  -/^ 

de  cuivre  horr,  à  5  lots.. ,  • .. ...  .^«k**  •»«••*•» 3. 

•  a  qfx,  7  de  plomb,  à  2  lots^J..  .**•  ««^  «•..*•;. 22. 

.ilJe(ji!»"tfi^^t6  liv.|delnhàrg^, Considérés  comme  ^deqfunial , 

dfe  plomb, 

T0TAL3qtx.'^,  et  6  liv,  de  maticres,  teiiam  «11  argent*    7J  i"«"»«  i  p'^ 

Paios pauvre5.         Uiî  pain  pauvre  de  fîcjuation  est  composé,  par  un  assoriimeni  air 
logue ,  de  : 

i  de  quintaï  de  citivré,  tenant  en  tont  a-^eii-pres 9  »«■ 

2  qtx.  -J  de  plomb,  soti  à  l'état  métallique,  soit  à  l'état  de  liihargé    -     ■ 
(comme  ct-dcsf us), tenant  en  tout ...*-....»., -,     X 

Total  d'argent  contenu, . .  , - . .    11, 

On  ne  /ait  de  semblables  pains  que  lorsqu'on  n'a  pas  de  cuivre  noi 
assez  riche  pour  que  ,  dans  ^  de  quintal  de  la  matière  assortie,  M  se  rrcMj\ 
i8  lots  d  argent.  On  ne  prépare  à-la4"ois  que  50   pains  de  Jtc{ua(i( 
pauvres;  maïs  comme,  en  une  seule  opération  du  fourneau  à  mar 
dans  lequel  s*exécute  le  fondage  rapide  des  matières^  oiî  pçuCi  WH 
heures,  couler  90  à   100  piins  de  liquation,  après  avoir  prépaf4"l€ 
50  pains  pauvres,  on  meta  profit  le  re^te  de  ce  tenip^  de  travail,  poij 
cpuler  encore  des  pains  de  iiquation  ordinj^ires.(K^rj  le  louiiietiu  pJ.  5  < 

Laitren^  Q^uand  les  cuivres  noîrs  employés  dans  la  préparation  dei  pain* 

sont  pas  trop  impurs,  les  laitiers  qu'on  a  soin  de  retirer  du  bassin  sup^ 

cimci^^^m.-    lieurdu  fourneau ,  avant  de  couler  un  pain,  forment,  pour  chaque  pain) 
\\n  poids  de  6  à  7  livres;  ils  tiennent  au  quintal  3  lots  dVgent ,  25  livre 

wL^*i«i  de  plomb  et  5  livres  de  cuivre.  Ce*  laitiers  sont  mis  à  profit  dans  un 

travail  particulier,  à^ilJœtmrûrtm,  avec  hs  résidus  de  la  Iiquation. 


C«mibu<tibk. 


Pour  couler  chaque  paîn  de  liquatioiî,  Ton  consomme  Je  4  à  5  pieds 
.  ciiHé^du  nrèilfetir  charbon  de  b^ii;  Cette  opération  doîr  ^tré'ïôîftîiiite 
avec  la  plus  grande  i^cti vite.  (Pj^ç^^pl.  5  j,}     {       ,  ,  ^ 

Chaque  pain,  formé  avec  les  matières  qui  lui  sont  destinées,  est  reçu 
tians  un  moule  circuLaire  de  fonte  de  fer,  qui  tijent  k  place  du  basiin 
inférieur,  (iuand  (a  matière  est  refroidie,  on  retira  le  pain  et  Ton  en 
couie  un  autre,  et  ainsi  de  suite.  Chaque  pain  pèse  j  quintaux  —  à- 
peu'près. 

(G)  Travail  de  Li  Liquutwn  propremŒtdite.  (Pour  le  cas  àts 
~  pains  ordinaires.  ) 

On  dispose  sur  le  fourneau  (^ûye^  pL  58,^^.  7^.1  ic)  8  pains  de  Consommation. 
liquation,  du  poids  loial  de  26  quanta ux  y  à  tircsTpeu  près,  contenant 
plomb,  cuivre  et  argent,  dans  les  proportions  indiquées  ci*dessus^   . 

Après  avoir  dirigé  le  feu  coAwenablement  pendant  3  heures  j,  on        Prcxlaii. 
obtient  :^ 

.(/  Dans  le  bassin  antérieur,  19  à  20  quintaux  de  p[omb  d*œuvre^ 
fîiînt  au  quintal  6  lots  «1  6  loîs  \  d'argent; 
— ^r^  Sur  les  aires  inclinées  du  fourneau,  5  à  6  quintaux  du  résidu  cui* 
■Vr^eux  dit  earcase  [liufttnwd];  '  ' 

B^*  ï-^^.ff  Datîs  la  rigok  inférieure  du  fourneau ,  entre  ses  deux  banquettes, 
Bttautbirr  des  carcases,  après  qu  on  les  a  refroidies  dans  feau,  2  ;i  |  qtx. 
ët'Sôeries  staiactîf  ormes  (dites  saipr-dœrmr) ,  qu'on  met  de  côté  pour  un 
irivâBf  particulier. 

»l  Toute  la  iiquatlon ,  y  compris  préparatifs  et  suite  de  Topénition ,  dure     CambustîMc, 
5?  heures,  La  consommation  de  charbon  eit*vpeu -près  de  i^%  pieds  cubes 
pour  la  liquation  de  8  pains  orilinaîres;  il  ftut  y  ajouter  qtielques  bûches 
que  l'on  jette  dans  la  rigole  du  foyer.  On  traite  successivement  de  la 
même  manière ,  8  par  8 ,  tous  les  pains  résultant  d\me  préparation ,  telle 

■  cpsie  le  travail  (F)  ci  dessus. 

■  Quand  Topération  a  été  bien  cx)nduke,  la  perte  de  plomb  quelle  00    Pcncdcplamb, 
câsionne  n'excède  pas  3, pour  loo. 

*  .La  seule  différence  qu'il  y  ait  entre  la  iiquation  des  pains  pauvres  et    ri<?ml>d'œuvrc. 
celle  àt^  pains  ordinaii'^s,  c'est  que  le  plomb  d'oeuvre  provenant  das 


ti  Coopeilutîoa , 


Emjïloi  du  pîomb 
ë  au  vie. 


Ri.^idu  cuhrcux. 


CotiÂommatîon. 


Pmduit* 


L.iitkrj, 


pains ;7c/i/yr^j^  ne  uent  cjqe, ^  lots  à  z  i<^ts'^"rafg)wi^teq^^qnt 

que  la  teneur  oniindire  est  triple,  comme  on  la  vu  cidessus.  r-Mitu  i>i 

Quant  au  pluml>  croeqvrje,proveja5(nt  deU  liquaiion  dqf  {Kûhs  /i^ 
lorsc^ii  elle  a  l!eu  >  if  ti^nt  jusqu'à  lo  lots  ^u  quinuL 

Le  plomb  d'œuvre  obtenu,  soît  d'une  Jîquation  ordinaire,  soitdiiritj 
lîquatïon  riche,  est  envoyé  à  ta  coupellalion  par  laquelle  on  soparc  ï^ 
gertt  du  plomb;  mais  le  plomb  provenant  d'une  liquatiou  pauvre  ei 
employé  pour  une  préparation  de  pains  de  liquatiou  ordinaires,  afin  ni 
par-là  il  s'enrichisse  eu  argent,  et  devienne  digne  de  la,  coup. 
Tel  est,  en  général,  l'objet  d'une  liquatiou  pauvre  :  ce  n*è^t  qa'.ufil 
manipulation  préliminaire,  opérée  sur  des  résidus  cuivreux,  qui  soqt' 
pauvres  en  argent. 

Quant  au  résidu  cuivreux  qui  provient,  soit  4'un^  li^^^fion  orJî^ 
naîre,  soit  d'une  liquation  pauvre,  il  est  soumis  au  ressuagc,  pour  eErej 
ensuite  affiné  en  cuivre;  mais  le  résidu  cuivreux  d'une  liquation  riche  êsl 
employé  pour  une  préparation  de  pains  de  liquation  ord  inaires,  ta  fit 
qu'il  s'appauvrisse  encore  en  argent,  et  qu'il,  enrichisse  d'autant  le  plomb' 
qui  est  mis  en  contact  avec  lui* 

(H)  ^Ttàvail  du  Ressuage'^\P%fez^^^ 

fg.i2  à/^.j  ^^ 

On  place  sur  les  banquettes  du  fourneau  de  ressuage  200  quint 
de  résidu  cuivreux  de  la  liquation,  et  ion  chauHe  convenablement  acil 
bois,  en  ajoutant  un  peu  de  charbon. 

Après  536  heures  de  feu»  il  commence  à  coukr  doà  liltîeri?^!! 
scories,  cojnposés  des  matières  plus  fusibles  que  le  cuivre.  Otr  lesrerîr 
avec  àts  rouables  de  fer,  de  deux  heures  en  deux  Iieures,  par  lô^dpd 
râlions  successives.  Ainsi ^  tout  le  travail  dure  25  à  26  heures. 

Les  premiers  laitiers,  n*  irâtres et  plombeux, contiennent, au  quintafi^ 
4  lots  d'argent,  30  livres  de  plomb  et  3  livres  de  cuîvrew  Ceux  qui 
viennent  après  sont  de  plus  en  plus  chargés  de  fi^r  oxidé ^  et  ensaiee  Aé\ 
cuivre î  les  derniers  sont  rouges  et  vitreux;  ils  cifniienneat,  au  quiiiut^p^l 
I  z  livres  de  cuivre,  i  j  livres  de  plomb  et  1  lot  ^  d argent*  Leur  Cjs^ 
sure,  kur  copieur,  rincandesçeoce  des  scories  stajactifonues»  et  eoûn 


LjquatiqK 
et  Coypdbuon. 

FrtgTnens,  dm 


cliu  masses  rcssuén. 


Curnbu$cîblc. 


(  37Î  )'  

Il  îcouleur  rfe  iâl  fîàmme  <iuî  devient  l'ferdâtfer  arintinccnt  îâ  Rii  ife 
fopéraiion. 

,  •-Ofttetîrei  du  iininieau»  le  plus  proniptement  possible,  tous  les  pains 
cuivreux,  et  on  les  plonge  dans  Teau;  ensuite  on  les  dépouille  soigneu- 
sement de  leur  croûte  argentifère  el  demi-vItr^use,  que  nous  appelle- 
ticûilln  ou  fragmcns  de  ressuage  fpickschiefirj.  Ces  fmgmens,  qui 
lent  4  lots  d  argent  au  qdîntAl,  sont  ttû$  en  réserve  avec  les  scories 
de  lîquatioir,  poiirtirt  rhèrtt^  tm aï  1  ultérieur,  ainsi  que  les  laitiers  et  les 
autres  masses  scorffices  que  Fou  a  obtenues  pendant  ropératîon. 

Le  produit  d*un  ressuage,  en  fiams  aàvrettx  nen^/és ^  <\i\t  T\Q\\iz^}ft\ 
lerons  massés  nssuces ,  est  d*^environ  160  quintaux,  dont  chacun  tient 
90  livres  de  cuivre  et^  i  lot  d'argent. 

"La  consommation  cîe  com&ustiblè ,  en  bois  résineux  refendu  ,  s*cleve 

^b  bieds  cu^bes^  et  c^ji  charlïon  à  i  {  pieds  cubes. 

^'Affinage  du  cuivre,  en  grand.  [Voyez  ie  Fourneau  pi  ^6^ 

Jîg.  10  \i2. 

La  sole  du  fourneau  est  garnie  d*une  brasque  légère,  qui  est  com-  Sofc  du  fourneau, 
posée  de  deiix  parties  de  charbon  contre  une  d'argile.  Sur  cette  sole  on 
dispose  : 

1    ^%  <\\x.  àt  masses  rtisuh^; 

5  qur.  de  çuivreimpprjqntprovîeiîtd'iinefbittedeîcorTesCHTvrfiTfes  obrenue? 
d^une  semblable  opération  d'^Sinâge., 

pri  cil? iiffe  avec  du  bois,  et  Ion  augmente  le  feu  gradueliement  ; 
^k3  à  9  heures  toute  la  niaiière  est  fondue.  Alors,  on  fart  jouer  fes 
Wûffletssurle  bain  de  métal,  pour  hâter  foxidatitm  et  la  vitrification  de.< 
substances  qui  souillent  le  cuivre.  Des  scories  se  forment  ainsi  à  la 
surl^ce;  on  les  retire  à  trois  ou  quatre  reprises* 

Efisuite  l'affineur  prend,  de,  temps  cri  temps,  un  ^saî,  au  moyen 
d*^nie baguette ,dç fer  qu'il  plongp  dans  ietain  de  métal,  Qiiand  lama- 
ii911)|ui  s  y  attache  prend  une  belle  couleur  rougeàtre .  laisse  apercevoir 
^uÔli|ues  rqdimcns  de  la  cristallisation  du  cuivre  pur,  et  se  hérisse,  en 
iignt  ^  de  petits  Elets  qui  annoncent  k  ductilité  du  métal ^  on  fait 
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ception ,  ifirê  fbrr^  «i'  * 


Ba&siru  lit   ri- 
Iccptîotu 


produits. 
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f outei  h  Suivre  illîné  «iiUîs  {es  bassins  de 
dccli^ufTer»  en  les  remplissant  de  charboi 

D^kis  les  deux  bassins  altenucifs  de  réception  ()  .  ^'^t 

le  cuivre  est  encore  une iois  débarrassé  des  scories  <,  ifaèt 

quoi  on  fenlève,  sous  la  forme  de  rondelles  ^  à  mesurt  qn'il  ir  lolk 
di6e.par  le  refroidissement,  qu'on  acccière  en  faisant  jaillir  de  iWubur 
la  surface, avec  beaucoup  de  précaution.  •  *u 

Dès  qu'une  rondelle  est  enlevée,  on  Li  plonge  dans  ieau,  pour^vitcf 
fox! dation  à  la  surface. 

En  10  heures,  l'opération  est  complètement  terminée;  H  en  rcsuhe 
les  produits  suivans: 

35  riix.  de  cuivre  rosette; 

I  j  qtx*  de  laitters  et  scories  cuivreuses,  que  t*on  refond  separJmentau  fou 
basa  manche,  comme  un  minerai  de  cutvre,  eti  réunis  sa  nt  l^  pr^ 
de  j  affinages ,  tels  que  celui  qtli  vient  d  <rre  décriv 

La  dépense  en  bois»  pour  un  tel  affinage,  est  de  44 J  ^  45^  pj^^^ 
cubes* 

Le  cuivre  rosette  ainsi  obtenu  est  livré  aux  ateliers  de  mirtînet  qui 
sontattenansà  la  fonderie  de  Griinthai  :  la,  on  nefbod  le  tnéuidaïuun 
creuset ,  par  portions  de  deux  a  trois  quintaux  »  sotis  ie  x^entd  an  JOul^| 
ensuite,  par  un  enchaînement  de  manipulations  qu'il  n'est  jias  de  àr^tit 
objet  de  décrire,  on  ie  forge  en  feuilles,  en  chaudières  et  en  autres 
ustensiles.  Une  partie  du  cuivre  martrné  e:st  frappée  en  petite  monnaie 
dans  le  même  établissement, 

(K)  Cotfpcllatioîi  du  plomb  J'œiivre  obtenu  ât  ta  ttq 

(à  Grlintlial  ), 

Celle  opératiort  a  Heu  dans  un  fourneau  analogue  à  celui  que  nous 
avons  déjà  cunsidéfé  (  pL  5  8  ^jig,  /  à  -^  et/  /w),  La  sole  de  ce  fourneau 
est  fonnée  de  cendre  lessivée  et  de  cliaux  éteinte>  qu'oit  méLiogcifaiii 
la  proportion  de  3  à  4  parties  de  cendfe  contre  tine  de  chïiiixV'^  'q"^ 
Ton  tasse  convenablement  ensemble,  ^     vi   1;-,. 

On  charge,  sur  la  sole,  100  quintaux  de  plomb  d*œuvre  p-—  ^^ 
de  la  liquation  ;  Ton  y  ajoute  4^5  quintaux  de  cuivre .noii:  dr^ 


i  se  rftspense ,  parce  moyeiîî,  défaire  passer  à  U  liifiartorrt  /pbtti 
qu'il  se  dépouille  ainsi  de  la  pJu^  grande  parrîe de  1  argent  qjinl  c6niî<?nt* 
Du  reste  y,  comme  h  coii(ielbuDii  e$t  condaîie  à-peu-près  de  iriémé  que 
oous  lavons  déjà  vu  à  lYgnrd  du  Hartz,  nous  n  entrerons  pas  davafwp 
dâos  les  détails  de  (a  manipulation. 

Hd^opération  dure  22  heures;  pendant  ce  temps,  on  obtient  commu* 
nément  : 


cM2iii|^b 


I 


nft^l^tSi.  d^  liihnrfi:^,  -qoi  e^t  tmpitre  ^u  commenceii>ertt  de  T 

meilleure  duns  la  suite;  .    ^^.a      J. 

4f  à  jo  marcs  d'argent,  qni  lient,  au  marc,  lilois  d'orgeat  fin j 
3  j  qtx,  de  sole  de  coupeirairon. 


On  consomme  325  preds  cubes  de  bots  sur  la  grille  du  1  ^h^  ,v.ui,  et 
î4  pieds  cubes  de  charbon  poj^r  échauffer  la  sofe  a\ant  lopcratlQn. 

n  faut  S  à  9  tonnes  de  cendreslessivées  pour  former  une  telle  sole 
(chaque  tonne  contenant  4  P'^ds  cubes), 

'!  L'argent  obtenu  subit  on  affinage  ultérieur,  en  petit,  avant  dV-tre 
livré  à  la  monnoie  de  Dresde,  comme  nous  lexposerons  bieucôt  au 
sujet  des  usines  de  Freyberg.  •  ►•'*'.*^  v,       ;  n 

La  litharge  est  employée ^lilans  Tufime  même  de  Grtunhal^-pour  la 
pniparation  des  patns  de  liquadan. 

RWoDs  verrons  plus  taixl  les  procédés  par  lesquels  on  met  à  profit, 
nt  l'usine  de  Grlinthal,  les  crasses  et  scories  méiallifcres  qui  pro- 
finent  des  opération^  précédentes  ;  mais  revenons  d*abord  auic  usines 
Freyberg,  pour  y  voir  la  suite  des  opérations  (A),  (B),  (C),  (D},qui 
été  décrites  au  sujet  de  la  pL  .|  C.^ 


PmfîttÎL 

Combustible. 
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î3'Ui  trniilO 
Litharge, 


Scories  iDctd- 

iiJ^ro. 


r 


(L)  CoujK'lLûion  du  piomh  d'œuvn^  à  Freyberg. 


Le  plomb  d  œuvre  qui  provient  des  opératiom  (B)  et  (C)  ci  dessus 

exposées  (pi.  55),  contient  ordinairement  plomb,  nickel  ,kobaIt ,  arsenic, 

irgeni  et  un  peu  d'ori/ On  le  traite  par  la  coupellatjon ,  dam  les.usines 

H|Freyberg,d  une  manière  analogue  à  ce  que  nous  ptvon&  vu  se  paseer, 

TrGrûnthal,  pour  le  plomb  d  œuvre  obtenu  de  k  hquatîon;  mais  à 

Ffeyberg,  on  ne  coupelle  que  le  plomb  d'oeuvre  qui  tient,  au  quîiital, 

d'un  Diarc  dWgeut  fin»  paixeqM'U  e$treçoi\nu. avantageux  de  ré- 

3.  48 
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orclfn.iirc. 

Consomma  ri  on. 


Produit, 


TI0ÎII*  ( 


server  pour  Ic^^vaîT'au  plcmib  (1$),  comme  addition  g 

fournçavx,  le  plomb  d'ceuv^p  ^^^^^^ ^^!ik^l.H^¥^9%^^^ 
s^nncliir  dgi^m  ce  travail.  '  i  _ 

On  distingue  ici  »    i-    la  coupellation  ordinaire  .   2;'  Li  ciiipiiLîoïi 
riche,  dans  laquelle  on  traite  1  argent  qui  provient  de  i>m?igamatjQn, 

Extmvk  d'une  Coupellaûon  ordïnmrc  (  Janvier  1806]. 

On  a  disposé  sur  la  sole  du  foiirneau  (Vi^^^pL  j8  ^fig.  /  à^f^t/^ff); 

Jooqtx.^  de  plomb  d'oeuvre^  en  37J  o^Qrçcaax,  tenant  en  tout  iS}  luarct 
.     a  lots  d'argent  fin.  ^    ^  .^ 

Sur  cette  quantité  de  pîonib  d'œuvre,^0 'tfiJÎlitanic  soni  places  dani  le  Ibtirneûu 
avant  qu'on  le  meite  en  feu;  te  reste  eit  ajoute  par  portions  âuccesiivesi'â 
mesure  que  Topéfaiion  avance;  c*t|$t  C^  q^^^sn  ijppellf /7/<n 

On  a  obtenu  pendant  le  cours  du  travail ,  qiii  dure  en  tout  jo  heures, 
\th  diverses  matières  qui  se  succèdent  dans  Tordre  sui\an[  : 

t.*  Ecume    de    coupellation,  tenant    arsmic,   cohait  > 

nickel,  &c.  &c ".  • îT*''i* 

a»**  Liihargc  noirâtre,  à  vendre  pour  les  pouei  s.      16, 

3.°  Litharfçe  jaune  (idem).  .  • t  j: 

4.'' Ltiharge  Jaune    et   rèuge  (à    rédutre   en 

plomb) \      22* 

5***  Liîharge  un  peu  argentifère,  à  réserver 

pour  les  opérattons  ci-deïsus  (B)  et  (C), 

comme  addition i  j. 

6,?  Argent  impur  de  coupcllaiioa,à  affiner*  ^.    1 91  '?*'**  ^Y^' 
"    qtiTontdonnéenar^eniaffine/7'r<//i^^/7for/.   180.        7.     2*** 

et  qui  contenoîcni  en  argent  tîn"; . . *  .*)  •*/**•'  vP»  ^î^Jv  , V^3 1' . ,    tjj^nm  ïj  l*ir^  t* 
j^«  L'ôpcranon  étant  terminée, »pj^, a  <)bt©f|t|irTi   é,  y\  'ir 

sole  de  coupellauon  *  * 32^**' 

f enanten  argent  fin 4  §      # 


Cendre  et  com- 
bustible. 


ToTALoIvtenu  en  arirent  fin* .  *  •* j8i-        15.     3, 

Dîfî?rence,  en  moins^  sur  la  teneur  ci-de$suj  du  plomb 
^  d*a:uvre{qui  tioiide  183  mafcs2  lot*} t,  2.     1. 

On  avoit  employé  pour  ftirincrla  «oie  <lli  fourneau: 

7  tonnes  de  cendre  lessivée  (chacune  de  4  pi^ds  cubes); 
_aJ-Qnï^^s  I  de  chaux  éteinte  ; 
«    El  pour  le  feu  delà  chauffe,  36}  piedi  cubes  de  bot*  blanc  refendu  (equivatam 

à  I  de  schrûgen  de  bois,  en  bûches  longues  de  4  p^tds  |,  oit 'de|  d*at:oe, 

menire  de  Saxe  ). 


J 


^^^ 


(  37?  ), 


il. 


"'^(iuèîquefoîs  Tes  mirtei  de  l'reybérg  foarriisicht  a  rumine  des  mitle- 

^âis  qui  tîcnrtent  eti  argent  la  mohîé  de  leur  poids',  è?t  hiéme  fUrs.  Oh  ^*  '      _ 

ijoute  ces  minerais  riches  à  la  charge  d*une  couj^etlation  ordinaire,  en  

lespfaçant,  dès  le  commehcement,  sous  le  plomb  dœuvxeï  alors,  ^cr^is riches^ '^^ 
[opération  est  conduite  comme  la  précédente,  sauf  un  surcroît  de  pré- 
Ktion  et  de  feu;  car  il  importe  d'cviier  que  Ttcume»  faute  de  flui- 
Sté,  n'entraîne  de  l'argent  avec  elle>  pendant  qu'on  la  fait  couler  hors 
du  fourneau,  .     -^ ''  '   ^  '-.♦    ii. -^^iV^ 

L*écume  de  caupellarlon  eontrent  50  pour   lob  de  plo^iib,  "^^^îs  Écuinc obtenue. 
avec  beaucoup  de  cobalt,  d'arsenic,  de  nickel,  &c.  On  évite  aujourd'hui 
de  la  traiter,  comme  cela  se  praiiquoii  autrefois ,  dans  lopéraiion  (A) 
ci-dessus  décrite,  pL    55  :  on  réduit  cette  écume  léparément;  on  en 
obtient  du  plomb  aigre  pour  la  cliasse*  ^ 

»         Exemple  d'une  CoupelUûon  riche  (Janvier  1 806].  CôupciUtion 

riche. 
On  a  placé  sur  la  sole  du  fourneau  :  Coîisommation, 

8j  qtx,  I  de  plomb  d*œuvrc,  en  321  morceaux,  tenant  en 

Ltout ,♦.,*•*. argent  fin      i j^n»aTc*^i<»«i, 
Et  1383  marcs  8  lots  d'argent  obtenu  de  ranialgamaiion , 
tenant ^  f.-^itf-  ^-*  -,t'*--* lû8o,        2»    z^' 
Et  contenant  de  plus  du  nickel,  du  cuivre,  de  l'antimoine  et 
ua  peu  d'or. 
B                   ToTAly,  d*a prés  les  essais,  en  argent  fiiï '^34*        6.    1. 

*  En  quelques  heures  de  moins  que  pour  La  coupellation  ordinaire        Proiluit, 

(en  22  heures),  et  par  les  mêmes  procédés  que  nous  avons  décrits 

ailleurs,  on  a  obtenu  :  . 

54q'K'  de  lilharge,  y  compris  l'écume  de  coupellation,  tenant,  au  quîntal| 

1  ioi  f  d'argent,  en  tout .*•......  j  *"*'«  i  *«  #*î' 

L   30  qtjt,  de  se  le  de  coupellation,  tenn  m,  au  quintal,  14  lots 

j^'       '         d'arfent ^b.       4.      # 

ri 27}  roarcs  9  lots  d'argeAl  impur >  qui  ont  produit^  en  arg«|)t  ^ 

raffiné  [hatidsUber],  121 9  marcs   10  lots»   et  oui  iJt-j^ 

contenoient  en  argent  fin.  .^i , , . .  : . .  ;  • ,  •'. .  * , V ,  H^  iiiéèi^      y.      i . 

Total  en  argent  fin,-*, .» .  ..,,    iz%i,     lo*     k 

f^plffcrcnce  en  moios,  relativenient  aux  çsiais  {v^^\  in- 

dt^uoieai  I2j4  marcs  6  lots  2  quenttnSj  ci-dessus)*        j.     12.      1. 

4E 


Lit: 
^fi  Cl 


f^eodrc  et  com- 
bustible. 

Exé<mdon  du 
procédé. 


.jSillIiiftotC 


RifTiijagc   de 
Fargcnt. 


i^^) 

même  que  pour  la  coi[pç[iit\c^nwà\mite;f'^yi^[^      i  'rit^-ix'J 

L'ccume^  la  Iit|iarge  et  la  sole  obtenues  d'une  coupellatîon  rîthe,  son 
mises  eiî  rcfsèrvè  pour  être  employées  dans  (es  opératîom(B)  et  (C)|i 
C4u$e  de  leur  richessç  en  argent. 

jp^s,Ja  çaupeilaiipa^  en  général,  les  deux  soufflets  don^.  Ja^^tuy^tt 
estdjogép  cqnvçnablemeuuur  le  bain  d^  méfal  ej^  fusdûn^foiirnissjGf^f 
par  minute,  190  à  195  pieds  cubes  d*air^  en  9  leveçs.  On  fait  en  sor 
que  la  couronne  de  liiharge  qui  environne  I  argent,  sur  la  sole  conçivj 
du  fourneau,  ait  environ  1   pied  \  de  large  au  commencement  deJ 
coupellation ,  1  pied  quand  roperation  est  à  moitié,  et  seulement  j  pie 
au  moment  de  i' éclair  qui  la  termine.  Comme  la  liiharge  ne  pénèd 
dans  la  sole  de  cendre  et  de  chaux  que  jusqu'à  une  profondeur  de  3 
4  pouces,  ce  n  est  que  la  partie  imbibce  de  cette  substance  qui  est  misede^J 
côïe,  sous  le  nom  de  sole  de  coupellatîon  ,  pour  être  empfoyeé  cbm'md^B 
nousTavons  vu  dans  Topération  (B);  la  partie  inférieure  est  réservée  pour 
entï'er  de  nouveau  dans  la  composition  de  la  sole  du  fournesai. 

L'argent  obtenu  de  la  coupellation  en  graml ,  ne  contient,  par  marc^ 
diaprés  le  terme  moyen  d  une  année  entière,  ç[i\c  i  4  lots  1  qiientîrt  i  J 
dVrgeht  fin.  On  l'affiné  de  nouveau  dans  un  feu  de  forge,  sous  le  vc 
d*iin  soufflet,  par  portions  de  50  marcs,  sur  une  coupelle  ix>mpos 
dè'^cfeiidrè  et  de  spath  pesant  Dans  cette  opération ,  qui  dure  à- 
près  une  heure  pour  jo  mnrcs,  et  qu'il  seroît  superflu  de  décrire  îd  ^t 
en  détail, on  n'ajoute  rien  «if argent,  s'il  ne  contrent  qu'un  peu  deplorhfcl 
maîïS  sî  fargent  est  cuivreux,  on  y  ajoure  quelques  onces  de  plomb,aïî 
de  hâter  foxidatîon  du  cuivre:  stfargent  contient  encore  dtt  cobalt, < 
niékefl ,  ^t  en  général  des  métaux  nuisibles  à  la  fusion,  onajoute  un  peu 
de  cuivre,  qui  la  facilite  en  élevant  la  température,  et  qui  occaMOfid 
d^s  (a  masse  un  mouvement  favorable  à  lattinage.  L'argent  ainsi  iti 
contient,  d'aprcï^  le  terme  moyen  d*une  année,  t  5  lots  5  q.  2  d,  \£^i 
gertt  fin  par  marc:  Pour  affiner  par  ce  procédé  50  marc^  d  argent  dl 
tenus  de  la  coupellation  en  grand,  on  dépense   5  à  6  pieds  cubes  dd 
charbon,  et  2  pieds  cubes  de  boîs»  Les  têts  de  conpelle  et  crasses] 
qtii  proviennent  de  ce  raffinage  y  tiennent  16  lots  d'argent  par  quintirt 


lôsmeï  ^a.ré&çne  pour  .Ie«çmj>lQ>cï 4^s Je  travail  du  pronil)  (iB)  ci- 
JUS.  Uargent  raffinÉ'esc  iîvlré  à;  I»  uionnoieii 


•i'tW, 


"î  ^1V^^ 


/(M}#^^' 


j    tn 


'uetfniî 


^^^k^k 


y^'  f¥ 


erji. 


lans  un  fourncm  analogue  i  celui  qtîéTalt'TOÎrla  pL  $if^*J  ^    C^momms^nou, 
^^àn  toîte  à-la-foiâ  loo  rt*.Tr^t;>,,x^  j^  lîthârge  reconnue  pour  ne  tenîr, 
au  pfùs,  par  àuintal ,  <^ue  ^  ar^ëli^;  On  ri^  :rjoute  qtVe  tîit  cHàr- 

Btih  *de'I>ôtfe,  éV,*  ài  c3nimfeiicetîienf  de  rb^éfatièh/  rfei  lârtîëfsqiiî 
mettent  fa  Tw  y 

^Eii  12  heures  on  obtient  conVmun  atgj^      Procfuit 

frol'enant  de  ropuralion  (L)  cî-cfcssub  nLunc.  ttlOD 

^^  ^  81  qtx*dpplomI/  impur  (ji  aigrçj 
^P^      19  (jix.  de  huiers  t^ès-pJo^l^i^er^L's. 

^Qii  dépende  près  dç  3  i^t^d^  cubes  du  meilleur  clwrbon,  par  quintal     Combujubîc 
df  JiUiarge  tra^iié. 

E^e»  quatre  cinquicmes  environ  du  plomb  ainsi  obtenu  sont  souniîs     KcS^ntc  du 
e  opération  ultérieure,  qui  a  pour  objet  de  débarrasser  le  métal  des  P'^'^^- 
ions  plq^  ou  n^oins  aJ>pndiintes  d arsenic,  de  cobalt,  de  cuivre,  de 
nickel,  d^antimoine  <t  de  zinc  qu'il  retiçnt  encore.  Cette  opération  est 
u^c  3arte  de  /f^^*j/'l?m^/i^qiH  s'exécute  au  milieu  d'un  feu  de  bois,  sur 
Hffoyer incliné,  et  garni  d'une  brasque  dans  laquelle  est  pratiquée  pne 
n^ol^  propre  à  porter  le  plomb  fondu  vers  un  bassin  de  réception* 
^^3n  traite  ainsi  30  à  4^  quintaux  de  plomb  à  la-Tois.  Le  métal  fluide    Cunsommation. 
P^^  réunît  dans  ie  bassin  de  réception,  se xauvre  bientôt  d'une  Lçumçu 
cctfuposée  de  plomb  oxidé  et  de  métaux  légers,  dont  on  le  débari:i.^*e;K 
^Ks  quoi,  on  puise  le  plomb  purifié  ,MCtoni le  moule  eu  saumous  prci;s 
^Kre  livrés  au  commerce-  Il  reste,  sur  le  foyer  incliné,  une  masse &co- 
H^  qui  contient  des  métaux  difficilement  fusibles*  Cette  espèce  de 
Wm4se,  ainsi  que  fée n me.  métallifère  qui  provient  de  |a  même  opéra-. ^ 
lion,  est  mise  en  réserve  pour  être  employée  dans  le;  travail  de  {a  matte  r 
>lomb(C). 

En  général,  uue  telle  refonte  ou  /i^z/^rw/t  du  plomb  obtenu  de     Comb\isrîi: 
jarge,  exigea  par  quim«l  de  plomb  quon  y  soumet,  un  peu  plus 


Consommation 
et  produits. 


'ùrt|i!(^tîcùl)ccfê  liols  :  i  60  qtx.  du  plomb' îrhpt 

&c         '   9Ï  quintaux  de  plomb  pur,  qui  ne  tientaù^iiinUI  que  ^  Ue  lot  d  argéd 
Sî  le  piomb  ne  paroît  pas  assez  pur  aprci  ceue  première  refonte,  onli 

Produit  en  plomb.         r  *        i  •  t       ?     •  a 

en  raitsiibïr  une  seconde  de  u  mem< 
Préparation  du  jjj^g  «^jj^  ^jy  pi^nib  purifié  Ciit  encore  soumise  à  la  eoupellation, 
ann  que*  dcbarrassc  du  peu  d argent  qu  d  contient,  le  plomb  devienne 
plus  sûrement  appiicable  aux  essais  qui  ont  largent  pour  obfecl  Otte 
nouvelle  coupeilaiion  diffère  de  la  première >  en  ce  qu'il  n'en  rcsultepoiit 
d'écume,  mais  seulement  de  la  litharge,  en  ce  qu'elle  consomme  un  peu 
moini  de  bois,  ei  en  ce  que ,  n'étant  point  poussée  jusqu^à  l'éclair,  elle 
ne  fournit  point  d'argent  à  l'état  métallique. 

Oïï  traite  ainsi  ico  quintaux  de  plomb  î  on  en  obtient  succcfsîve^ 
ment  en  a4  heures  : 

I-**  yoqtjf,  de  lîtharge,  qui  ne  contiennent  ep  tout  qu'un  lot  d' 

2»**  JO  à  n  qtx.  de  Ihhargeplu^  argentifère,  dont  ta  teneur  est  t  ,  t:fim 

40a  joqtx.  de  cette  matière,  il  se  irotive  t  lot  d'argenfl 
3."  I  quintal  de  filomb  d'truvre,  renani  25  à  jp,Jqil|dVgçqi; 
4»"  ^O  à  25  qtx.  de  sole  de  coupellatiun. 

Le  produit  i .''  est  en  partie  réservé  poiir  sej^yir  dîreçtenv 
d'argent^  en  partie  traité  par  le  procédé  de  réduction  diç  la  h 
que  ci-dessus  ;  il  tn  résulte  du  plomb  dressai  nès-pur.  Les  prc 
et  4'**  sont  employés  dans  le  travail  du  plomb  (B)  et  (C),  comme  aa*, 
tîons  a  la  charge*  Le  plomb  d'œuvre  3.**  est  employé  dans  une  coupd 
latîon  ordinaire.  [Vûye-^lh]  ci-dessus.) 

En  réduisant  la  lîtharge  n/  1  .**,  éti  a  soin  d*évîter  toutceqiiî  poùri 
augmenter  sa  richesse  en  argent;  t'est  pourquoi  Ton  opère  ordinairçait 
dans  un  fourneau  récemment  réi>aré, 

(  N  )  Réduction  de  i'Ea/me  de  coupcllatian  en  plomb ,  à  Fre\'bcr 

(  Voyez  {\j\ €i-dessHs\ 

Consomïïi  tîoo.  Cette  écunie,  dite  ûbsinch,  qui  contient  I4  moitié  de  ^^^  poids  e» 
plomb,  mêlé  avec  des  oxides  d'arsenic,  de  cobalt,  d^ânfîmoînr,  de 
nickel ,  &c, ,  est  traitée  dans  le  même  fourneau  à  manche  qu'on  em^foie 


Emplui  des 
produiti» 


*T  ..T. 


>i)joj  ntement  avec  ïes  faiti^s  ;qiJî  prti;    ciômfïïv 


ïpi^i a  il ç  la , i  eu u y^ u* j  uc-  la  ii i 


cl  Cr»upc^titî*trt, 


?V^ 


iîf.* 


EjiérutTon   Ha 


Le  ni4Iai7ge  ordinaire  dt4;pi  ^Ui^^i.*jii.i^,  pour  un  foinlâge,  ^^i  jj|ui;e 
^3^4  jours,  contient:^  ,     , 

^hr   i  ;^K]o  à  280  qtx.  d*^f:iif|i<ï  de  coupeBatioili  ; 

Hl  .^  1^^.^    ^P  l!'^*  de  lai tif!/s;  provenant  de  U  rcdaeciçft  (M)  d*dessu5. 

Ce  fondage  est  conduit  conarne  à  lordioaire;  mais  (;Iia<|ue  fois  qu'on 
ftit  couler  le  plomb  fondu  dans  le  bassin:  inferieiur  de  récçptioo,  on  a  ^'^''" 
«oio  d'enlever  de  la  surfice  IVcume  qui  s'y  forme  par  le  refroidissement  ; 
ce  n'est  qu'après  avoir  pris  ceUe  précaution,  ou  celle  de  faire  même  re- 
passer le  plomb  par  (e  creusée  dii  fourneau,  qu^an  moule  en  saunions 
le  mçtaj^  en  partie ^puçifté.  Le*  laitiers  qui  résultent  de  ce  fondage  sont 
rechargés,  à  deux  ou  trois  reprises,  dans  le  même  fourneau  ,  où  Ion 
fait  aussi  repasser  fécume  du  plomb.  Quelque  soin  que  Ton  prenne, 
^m.  partie  du  plomb  ainsi  obtenu  est  encore  tellement  aigre,  qu'il  n'est 
^^pre  à  fournir  Au  plomb  de  chasse  qu'étant  mêlé  avec  de  meilleur 
plomb  obtenu  de  la  fifharge* 

De  280  quintaux  d'écume  de  coupellatîon,  il  résulte  ordinairement        Froduji. 
Î70  qujntaiix  de  ploiiib  împut,  dît  plomb  d*éciime  [ûbstrkhMey] . 

Dans  cette  opération,  on  dépense,  par  quintal  d'écume  de  coupelta-     Combustible. 

R^  environ  10  pieds  cubes  de  charbon. 
lut  pfirtie  du  plom(>  obtenu  de  fécunie  de  coupellation  est  soumise      Refonte  du 
9  une  liquéfaction,  ou  refonte  ultérieure,  dans  un  fourneau  de  coupeU  ^^^  ' 
■toi^^^isposé,.pour  cçt  objet,  d*une  manière  analogue  à  celui  que  re- 
Rf^pjfe  laj^-  1^2,  pL  56,  c'est-à-dire,  garni  d'une  brasque  et  pourvu 
Kn  tassin  extérieur  de  réception* 

tOn  charge,  dans  ce  fourneau  de  réverbère  ,  50  quintaux  de  ]iIomb  à  Comomm^tioa, 
pndre;  00  chaude  fortement  au  bois,  de  manière  i  favoriser  la 
lorisation  de  l'arsenic  et  la  formation  à^s  oxides  métalliques;  on  re- 
\  €es  derniers  à  l'état  de  scor^ps  trèsHuides,  à  plusieurs  reprises,  et 
jusqu'à  ce  que  le  plomb  soit  réduit  à-peu-près  aux  trois  quarts  ou  aux 
dfux  tiers  de  U  masse  employée. 

^i«;s|jlie^  ^€)j;s,  U  ductilité  du  mclal;  ensuite  ,  qu  k  fait  cotiler  dans 


Combusdbic*. 


TioN      ie  ba^tf^xrcrteu^ae  rcceptioii ;   là ,  on  l'écume  enco^Tvant  de  le 

L**    ^'"l!  "^"°^'  mouler  en  saumons. 

Il  résulte  dune  telle  refonte,  34^58  quintaux  Je  plomb  purifie. 

qui  ttent  quelquefois  1  lot  a  ï  lot  ^  dargent  au  quaital  :  en  pareil  ca 
il  est  trop  riche  pour  être  verse  dans  le  commerce;  on  l'emploie  comn 
addition  dans  le  travail  du  plomb  (B)  et  (C)* 

Pour  obtenir  i  00  quintaux  de  ce  plomb  purifie  >  on  dépense,  cfaos] 
refonte  que  nous  venons  de  voir,  1  65  pieds  cubes  de  boîs. 

(O)  n  nous  reste  à  considérer  le  traitement  des  crasses  et  scorîl 
métallifères  qui  résultent  des  opérations  précédentes,  tant  dans  fusine 
Crilnthal  que  dans  celles  de  Freyberg. 

(P)  Traitemait  des  Scarics  et  Crasses^  à  Griinthai. 
(  Travail  Jit  Dœrnerarbeity'. 

A  Grilnthal,  les  scories,  crasses  et  fragmens  quelconques  qui  prj 
viennent  des  opérations  (E),(F),  (G),  (II)p  (K),  sont  fondus, ainsi  qii 
la  litharge  et  la  sole  de  coupellatîon,  avec  une  certaine  quantité 
cuivre  noir ,  de  manière  qu'il  en  résulte  de  nouveaux  pains  de  liquatîod 

Jusqu'en  1 806,  le  fourneau  employé  pour  cette  opération,  analog^ 
au  travail  (F)  ci-dessus ,  étoît  un  fourneau  bas  à  manche.  On  se  pro[ 
soit,  à  cette  époque,  d'employer  pour  le  même  objet  un  haut  fourneai 
Celui-ci  est  reconnu  plus  avantageux ,  parce  qu'il  s'agit  ici ,  non-seulemel 
de  fondre  ensemble  le  plomb,  le  cuivre  et  Targent,  de  manière  que 
dernier  de  ces  métaux  se  trouve  dissous  dans  le  premier,  mais  encc 
d'opérer  la  réduction  de  plusieurs  oxîdes  métalliques,  et  de  séparer  d*eul 
autant  que  possible,  les  métaux  nuisibles  à  la  pureté  de  ceux  qu'on 
propose  dubtenir.  Il  faut,  pour  cela ,  un  feu  très-actif  et  une  niasse  cous? 
dcrable  de  charbon. 

Les  matières  qu'on  emploie  pour  former  les  lits  de  fusion,  $ont  cas^ 
sée$  en  morceaux  de  la  grosseur  dune  noix»  On  fait  en  sorte  que,  daii 
le  mélange  destiné  à  la  charge  du  fourneau,  il  se  trouve  1  partie  de 
cuivre  contre  8  de  plomb. 

C'est  d*après  ce  principe  que  l'on  forme  les  lits  de  fusion,  en  deti 
tas  assortis,  dans  lesquels  on  réunit  les  crasses,  scories  et  fragmcti 


FikIûh  des  SCO- 
ries ,  de. 


rourncau  em- 
ployé. 


Lits  de  fu5lon. 


îux  préparations  de  pains  He  liquatîon ,  telles  que  (F) ,  de  deux  liquafîpn^     LiotyiqriûÉD  i^ 
terrespondani  à  ces  préparations,  telles  que  (ÇJ^^ïÇ^  «i'unressuagç  qor-  ^^  Coupeamon, 

feipondantà  ces  deux  liquations,  tel  que  (HJ.  ^' 

r   Oo  y  joint  les  matières  indiquées  ci-aprcs,  d'après  un  exemple  (Avril      t^tcmplc  d'un 

H8oé).  ''^"^'i^^- 

Lj  J^.premicr  tas  contenoit  :  ConsommMlaa. 

!.•  Crasses, scories  e»  fragmens recu€iili5  da.ni  les  opérations  (F),  (G),  ( H),, 

ci-de$5us  ..•.  ^  .*....,*,-... , 0  *i^ 

I  îMnj^  XiAargc  de  ropératton  (K) . , .  ,  , 77, 

•    •  tJ.«  Sole  die  coupellation/if/rr7ï) ^6. 

4."  Cuivre  noir ,  pauvre  en  argent .  * ,  -  • ♦  , .  .  .        8. 

j.*  Schlrch  provenant  du  bocardage  et  du  lavage  de  tous  lesfragmenSj 
i    dtbfîs  et  luîes  de  fourneaux ^uckojiquçs. .  -  é^^ .  *|.,  *^^^^.,^^ .i^  . .  v^  «  9. 

"Le  second  tas  contenoit  : 

6**  Crasses ,  scories  et  fragmens  obtenus  comme  eo  lart.  lA • J5  *!**• 

^^^'1  7,*'.  LHharge,  obtenue  comme  eti  l'art,  i.**, ,'.,,  ,\  J  •.,..,,.....»  ,  70. 

84*"^  Soie  de  Goupeilaiion  (copme  en  3.")  » 36» 

9.*  Cuivre  noir,  pauvre  en  argent. 8. 

iO.*  Cuivre  qui  résulte  de  la  fonte  définitive  des  scories»  après  que  les 
?i^       pains  obtenus  de  fa  fonte  actuelle  {voyez  ci-nprès)  ont  subi  U 

j[iqitaiMrçt  le  rcssu^gc* .  ^  ,,•.-..  v,  ..*•-*...,,.•<*.•-;.. .  4* 

U^*.^c|^^i^h(commeeo  l'an.  y.«») 3. 


Total  du  mélange  destine  à  un  fondage 360* 


Tfi-jn 


O^l^^duit  le  fourneau  de  la  même  manière  que  dans  la  préparation 
de$  p;^ias4e  lîquation*  {y^^ci  Topération  (F)  ci-dessus.) 

,ïQ>Mnd  le  fondage  est  une  fois  en  activité,  on  coule  un  pain  de  lîqua-        Produit. 
[tîon  après  chaque  intervalie  de  12  minutes* 

De  cette  manière ,  on  obtient  en  20  heures,  qui  sont  la  durée  totale 
du  fondage,  100  pains  de  liquatîon,  dont  chacun  pèse  environ  3  qtx., 
ctcontiem  ordinairement  :  plomb,  87  livres;  cuivre,  13  livres;  argent, 
I  tot^  à  a  lots.  On  obtient,  en  outre,  60  à  65  quintaux  de  laitiers, 
dont  ifl  teneur  est  de  40  à  Jolîvres  de  plomb  par  quintal,  et  que  Ton 
traite  séparément,  ainsi  que  nous  le  verrons  ci-après. 

Les  100  pains  métallifères  ainsi  obtenus  sc>nt  soumis  à  la  Dquatîon,    Emploies  pains 
comme  nous  lavons  vu  en  (  G  )  ci  dessus. 

3-  h 


ohtc 
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LiQUATiow  n  en  résulte  environ  i86  quinuux  de  plomb  d'œuvTC ,  tenântp  an 

et  CoupclUtion,   quintal,  2  lots  à  2  lots  ^  d'argent;  la  carcase,  ou  le  résidu  cuivreux  de 

"  chaque  pain,  pèse  à-peu-près  un  demi  -quintaL 

Pbmba'aruvrc        ^jt  plomb  d  œuvre  qui  résulte  d'une  telle  Iiquation  est  trop  pauvrçj 
pour  être  soumis  à  la  coupellation  ;  on  le  réserve  pour  une  nouvelf^^ 
préparation  de  pains,  dans  laquelle  il  s  enrichit  aux  dépens   du  cuivre 
argentifère.  ^tf 

RéiîJu» cuivreux.        Quant  aux  résidus  cuivreux  dits  carcasfs ^  ils  sont  soumis  au  ressuagM 
comme  en  (H  )  ci-dessus ,  et  reilchaînement  des  procédés  se  continue  de^ 
la  matiicre  déjà  indiquée. 
Combustible.         Q^ns  le  traitement  des  scories  et  crasses ,  qui  vient  de  nous  occuper, 
la  préparation  des  pains  de  liquation  exige  une  consommation  de  cbar- 
bon  qui  s'élève  à  y  ou  8  pieds  cubes  de  Ce  combustible  par  chaque 
pain  du  poids  de  3  quintaux.  ^ 

(Q)  Refonte  des  Laitiers  riches  de  l'opération  précédenie, 

à  GriînthaL  ■ 

Fuiiondcibiticrs.  Les  laitîers  qui  proviennent  de  deux  trâitemens  de  crasses  et  scories, 
tels  que  Topéralion  précédente  (P),  sont  refondus  ensemble.  Jusqu'en 
1 806,  cette  refonte  sexécutok  dans  le  même  fourneau  à  manche,  sans 
addition.  ^ 

Consnnïmatioti       On  employoît,  pour  un  tel  fondage,  125  à  130  quintaux  Je  laitier^^ 

ctpro  uiL  concassés.  Par  les  percées  successives  qui  avoient  lieu  de  2  heures  en 

2  heures,  on  obtenoit,  en  20  heures,  10  pains  de  lîquatîon,  chacun 
du  poids  d  environ  3  quintaux  ^,  el  contenant  au  quintal  : 

Plomb . 82  à  83  «i"*»- 

Cuivre.é.t^.t  ..•*  j ,«  .* w.      526. 

Argent .,*..; *  .  •  •-;  * . .     7  loL 

On  recueilloit  en  outre ,  pendant  le  fondage  de  la  quantité?  ct*dessiis, 
environ  90  quintaux  de  laitiers,  que  Ton  Éiisott  repasser  par  le  même 
fourneau ,  et  qui,  api^s  cette  opération ,  contenoient  encore,  au  quloLi^l 

3  livres  de  cuivre  et  33  A  34  Wvres  de  plomb.  ^Ê 
Ces  laitiers  étoient  vendus  à  lusmede  Freyberg,  qui  fesutiUsolt^h^^^ 


r 


et  Coupelbuon» 

Combusùblc, 


ExpcTÎcnccjdc 
fusioD, 


Paius  de  liqua- 
tJoa  obiCQUi. 
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[je  travail  du  plomb ,  et  qui  en  payoit  le  quinul  comme  reprcsentant  13 

i4  livres  de  plomb  à  Féiat  de  métal  pur. 

Dans  cette  refonte  de  laitiers  riches,  on  dépensoît  2  pieds  cubes  de 
jcharbon ,  par  quintal  de  laitiers  traite,  et  par  conséquent  environ  26  pieds 
tcubes  de  ce  combustible  par  pain  de  liquation  obtenu» 

L  D'après  des  expériences  faites  en  grand  et  avec  succès,  on  se  propo- 
it,  en  1806,  de  refondre  à  1  avenir  les  laitiers  riches  mentionnés  cî-i 
idessus»  dans  un  fourneau  à  cuve  de  i4  pîeds  de  hauteur,  avec  addition 
bde  laitiers  de  fer.  On  s*étoît  assuré  que  les  derniers  laitiers  qui  résul- 
toient  de  ce  travail,  après  avoir  passé  trois  fois  par  le  fourneau,  ne  con- 
^floient  plus  que  i  o  livres  de  plomb  par  quintal,  et  qu'ils  ne  vaudroient 
Ipas  les  frais  d'un  fortdage  ultérieur. 

i  Du  reste,  le  nouveau  procédé  diffère  peu  de  l'ancien;  les  pains  de 
llîquatîon  obtenus  de  la  refonte  des  laitiers  riches,  sont  traités  comme 
jfiQUs  lavons  vu  en  (  G  ). 

Pour  la  liquation  de  huit  de  ces  pains,  on  consomme  àpeu-près  36 
fltds  cubes  de  charbon;  il  en  résulte  25  quintaux  de  plomb  d'œuvre, 
jfenanty  lot  d  argent  au  quintal.  Ce  plomb  d'œuvre  pauvre  est  employé 
!|)Our  une  préparation  de  pains  de  liquation,  et  fenchaîoement  des  tra- 
vaux se  continue  comme  il  a  été  indiqué  cî-dessus. 

|R)  Traitement  des  Crasses  et  Laitiers  provenant  de  t affinage 

du  cuivre» 

On  a  essayé  de  fondre  ces  crasses  et  laitiers,  comme  un  minerai  de  Essai  de  fusion. 
'cuivre,  dans  un  fourneau  bas  à  manche»  avec  addition  de  spath  fluor  :  il 
a  paru  préférable  de  les  traiter  en  commun  avec  les  laitiers  riches  de 
Topéraiion  (P)  ci-dessus;  mais  les  pains  de  liquation  qui  résultoient  de  ce 
travail ,  fournissoient,  après  le  ressuage  des  carcases,  un  cuivre  tellement 
impur,  que,  loin  de  pouvoir  subir  X affinage  pour  lul-mcme,  il  troubloît 
toute  l'opération,  quelque  foible  que  fïit  la  quantité  de  cette  substance 
^*on  ajoutoit  à  d'autre  cui\Te  facile  a  affiner. 

D'après  cette  expérience,  on  s'est  borné  à  recueillir,  par  le  moyen     Lavage  <fcs 
d'une  préparation  mécanique ,  à  l'aide  du  bocard  et  de  la  table  à  perçus-  *^^*^''^' 
sion,  les  particules  de  cuivre  qui  se  trouvent  disséminées  dans  les  laitiers 
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LiQUATTON      et  dans  la  sole  du  fourneau  d'affinage.  Ces  particules  réunies  sont  ajoutées 
et  Coupclktion,  ^^  cuivre  qu'on  se  propose  d'affiner:  sans  nuire  à  lopération,  elles 
-^  augmentent  le  produit.  Les  résidus  de  lavage  sont  rejetés,  quoiqu*îl 

contiennent  encore  du  cuivre  oxidé;  mais  ils  n'offrent  que  ie  mélange 

plus  impur  de  presque  tous  les  métaux. 

(S)  Trahenunt  des  Crasses,  Scories  et  Lui  tiers,  à  Freyberj 

Réiôinc^espro-       Nous  avons  vu  que  les  crasses,  scories  et  laitiers  des  opérations 
"^^^^  signées  ci^dessus  par  (  A) ,  (B),  (C),  (D),  (L),  (M).  (N),  sont 

à  profit  dans  le  cours  même  des  opérations;  voici  quelles  sont  \i 
substances  que  l'on  utilise  au  moyen  des  mélanges  convenables  qu^ 
sont  déjà  rappelés  en  leur  lieu  ;  ^^ 

I  .**  Dans  la  concentration  de  la  matte  (A) ,  les  diverses  crasses  et  scories" 
qui  résultent  dune  semblalile  concentration,  i alliage  impur  dit  speis 
et  les  laitiers  ]>rovenanrdu  travail  du  plomb  (B),  ainsi  que  du  travail 
la  matte  de  plomb  (C); 

zJ"  Dans  le  travail  du  plomb  {B),ies  crasses  et  scories  d*un  travail  hçm- 
LIable  ;  quelquefois ,  les  crasses  d'une  opération  (A),  quand  elles  so^^H 
suffisamment  argentifçres;  une  partie  des  laitiers  que  fournit  le  travrrilcf^^ 
cuivre;  les  laitiers  qui  proviennent  de  la  réduction  de  lalithargeenpiom 
enfin,  la  sole  de  coupellatlon ,  et  le  ict  qui  provient  du  dernier  affin 
de  l'argent; 

3-°  Dans  le  travail  de  la  matte  de  plomb  (C) ,  les  crasses  et  scories 
d'un  travail  semblable;  une  partie  des  laitiers  que  fournit  le  traN'ail 
cuivre  (D);  l'espèce  de  carcase  et  fécume  qui  résultent  d*une  lîquéiàcti 
du  plomb  mentionnée  dans  la  réduction  (M); 

4."  Dans  le  travail  du  cuivre  (D),  les  crasses  et  scories  qui  proviennent 
d  un  travail  semblable  ; 

5*''  Dans  le  travail  (N),  fécume  qui  résulte  de  la  coupellatlon  (L)p 
les  laitiers  qui  proviennent  de  la  réduction  (M)* 
FonJagc  parti        Tel  est  l'enchaînement  des  procédés  par  lesquels  on  met  à  profita 
^^^'  crasses,  scories  et  laitiers  qui  résultent  des  opérations  précédentes;  mai 

ce  n'est  pas  là  ce  qu'on  est  dans  l'usage  de  nommer  le  craitement  d 
crasses  [gehraet^rben] ,  dans  les  usines  de  Freyberg 


Cette  demi 
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Lii  n'a  lieu 


deux  ou  trois  fois  par  an,     Lîquation 
est  un  fondage  particulier,  que  les  essayeurs  de  monnoies»  et  les  orfèvres  ^    ^^^^  **'***"' 

étrangers  à  rétablissement,  ont  le  droit  de  venir  entreprendre  et  diriger  

pour  leur  compte,  avec  les  crasses,  débris  et  cendres  argentifères  et 
aurifères  qui  résultent  de  leurs  travaux.  Dans  ce  fondage,  donc  il  n*est 
pas  de  notre  objet  de  suivre  les  détails,  on  distingue  :  i  /  le  traitement 
des  crasses  riches,  qui  contiennent  quelquefois  de  la  grenaille  d or  et 
d'argent,  et  dont  la  richesse  s'élève  jusqu'à  200  lots  de  ces  métaux  pré- 
cieux, par  quintal  de  crasse;  2.*"  le  traitement  des  crasses  ordinaires,  telles 
que  fragmens  de  creusets,  de  coupelles,  cendres,  débris  quelconques 
et  cadmies  de  fourneaux,  &c. 

Les  crasses  riches  sont  fondues  avec  addition  convenable  de  laitiers  Crasses  riches. 
fiisîbles  et  de  litharge,  dans  un  fourneau  à  manche.  Le  plomb  d'œuvre 
qui  en  résulte  est  livre  à  la  coupellation.  L'argent  aurifère  qu'on  en  ob- 
tient est  soumis  au  départ,  d'où  résulte  for,  suivant  le  procédé  ordi- 
naire des  orfèvres.  Du  reste ,  renchaînement  des  opérations  diffère 
peu  de  ee  que  nous  avons  vu  ci- dessus. 

Q^uant  aux  crasses  ordinaires,  elles  sont  traitées,  comme  l'indique  le  Crasses orclmaircs* 
travail  du  plomb  (B),  avec  addition  de  crasses,  scories  et  sole  de  cou- 
pellation ,  qui  ont  été  mises  en  réserve  après  une  opération  semblable,  et 
de  plus  avec  addition  ,  de  i  8  à  20  pour  1 00,  de  pyrite  de  fer.  Cette  der* 
nîère  substance  donne  lieu  à  la  formation  d  une  matte  de  plomb  au*dessus 
du  plomb  d'œuvre,  qui  est  ainsi  préservé  de  foxidation  et  de  la  vapori- 
sation.  Du  reste,  le  plomb  cf oeuvre  obtenu,  la  matte  et  les  laitiers, 
sont  traités  comme  dans  les  opérations  dont  nous  venons  de  suivre 
lenchaînement. 

Nous  avons  rapporté  dans  le  tom.  I/^  de  la  Richesse  minérale ^  pag.  3<î  j ,  Argent  tenant  or. 
que  Targent  obtenu  des  mines  du  Erzgebirge  contient  un  peu  d  or.  Le 
départ  en  a  été  tenté  avec  succès  par  la  voie  sèche ,  au  moyen  du  soufre. 
On  trouve  dans  l'ouvrage  de  M.  Lampadius  les  détails  de  ces  essais  ;  mais 
comme  l'opération  n  est  pas  habituellement  en  activité  dans  les  usines 
JeFreyberg,  nous  n*entrerons  dans  aucun  détail  à  cet  égard-  Nous  nous 
l>ornerons  à  considérer  ce  qui  se  pratique  d  analogue  dans  [t^  usines  du 
Us  Hartz. 
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Départ  DE  L'on.      ^^^^^^~        IL*    APPENDICE. 

Frùcéâé  par  lequel  on  obtient  Vût  contenu  en  très  -petite  quantité  dans  let 
minerais  du  bas  Harti.  (  Voye^  pi,  56.) 


Fusmn  de  Tar- 
gent  grîiuulé« 


ans    , 

% 

iles 
tfRc 
on 

1" 


Argent  tenant  or.       î  ,**  L*argent  tenant  or  est  mis  en  réserve;  et  quand  on  en  a  n 

une  provision  suffisante,  on  en  fond  à-ia-fois  200  ou  300  marcs,  dans 
un  creuset  de  terre  d'î^j^  /  cette  fusion  dure  à-peu-près  2  heures; 

2*'  On  puise  le  mctal  fondu  avec  un  petit  creuset  à^Yps,  et  on 
verse  dans  une  bassine  de  cuivre,  remplie  d'eau  froide  :  en  même  tem 
on  agite  le  fluide;  il  en  résulte  que  le  métal  est  réduit  en  grenaille 
présente  beaucoup  de  sur/ace. 

j,*'  On  retire  de  leau  cette  grenaille;  on  la  répartit  dans  des  sébiles 
de  bois;  on  l'y  saupoudre  de  soufre.  Pour  un  marc  d'argent,  il  suffit 
d'employer  deux  lots  [une  once]  de  soufre  pulvérisé.  Cela  fait,  on 
imprime  un  léger  mouvement  aux  sebifes;  il  en  résulte  que  chaque^gr 
de  métal  se  trouve  enveloppé  de  soufre, 

4/  On  refond  la  grenaille  ensoufrée ,  dans  un  creuset  d'J^i^  jusqi 
partaîte  liquidité.  Dans  cette  opération,  le  soufre,  suivant  Tordre  de 
ses  aflinftés,  se  porte  sur  une  partie  de  l'argent,  et  forme  un  sulfure  de 
ce  métal.  Le  sulfure  d'argent,  en  vertu  de  sa  pesanteur  spécifique , 
cupe  la  partie  supérieure  du  creuset  >  tandis  que  Tor,  mêlé  avec  lau 
partie  de  largent  qui  n'a  pas  été  attaquée  par  le  soufre,  se  précipite 
fond  du  creuset,  sous  la  forme  d'un  culot.  Vers  la  fin  de  cette  o 
tîon,  on  jette  sur  le  métal  fondu  un  peu  de   Otharge  (environ  i  lotj 
I  fot  7  par  marc  d'argent).  Par  ce  moyen,  une  partie  du  soufre  qui 
Targent,  pour  se  porter  sur  le  plomb,  réduit  de  la  lîtharge;  en  me 
temps,  largent  devenu  libre  se  porte  sur  une  partie  du  plomb; 
tombant  alors  peu-à-peu  ,  en  particules  très-ténues,  vers  le  culot  iorm 
•  ctl  argent  entraîne  dans  s2i  chute  les  particules  d'or  qui  étoient  re^téi 

suspendues  dans  la  masse  du  métal  liquide. 

Culot aurilcre.        A  la  fin  de  cette  opération,  on  laisse  le  creuset  se  refroidir  iranquir 
lement  dans  le  fourneau;  puis  on  renverse  la  masse  solidifiée.^  sur  uao 
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aîre  nettoyée  pour  cet  efFct;  enfin,  à  iaide  d*ùn  marteau,  on  sépare  le  Départ  de  Cor. 
culot  aurifère ,  que  nous  appellerons  A, 

Comme  la  séparation  du  sulfure  d'argent  formé ,  et  du  culot  A ,  n'est 
pas  marquée  par  une  ligne  nette,  on  prend  la  sixième  partie  de  la  hau- 
teur de  la  masse,  comme  représentant  à- peu -près  le  culot. 

j.**  Ordinairement  le  sulfure  d  argent  formé  n'est  pas  exempt  d'or;  i**  Tu^\on  du 
en  conséquence,  on  le  refond  de  nouveau,  avec  addition  de  soufre  et  ^^  "^^  argent. 
delitharge ,  absolument  comme  la  première  masse  (  n.°  j/  )  :  le  nouveau 
sulfure  qui  résulte  de  cette  opération  est  essayé ,  quant  à  for  qu'il  peut 
contenir;  pour  peu  qu'on  y  reconnoisse  ce  métal ,  le  sulfure  est  refondu 
encore  une  fois,  suivant  le  même  procédé.  Dans  ces  refontes,  on  n'em- 
ploie qu'un  quart  de  lot  [i  gros]  de  litharge ,  par  marc  de  sulfure  d  argent- 
Les  culots  qui  résultent  de  ces  diverses  opérations  sont  réunis  au  culot 

Éct  le  tout  est  mis  en  réser\  e. 
Après  un  laps  de  six  mois,  tout  l'argent  produit  par  la  coupellatîon  CouccDtratiiaii 
ayant  passé  au  travail  décrit  cî-dessus,  on  réunit  toutes  les  masses  de 
$ulfure  d'argent  obtenues,  masses  sur  lesquelles  nous  reviendrons.  En 
même  temps,  on  procède  à  la  concentration  de  for  contenu  dans  les 
culots;  pour  cet  effet»  tous  les  culots  réunis  au  culot  A  sont  traités  ab- 
solument comme  l'argent  tenant  or.  {Vûy^i  ci -dessus  n.^*   i.%  2.% 

Si,  d'après  les^ssaîs  antérieurs,  on  a  lieu  d'espérer,  en  total,  5  à6 
marcs  d'or,  ce  qui  est  le  cas  ordinaire,  on  continue  les  concenu'ations 
successives,  jusqu'à  ce  que  la  masse  des  culots  réunis  soit  réduite  à  un 
poids  de  30  à  4o  marcs* 

Les  culots  obtenus  tiennent  argent  et  plomb  aurifères;  ils  sont  livrés 
à  la  coupellation:  il  en  résulte  un  culot  B ,  du  poids  de  24  à  26  marcs. 

Sit  dans  le  cas  où  l'on  espère  6  marcs  d'or,  le  culot  B  ne  pèse  pas 
entièrement  24  marcs,  on  y  ajoute,  pour  Topéraiion  du  départ  qui 
suivra,  une  quantité  d  argent  fin,  telle  que  dans  la  masse  il  se  trouve  au 
moins  3  parties  d  argent  contre  i  dor. 

Le  culot  aurifère  B  est  réduit  en  grenaille ,  comme  il  a  été  dit  n,^  2***;     Dépar;  de  fur. 
cette  grenaille  est  divisée  en  deux  portions  égales,  dont  chacune  est 
versée  dans  un  ma^as  de  verre,  enduit  d  argile  jusqu*au  coL  Les  matras 
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de  I  acide  nîtriqae,  de  sorte 


icioble,  on  y  verse 

couverte  ;  alors ,  on  chauffe  doucement  ;  et  quand 

de  dissolution,  on  décante  l'acide  nitrique,  pour  en 

Cette  manipulation  est  répétée  Jusqu'à  ce  qu'oiï  ne 

j|ien:evoîr  le  moindre  eflet  de  lacide  sur  rargent.  On  hisse 

M>c^  fe  Ikvk  s'éteindre»  et  les  niatras  se  refroidir  sur  le  bain  de  sobie; 

ftêis^  oa  les  enlève  avec  précaution, 

Oft  itécante  la  dissolution  de  nitrate  d argent,  sur  laquelle  nous  re- 
liewlrOEis  plus  tard;  ensuite,  on  lave  le  précipité  d'or  avec  de  feau 
càittdet  que  Ton  renouvelle aussiiong-temps  quelle  conserve  quelque 
atveur.  Toutes  les  eaux  de  lavage  sont  réunies  dans  une  bassine  de 
cuivre,  et  Ton  en  précipite  l'argent  par  le  mimate  de  soude* 

Le  précipité  d'or  obtenu  est  séché  avec  soin;  puis,  on  [e  fond  dans 
un  petit  creuset  de  Hesse,  jusqu  a  parfaite  liquidité:  cela  fait,  on  coule  le 
métal  fondu  dans  des  lingotières  de  fonte  de  fer. 

L'or  qui  résulte  de  cette  opération  ^^i  très-ductile;  c*e&t  de  i  or  au 
titre  ^ts  ducais,  c'est-à-dire,  à  23  karats  8  grains  de  fin.  Les  4 grains 
d'alliage  sont  de  l'argent  pur* 
d'argent  Revenons  aux  masses  de  sulfure  d'argent  qui  ont  été  réunies  ci-des- 
sus (n.**  5.*),  comme  provenant  du  travail  de  six  mois.  On  fond  cesul* 
fure  métallique  dans  un  creuset,  en  y  ajoutant  du  fer  (un  quart  de  son 
poids);  puis  on  laisse  refroidir  le  creuset  lentement*  Ou  obtient  ainsi ,  ï 
la  partie  supérieure,  un  laitier  de  fer  sulfuré;  à  la  partie  inférieure,  un 
culot  qui  lient  |  d'aigeiit  et  ^  de  plomb.  Ce  culot  argentifère  est  soumis 
à  la  coupellation.  Quant  au  laitier  de  fer  sulfuré,  on  le  refond  avec  du 
fer  (un  dixième  de  son  poids);  dès  qu'il  est  en  parfaite  fusion,  on  le  sau- 
poudre de  litharge,  et  le  plomb  qui  se  réduit  entraîne  au  fond  les  par* 
ticules  d'argent.  De  cette  refonte  du  laitier,  on  obtient  les  produits 
suivaos : 

1  .**  Des  culots  d'argent  très-plombifères,  qui  sont  mis  en  réserve  pour 
une  coupellation  particulière  doq  résulte  fargent  fin,  coupellation  que 
nous  désignerons  par  la  lettre  C; 

2,"  Des  laitiers  que  Ton  réunit  aux  débris  de  creusets,  aux  balayures 
du  laboratoire,  et  aux  crasses  qui  résultent,  en  général,  de  fopératioa. 
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Le  tout  est  mis  k  profit,  i  la  fin  d'une  scparaiion  complète  Je  l'or.  Les  DirAiiT  de  i\m, 

divers  procédés  que  comprend  une  telle  séparation,  s'enchaînent  les  uns 
aux  autres  pendant  un  laps  de  six  mois,  ainsi  que  nous  lavons  vu 
dU^  haut* 

^poutes  ces  crasses  sont  fondues,  par  la  suite,  avec  les  produits  îm-  Fusion d« crasse», 
purs  de  la  coupellation  C,  indiquée  cî-dessus  :  il  en  résulte  un  plomb 
d'oeuvre  d'où  Ton  extrait  l'argent  par  une  coupellation  ultérieure  D; 
mais  comme  cet  argent  tient  encore  de  Tor,  on  le  réserve  pour  le  pro- 
chain travail  de  séparation*  Les  produits  impurs  de  la  coupellation  D, 
cest-à-dîre,  la  litharge,  la  sole  et  Iccume,  sont  aussi  mis  de  côté, 
pour  entrer  dans  la  fusion  des  crasses  du  prochain  travail  de  séparation 
de  l'or. 

Avant  de  procéder  à  la  coupellation  C,  mentionnée  plus  haut,  on    Dissolution d'ât- 
soccupe  de  réunir  largent  contenu  dans  la  dissolution,  c'est*à  dire,  dans  ^^^^* 
le  nitrate  qui  reste  après  le  départ  de  Tor,  et  de  recouvrer  une  partie  de 
lacide  nitrique  employé. 

HPour  cela ,  on  distille  cette  dissolution  dans  une  cornue  de  verre ,  avec 
"plus  grand  soin.  La  distîHalion  dure  plusieurs  jours  :  d  abord  ou  la 
conduit  à  un  feu  très-doux;  lorsqu'on  voit  paruhre  les  vapeurs  rou- 
geâtres  d  acide  nitreux,  on  commence  à  luter  l'appareil;  puis  on  aug- 
mente le  feu  jusqu*à  ce  que  les  vapeurs  aient  disparu.  A  la  fin  de  Topé- 
ration,  on  obtient  du  nlti^ate  d'argent,  sublimé  ^nfeurs  blanchâtres, 
dans  le  col  de  la  cornue;  mais  comme  ce  nitrate  adhère  fortement  au 
verre  ,  on  casse  la  cornue,  et  Ton  pulvérise  les  morceaux  de  verre  qui  eu 
sont  tapissés;  ensuite,  la  poudre  qui  en  résulte  est  fondue  avec  un  peu 
de  litharge  :  on  obtient  ainsi  un  culot  d  argent. 

D'un  autre  côté,  le  résidu  de  la  dlstitlatioii  du  nitrate  d'argent,  qui     Coupdlatioa de 
reste  dans  la  cornue,  est  recueilli  avec  soin  et  réuni  au  culot  qui  vient  ''^''ë^"^- 
d'être  indiqué.  Le  tout  est  employé  dans  la  coupellation  C,  dont  le  pro- 
duit est  l'argent  dépouillé  d'or. 

C'est  parce  procédé  que  Ton  obtient  annuellement,  dans  le  bas  Hârtz,    Résultat  du  pra. 
environ  8  à  î  o  marcs  d'or,  que  la  nature  avoit  dissémines  dans  plus  de  *^ 
looooo  quintaux  de  divers  minerais.  [Vû}\  tom,  L*'',  tableaux  pag.  102, 

glom,  \l ,  2/  partie,  chap,  IV.) 
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FUSION    DES    MINERAIS    DE    FER. 

EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE    59. 

Divers  fûurnedux  et  procédés  ;  feux  de  Lmpe  ;  fûurneaux  à  pice ;  frurmauy. 
^ fonte. — Essai  de  compûraisûn  entre  lesfyurneaux  it  fonte  et  les  mures 
appareils.  —  Hauts  fourneaux  ;  exemples  de  îd  ftsi^n  par  le  mùyen  du 
charbon  de  bois,  —  Tableau  comparatif  concernant  le  traitement  du  minerai 
de  fer  spat  bique  dans  les  divers  fourneaux .  Résumé  de  faits  relatifs  à  cet 
objet.  —  Exemples  de  la  fision  des  minerais  de  fer  par  le  moyen  di  U 
houille  carbonisée,  dite  coak. 


mattcrc» 


Divers  Fonrnemix  et  Procédés. 

Fusion  DU  FEB,  JLe  plus  utile  de   tous  les  métaux,  le  fer,  est  le  métal  dont  les 
^-11^         minerais  sont  répandus  avec  le  plus  de  profusion  et  de  variété;  aii$^    i 

Etendue  de  cette  |^^  usines  à  fer  sont  elfes  et  les  plus  nombreuses,  et  celles  où  l'on  o\y 
scTv^  la  plus  grande  diversité  de  procédés  et  de  résultats* 

Un  si  vaste  champ  d'observations  a  fourni  matière  à  un  grand  nombre 
de  savans  écrits,  qui  sont  spécialemeut  consacrés  au  travail  du  fen  Plu- 
sieurs de  ces  écrits,  malgré  leur  étendue,  nont  cependant  pour  objet 
que  la  description  d'un  seul  procédé,  et  même  ils  le  considèrent  dans 
une  seule  contrée.  D'autres,  embrassant  toutes  les  parties  de  ce  \iilt 
ensemble,  ont,  pour  ainsi  dire,  épuisé  le  sujet,  mais  non  sans  laisser 
encore  la  carrière  ouverte  à  la  discussion  sur  les  points  les  plus  délt' 
cats  de  la  métallurgie*  Ainsi,  sous  aucun  rapport,  il  ne  peut  entrer  dans 
notre  plan ,  ni  de  présenter  avec  détail  la  description  de  tous  !e«  pro- 
cédés relatifs  aux  usines  à  fer,  ce  qui  nous  entraînerolt  inutilement  hors 
é^s  bornes  de  cet  ouvrage,  ni  de  nous  livrer  aux  dissertations  qui  pour* 


Im 
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roient  en  résulter,  ce  qui  est  étranger  au  but  que  nous  tious  proposons.  Flsïokdu  fer. 

Bornons-nous  à  jeter  un  coup-d'œil  général  sur  Tétat  actuel  des  usines  ^^' 

i  fer. 

Si  Ton  considère  le  traitement  des  minerais  de  fer  relativement  à  la  Cbiseracmdcs 
nature  des  produits  obtenus,  les  travaux  mciallurgîques  de  ce  genre  ^'^^^^  ^^' 
peuvent  être  divisés  en  deux  classes  :  la  premicre  comprend  les  procédés 
par  lesquels  on  obtient  immédiatement,  pur  ou  presque  pur,  et  à  fétat 
d'une  masse  pâteuse,  fe  fer  malléable;  la  seconde  classe  comprend  les 
procédés  qui  procurent  le  fer  à  fétat  de  fonte  plus  ou  moins  liquide , 
cest-à-dire,  à  fétat  d'une  combinaison  de  diverses  matières  dont  les 
principales  sont  le  fer,  le  carbone,  foxigène,  des  terres  vitrifiées  ou 
susceptibles  de  fétre,  quelquefois  le  soufre,  le  phosphore,  et  certains 
métaux  tels  que  le  manganèse,  le  cuivre,  l'arsenic  et  le  zinc* 

Relativement  à  la  disposition  des  appareils  dans  lesquels  les  mlnesais 
de  fer  sont  soumis  à  faction  du  feu,  chacune  dçs  deux  classes  indiquées 
comporte  deux^.subdivisîons  principales,  qui  otlrentàleur  tour  plusieurs 
modifications  ou  passages  de  fune  à  f autre. 

Chacune  de  ces  quatre  subdivisions  est  caractérisée  par  des  appareils      ApparcHs  ou 
distincts  ,   connus   sous  les  noms  de  FEUX   DE   LOVBE  ou   FORGES  '*^^^*^^* 
CATALANES;   FOURNEAUX    A    PIÈCE;   FOURNEAUX  X  FONTE  dits 
fûss-ûfe/i;  HAUTS  FOURNEAUX,  dits  kûhe-ûfen. 

En  rappelant  succinctement  ces  quatre  espèces  distinctes  d  appareils 
où  l'on  traite  les  minerais  de  fer,  nous  suivrons  \t%  époques  successives 
de  1  art. 

Feux  de  loupe ^  Forges  catalanes,  i^c. 


% 


Les  feux  de  loupe  sont  de  petits  foyers  ou  creusets  dont  la  pro-  Simpfrcité  de 
fondeur  n'est  que  de  quelques  pieds;  leur  simplicité  rappelle  les  pre-  ^W****^"- 
miers  essais  des  forgerons.  Sauf  les  nombreuses  modifications  que  fa 
îsposition^de  ces  appareils  a  éprouvées ,  en  différentes  contrées ,  avec 
lus  ou  moins  de  succès,  ils  ont,  en  général,  une  forme  analogue  à 
celle  d'un  creuset  daffinerie,  que  représente  la  pi.  60  dans  Icsfgs  /  à  y^ 
sous  la  lettre  D.  Dans  tous,  la  concavité  du  foyer  est  remplie  de  charbon 
de  bois,  sur  lequel  le  minerai  de  fer,  convenablement  préparé  par  le 
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FusroN  Dit  FEB,  lavage  ou  le  grillage,  et  concassé  en  fragmens  »  tst  stratifié  avec  le  corn- 
^^_^'        kîsiibte  enflammé.  Le  vent  dune  machine  soufflante  est  dirigé  vers  la 
concavité  du  foyer;  un  orifice  ménagé  à  la  pariie  antérieure  de  cetl 
sorte  de  creuset,  permet,  quand  il  en  e5t  besoin  ,  Técoulement  des  mi 
tîères  vitrifiées  par  Taction  du  feu, 
Mincnîs  trahés      Cet  appareil  simple  est  usité  en  Noruége,  où  Ton  opère  sur  dt 

a divcri hcux.      jî^jnerais  de  fer  des  marais,  dits  suwpfcri  el  nmasteri;  dans  la  Pruss 
occidentale»  où  à  de  semblables  minerais  on  ajoute  Aes  mit>erais  de  fo 
oxitlé  ocreux;  dans  le  haut  Pabtinat,  non  loin  A'Amhergçi  de  B^Jen- 
Vûer,  où  le  minerai  de  fer  est  un  fer  oxidé  brun  compacte ,  mêlé  d'hénuri^ 
tite  brune;  dans  fîle  de  Corse  et  ea  Italie,  où  les  minerais  sont  le  fer 
oxidé  et  le  fer  oligiste  de  l'île  d'Elbe ,  déjà  décrit^  au  sujet  de  la  pL  %  i  ; 
enfin,  et  sur-tout  dans  (es  Pyrénées,  où  le  minerai  est  le  fer  spaihiqu^ 
mêlé  de  fer  oxidulé  hématite. Dans  cctise  dernière  contrée,  les  feux 
loupe  sont  connus  sous  le  nom  à^  forges  à  ia  CûXalûne;  leurs  machini 
soufHantes  consistent  en  trompes  analogues  à  celle  qui  est  représentée 
sur  la  pL  ^^^fig^  lo,  :^k 

Execution  clci       Les  procédés  de  c^^  diverses  contrées  ont  cela  de  commun,  que  le^ 

procède*,  minerai  de  fer,  d'abord  débarrassé  des  substances  vaporisables  par  la  cha^_ 

leur,  est  ensuite  dépouillé  de  son  oxigène,  ou  réduit  à  létat  de  métaj^ 
par  l'action  du  carbone.  Le  fer,  en  se  réduisantainsr,  ne  peutsecom» 
biner  avec  le  carbone,  parce  que  le  vent  des  soufflets ,  qui  le  frappe  ave|fi| 
force,  lui  enlève  cette  substance,  et  la  chasse  à  l'état  de  gaz  acide  carbc 
nique  ou  d'oxide  de  carbone  :  ainsi ,  le  métal  réduit,  et  à  l'état  pilteuj 
tombe  dans  le  charbon,  qui  le  préserve  de  la  combustion,  tandis  que  le 
iratières  terreuses  sont  vitrifiées  et  se  séparent  du  fer,  en  suintant 
à  l'état  de  laitiers  fluides  qui  vont  occuper  le  fond  du  foyer.  Le 
fer  pur  reste  agglutiné  eu  une  masse  pâteuse;  c'est  cette- masse, 
hupe ^  que  Ton  retire  du  foyer  par  sa  partie  supérieure,  pour  la  sot 
mettre  à  Tact  ion  comprimante  du  marteau ,  et  terminer  ainsi  Ta  (fi  nage 
métal.  Souvent  une  partie  du  fer  ainsi  obtenu  est  à  fétat  dacicr.  Le 
poids  d'une  semblable  loupe  varie  de  2  à  4  quintaux;  on  peut  en  faire 
3  ou  4,  en  24  heures.  Dans  plusieurs  contrées,  on  reproche  à  ce  prOj^^ 
cédé  une  grande  consommation  de  combustible,  ainsi  que  rinconvénici^^^ 


►m^ 

ve^ 

i 
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Le 
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de  n  erre  applicable  qu'aux  minerais  riches,  faciles  à  traiter,  et  d'entraî'  Fusiok  dl  ffb, 

ner  une  perte  considérable  de  métal,  II  paroît  même  que  ce  sont  ces  ^l2Z* 

lotifsqui  ont  fiiit  abandonner  les  feux  de  loupe,  presque  par-tout  où 

[*on  en  retrouve  de$  traces;  peut-être  aussi  n'^i't-ou  substitué  d autres 

Iburneaux  aux  feux  de  [oupe,  que  pour  obtenir  de  la  fonte  de  fer,  que 

pux-ci  ne  donnent  qu  accidentellenieni. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  remarquerons  seulement  que,  dans  les  Consommatbn 
asînes  du  haut  Paiatinat,  indiquées  ci-dessus,  U  consommation  de  cora*  ^^  P^°  "'f- 
ïustible,  pour  chaque  quintal  de  fer,  s'élève  à  près  de  7  quintaux  de 
charbon  de  bois,  et  que,  dans  les  usines  des  Pyrénées,  elle  est  bornée 
à  y  quintaux  pour  Ja  même  quantité.  Dans  cette  dernière  contrée,  Iç 
minerai  rend  3^  pour  100,  et  une  forge  catalane  procure  communé- 
ment 90  quintaux  de  fer  par  semaine.  (  K^*  Lampadiusj  HïittenkunJe^ 
lome  V,  page  285  et  286,  et  fe  Traité  ^ur  les  mines  erle^  forges  du 
comté  de  Foix,  par  M.  de  la  Peyrouse,  page  170,) 

_     A   côté   des   inconvéniens  qu'on  peut  leur  reprocher ,  les  forges  i      Avnmages  «ïcs 
la  catalane  paroissent  offrir  des  avantages  importans ,  et  sur-tout  dan^  *^"^  ^  ^**^**^* 
certaines  localités-  On  y  obtient  du  fer  de  très-bonne  qualité,  au  moyen 
d'un  établissement  peu  dispendieux ,  sans  courir  les  risques  d*une  grande 
entreprise. 

C'est  dans  les  oumges  de  MM.  Tronson  du  Coudray^  de  la  Pey- 
rouse, Muthuon  et  Hassenfratz ,  que  l'on  chercherAi  des  détails  circons- 
tanciés sur  les  feux  de  loupe,  et  particulièrement  sur  les  forges  cata- 
lanes :  il  seroit  superflu  de  nous  y  arrêter  plus  long*temps* 


it 


Fourneaux  à  pièce  ou  a  loupe. 


s  fourneaux  a  pièce  ou  à  loupe,  connus  sous  les  dénominations      Diverses  cous- 

allemandes  de  snick-ûfen^  vrolf- ofen ,   kkme-hîjuojen,  renferment  des  "'^'^^^^'*^- 

byers  analogues  aux  précédens  :  mais  ici  le  foyer  est  surmonté  d'une 

ve  construite  en  maçonnerie,  dont  fa  hauteur  est  de  1  o  à  1  J  pieds.  La 

opacité  intérieure  du  fourneau  présente  la  forme,  tantôt  d'un  cône  oh 

'une  pyramide  tronquée ,  tantôt  de  deux  cônes  tronqués  et  opposés 

se  à  Lase  ,    tantôt  ^\và  ellipsoïde  alongé   et  tronqué  à  %t^   deux 


ncau  h  picce. 
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FuïioKDUFER,  extrémîtcs.  Un  semLIable  fourneau  cliflère  des  autres  appareils,  aîii 
^^'         que  nous  allons  le  voir. 
Caractère  dis-        Pendant  le  cours  de  l'opération  que  Ton  fait  subir  aux  minerais  d^ 

rincuf  du  four^  fç^,  (c  foyer  qui  constitue  la  partie  inférieure  du  fourneau,  reste  fermé^ 
il  u  offre  que  deux  orifices,  l'un  pour  fentrée  du  vent  àts  soufflera 
l'autre  pour  iecouiement  des  laitiers  :  à  cet  égard ,  le  fourneau  à  pièce  1 
rapproche  de  celui  qui  est  représenté  sur  la  pi.  59 ,  par  le$^^.  ij  et  r^; 
niais  dans  le  fourneau  à  pièce,  la  tuyère  est  inclinée  vers  le  fond 
foyer  où  se  réunit  la  matière  ;  et  quand  l'opération  est  terminée,  c'es 
à-dire,  au  moins  une  fois  en  24  heures,  il  faut  démolir  Tun  des  coii 
de  ce  foyer,  pour  en  retirer  une  masse  pâteuse  de  fer  plus  ou  moin* 
pur  ;  voilà  ce  qui  caractérise  le  fourneau  à  pièce, 

Notke  historiée.       Dans  l'histoire  des  procédés  métallurgiques,  cet  appareil  signale  ur 

époque  intermédiaire  entre  les  feux  de  loupe  et  les  fourneaux  à  fonte" 
àiisfûsS'ûfcn,  Lexpérîence  ayant  conduit  les  forgerons  à  donner  plus 
de  hauteur  et  plus  de  profondeur  aux  petits  foyers ,  afin  de  mieux  con- 
centrer ta  chaleur,  et  de  traiter  plus  de  minerais  à-la-foîs,  ces  petits  foyers 
fttent  Insensiblement  élevés,  en  recevant  diverses  formes  et  diverses 
dénominations,  telles  que  celle  de  fourneau  et pûysan [hauerûfen] ,6<c.i 
mais,  quand  la  profondeur  de  ces  fourneaux  devint  trop  considérable 
^our  qu'il  Jut  possible  et  facile  de  reUrer  la  masse  de  fer  dite  loup 
[wolf] s  p''î^  louverrure  supérieure  de  lappareil,  on  imagina  de  la  retirer 
par  la  partie  inférieure ,  comme  nous  venons  de  le  rappeler»  Telle  parc 
erre  iWigîne  des  fourneaux  à  pièce. 

Jusque   vers  Tannée  1762,  cVtoit   dans  de  semblables  fourneaux* 
que  l'on  traitoit,  en  Styrie,  les  minerais  de  fer  spaihique  et  de  feroxîdé 
l>run  qui  alimentent  les  célèbres  usiner  de  cette  contrée.  (Vovez  Z^a 
pddius,  tome  1.*'%  page  3  53 ,  et  X/rj^  tome  I/%  page  34. ) 

Une  partie  des  minerais  analogues  du  pays  de  Schmalkalde  étoit  en 
core  traitée  de  mcme,  il  y  a  vingt  ans.  (  Vif^e:^  QuantzV  PraÂiijde  Ai 
Jiwi^lhitîg ,  &c,  Niirnberg,  1799-)  Avant  cette  dernière  époque,  U  exij 
îoit  un  assez  grand  nombre  de  fourneaux  à  pièce  dans  la  Carintfcîe 
dans  la  Carniole;  en  1813,  ces  contrées  uen  prc^entoient  plus  qi^ 


(399  ) 


Siûinlfii^c/' 


FtlSf  0!t  1 
Il  59- 


cfn.itrê,  qui  étoient  en  activttc  aux  lieux  dits  iiamnâgûnja 

f^pp^Sheleisenke  ou  Eissneni^  et  Sagraf^^Mv  la  Gufk. 
Dans  ces  derniers  établisscmens ,  on  emploie,  en  partie,  un  minerai     Minerai  et  Ur 
de  ter  en  grains,  extrait  des  cavitcs  en  forme  d'entonnoir  qui  caracté-  «^"ip^^y^  <«  ^•^r 
risent  les  rochers  calcaires  de  la  haute  Camiole ,  et  en  parcîe  des  oxides 
de  fer  limoneux  et  terreux.  C  est  au  moyen  de  cet  exemple  que  nous 
allons  considérer  le  fourneau  à  pièce. 

Pour  Daîter  [e  minerai  de  fer  dans  cet  appareil,  on  commence  par  dis-     Exécution  du 
poser  la  tuyère:  elle  est  ordinairement  faite d argile, au  moyen  d*un  moule  pi^océdc. 
de  bois;  elle  est  susceptible  d'être  élevée,  de  plus  en  plus ,  jusqu'à 
jo  pouces  au-dessus  du  fond  du  foyer,  à  mesure  qu'il  se  rerïtj^lira  de  ma- 
tière. On  arrange  aussi  le  pérît  orrfice  déjà  indiqué  pour  fécoftiIeTTwnt  des 
laitiers,  lequel  est  également  susceptible  d'cùc  placé  plus  haut  dans  la 
suite ,  et  Ton  achève  d'enfermer  le  foyer  entre  des  parois  de  maçonnerie. 

Cela  fiiit,  le  fourneau  est'rempli  de  charbon  de  boîi,  jVisqu'au  tiers     Charge  du  four- 

sa  hauteur,  et  Ton  y  met  le  feu.'Bientôt  on  commence  à  charger  un  "^'*"' 

peu  de  minerai;  on  en  augmente  successivement  la  proportion,  chaque 

fois  que  l'on  jette  dans  la  cuve,  par  fouvertùre  supérieure,  une  charge 

dp  charbon,  qui  consiste  en  6  pieds  cubes  de  ce  combustible*  Quand 

le  fourneau  se  trouve  ainsi  renfj>lî ,  on  fait  jouer  les  soufflets,  mais  d*a- 

bord  lentement*  Après  j  ou  6  heures  de  ftu,  le  fourneau  étant  parvenu 

au  degré  de  chaleur  convenable ,  On  y  jette  de  temps  en  temps ,  à  mesure 

^tie  le  charbon  descend ,  la  charge  entière  de  minerai  et  de  combustible; 

^nst^  par  exemple,  d^ns  la  Carnîole ,  un  quintal  de  minerai  de  fer  oxidc 

en  grains,  avec  6  pieds  cubes,  ou  environ  un  demî^quîrtta!  de  charbon 

de  bois  résineux.  Pendant  lo  à  i  a  heures,  on  continue  de  charger  ainsi 

^  fourneau;  mais  enfiiiie  on  n'y  jette  plus  rien,  et  Ton  se  borne  à  laisser 

^^uer  les  soufflets,  jusqu'à  ce  que  le  charbon  soît  à-peu-près  consumé^ 

et  toute  la  matière  métallique  réunie  <lans  le  foyer.  Cet  effet  a  lieu  à^ 

eu^près  dans  la  vingt-unième  heure  de  l'opération,  à  compter  depuîs  la 

se  et!  feu.  Pendant  ce  temps,  on  a  renouvelé  la  tuyère  deux  ou  trois 

is,  ainsi  que  lorifice,  toujours  ouvert,  des  laitiers,  par  lequel  ces 

tières  vitrifiées  se  sont  écoulées,  en  entiainant  avec  elles  ime  certaine 

ntitc  de  fopie,qur  varie  de  ^^6  quintaux.  '     • 


ration. 


Nature  du  roéul 
obuuu. 


II  ne  s'agit  plu>  que  d*arracher  du  (o  y  et  "  1?  irîasw^pSïeSW  qu'il  vm* 
^^*         ferme;  c'est  pour  cela  qu'il  iautiléinulir,  comme  nous  lavons  \m,  l'un 
Produit  de  Topé-  cles  paroîs  de  la  partie  infcrieure  du  fourneau*  Cette  masse,  ou  iwpe 
pèse  de  1 5  à  20  quintaux-  Huit  hommes  s*en  emparent  péniblement;  î 
la  transportent  sous  un  gros  mai^teau  t^uiJa  divise  en  pièces  du  poi 
d*enviroa  un  quintaL  Pendant  ceitemps,  on  rctablit  le  fourneau  ,*pour 
y  commencer  de  suite  une  opération  semblable  à  la  précédeûte, 

Ordinairement,  ce  ncsi  pas  encore  un  fer  pur  que  celui  4|ue  4o 
obtient  ainsi;  çe^i  une  substance  qui  tient  le  milieu  ennre Je  i^r 
léable  et  la  fonte  de  fer*  Pour  pouvoir  forger  les  pièces  obtenues ,  il  faut  ' 
les  soumettre,  dans  un  pçtit  fayef  d'affinerie,  à  faction  des  charbon 
ardens^,  sous.le  vent  actif  d*UTï  soufflet*  Là,  elles  éprouvent  un  dccb 
d'environ  lo  pour  loo;  après  quoi  ,  le  fer  est  étiré  en  barres  sous 
maiteau. 

Dans  le  pavai!  des  fi>^irneaiHc  à  pièce,  Teflet  opéré  par  le  combustible 
paroît  être,  cçmme  d^ws  les  feuxule  loupe^  de  dcsDPcider  le  mine 
préalablement  dcbarrassé  des-substapces  vaporisables ,  et  de  rendre  Ifuid 
les  terres  vitrifiabjc^  qui  s'écoulent  à  IVtat  de  laitiers.  Coaime  le  métal 
rédyit  est  exposé  au  v-ent  des  soufflets  dans  le  foyer,  ri InV^'^  ^  qu  uoo 
partie  qui  retienne  assez  de  carbone  pour  se  produire  à  fétat  fluide;  la 
majeure  partie  est  obtenue  à  l'état  de  métal  pâteux,  qui  est  quelqueibiÉM 
susceptible  d'être  forgé  immédiatement*  comme  ceUu  que  fournissent^ 
les  feux  de  loupe- 
Dans  les  établissemens  indiqués  de  la  baute  Caràiole,  les  rainerais 
grains  sont  réduits  par  le  lavage  au  dixième  de  la  quantité  extraite; 
rendent  alors  35  pour  100  en  fer  îtnpun  Pour  obtenir  chacjue  qurn 
de  ce  fer  Impur,  du  fourneau  à  pièce,  on  consomme  con  'me 

2  qtx*  j  ou  2^  pieds  cubes  de  charbon  de  bois  résineux,  T^...;  -«ihn 
un  quintal  de  ce  même  fer  impur,  d'où  il  résulte^de  quintal  de  fer  pu 
ébauché  en  barres  grossières,  dites  wallass  ou  baUûsch ,  on  consommi 
I  quintal  ~  de  charbon.  Ainsi,  la  consommation  totale  decoinbustibli 
est  de  4  quint.  —^  pour  chaque  quintal  de  fer  ébauchcéh  grosses  barri 
Usines  du  pay*  Daus  le  pays  de  Schmalkalde,  les  minerais  de  fer  spathique,.  md 
iic  m^     de.    j^  £^^  oxidé  bruu,  ne  reuiloient,  dans  le  fourneau  à  pièce,  que 


I 


Um'hcs  de  \a 
Ciirniolc, 


(  4oi  )  J 

pour  ioo..Oii  y  cxccutoitv  m  z4  hcures/troU  opcrât  ilogiici  à  Fu^f»*»"   iid 

celle  qui  est  décrite  cj-dessus;  clucunc  d'dies  procuroimne  masse  de         ^I^      ^ 
1er  du  poids  de  6  quintaux. 

Pour  obtenir  de  ce  fourneau  chaque  quintAl  de  i'çr  ini|uir,  on  con- 
soinnioit  3  quinuuxyj  ou  ^6  pieds  cubes  de  charbon  deboîs  mélc.  Les 
amr^tsjdonnëas  étant  à-|>eu-prcs  les  mêmes  que  ci-dessus,  on  peut  cal- 
culer que,  dans  le  pays  de  Schmalkalde,  pour  obtenir  ainsi  1 00  livres  de 
icr  pur»  k  iVtat  de  grosses  barres,  on  consommoit  538  livres  de 
charbon.  {  F*{^'ifj  1  ouvrage  allemand  déjà  cité  de  M,  Quaiitz,  pag.  41 1 
81,  et  autres.) 

ht%  embarras  de  ce  procédé;  la  nécessité  de  mettre  souvent  le  four-  Inconvémenidn 
neaa  hors  feu^  pour  h  ralfumer  bientôt  rtprès;  la  consommation  de  ^'*^*^^ 
comliustible  qui  en  résultoit;  la  foiblesse  et  finconstance  du  produit 
'-::.!  :  'în  ,  le  désir  de  traiter  plus  avantageusement  des  mineraiis  plus 
,,  iiiL.i^^  *,  ujfldre,  de  labriquer  une  quantité  plus  considérable  de  fer, 
enuo  temps  donné,  et  de  se  procurer  plus  abondamment  de  la  fonte 
de  fer ,  pour  couler  divers  objets  en  cette  matière  :  tels  sont  les  motifs 
qui  ont  fait  abandonner  presque  généralement  les  fourneaux  à  pièce* 
Dans  le  pavs  de  Schmaikaide,  dans  la  Styrie,  la  Carinthie  et  la  Carntole» 
on  les  a  remplacés  av#c  avantage  par  les  appareils  de  la  troisième  espèce^ 
sur  lesquels  nous  allons  jeter  un  coiip*d'ceiI. 

Fourneaux  h  famé. 

Les  fourneaux  à  fonte,  iiiis  en  sàltm^nà  btauûfen ^  flûssijin ,  scimr-     Diverse  con*- 
(ffen^  présentent  une  capacité  intérieure  ou  cuve,  dont  la  hauteur  varie  "^*^"**^*' 
de  I  5  à  25  pieds.  Nous  avons  déjà  fait  mention,  au  sujet  de  fa  pL  49 > 
de  ceux  qui  sont  usités  dans  la  Styrie,  la  Carniole  et  la  Carintbie.  [V^ye'^ 
lom.in,  pag,  182.) 

tjtsjig.  ij  et  /f  de  h  pî.  59  rappelleront  suffisamment  ceux  qui  sont     %  rj  et  t4, 
en  activité  dans  le  pays  de  Schmalkalde- 

La  f^if',  IJ  offre  une  coupe  verticale;,  qui  passe  par  la  tuyère  du  four- 
neau à  fonte,  et  hjig*  i^  une  seconde  coupe  verticale ,  prise  perpendi- 
culairement à  la  première,  sur  le  milieu  de  la  percée. 
^ <i 


lo? 


Caractcrc  dis- 
iTDCtifdu  fourneau 


ptTOÔwTOfla^  ,  ^|J)ins  ces^ detiX  nguf es p <m  rccannQjura  le*.^]ijel 
^'-  ^^'        "*  If, ^ intérieur  ou  ri^i'f  tUi^^foyi^oe^j^     ,,, 
£,  voûte  de  la  tuycre;    , 

ute  de  la  perce  s 
r^  plancher  de  chargement. 

Ce  qui  caractérise  un  semblable  fourneau,  c'est  * 
qui  constitue  sa  partie  iaftrieure  reste  fermq  peodaat  tt 
opération,  dont  la  durée  est  de  pI^sieurs  mois;  2/ le  ^  aie 

opcratioii  il  î         d^  ftr^^accqmpagijéexleUJtiers,  Ge,sn>atiè^ 

liquides  s'écpulent  hçrs  du  /oyer^»  soit  par  un  seul  et  même  orjficéi 
comme  dans  le  pays  de  Schmalkàlde,  «oii  par  dcuîîc  orificei;  clMpo*c> 
ryn  au:des$ous  dç  l'autre,  comme  daps  la  Styrie, et  ailleurs.  ^- 

Usines  de  Styrie.     Dans  cqs  cohtrée^i  çu  le  foumeau  à  fonte  est  préieréâ:ioitt,aiiûJH 
eideCitriuibic,    ^^^  minerais  les  plus  âbondans  sont  le  fer  spathique  et  le  Jfc|-|©XHi«^i>fWJ* 
J^cmatit^e  ^  ou  fejr  hydratévVoiç^  en  généraU  comment  on  prcKè4fltà  U 
^ifi&ion  de  ces  minerai^,  en  Siyrie  et  en  Cariothie,  après  le^  avail^livé^, 
grillés  ^concassés  et  mélangés  cojivenablemenL  <  «^  »  rr^ 

^  A  Vordenberg,  par  exemple,  non  loin  des  mines  dî£ise0ei^enSl^riÂr 
juin?  <^U»irge  du  fourneau  à  fonte  cstcpmppsée  cpramun^-nieitldie  p  pictfe 
^cubes  ^  de  charbon  dp  bois  tendre,  et  dW  quintal  4^  d^  fUymerai  pf ë 
paré.  Q^iand  le  fourneau,  d  abord  échauffé  avec  précauUon,^stUDe 
en  bon  train  d'activité,  on  y  jette,  en  24  heures,  environ  100 
semblables.  De  20  en  20  charges,  ou  fait  couler  une  fois  h  fonce 
du  foyer,  en  pratiquant  la  percée  à  , l'orifice  iiiicrieur,  C^Ue* 
entraîne  ^vec  çUe  une  ceriîiine  quati^^é  de  sub stances .viirîftf«W  i/^iat 
de  laitiers;  mais  outre  cela,  entre  uoe>  percée  et  la  suiv;Mîie,0n  "  '    *    'u- 
1er  deux  îFoîs  le  laitier  seul  par  rorifice  supérieur  du  cre-^r  A^  iw^  ^^oir 
enlevé  une  partie  desJaitiers  de  dessus  lafonte  obtem      ^      u.peicée, 
on  fait  refroidir  içette^unic  en  iWro^ut  avec  un  peu  deau  1^1,  par  ce 
moyen^  on ^'enUv^^^nl  plaques. 
Produit  et  coii-_ ,    ^Chaque  percée  de  fonte  procure  environ  i2rquiiuaux  deceue  maiîàrè . 


^vsb  5t»>? 


ExéoitîoQ  du 


procédé. 


uDeMI 


•9i1k39|  Altfe" 


sommaiiuD* 


ainsi,  en  24  heures,  on  eq obtient  60  quintaux,  ce  qui  Ait 
de  fonte  par  semaine;  quelquefois  le  produit  d'une  sei 
500  quintaux  et  pKis* 
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VLlJ. 


Orcnnairttiîenf,  leîulfîerai  rentl  45  poar  toô  eh  fonte,  Poiîr  ol>tenîr  T 
>o  livres  de  cette  matière»  on  consontrrit  ivf^ïivrès  dé  charbon  de  bois 
sineux.  Il  est  à  peine  besoin  de  remarquer  que  ces  données  générales 
>rouvent  des  modifications  dans  les  diftérentes  usines,  et  souvent  même 
djuu  un  seul  établissement  ;  mais  on  peut  les  regarder  comme  un  terme 
lïioytn ,  qui  suffit  pour  notre  objet. 

ba  fonte  obtenue  des  minerais  indiqués  est  le  plus  souventde  la  fonte     Nature  J«  lar 
liiche,  médiocrement  fluide,  et  peu   propre  aux  ouvrages  de  mou- '^^^  °'*^°"^' 
rie.  Dans  ces  contrées,  on  distingue  la  fonte  dure  fàane-fûssenj,  çt 
rfbnte  itùdte  [r'fich  '  fl^ssenj  daprcs  la  nature  du  produit  qui  pouf- 
lî(  résulter  de  Ttine  ou  de  Tautre  matière  dans  un  affinage  ultérîeqè» 
Ainsi,  Ion  nomme  ^wr  Jnrâ  celle  qui  est  reconnue  pour  être  la  plus 
praire  à  procufet  de  I  acîer,  etfânte  rendra  celle  qui  est  la  plus  propre!   ^^iimij^^t^ 
pmtuîcr  du  fer. 

Lft  fonte  durevconsîdérée  après  le  refroidissement,  est  compacte  dans     Fonscdurc, 
la  cassure,  et  d^dn  blanc  quelquefois  grisâtre;  elle  brille  d'un  vif  éclat 
métallique,  et  présente  des  facettes  miroitantes  :  étant  plus  fluide  que 
ta  fonte  fendre,  elle  se  forme  en  plaques  plus  minces.  On  obtient  de  la  y^x^n^i 

fome  dure ,  dans  le  cas  oii,  relativement  à  la  quantité  de  minerai  contenue 
dti|sia-charge  du  fourneau,  la  proportion  de  charbon  a  été  forcée.  Un 
accroîgserrtent  de  la  hauteur  des  fourneaux  occasionne  aussi  un  accroîs- 
semttH  de  produit  eu  fonte  dare;  «n  général,  cette  fonte  est  accom- 
pagnt%  d'u^i  laitier  blanchâtre,  qui  indique  une  fusion  complète  et  une 
séparMion  nette  des  matières  fondues. 

La  fonte  tendre  est  toujours  blahche  éx  grenue  [grtesstgt]  dans  la  Foatc  tciMÎre. 
cautire^,  eUe  ^st  o^diftarneïnéht  MètiâTre  à  la  surface.  Llntérieur  dès 
plaques  formées  de  cette  fonte,  est  rempli  de  petites  cavités  ou  cellules, 
analogues  à  celles  d'une  éponge*  Elle  coitfe  lentement  hors  du  fourneau, 
accoçipagnée  de  laitiers  noirâtres  ou  bleuâtres,  qui  retiennent  une  quan- 
tité de  fer  assez  considérable»  On  obtient,  en  général,  cette  espèce  de 
tbntet  lorsque,  relativement  à  lâ  quantité  de  mînerai  contenue  dans  la 
ciurge  du  fourneau,  la  proportion  de  tharbon  étoit  fa  plus  foible  qu'il 
flu possible  d'employer.  Comme  il  est  difficile  de  maintenir  exactement 
le  fourneau  dans  l'état  qui  convient  à  la  formation  de  cette  fonte,  on 
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vn(c  dure. 


(•'  4p4'  ) 

VTJioNj>uf£ii.  oI>tient^  dans  les  contruerrntitquée®;  plus  tie  fonte  ^wr-ifôc  4c- fhi 
tetadre^  plus  dcfome  pooc  acier  que  rie  fome  pôui*  fer;-  mn  rni 

ultérieurement  à  fetat  dç  fer  «net  partie  «le  cette  fbiice  dur^ 
la  tonte  plus  ou  mairis  carbont:e;^ii      _  • 

Rotîjisage  de  la  Pour  cela,  les  pfaqaes  obtenues  sont  soumises  à  one  np4jraiioif  <jonnue 
50U5  le  nom  de  rôtissage  [hrai^j^  L  eft'et  cle  cetter  opémtion  parolf  être 
de  chasser  Texccs  de  carbone  que  contient  b  fonte  dure  ,  et  de  ftcilîter 
fi^n  affinage  subséquent,  qui  ilès-iors ne  consiste  pius  qu*en  une  snnpie 
Jk|uacionidanâ  un  foyer  dVil1înerie.P€ïirt-étre  la  foiite  toui-a  l^îc  cei 
ne  5eroit*eIlei autre  diose  que  du  iat  presque  pur,  et  analogue  à  ce! 
qiie  Ton  obtient,  soit  dans  les  fentxtde  loupe,  soit  dans  tes  foufneflu3 
pièce;  maris,  par  les  motifs  indiqués^te  fourneîiu  à  fonte  produit «fai 
ment  cette  matière,  La  fonte  qu  on  en  obtient  se  rapproche,  en  général 
,phis  de  la  fonte  dure  que  de  la  ïoniç  tendre,  quand  on  jr  traite  Irfs 
lierais  de  fer  spathiquevmrlés  de  1er  oxidé  hématite  c  de  li  résokel 
îlécessiié  dti  rôtissage  des  plaques,  en  Styrie  et  en  Garînilite. 

Dans  cette  opération,  ta  fonce  est  exposée  au  milieu  de  menus  char- 
iions,  et  sur  un  foyer  partiailier,  aune  température  non  capable  de  la 
mettre  en  fusion,  et  au  vent  d  une  machine  soufflante.  Li  fonte^  plus 
oii  moins  voisine  de  Tétat  de  fonte  dure,  se  trouve  en  contact  avec  une 
quantité  conveïiable  d'oxigène,  qui  se  combine ^vcc  fcatcès^  de  carbon 
contenu  dans  les  plaques  :  elle  devient  fonte  tendre*  cesi-idire  ^proj 
èfjdonTier  du  fer  par  laffimige  indiqué  ci  dessus ,  dont  feffet  principal 
réduit  alors  à  faire  écouler  les  matières  vittifiafades  ,  à  l't'rar  de  laitîef 

Essûi  de  comparaison  entre  /o  FourÛ€fiux  àjon.^ 

4ppnr4k. 

Moyens  de conï'    .  Si  fon  veut  comparer  le.<  résultats  «obtenus  du  fou 


Exécutîoo  tîu 

iràtisiiigc. 


pArat^oo^ 


ceux  que  présentent  les  autres  espèces  d  appareils,  k  Hivtwu  it  ^nua  ^ 
nous  paroi t  être  de  considérer  un  setitet  même  étâblî^semenr,  orr 
moins  un  seul  et  même  di.^trict  de  milles  et  ti^îne^,  dans  féijufel  hiC\ 
successivement  employé  l'un  et  fan tre fourneau;  poufftTtîter  les  ttii 
minerais  avec  le  même  combustible.  Ainsf,  pare  '  ^ourrc!i 

consigner  ici  quelques  renseignemens  propres  k  ci„..,ii  tM,c  iivnnparafsc 


çDfre>le$>foiurneaux«apf^e  èilcs  fôtf l neiirx  A  Icwiç^v  ♦ci^ajircs  ce  qti!  a  été 

1^  it,ç!iqïi^iîc  achmalialrieV  à 


m  i^ains ,  tmiicfifér^v^cldi' 


rd  du  tr:titenîant<{4?«Ti%tftif 
ùéé  brun  hémâirte. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qiie ,  dans  la  haute  Carniole ,  Je  minerai  de 
ftt  en  grains ,  traité  dans  le  tbami-îiu  ^  pièce  ^  xcnd  j  5  pour  1 00  en  ftr 
Impur,  que  ce  procédé  riè  procure  quVnvfron  '20  qitintnuît  c'     '^ 

en  24  heures,  et  que^  pour  ol»tehîr  loô  li^Tes  de  fer  pu;  ^.i„i.4.i,v. 
t^boTTc^^  onconàomirreen  tout  41  J  livres  de  charbon ,  à  Krhpp ttdÉns 
ie$  atifrcssétjbiisMiliefi£  du  méitie^glstte]  ^  ^^  <Hi1i 

[-liLes  mêmes Tnineraîs  et  (es  mléme^combusttblef'tsrmt  empIay&»tfTam 
fusme  de  Feistritz:  dan$  la  Wochein,  élablîsfemenf  dont^Ic  propîétaire 
si  Ad.  le  ^aron  de  Zoïi,  savane  connu  de  tous  les  minératogîstes.  Là^, 
Ses  minerais  sont  traités. dans  un  fourneau  à  fonte ^  haut  de  a j  pîedi, 
dont  il  a  été  fait  mention  au  sujet  de  la  pt*  4?»  i^f^  ^4*  (K^/^^tom-  IH , 

i  rai  prtrpare  rend  environ  45   pour    100   en   fonte  ^e  fer; 

iv^^..uatne  m<3()'txi  èiwnç campagne  de  i o  semâmes ,  on^^ ôbltent ,  en 
y,^i\  t^vi^vinvi-sc  At  îomt  propre  à  donner  tm  fer^'ti^docfile 
^iiho  jjrtipteliquéliction  ultérieure*  qui  s'opère^ dans  un  feu  ct'dfitnerie» 
•  consomnialion  de  charbon  est  duo  quintal' -|É-^de  ce  co^busitibfev 
Taque  quintal  de  fonte  obtenue  Aix  f^iirneau  de  ftiston.  Cette 
cprbuve^  smx  aftxncrîes,  un  déchet  de  1  8  pour  100.  Dans  cette 
opération,  le  quintal  de  fer,  ébauché  en  barres,  exige  une  consomma- 
\\tti  d^m  qufntal  |  de  charbon  de  bois. 

Ainsi,  pour  obtenir  «  du  miherat  de  fer  en  gvain^^  ^un  quiotal'  ou 

tioo  livres  <Je  fer  r      '     -es  (dit  W/<juA»ou  t¥%3v'/^  corisdrtime 

fuyjr.^M  1  ,  -.  Wxn-^.  ^,^  V.  ..*bon  de  bois  ré»ljicux4  *:..  ...  ^...,  un  le  four-^ 

l|)çab  u  de .4 15  livres  de  ce  combustible  que  nous  avons  v*u 

^e-fon  consommoit  en  employaiu  ie  foumeau-à  pièce  1  pour  traiter  4e 

acmc  minerai  avec  le  même  combustible* 

y  r  Lrcconomie  de  charbon  est  donc  à-peu*près  d'un  quart  de  la  quantité 

^Wigcroit  le  fourneau  à  picce.  Le  minerai  rend  environ  37  pour 


Fourneau  à  pièce 
en  Cafuhk, 


Fourneau  à  fiJi te 
CQ  CarnioU, 


'  Résultat  de  co M V 
paruJÂon. 


'      Avantages   du 
fùurncuu  à  fonte. 


•p, 


Pj-if. 


irtMTt 


(  4pf  )v 

rend  que  3  1  *  L  Avantage^  p^c^r  le  ibiirneauà  foivte»  e^t  récoir 
voilure  de  minei^i  sur  six  <jui  serok nt  nécessaires  an  fourneau  a  ^>i 
cconpmi^  conMdéraI>le»  vu  les  diftiçuUés  que  présentent  rextractî 
le  lavage  des  minerais  de  fer  en  grains,  sur  içs  hautes  monugoes  de 
Carniole. 
.î'fluu  4.  ^  ^  Eufin^  dans  le  cas  donc  il  sagit  ici,  la  quantité  de  fer  pur,  «ju'on  peirf 
oM^ï^ï^»  ^n  %4  heures^  en  faisant  usage  du  fourneau  àfonte»  et  de  feu 
4j9iiinerie  établis  en  nombre  suffisant,  est  de  44  quintaux  «tandis  qti 
tlk  enipioyant  le  fourneau  ,â  pièce  et  (es  afBneries,  on  n  obtient- qaei 
vîron  ao  quintaux  de  fer  pur  dans  le  même  temps.  Si  foniconsidère^  en 
outre,  que  les  frais  de  construccion  et  de  main- d œuvre  diftèreut  pe 
pour  l'un  ou  Tautre  procédé ,  et  même  que  le  travail  du  fourneau  à  pîè 
est  sans  contredit  le  plus  pénible,  il  Q$t  facile  de  justifier  la  préfet 
accord(*e  au  fourneau  à  fonte,  dans  la  Carniole. 
SchmaUMeité-      Le  pays  de  Schmalkalde  nous  oflre  des  résultats  analogues»  à  i'égari 
sultatsjmalogucj.    j^   u-aitemeilt  des  rainerais  de  fer  spathique  et  de  ht  oKidé   brai 

hématiie^  

Dans  cette  contrée  ^  pour  cliaquc  quintal  de  matière,  obtenue 
fourneau  àfonte,  qui  est  représenté  par  les  pg,  ij  tîr^  déU  pi.  j^/i 
consomme  1  5  pieds  cubes  ou  environ  1  quintal  -^  de  charbon  de 
niélc.  La  fonte  éprouve  un  déchet  de  2  j  pour  toc,  dans  les  feux  dV 
nerie  ;  là ,  pour  obtenir  un  quintal  de  fer,  forgé  en  grosses  barres ,  on  cot^ 
somme  z  quintaux  ~  de  charbon  de  bois  résineux  :  ainsi,  ta  fabri^tioi 
dct  100  livres  de  fer  obtenues  du  minerai ,  exige  environ.  4^5  l*v 
de  charbon,  au  lieu  de  538  que  nous  avons  vu  écré'nécessafrts; 
moins,  pour  cet  objet,  quand  on  employoit  le  fourneau  à  pièce. 
minerai  rend  4^  poutf  100  au  fourneau  à  fontevau  Jieu  de  25  que  noi 
avons  vu  qu'il  rendoit  au  fourneau  à  pièce;  en6n,  ce  fourneatt  à  pic 
ne  prooiroit  au  plus  que  1  5  quioiatix  do  fer  impur  en  ^4  h^w 
tandisi^Mie,  du  fourneau  à  fonte,  il  résuite,  dans  le  même  tanps,  >55<fji 
de  cette^arière,qui  représentent  plus  deaôqutociux  deièr  pur.  L'avii 
tage  m  peut  donc  être  contesté  au  fourneau  à  fonte  sur  lefôurneaà 
piççCt  dans  les  cas  indiqués. 


1 


(  iio7  )  . ^ 

i^Nnt»kiiice  qnl  eti'ste  entre  les  minerafs  iJè^er  ^pathrifue^et  de  Pttnormjnâ^ 
mi4é  hrun  de  It  Snrk  on  de  la  Cariothi^,  et  ceux  àti  i^f^tiéw,^        f^Jl* 
.rmetcrQÛ  peuc-c&e  de  ccmijîarer  Jes  resiilwu  des  tbrgcs  à  la  èâisilfMy       Fottm**»  4 
^jà  meoftotihto  ci^ssus  t  avec  ceux  cjue  nom  a\'on$  rapportés  au  ,]^^    ^gaca. 
ij0t  de»  fatiTMaux  a  fonte  de  Vcrdenberg^  eit  Stpîe.  *  > 

Nous  avons  Ma  <jue,  en  cet  endroit,  on  obtient  commanémecii    StjrUjounitiii 
pu  fourneau  à  fonte,  i\iî  0jsj»ff//i^4^o  qoîntatixde  fonte  par  semaine  ;  ^^^^' 
e  le  minorai  rend  4$  pour  ico  ea fonce,  ei  que,  pour  obtenir  100 
livTes  de  fonie*  an  conK^fnine  i4a  ihreê  ée  charbon:  dans  ce  mém^ 
Épdroir,  la  fonte  pour  acier  n éprouve,  aux  jfïincrics,  cjo'iin  déchet  de 
MM  pour  i:00:  ec  la  fonte  tendre  pour  ftr^  ijiixitï  dàchtt  de^  tl  pouf 
Kco.  Pour  pM^f  des  a^neries  100  livres,  soit  de  fei^  $<>tt  d%c^ 
S^h  94£PM0Ri«tecomfnunément  125  livres  tk  charbon  de  boU  réû* 
iHnuç  t^ux  aftiieur»»  pompon  qutntai  de  £rr  er  unquintil 
ier,   31  pieds  cubes-^  de  ce  combustible,  du  poîdi  de  ^  4fWil^ 
pied  ^ub#v  Ainsi»  dans  fa  Siytje  et  la  Carinthie,  pour  obtenir,  ides 

e  fer  ou  d  acier  brut,  il  fâufconfomniar, 
^o  ,0  .......i»*.^^  |'i«..u..*itnLci,  à-peu-près  287  lt%'re5  de  charbon  de 

lis ^r^ecv^jo  livres  ide  nutierat;  et  Ton  peut,  en  une  semaîne/au 
yen  d or jourpeiu  a  fonte  et  de  4  f^^^  d'afAnerie,  poduire  yjo 
ifltaax^ptfluluL 

,  il  fcsuite  de  ce  ffuî  a  vit  dit  concernant  les  forges caiabnes, que,     F^mki;  forge* 
les  Pyréuees,  pour  obtenir,  des  minerais,  100  livres  de  fer,  on  *^^'^""' 
Miploie  ICO  livres  de  dwbon  de  bois ^  avec  286  (ivres  de  mineni ,  et 
lie,  ^  roduire  )<jro-qutnttux de  métai  en  tine  semaine^  il  fâodrofe 

}^yi  ^4smk^A^fA  forges,  ^ 

Ai  ':j  près  ces  don  m  muge  du  fourneau  à  fonte  et  Am   RéNfa&deooi^ 

mx  u  ^uiiiertt^MtrespOflifcm?  pircntroit  se  borner  à  économiser  b  viif^  pontai» 
loquième  pi|flt>^.chaflioti^  la  leiEJèrne  partie  du  minerai  queilf^ 
l^ent^les;  forgii  catalanes»  eipables  de  produire  la  Nnénte  quantité  dei 
|éiat,^aitsit  même  temps.  Ce  résultat  devrôir^enoore  être  modifié v^ 
^prèsi  b  ditférence  des  firaSi  de  cdnstniction  ei  des  fciis  de'rtïaio^ 
f€etivre,^9«Mkes^ierofi  I  ctabtîssemem  de  ion  onde  faotre  procédév- 
ans  les  iSntm/H  localités  L'éublissement  dts  ^bufèeau  à  fonce  et  de^ 


rapti 


^ ;)] 

hw$t  il  Mïjtiivi^     ^^^^    l vui  et 

iuj^(Ienî€ïUen  aiL        ,m;pi'Oil  ruanthfii  a  indiquéoi 

le  iuurneau  oHre  h  facilite  d'obi  i»  pour  io  tnoalage 

quelcjues  objets  |,  ^t  kr  procéda  rektii^  1  emploi  de  cie  fourn^u  i  à^ttfi 
prpiliirje  dfs  réaukîiu  as^ej^  ynitormesi  imH  pourJa  qi^nlki:  que  poitd 

la  r     '  '     ^^  ^"       '^^es  qui  manquent  aux  fj 

,-Ia  1  -  i    i  DVillIeufy ,  Ils  ^é^ukate  dii Xiidrnfiilu  A  fonti 

sont  â»s€2  4puvçnt  plus  avaiii 
pari^  cl^essus* 
Néccsstié  d«-      (^^  ne  «croît que  par  unp  expérience  directe,  et  feitt  diosi  un  «etii 

ww directs.  /^  »     1  I'  1^  ■  I        j  tj  * 

même  ciab!j:ïsemeL)iy  que  ion  pourrojtc xprocédtiave 

exactitude,  en  rendant  égales  de  part  et  .    _  ._.  .^s  circonstance 

qui  influent  &ur  le  rt.Nultat«  Par  Te^quiise  de  comparaison  quû  iiDiiâ.n 
aoiîs  de  prcUenter,  nous  nou^  sommes  particulièrement  prof 
rappeler  le$  principaux  objets  quil  iiudroit  cQiisidérei^.dw^.urie  jeu 
blablc  ieiice,  dont  futilité  ne  paroït  pas  doiiteuiev 

Fourneau  il  fonte       Li-  .  ^ ,.  j:mK  à  funte  soot  regardes,  dans  la  Styrie ,  U^CaarinUne» 
prcéré  pour  ^*^^'  q^^^^iqI^ ^i  fi^^^  ]e  pays  de  Schmalkalde,  conime  les  nluiucQiivjenaliJe 

l4l  1*1  m  me  rais.         ^  »  r   ;  »  r 

pour  le  traitement  de  ces  minerais  de  ier  spaihique»  mêlé  ide  iêr.œdc 
brun,  que  Ton  a  quelquefois  nommés  aussi  minerais  d'âcitr/jii: 
à  cause  de  la  qualiié  de  la  fonte  qu*ils  procuifei^c.  Peut  être  cette  laiuc^ 
qui  en  général  persiste  moins  dans  fétat  fluide  que   la  fonte  riîux 
bonée,  ne  pourrolt-elle  pas  conserverie  degré  de  fluiditc  irc( 

son  écoulement,  si  la  partie  inférieure  du  fourneau  j]|ànlè<puierc 
ainsi  que  l'indiquent  Uàjïg.  ij  et/^y  peut<écre  ne  pourrait-on  niait 
cette  même  fluidité  dans  une  autre  espèce  d'appareil,  qu' 
quelque  sacrifice,  soit  par  rapport  a  la  consomm^ifi-^n  i\f*  *- 
soit  daps  le  produit  des  minerais,  soit  dans  la  cji^ 
Aiirrcs procédés  ^   QjLioi  qu'il  en  soit,  les  nicmes  espaces  de  miiîerai  sont  aussi  tmi 

préicréâ  ailleurs.        .,,  .       ,  |»  .,  , 

Mlleurs  avec sacc^  dans  d autres  appareils ,, comme,  pAr  «temple, 
les  forges  a  Li     ■  '         '      "     '    '     ,  ainsi  t|.  '    ' 

e(  dans  le-s  no  ..^_,...  .;.,.,,.  ..,....„„lix  du  p.  ;.  -v, 
la. mine  du  Stahlberg,  représentée  parla  pL  17,  Ilci>L 


^  (Tt>9i)1_ 

Witeiprflàc  stfr  remploi  que  i'on  ùit'êa 


lîFhéaM  t  fortifie  en  pîù-  Fidos  nu  feb, 

^  pour  le  traitement         ^^'  ^^- 
i4  técur.  Au  reste,  nous 


iMni  contrée  s,  prcfcrabkment  à  ^ 
cfcjf'ïtîinerais   de  fer  spaihiquc,  ^.^l^  ......c. 

uitons  occasion  de  revenir  sur  cet  objet. 

Quant  ;iux  autres  mirerais  de  fer,  qui  sont  les  plus  répandus,  Tappa- 
reil  que  Ton  emploie  ordinairement,  pour  les  traiter,  est  connu 
sOM  ic  nom  de  haut  fourneau  ;  c'est  cet  appareil  qui  est  usité  en  Suède 
^^aiU^oute  l'Angleterre,  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Norwc^ge , 
^Mi iitllssie ,  de  TAIiemagne  et  de  la  France;  il  a  prévalu  presque 
^p-  tout   depuis   un    siècle.   Nous  allons    le    considérer  d'après    la 

pi   J^L 

Hauts   Fourmaux. 


trcs-tuicc. 


I 


Les  hauts  fourneaux,  dits  en  allemand  kchi efen ,  se  distinguent  à^v  Oracière  é\u 
prèccdens,  non  pas  tant  par  leur  hauteur,  qui  est  même  quelquelois  *'"^^'*^  "*"  *'•'"* 
moindre,  que  par  la  disposition  de  leur  partie  intérieure,  qui  présente 
un  foyer  toujours  ouvert,  et  une  construction  dite  IVz/ndf^^^susceptibie 
detre  renouvelée  séparément.  Dans  ces  fourneaux  à  cuve,  on  emploie 
DU  Ion  chargé  avec  le  minerai,  soit  le  charbon  de  bois,  comme  dans 
lexemple  qu'ocrent  \z%fig.  i  à  ri  de  la  pL  59 ,  soit  te  charbon  de  houille 
^bw^y^  comme  dans  lexemple  auquel  se  rapportent  les^^.  îy  à  îj* 

Le  produit  est  une  fonte  de  fer,  tantôt  noirâtre  et  trcs^charbonnée^     Variété dcipro. 
tantôt  grise,  tantôt  (runee  ou  mêlée  de  noir  et  de  blanc,  tantôt  blanche  «I^^^^^f"^»tcs. 
et  d*un éclat  métallique.  L'aspect  et  les  qualités  de  cette  fonte  dépendent, 
en  général,  de  la  nature  des  minerais  employés,  de  la  manière  dont  la 
charge  du  fourneau  est  gouvernée,  et  de  sa  composition,  tant  en  nrî- 

eai  qu'en  charbon;  en  un  mot,  des  nombreuses  circonstances  qui 
uent  sur  la  fusion. 

On  obtient  la  fonte  qui  s'est  réunie  dans  le  foyer  du  haut  fourneau  , 

soit  en  la  faisant  écouler  par  l'orifice  de  \^ percée,  soît  en  la  puisant,  dans 

HhMUtie  antérieure  de  ce  foyer,  avec  des  cuillers  de  fer.  Le  produit  de 

^■ique  percc*e  est  ordinairement  plus  considérable  que  dans  \t  fmrntdu 

Srjfi?/!/^  considtTc  ci-dessus,  page  4^2,  tant  parce  que  la  percée  a  lieu     ^ 

plus  rarement,  que  parce  que  le  loyer  oftre  plus  d espace;  de  là  plus 

de  facilité  pour  fabriquer  divers  objets  en  fonte  de  fer, 

3  5^ 


^t^g^ 


^ 


(4.1) 

Parmi  les  causes,  1i  importe  de  coDsidérer  ce  qui  suit  :  rwoK  uujifiiii 

^^'  I  •*'  H  ftùt  déterminer  ÈohvenaMement  tout  ce  qui  concerne  la  coos-         hll^ 
thiciiàn  dû  haut  fou n^éaà;rhâ{^  plulôt  quant  à  sa  hauteur ,  a  sa  capacité  ^  ^*»**^  ^^*ilO' 
inrencure,  à  fenipiacement  de  sa  tuyère,  à  la  dis|iosition  de  son  ou-  ^^jt^ 
t'Vage,  à  la  solidité  de  son  ensemble  et  à  fabsence  totale  d'humidité, 
que  refativemenc  à  quelques  détails  de  formes  rondes  ou  carrées,  et  de 
plitts  plus  ou  moins  inclinés  qui ,  après  quelque  temps  de  fusion ,  pan 
rdîsscnt  ne  plus  présenter  de  différences  essentiellef^. 

2.^  On  doit  s  appliquer  à  bîen  connojtre  les  parties  constituantes,  le 
degré  de  fusibilité  et  la  richesse  des  minerais,  dont  piUîHeurs  espèces 
exigent  ane  préparatîôlt  qut  consiste,  ^oît  à  les  laver,  soit  à  les  griller > 
soit  à  les  casser  à  l'aide  du  marteau^  ou  du  bocard  ,  soit  enfin  à  ^es  laisser 
long-temps  exposés  à  Tinfluence  de  fair  et  de  1  eau  ,  comme  cela  se  pra- 
lïijue  dans  plusieurs  endroits  dé  h  Styrie  et  de  la  Carînthie*  ' 

*  5."  Le  mélange  des  divers  minerais  doit  éire  combiné  d'après  leuf 
nature  *  de  manière  qu*il  en  résulte  une  fusioh  régulière  et  avantageuse. 

^,^  Il  faut  déterminer  avec  soin  l'espèce  et  la  quantité  relathe  de  la 
stance  pierreuse  qull  convient  souvent  d'ajouter  au  mîneraî ,  comme 
onaant. 

y,""  On  doit  observer  particulicreraent  la  nature  et  la  qualité  du 
combustible,  qui  est  tantôt  le  charbon  de  bois,  tantôt  le  charbon  de 
bouille ji  ainsi  que  la  quantité  relative  de  minerai  qu'il  convient  de  char- 
ger avec  une  quantité  déterminée  de  Tun  ou  de  Tautre* 
<_,ép^  iLfaut  calculer  la  force  de  ia  machine soufïïanfe,  ce  qui  comprend 
ie  volume  d*air  comprimé  qu'elle  fournit  en  un  temps  donné,  le  rap- 
port de  ce  volume  avec  la  capacité  intérieure  du  fourneau^  le  degré  de 
compression  de  cet  air,  enfin  fouvertiire  et  la  disposition  de  la  tuyère 
QU  des  tuyères  qui  le  portent  dans  l'appareil. 

Parmi  les  effets  dont  lobscrvation  sert  a  régler  la  marche  d*un  haut     Conduite  du 

/  .1.1  '       .  .  haut  fourncjiu. 

JOttrneau ,  on  remarque  particuucremcnt  ceux  qui  suivent ,  savoir  ; 

1/  La  forme,  la  couleur  et  la  situation  de  la  flamme  qui  se  déve-  EiFctsàoIiscrvcr, 
loppe  à  foriâce  supérieur  d  un  haut  fourneau  alimenté  par  le  charbon 
de  bois;  «w.^  'v  ^-î: 

52.. 


ftTSïONDUrEF, 


DîfBcuîté  de 


)ruîssement  uniforme  qui  doit  se  faire  eiuendre  aiî 
droj^^ii^ais^  sans  tumulte  subit;       .    v.  \  .\.     ^^.   ^  /..-/- 

3.**  La  couleur  de  fenduit ,  plus  ou  moiq^  ch^bonué,  ^dont  raçtk 
du  feu  revêt  les  pierres  du  haut  fourneau,  tant  â  Tonfice  de  charge 
pjeat  qu'au-dessus  de  fouverture  du  foyer  ;    • 

4.^  I-es  divers  ttats  des  parois  de  Wmyrage,  pt  Ie§  divers  phvnomènc 
que  Ton  peut,  soit  observer  directement  dans  l'iiitcrieurdM^eurr 
parforifice  dit  la  tuyère ,  ^oit  conclure  de  rob6eït\^5ion  du  crei 
J[e  sQJidant  avec  un  outil  introduit  par  |on  ouverture  aniérieure>; 

5.*'  Le  degré  de  consistance,  laspeccct  la  couleur  des  laitîcn*  qt 
doivent  ctre  convenablement  fluides  et  r-eienir  te  moins  de  fer  quelles 

possible;  .1.7  m?  .  -i  -  '  '^'^  *  * 

6*''  Les  divers  phénomènes  de  scintillation  qu;  „cv- npagnent  lecc 
lement  de  la  /ouïe  hors  d^  foyer;  çt  enfin  la  qualité  de  «ttefofite^  qi 
est  plus  ou  moins  fluide»  plus  ou  moins  ptrsisiaflte  ibos  ^sa  ^idlté 
pliis.qu  moins  cha^-gée  de  charbon  ou  doxigène,  ou  de  matières  Aiiic 
gèrçs,  plus  ou  moins  riche  en  fer^  et  qui  se  montre,  après  son  tîiùoh 
sèment,  tantôt  noirâtre  ou  grise,  taatqt  truitée  ou  mclée  de  griTCt-i 
blanc,  tantjpt  bUnche  et  brillante,  tantôt  douce  à  la  bmc  et  tenace 
tantôt  aigre  et  cassante, 

Dcmcler  avec  sagacité  le  jeu  continuel  des  causes  et  des  eflits  qui 
viennent  d'être  rappelés;  appliquer  à  leur  direction  les  principes  duc 
saine  physique ,  pour  chacun  des  cas  nombreux  qui  se  présentent;  me 
iîer  ainsi  avec  prudence  les  causes  variables,  afin  d'obtenir  con^tammel 
et  avec  économie  l'eflet  définitif  qu'on  se  propose  de  produire.:  \tVti 
le  problème  compliqué  que  présente  la  fusion  des  minerais  rfe*fef  datl 
les  hauts  fourneaux. 

C'est  dans  les  nombreux  écrits  qui  ont  exclusivement  pr 
cette  partie  importante  de  la  métallurgie,  qae  le  lecteur  chercha , 
les  détails  dont  elle  est  susceptible  :  fidèles  à  notre  plan,  bcmor 
à  (Considérer  quelques   exemple^;  nous  commencerons  par' Irtil 
fourneaux  du  Hartz,  au  sujet  desquels  le  tome  \*^  de  \sl  Rkkessi 
nérale  présente  dc-jà  un  grand  nombre  de  faits  réuhts  en  plusieurs 
bleaux.  (  Viyci  ippi^çl/^  page  128.  )  «iii 
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fautjburneau  repuscnic  par  ks  Fig^  i  à  r^  ik  la  P4i  J^ 
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Pi.  39. 


t  j  .  s  ton  des  mtnerah  Je  fer  par  le  mayen  du  Çha^ipn  dt  hûtx^ 


Uexemple  qu'offrent  \t%  fg.  r  à  fj  clè  la  pi;  59  est  tiré  de  rù^îhe    Hauts  fouTocaux 
d'EIend,  donc  les  hauts  fourneaux  ne  diffèrent  pas,  dune  manière  lio-        ^^' 
lablei  de  ceux»  que  iionsfavo^  indiques  commb  étant  en  activité  dans 
les  autres  usines  dtiHartt,  kHâthtfnim ,  KâPnïgsfMte,  ^^  '      me,  Leêr^ 
hach  et  Gittilde.  iVpf e^vomt  h''^ ,  lè   2.^  tableau,  p-^v-    *2  8,  et  les 
observations  comparatives  qu'il  pK*sente-} 
^l^^gi  î  offre  réJévatron  àmérieure^lu  haiit  fourneau  ; 

hijîg.  2j  une  coupe  verticale,  suivant  AB  à^Jig*  J,  tvhtf  èM     Ftg  i\ti. 

1^2Jig,^j,  une  coupe  venii:.iUv,  suiv-aitt   CD  de  Jîg,  /  /  "^ 

La;f^.  -^^une  coupe  verticale,  suïVah'i  EF  de  la  même  Jig,  ^^ 
f  ?Les  huit  figures  stûvances  sont  tiuft  plans;,  ou  coupées  horîzontaleij 
Al  même  fourneau;  elles  font  voir  les  dérails  de  $d  constructiort.i 'if 
meiiire  qu'il  sYMève  de  G  H  en  V  W  àcfg*  2>  comme  l'indiquent  les 
annotations  écrits  sur  la  pl&nchc  ,  auprès  de  cliacune  de  ct%jig*j  à  /2. 

Sur  l'ensemble  de  ces  figures  on  distinguera  les  objets  suîvans  : 
upyten^F^  du  haut  fourneau  (voyez^f^.  j  et^à  //):  dans  plusieurs 
usines,  la  section  horizontale  de  cette ciivè,  au  lieu  de  présenter  un 
octogone,  présente  un  carné;  ma}$  do  res'te  le  fourneau  est  semblable 
a  celui-ci  ; 

^i  le  gueulard  <m  l'orifice  de  chargement ,  garni  de  briqué.^  èta  r  y 
,  45C  fe  revêtement  intérieur  de  la  cuve^  dit  \tspûm$  ^  et  construit  tÛ 
grès  réfractaîre  \ 

e,hcAemise^^sp2œ  rempli  d'argrlè  tassée  avec  de  petites  pierres, 
ou  des  laitiers  y  et  en  générai  a\ec  des  matières  propres  à  'ftcificer  la  rér 
paration  partielle  des  parois  </>en  même  temps  qu'à  concentrer  là  tiiati- 
leur  dans  la  cuve  /?;  (  Sur  Ics^^.  />  ^er  autres,  cet  espace  est  distingué 
par  du  poimillé.) 

>/,M  mantfaii  ou  la  maçoruierie  permanente  du  haut  fourneau;  fl  eu 
construit  en  pierres  bruces  (dc/r^/i/ir'tfr^r)^  qui  sont  liées  entre  elles  par 
un  ciment  et  par  des  barres  de  fer;  ; 


Fusion  DUFtB, 
PI.;?. 


Ouvrage  du 


'g\  Tf^/r^ri?^//!^^»?/ VW'Iâ  vo&W  dès  Soufflets;  (Vôy^te/jr-,  j  ^^  S  à  if^ 

ainsi  que  la  pi»  jo,  qui  représente  les  machines  soufflantes  emp[oyé< 

auprès  de  plasicurs  clés  hauw  fourn^aurduHartz;)  '  «  \ 

h,  K encorbellement  de  la  timpe  ;  (  Yoytzfg,  /et  ^,^tl  8.  ) 

t ,  pièces  en  fotite  de  fi?r,  dftes ie$  marâtres ;[Noy\Jig\r^^jy'^t  <?.( 

Jt>  liens  de  fer  forgé,  A\u  les  «j^rr^/  ou  ^/ff>  /  (  Voye?  i  et^. 

/,  canaux  d  evapomtion  ,  formés  avec  des  tufies ,  et  propres  af^cifUc 

le  dégagement  d€  f liumidîté  vers  dès  orifices  extérieurs  avec  lesquels  il 

^ont  en  comi^ilcâtîon  !  sur  \tsfg.  t\,f;  *?^/^^;  //  et  autres,  le  vide  ifii 

rieur  de  ces  tuyaux  est  indiqué  par  des  carrés  pochés  en  noii';  h^f-^ 

fait  voir  deux  de  leurs  issues  extérieures;  il  en  existerdesemblakc 

slir  la  ftce  opposée  du  fourneau;  >  •    . 

m^  m  (fg.  î),  niveau  du  sol  de  Tiislnô ,  au-dessous  dttquefles^ibni 
ildns  sont  solîden^chi  établies  sur  un  terrain  sec  et  inébtaniabicî    "^ 
n,  arcade  de  la  tuyère  ;  (  Voyez^^,^l  )  - 

0,0*  (fg,  /et  :t),  la  Jahte  bu  dîgue  antérieure  do  foyer*  (Sur 
Jig'^*  y  indique  une  plaque  de  fonte  de  fer  sur  laquelle  les  faJrîi 
peuvent  s  écouler  hors  du  foyer  ou  creuset ,  par  sa  partie  supérieut 
'  V  (fê'  ^  ^^  ^)*  pièce  de  fonte  de  fer,  dite  iaqua ^e là  klame t 

^  (fi'  ^^^^)*  pièce  de  fonte  de  fer,  dite  r^f^i/^r  «/^  téïàffpê;  (i 
ci-après ,  le  chiffre  p.) 

r,  \t%  joues  de  Id  timpe ;{\oy çzf g,  /  et  2.)  1 

u  (fg'S)^  murs,  dits  les  batâitles ,  qui  envîrotitietirle-giieufar^  ^ 
V ,  plancher  de  chargement;  (Veye^fig,  /à  ^et  tz.)     ' 
V  (fig,  2  etjj,  fond  de  la  cuve,  dan^  lequel  on  construit  faêtpragr  du  1 
haut  fourneau,  sur  un  lît  de  sablfe  fortement  tassé;  (K^^xîsiprès  lesj 
détails  de  V ouvrage.  ) 

X ,  rigole  creusée  dans  le  sof  de  Pâtelier ,  dite  le  lit  de  U  gueuse,  et  àt% 
tînée  à  recevoir  la  fonte  de  fer  qui  Vécoule  hors  du  creu5et  «par  sa  pini< 
Jnférîeure,  quand  on  y  faît  la  pcïrcée  ^  ^d  où  résuhe  h  coulé»  de  f^niê. 

Le  massif  principal  du  haut  fourneau  ^/f^./p>  subsiste  pendant  iJ 
grand  nombre  d'années;  mais  1  ouvrage,  quoiquM  soie  construit  a vecT 
grès  le  plus  réfractaîre,  doit  être  renouvelé  chaque  fois  qu'il  s'iT^ir  1 
remettre  le  fourneau  en  feu.  On  distinguera  les  détails  de  cette  et 
iruclîon  sur  \t%fig;z/js^(f'^y^^mi<^^ii  î^^iit: 


___^ .  4^'^;) — 

^^y'tfê  d«u3c  pj^çrres  qûî  constlfueçit  leiopd4u foyer»  ou  ^eusii;, (\'^oycz  Fy^io^PV. 

rarri ère  ;  (  Voyez  Jr^,  2^) 

/,  ^>  /  A  pierres  du  côté  de  la  tuyère  ;  (  Voyez jfj^.  j.) 
^jf,  ^  pierres  du  coté  <hi  contrevent  i  (Voyez  ^^,^\) 
f  17^  pierres  deâ  joues  de  la  timpe; 
S^  pierres  de  la  partie  antcrieuie  de  louvrage;  (V  o)  ez^^.  2  et  /,) 
-^>  forte  pièce  de  ler^  dite  la  îimpe,  qui  soutient  i  enttte  du  foyer  ou 
creuset;  (Voyez-^/.  r  et  2,) 
'\^ f  pierres^  de  la  dame;  (  Wo^€,zfîgé  2.) 
jS  (jîg,  j )^  tuyère  qui  reçoit  les  buses  d'une  macliîne  soufliiute,  telfp^ 
que  celle  qui  est  reprtlsenîee  sur  la  pi.  ^P^^fg*^)  et/-fy 

TT,  *A,  €f  plans  incjiiuvs,  dits  Jes  4iW*^^^/  sur  lesquels  impose  la  charge 
du  fourneau  ,  quand  il  est  en  aciivké.    • 

U  Cette  disposition  de  i  ouvrage  diffère  de  celles  qui ^ont  usitées,  en  Inclinaison  dei 
Mll^utrefi  /contrées,  principalement  en  ce  que  les  étalages  sont  presque  ^^'**"^"* 
rïiorizo/îtaux,  et  en  ce  que  le  creuset  qui  se  trouve  au-dessous  estre^n 
serré  dans  ses  dimensions  ;  le  motif  de  cette  différence,  cest  que  Jes 
raitierais  du  Hartz  sont,  en  général  ^  d'une  fusion  très-difficile,  et  qu'on 
se  propose  d obtenir  une  fonte  charbonnée.  Sur  des  étalages  plus  in- 
clinés, ie  minerai  descen droit  trop  rapidement;  dans  un  creuset  plus 
lârgt?,  le  lent  des  soufflets  exerceroît  moins  utilement  son  action  sur  le 
combustible:  il  en  résuheroît ,  ainsi  que  f  expérience  la  fait  voir^  qu'avec 
Mlle  niciue  quantité  de xharboq  de  boi^,  on  fQiidj:pit  moins  de  iixinerai , 
etr.roti  obtiendroit  une  fonte  moins  charbonnée^  . 

Comme,  dans  le  tonu  I/^  de  cetouvrage^  le  second  tableau  çoncer*      Résultats  ^^ 
nant  les  mines  et  usifles^à  fer,  des  pay^  de  Hanovre  et  de  Brunjswick ,  qui  ^**"^  fourucaux 
est  in^*'»''  '^^  ^   1  aS,  présente  dqà  fa  série  des  observations  re|ati\ es  à 
l    racu\  is  fourneaux  du,  Hartz,  et  a  la  qualité  d|es  produits  qu'on 

■i|lit(ol#tief«t^*  iit^rojt  superflu  dq  jious  étendre  {ici  j^u^^, c;ét  nous 

rf)narquerous  seulement  que, ^ans. cette  contrée  011  fou  traite^ au, f^wye/i 
d'une  incme  espèce  de  hauts  fourneaux,  des  minerais  de  fer  très  variée* 
il  r^ue  aussi  une  grande  \ariété  dans  les  résultats  ;  par  exemple,  la  qua^» 
tilé  de  charbon  que  ion  consomme  pour  obtenir  ico  livres  de  fjntÇj, 


Hariz, 


n.f\ 


de  SiUcrie. 


Soîftiu  FF»,  du  mtnénJ,  tafti;  ât'Tjo  livres ^^  i  3  58  livres,  et  h  quantité  tqtâle 
i-ll'  charbon  qui  est  employée  pour  obtenir  ioq  livres  de  fer,  du  miner^ 
varie  de  3  50  livres  ~  à  695»  livres  7^. D'un  autre  coté,  la  nature  de 
fonte  oflre  des  dîftérences  marquées.  Ce  n'est  qu'en  considérant  Ten- 
semble  des  circonilances  indiquées  sur  le  tableau,  qu'il  est  possible  de 
rendre  raison,  jusqu'à  un  certain  point,  de  la  variété  des  résultats.  Pour 
cela,  il  pourra  être  utile  de  comparer  avec  notre  tableau,  celui  que 
M,  Marchera  présenté,  concernant  l*activîté  d*un grand  nombre  de  lu 
fourneaux  observés  en  différentes  contrées, 

D*après  la  construction  dti  hauts  fourneaux  du  Harlz  ,  qui  est  expo 
ci-dessus,  on  se  fera  facilement  une  idée  de  ceux  qui  sont  usités  en  pJu 
sieurs  autres  pays. 
H.mts foarncjux  Par  exemple,  il  existe  en  Sibérie,  àNewjansk,  des  hauts  foumca 
d'une  hauteur  considérable,  qui  sont  alimentés  par  le  charbon  de  boî 
on  y  ti'aite  le  feroxidulé  qui  entre  pour  deux  tiers,  et  l'hématite  qui 
entre  |>our  Un  tiers  dans  la  charge  en  minerais.  XJûuvrage  dun  sembla 
fourneau  a  7  pieds  ancrloîs  de  hauteur,  depuis  le  fond  du  creuset  jusq 
la  naissance  ou  partie  inférieure  des  étalages;  la  hauteur  des  étalages 
à-peu-près  la  même  :  la  cuve,  qui  présente  la  forme  d'un  cûiie  tronqii 
s'élève  de  21  pieds  au-dessus  des  étalages;  puis,  elle  se  termine»  i  si  pan 
supérieure,  par  une  forme  cylindrique,  haute  d'environ  6  pieds.  De  ces 
dimensions,  il  résulte  que  la  hauteur  totale  de  fintérieur  Akx  fourneau  est 
de  4 1  pieds ,  comptés  depuis  le  fond  du  creuset;  b  largeur  de  ce  fond 
de  2  pieds  |;  celle  de  la  cuve,  à  la  naissance  des  étalages,  esl 
4  pieds  \,  et  à  leur  partie  supérieure  elle  est  de  13  pieds  ;  entîn  «  f< 
verture  du  gueulard  a  6  pieds  de  large.  Le  haut  fourneau  reçoit  1 
d^une  machine  soufflante,  qui  est  composée  de  4  cylindres  ii 
analogues  à  ceux  que  représente  la  pi.  ^^^ftg,S^\p.  La  tuyère  e.i^un/^^e 
i  2  pieds  au-dessus  du  fond  du  creuset. 

On  rapporte  qu'un  semblable  fourneau  produit,  en  24  heures*  jus 
qu*à4o4qtiîntaux  de  fonte,  ce  qui  fait  2828  quintaux  par  semaine;  qiifi 
le  minerai  rend  62  pour  loo  en  fonte,  et  que,  pour  obtenûr  100  livre» 
de  fonte,  on  ne  consomme  que  1 1  5  livres  de  charbon. 

C'est  principalement  de  la  richesse  des  minerais,  de  la  grande  él«Ka- 
tion  du  fourneau ,  de  sa  capacité,  et  de  la  force  des  luadiines  souâlautci^ 


en  re  uti 
'Au  re> 
suîv*ans  : 


'.•^•j^;: 


Wl 


fJWurra  <:6nfttltér  à  ce'sti|et,  et  comparer  les  ouvrages 


,  4,  17  hauts  fouroçaux,  rédigé  par  Marçherj  d.**  68. 

En  Suède,  il  existe  des  hauts  fourneaux  dont  h  cuve  s'élève^quel-  Hiuts fourneaux 
quafoi»  jusqu'à  3  5  pieds  de  hauteur;  elle  présente,  a^u-dessus  du  cr^ilict^,  *^*^  Sucdc. 
à  partir  de  U  naissance  des  étalages,  (a  forme  d'un  ellipsoïde  trcs-rjfongéjj 
dont  le  petit  diamètre,  long  de  8  pieds,  est  situé  horizontalement,  a 
i4  pieds  au-dessus  du  foiul  du  creuiet  :  il  en  résulte  que,  dans,  cette 
partie,  l'intérieur  de  U  cuve  forme  uû  ventre  qui  correspond  ïi  U  partie 
supérieure  des  étalagea.  Du  reste»  et  saiU  les  dimensions  de  quelques 
parties»  les  détails  de  la  construction  des  fourneaux  suédois  ont  de 
r^alogre  avec  ceux  que  nous  avotis  déjà  considérés.  Marcher  rapporte,  -^ 
d après  Garney,  Waleret  Jars,  qu'un  sembbble  fourneau,  mais  dont  la 
hauteur  n'est  que  d'environ  30  pieds,  et  dan^  lequel  on  traite  prîjicîpale- 
meiudes  minerais  de  fer  oxidé  brun  (fer  hydraté),  rendant  47  pour  1 00 
en  fonte  de  fer,  procure, en  2^  heures,  106  quintaux  de  cette  matière, 
ou  ^4^  quintaux  par  semaine;  pour  en  obtenir  1,00  livres  de  fonte, 
on  consomme  130  livres-;^  de  charbon  de  bois.  Le  haut  fourne.Tu  cité 
n'est  alimenté  d  air  que  par  de  simples  soufflets  garnis  de  cuir. 

Si  Ion  coniîidère,  en  général,  les  hauts  fourneaux  de  TAlIemaglie  5t    Hnut^ fourneaux 
ceux  de  la  France,  on  peut  admettre  les  résuluts  stu'vans  :  Frîltr^^'*^*^^  "^^ 

,  Dans  fe^  hauts  fourneaux  qui  sont  alimentés  par  le  charbon  de  boisj^ 
Il  hauteur  n'excède  pas  communément  30  pieds;  communémeutaussr, 
[^  mioerais ,  après  leur  mélange,  sont  beaucoup  moins  riches  que  dans 
les  exemples  rappelés  ci-dessus;  souvent  même  leur  teneur,  après  le 
mélange,  tst  au-dessous  de  30  pour  looi  La  production  de  fonte  est 
beaucoup  moindre  que  dans  ces  exemples;  car  elle  ne  s'élève,  ainsi  que 
nous  lavons  déjà  indiqué ,  que  de  200  2  300  quintaux  par  semaine. 
-r  Les  machines  souciantes  les  plus  fréquemment  employées  sont 
encore  les  anciens  soufflets  pyramidaux  eu  bois,  quoique  l'usage^ des 
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non  Bt»  pEFi  machtoes  soufllante^^  pi 


icsixêcçi  dans  un  ] 
intil  ^e  ^onte,  on  con- 
bqis,  et  quelquefois 


nombre  d'uilnes.Xnnn  j  luùà  ^vt^mi.  CMa^i 
^mme  commununeni  i  quintal  7-  de  charl 
Deaucôiip  plus. 
Traitcmcni  du     'Terminons  ce  qui  concerne  rçmplol  des  hauts  fourneaux  alimenté* 

fer ipaihiquc  dans  ^zr^e  cliarbon  de  boi*,  en  jetant,  un  coup-d'içjf  sur  ceux  d^os  lesquels 

on  traue  le  mmerai  dit  fer  spathtque.  Cela  nous  conduira  narurcllemcni 

à  r<!:unir>  sous  le  mérn^  point  de  vue,  ies  faits  dc]à  exposés  cî-dessus, 

au  sujet  du  traite  ment  "de  fa  même  espèce  de  minerai  dans  les  diverses 

e^pcces  d'appareils,  et  quelques  autres  exemples  que  npus  y  ajouterons. 

iNpus  formerons  ainsi  un  tabieau,  sinoa  comparatif,  ^u  moins  indicatif 

des  résultats  obtenus  dans  les  principaux  ctaWissemenf  où  Tonjà  trai^^  le 

'minerai  de  fer  spath  ique ,  soit  dans  les  forges  çata^n^  soit  dan^  les 

/fourneaux  à  pièce,  soit  dans  les  fourneau3j[,à  fonte,  so^t  enfin  dans  les 

b:uits Tourneaux-  Quelques  remarques  miles  pourront  naître  de  cette 

réunion  de  laits. 

Usine  Je  Gît-       Lçs  tableaux  insérés  page  128  du  tome  I.*'  de  cet  ouvrage  font  voir 

te  cm  ^rartïu^^^j^^  dans  fusine  àc  GitteUe  au  Hartz,  on  traite  un  mélange  peu  riche 
«Je  minerai  de  fer  spathique  et  de  fer  pxidé  brun  hématite.  Ce  mélange 
né  tend  en  fonte  qu'environ  25  pour  ipo, JPofir  en  pbtenîr  100  ïm^% 
,<!e  cette  matière,  0n  consomme  344  livres  de  charboin* .Le  produit 
tmbyen  du  haut  fourneau  n'est  que  de  î44  quintaux  de  fonte  par  se- 
riiâine.  Cette  fonte  éprouve  aux  affineries  un  déchet  de  z8  pour  100, 
et  là,  pour  obtenir  î 00  livres  de  fer  affiné,  on  çprtsomrne  fi20  livTes 
^'     ide charbon;  ainsi,  la  production  de  looJîvrea  de  fçT>pur  e^ge  fusqa'à 
555  livres  de  rainerai,  ei  ;  790  liyre^  de  cli^^bf^'  '«^ 

teneur  des  minerais,  leur  peu  de  fusibilité  et  leur  as.-  1  avec  le 

,quirtz  ♦  la  baryrc  sulfatée  et  le  cuivre  pyriteux ,  pewvem  ^  expliquer 

.cette  forte  consommation  de  combustible*  (  K^'^^  le  tabicju,     | 

•tome  I/%  page  ia8.)  j 

Daus  plusieurs  des  nombreuses  usinçé  à   fer  du  pays  de  NassadH 
Siegen,  le  minerai  de  fer  spathiqudt  mclé  avec  le. fer  oxidé  ^riitiv  qul^ 
provient  de  la  mine  représentée  parla  pL  ^7,,  est  fondu  au  moyen  de 
hauts  fourneaux  analogues  à  ceux  du  Ilartz  :  mais»  dans  le  paya  de 
Siégea,  k  liauteur  totale  de  la  cuve  d'un  haut  fourneau  n^est  que  de 


Usiner  du  py* 
At  Sicgtt». 


'.(  4V9  ) 


TiTTTtïT 


il  pieds ,  et  sa  section  horîzootale  présente  par-tout  un  rectangle;  lou-  Fusion  i 
vrage  a  5  pieds  de  haut,  depuis  le  fond  du  creuset  [usqu a  la  naissance  \J^- 
des  étalages  ;  ceux-ci ,  plus  inclinas  qu#  <laRS  le  Hartz  »  $V4w#ftt  jusqu*au 
tiers  de  la  hauteur  de  la  cuve;  à  leur  partie  inférieure,  fom/age  a  % 
pieds  de  long  sur  16  pouces  de  large;  à  leur  partie  supcrieure,  la  lar- 
geur et  la  longueur  de  la  cuve  sont  de  7  pieds  :  la  cuve^  qui  est  pyra- 
midale, n'a  que  2  pieds  d'ouverture  au  gueulard. 

Dans  ces  hauts  fourneaux,  tes  minerais  in Jjques  rendent  communé- 
ment 36  en  fonte  pour  100*  \}xi  fourneau  peut  rester  en  feu  pendant 
22  semaines,  et  son  produit  moyen  est  de  252  quintaux  de  fonte  par 
semaine*  Pour  obtenir  1 00  liv.  de  fonte ,  on  consomme  1 7  j  Iiv.  de  char-» 
bon  de  bois  dur  (  hêtre  et  chcneV  Cette  fonte  est  ensuite  affinée,  soit  enfer; 
soit  en  acier.  Dans  le  prenViér  cas ,  la  fonte  éprouve  un  déchet  de  i  8  poijr 
1 00;  et ,  pour  obtenir  aux  affinerîes  1  oo  tiv.  de  fer  grossièrement  ebauclic 
en  barres,  on  y  consommeyo  Itv.  de  charbon:  ainsi,  pour  100  lîv,  degros 
fer  obtenu  des  minerais  indiqués ,  la  consommation  totale  de  char* 
bon  se  borne  à-peu-près  à  284  livres.  Dans  le  second  cas,  qui  est  parti- 
culièrement celui  de  Tune  At^  principales  usines,  dite  aciérie  de  Loke^ 
la  fonte  éprouve  aux  afHneries  un  déchet  de  24  pour  100;  et  pour 
obtenir  i  oo  livres  d  acier  brut ,  on  y  consomme  i  5  j  livres  de  charbon  de 
bois  tendre  mêlé:  ainsi,  pour  100  livresd^acierbrut  obtenu  des  minerais, 
la  consommation  totale  de  combustible  est  de  585  livres  de  diarbon  de 
bojs.  On  trouvera  les  détails  àts  opérations  métallurgiques  de  cette 
contrée  dans  un  ouvrage  de  M,  Bêcher,  intitulé  Mineralûghcht  Besch- 
reihung.  Sic,  (Marburg,  lySp^page  542  et  suivantes,)  Bornons-noiis 
à  remarquer  que ,  dans  fe  pays  de  Sîegen,  les  minerais  de  fer  spathique 
sont  plus  riches*,  pins  facilement  fusibles  et  moins  imprégnés  de  subs- 
tances nuisibles  à  la  bonne  qualité  delà  fonte,  que  dans  fusine  de  Gît- 
telde  au  Hartz.  De  là  proviennent,  du  moins  en  grande  partie,  les  dif- 
férences que  présentent  la  disposition  de  l'ouvrage  du  haut  fourneau,  et 
sur- tout  la  consommation  du  combustible  dans  ces  deux  contrées.     , 

En  rapprochant  les  deux  exemples  que  nous  venons  de  rapporter,  Je  E«î*i  d'un  u- 
ceirx  qui  les  précèdent  et  de  quelques  autres  dont  les  sources  vont  être  **  cumpiiratit 
indiquées ,  on  peut  former  le  tableau  suivant  : 
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TABLEAU  COMPARATIF   conèemani  h  Ttnlnm^ri 

divers  4Sjr9jE»^a 


INDICATION 

cfc5 

APPAREILS    EMFtaYés 

en  divers  endroits. 


^,^  Forge  catalane  des  Pyiinks., , . 

j,"  Forge  caiafanc  de  Pinsor,  d<^par 
tcmcnt  de  rUtre,  cnipioy an!  Jcs  minc- 
r^iiï  d\4lin'ard* . 


HAUTEUR 
DES   APPAREILS, 

depuis 
le  fond  du  creuset 

Torificc  de  char- 
gement. 


').<^  Fourneau  à   pîcce  du  pays  de 
Scànta/ÂaU  

4*** .  Fj>urnc;tu  ;i    piccc   tïjLtsenrrz  en 

StvTîe .....;.. •  .  »  .  V 

ç,«    Fourneau  à  fonte  du  pays  de 
SdmMnîii _ 

tf.®  Fotirnt^u  ;i  lonte  de    V'Qriicnhrg 
en  Siyrrc ♦ , 


^.*  AtitfC  foiîrticau  1  fonte ,  de   h 
mime  contrée * , , . 


-  S,'»  Fouri>eau  à  fonte  du  ZHknhiiî 
dons  le  Ty  rai 


9,*  Fourneau  tk  fonte  du  département 
de   i7jf^,  qui  cinploic    Jcs    minerais 


I  c.«  Fourneau  à  l'italienne   en   Sa- 
»Afi4\  (  Sorte  de  fourneau  h  fonte ),, . .  * . 


t%.^  Haut  fourneau  de  Gitftîét  fttt 


HariXi 


1  ».**  Haut  fourneau  du  pays  de  Sf^fn . 
dan*  les  usines  dites  A^itfttvek,  uhi'\ 
huch ,  ATustn,  Cuit  Hoffniingt  LpHc,  &c 


PRODUIT 

de 


h 

la. 

M. 
18. 

ai. 

ao, 


QLAMl    A 
DECHÀaUDN  & 

employée,  en 
pour  abtciL  "ï 


M- 


fi.*  cas. 


(4ii  ) 

•  spathique  p  mêlé  de  fer  oxidi  brun^    au,  ^f^  /l<^ 
i;ei. 


FusrONDUFER, 


br 


' 


QUANTITE 

de 

PRODUIT 

tpit  l'on  peui  obtenir 

par  fem^iAc 


90  sàos  i3lncrle  ....... 


90  sans  tffincHc , 


INDICATION 
des 

PROCÉDÉS 
cî'riffiiiage. 


OBSERVATIONS 

iKDiGATiVEJ 

1  p  ^  I     ,■ 
des  ouvrages  ci>iuu1t£s. 


Affinage  dtreciji 


70  de  fer/avcc  aflfirtcrie. . . 

114  de  fonte,  d«ù  107  de  fer 

au  moych  d'alfioerics* 

î4S  de  foute,  d*ûù  184  de  fer 
idtm  . .  t «  * . 

420  de  fonte,  d'où  170  de  fer 


^^;  de  fonte,  d'au  jHj  de  fer 
idem,  *....*...«.., 


3  j  u  de  foiïie ,  d'où  1 71  de  fer 
et4'acier,  n^f «  .  •  - .  • . 

i|8  de  fol9t£t  d'où  190  de  fer 
et  d'iicîcr  ■  ce  dernier 
formant  lei  f  du  tout. 


Affinagesurbras- 
(juc  dechafbon 
(  loeschfiiMrJ. 


4 


éfi  mMtséc  i^ift  page  jj?!- 


î 


poidi  I  et  paur  t'iiffiii3|c  t  »  6Uvrci^ 
chef ,  n.*  75». 


AfïïD.  âllemjtnd. 


Affinage  sty  rien. 


(ÎJtmJ 

Afllnige  berga-, 
m;t5C)ue  > . . 


Mime  0^i«rviiiDii  f  ue  1 


*cNcMiU. 


Kir^  fl  T&isiaii  de  M*  Mtfcber  i  n.*"  j  ;. 


pjgiçi  *47  cl  mJ7.  Je* .  I«  pf*"*  c»il>*  «^^  et«f| 
tan  rit  Hahjé,  ^'ûur  li  fo.^ion  Ir?  inmcT^ii  . 


i 


fidfm.j 


iji  de  fonte ,  d'où  1 8  j  de  fer*  |         /  W^rti  J 


r  4  4  de  fonic  ^  d*où  1 04  ^^  ^^^* 
idem»,  ...,*..,..... 


Affin.  allcmïtiid. 


tome  V^  j^ïjt  2j6. 


15  z  de  fonte ,  d'où  1  od  de  fer,  J 

ou  bien:  \ 

^^t  defonte^dWi  18 1  d'acier.  ^ 


(Idem). 


l'V/fî;  lûmc  I/*  Je  U  Bkhiiji  m^ff^ti 

intNiîU  Bt'chrtff-irnji .  A^e.  p*ft  «ft  «  inlirr 

Îld  le  pjed  ciiU  dif  c^iirban  f»^ï^J  b  Fij>Mmj 
{  hhre  tt  clstrtt  ) .  Cl  pâlir  Tilfthaitc  s  g  Ié%  c^i 
(bosinèliL  iVjf;  r*tivïmgt  d«  JW-.  Bcfticf  ij 

(  IIP,  55^*  jfiCj  *-iiiï'^^*   '        "1^* 
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Oplnmii  sur  ks 
forges  c4iLilancs. 


Cli]cU  à  consi- 


Résumé  des  Fmts  exf  osés  par  le  Tiibltati  comparatif  qui  prcccâe , 
rclaùvemcnt  ait  minerai  de  fer*  spalhique  ^  trdté  dans  Us 
divers  appareds  ci-dessus  décrits. 

i,"  Dans  le  traitement  des  minerais  de  fer  spatliique ,  l'emploi  des 
forges  catalanes  paroît  préférable  à  femploi  des  fourneaux  à  lualieiinc» 
suivi  de  faffinage  bergamasque. 

Les  expériences  faites  à  cet  égard,  dans  le  département  de  rUère* 
autorisant  a  le  penser  ;  on  voit  lesTcsuItats  de  la  comparaison  dans  ieti 
articles  2,''  et  10,**  du  tableau  précédent;  mais  le  même  tableau  fait  voir 
que  le  procédé  mentionné  dans  farticle  10.",  est  l'un  de  ceux  qui  exigent 
la  plus  forte  consommation  de  minerais  et  de  charbon,  pour  la  produc- 
tion de  100  livres  de  fer.  Ainsi,  de  l'avantage  obtenu  sur  un  semblable 
procédé,  on  ne  peut  pas  conclure  que  les  forges  catalanes  soient  pré- 
férables indistinctement  à  tous  les  procédés  des  articles  ^,**à  9/,  1  i." 
et  12.**  Il  est  assez  vraisemblable,  par  exemple,  que  les  minerais  de 
farticle  7.'',  où  la  consommation  de  minerais  est  moindre  que  dans 
larticle  a.**,  et  la  consommation  de  charbon  à  peu -près  égale,  ne  ren* 
droient  pas,  dans  les  forges  catalanes,  44  pûor  100  de  fer  pur,  les 
circonstances  restant  les  mêmes;  c'est  cependant  ce  qu'ils  rendent  par 
le  procédé  qu'indique  larticle  7/ On  peut  croire  aussi  que  les  minerais 
de  l'article  i  2.**  ne  rendroîent  pas,  dans  les  forges  caulaiies ,  29  pour 
loo  de  fer  pur-,  cette  même  indication  paroît  pouvoir  s'étendre  aux 
articles  8/,  1 1 ."  et  à  quelques  autres,  avec  d'autant  plus  de  fondement, 
que  les  minerais  à  traiter  sont  plus  pauvres ,  plus  difficiles  à  fondre  et 
plus  accompagnés  de  substances  capables  d altérer  la  pureté  du  fer, 
Quoi  qu'il  en  soit,  laissons  aux  forges  catalanes  leurs  avantages  rappelés 
ci-dessus  ;  mais  n'oublions  pas  leurs  inconvéniens.  Les  fourneaux  à  fonte 
et  les  hauts  fourneaux  ont  aussi  des  avantages,  dont  il  existe  à^s  preuves 
incontestables  dans  fétat  Horissant  des  grandes  et  nombreuses  usines 
de  la  Styrie,  de  la  Carinthie,  du  pays  de  Schmalkalde  et  du  pays  de 
Siegen. 

Quand  même  l'emploi  des  forges  catalanes  devroit  offrir  par -tout 


■  (  4^3  )  ■ 

une  lîconomic  réelle  de  minerais  et  de  combustibles,  il  est  cTautres  ftsioN  du  fer, 

considérations  qui  sopposeroient  à  ce  cpj'on  les  substituât  géncralement  -  ^* 

aux  autres  procédés,  comme  quelques  auteurs  en  ont  émis  le  vœu.  En 

effet,  dans  les  contrées  où,  sur  une  étendue  de  terrain  peu  considérable  , 

se  trouvent  réunis,  et  pour  ainsi  dire  entassés  les  uns  sur  les  autres,  dos 

établissemens  qui   produisent  d'énormes  quantités  de  fer  et  d'acier, 

l'espace  et  les  cours  d  eau  situés  à  proximité  des  mines  et  des  bois  man- 

queroient  bientôt  h  cette  multitude  de  petites  forges  catalanes,  qui  de- 

vroîent  être  continuellement  en  activité ,  pour  remplacer  des  fourneaux  ^ 

de  fusion ,  dont  le  travail  se  borne  à  une  partie  de  Tannée,  et  des  affineriés 

qui  sont  susceptibles  d'employer  les  eaux  aheiiiatix  enient  avec  eux,  sur 

un  espace  peu  étendu. 

Ainsi ,  quel  que  pût  être  le  résultat  technique  de  femploî  des  forges  Motifs  en  f. 
catalanes  dans  certaines  contrées,  il  ne  seroit  pas  possible  de  se  pro-  ^«^^^«^^'^'""'ncauu 
curer  ,  par  ce  procédé,  les  quantités  de  fer  qu'on  obtient  annuellement, 
soit  en  Styrie  et  en  Carinthie,  auprès  des  mines  d'Eisenerz  et  de  Hik 
tenberg  {vû/e^  le  Tableau  général,  tom.  I,*%  pag.  24o),  soit  dans  le  pays 
de  Siegen,  auprès  de  la  mîne  du  Stahfberg  (voy.  i^ufem^  pag.  231  et 
443  )f  soit  enfin  dans  la  petite  principauté  de  Schmalkalde»  auprès  de  la 
mine  dite  aussi  Sfai//uvf(viive^  pag.  178  et  suivantes),  LaStyrîe  seule, 
en  quefques-uns  de  ses  districts,  produit  annuellement  plus  de  fer  que 
fous  les  département  méridionaux  de  la  France  où  H  existe  des  forges 
cauianes. {  Vûye^ tonr.  ï.*'^,  pag.  240,350,  4ioei4}^') D*après ce  faît  i 
on  ne  sera  pas  étonné  de  voit  Remploi  des  forges  catalanes  restreint  à  de 
certaines  contrées  où  ne  manquent  ni  remplacement  ni  les  chutes  d'eau  , 
it  où  la  production  du  fer  est  bornée.  Qu'il  nous  soit  permis ,  à  ce 
sujet,  de  rappeler  une  vérité  que  nous  avons  déjà  développée  dans  le 
tome  I.*"  de  la  Ricfiessi  mhérafe  (  pag,  371):  cVst  qu'il  faut  se  garder, 
ç«  comparant  les  procédés  techniques,  de  faire  abstraction  des  localitésl 
car  if  n'existe  pas ,  à  l'égard  dc^i  mînçs  et  usines,  de  type  universel  ce 
de  méthode  exclusive.     -  ' 

"a."*  Entré  les  fourneaux  à  pièce  et  les  fourneaux  à  fonte,  Te  choix  ne*  Fourneau  à  pièce 
paroît  pas  douteux  pour  ime  même  localité;  il  suffira,  pour  s'en  con-  ^^^^^  * 
vaincre  V  relativement  du  pays  de  Schmalkalde,  de  comparer  rartîcle  3.*' 


ncau. 


Tmï 

IXsïoN  DU  FER,  Ju  ubteau  avec  rârfrcf é  5 ."»  ^t  relativement  à  la  S if9të ,  TârtMè  ^ .*  iV( 
^^-         les  articles  6.^  et  7,^  :  aussi,  le  fourneau  à  fdnte  ai-if  prestpie  pnr-ioui! 
remplace  le  fourneau  à  picce- 
Cborx  entre  le      j/  l[  ne  seroit  pas  aussi  facile  de  prononcer  entre  fe  fourneau 

fourneau    à  fonte   ^-^   ►  i     t       *  r*  i:**  i*  i  ^'    Ia'  ^J*Jc»tL^  «».    ..^^1^ 

tt  fc  haut  four-  tonte  et  le  haut  fourneau,  bi  1  on  compare  les  articles  J*  ai  ô.  avec  ic 
articles  1 1  /et  i  2.%  on  y  remarquera  des  difîcrences  considérables ,  q 
doivent  dépendre,  en  grande  partie,,  des  diverses  qualités  de  mineniîi 
et  de  charbon. 

Quoi  qu'if  en  soit,  larticle  i2.*  fait  voir  que  lè  minetaî  de  fer  spa- 
ihique  est  traité  d'une  manière  satisfaisante  dans  le  haut  fourneau.  M  e. 
vraîseniblable  que  le  minerai  mentionné  en  cet  article,  où  la  consom^ 
niation  totale  de  charbon  est  moindre  que  dans  l'article  J/,  ne  rendroîi 
pas  36  en  fonte  de  fer,  toutes  choses  égaies  d*ailleurs,  s'il  étoit  frai 
dans  le  fourneau  à  fonte;  car  la  disposition  des  étalages  et  du  creuset  d 
haut  fourneau  ,  jointe  à  la  hauteur  de  sa  cuve  ,  paroît  convenable  poi 
tirer  le  meilleur  parti  possible  de  minerais  d*une  richesse  médiocre,  qu 
sont  difficiles  i  fondre ,  et  dans  lesquels  il  se  trouve  des  substances  nui- 
sibles à  la  bonne  qualité  du  fer,  telles  que  le  soufre  ou  les  pyrites,  et 
le  quartz,  substances  qu'il  importe  de  faire  di.^parojtre  à  faide  d'une 
combustion  active,  et  par  conséquent  en  produisant  41  ne  fonte  plus 
charbonnée  que  si  le  minerai  étoît  riche  et  pur;  mais  quand  il  s'agit  à 
traiter  des  minerais  de  fer  apathique  riches,  bruns,  faciles  à  fondre , 
exempts  de  substances  nuisibles,  comme  le  sont  en  général  ceux  de 
Styrie  et  de  la  Carînthie,  soit  au  sortir  de  la  mine,  soit  après  les  prép^ 
rations  qu'ils  subissent,  et  après  leur  exposition  à  laîr  libre  penda 
plusieurs  années,  alors  l'emploi  du  fourneau  à  fonte  paroît  être  préfé 
rablc  à  femploi  du  haut  fourneau. 

Nous  avons  déjà  indiqué  ci-dessus,  au  sujet  des  fourneaux  à  fonte 
les  motifs  de  cette  opinion  ,  sur  laquelle  il  seroit  superflu  de  nous  éiendrw- 
davantage*  Les  succès  des  usines  de  la  Styrie  et  de  la  Carînthie  en  disenlj 
a^sez  en  faveur  des  fourneaux  à  fonte,  comme  les  succès  des  pays  d 
Siegen  et  de  plusieurs  autres  pays  de  la  rive  droite  du  Rhin  justifieni 
suffisamment  feniploi  du  haut  fourneau,  pour  le  traitement  des  mincraif 
de  fer  spathîque.  On  ne  pourroit  conseiller  d'adopter  Tun  des  deu< 


•i»5  )  ^_^__ 

roccdcs  préfcrablement  à  l'autre,   que  dans  des  cîrconsdnces'^îrse-  Fusion  lu  n» 

>ient  absolument  semblables  à  celtes  qu'offre  la  contrée  où  le  succès  '  '^* 

est  constani.  Or,  combien  n'est-il  pas  vaste  le  champ  des  circons- 

^nccs  naturelles,   techniques,  commerciales  et  administratives,   qui 

^fluent  sur  le  sort  des  usines  a  fer  !  Ce  ne  sera  donc  qu'avec  beaucoup 

circonspection  que  l'on  pourra  choisir  entre  les  fourneaux  à  fonte  et 

&s  hauts  fourneaux. 

II  est  des  contrées  pour  lesquelles  ce  problème  paroît  être  complè-      Solupon  locale 

fument  résolu  à  l'avantage  du  fourneau  à  fonte. En  St) rie ,  par  exemple,  '"  ^^"*^' 

faprès  une  série  d'expériences   constamment   répétées  depuis  Tannée 

\j6z  jusqu'en  1780,  on  a  reconnu  les  faits  suivans,  que  rapporte  Ferber 

hfoytzPhjysH'dlhck'metdllurgische  Abhandlungen ,  &c.  Berlin  et  Stettin, 

Î780,  pag.  267  et  298); 

En  traitant  le  même  minerai  de  fer  spathique,  soit  dans  le  fourneau 

pièce,  soit  dans  le  fourneau  à  fonte,  soit  dans  le  haut  fourneau,  on 

I     a  consommé,  pour  obtenir  chaque  quintal  de  fonte,  les  quantités  cî- 

^^près  du  même  charbon  de  bois  résineux,  savoir: 

^^1  Par  le  fourneau  à  pièce * 3  *?***  |, 

^^P  Parle  haut  fourneau. 2.      ^, 

^^p  Par  le  haut  fourneau  à  fonte,  loui  au  plus i  a»'-  <^. 

^^  Haut  Fourneau  représenté  par  lesFig,  ij  à  77  de  la  Pi.jj. 

Exemples  de  la  fusmi  des  Minerais  de  fer  par  le  m^en  de  la  HeuilU 

carbonisée^  dite  coak« 

Autrefois,  il  ne  paroîssoit  possible  d'établir  de  giandes  usines  pour    Pévolutfan  cîmi 
traitement  des  jninerais  de  fer,  que  dans  les  contrées  où  dabon-  *^ '''*'"^*  "^^  ""^^ 
intes  forets,  et  des  cours  d'eau  bien  réglés ,  se  trouvoient  à  proximité 
les  gîtes  de  minerais;  mais  depuis  que  Texploitaiion  de  la  houille  a  pris 
in  vaste  développement,  et  sur-tout  en  Angleterre,  il  s'est  opéré  une 
iportante  révolution  dans  ce  genre  d'industrie.  Aujourd'hui,  sans  bois, 
ins  cours  d'eau,  et,  pour  ainsi  dire,  sans  mine  de  fer,  on  établit  de 
randes  usines  pour  ie  traitement  des  minerais  de  ce  métal;  là  seule 
mdition  d'une  semblable  enn*eprîse,  c'est  qu'il  existe  dans  le  voisi- 
age  une  mine  de  houille  sagement  exploitée.  En  effet,  ce  précieux 
^      3-  54 


1^  ,  ,(4î<îT    ' 

Fusion  w  feu,  combustible  suffit  pour  créer  Ictablissement  le  plu5  ACtîf*  Em   "      '  Jâ|| 

_21*  de  puiss*uites  machines  à  vapeiwr,  il  donne  le  mouvement  aux  .n.LViunei 

soM^ntes,  aux  bocards^aux  tparie^ux,  aux  laminpirsi^t  mçn^caM^ 

H  clîarÎQts  de  transport.  Converti  en  arak  p^r  (a  cs^rbonîsation^  il  dçyieni 

■  Faliment  des  hauts  fourneaux;  et  quant  aux  mjneraîs  <îe  fer,  çest çnr 
B^  core  la  houille,  en  quelque  sorte,  qui  les  procure,  en  dccelant  leur 
M  existence;  car  le  minerai  que  Ton  traite  le  plus  avantageusement  par  le 
V  moyen  de  la  houille  carbonisée ,  est  prcçiscment  le  fer  carbonate  terreujç 
H  des  houillères  [ironstûfie  des  hngXoh^  thûnartlger  ehenstein  des  Aller 

■  mands].  (  Viyei  les  Notions  préliminaires*  foin.  Il ,  pag.  ji.) 

H  Cette  admirable  réunion  de  moyens  de  prospérité  »  qui  se  donneoC 

W  mutuellement  une  grande  valeur  dans  les  dépôts  naturels  de  houille  « 

Kl  semble  avoir  pour  objet  dindiquer  à  rhomme  qu'il  doit  les  mettre  i 

■  profit  ensemble  et  i*un  par  fautrc;  on  diroit  que  la  naigre  a.  voutu  rc- 

■  server  cette  ressource  à  riodustrie  »  pour  la  consoler  de  répuisemeni  d 
H  forets. 

t^sîncs  Je  fa       C'est  ainsi  que,  dans  la  Grande  Bretagne,  pays  dépourvu  de  boisj^C 
rcugnc.  j^^^  lequel  il  existe  250  hauts  fourneaux  pour  le  traitement  du  minerai 
de  fer,  on  en  compte  à  peine  20  aujourd'hui  qui  soient  alîmenics  par  le 
B  charbon  de  bois.  Au  rapport  de  M.  de  Gallois,  qui  a  visité  les  établm 

■  mens  angloîs,  en  Tannée  1817^  tous  les  autres  hauts  fourneaux  de 
B  Grande-Bretagne  sont  ahmentés  par  la  houille  carbonisée',  et  par  le  mi 

nerai  de  fer  carbonate  terreux  qui  accompagne  constamment  b  houille 
Minerai  de  fer.  Ce  minerai  de  fer  des  houillères  subit,  avant  la  fijsion  ,  ufl  ^i 

dans  lequel  il  perd  un  quart  et  jusqu  a  un  tiers  de  son  poids.  Par  cetti 
opération,  il  devient  attirable  à  faimant,  et  reprend  tous  les  caracièr 
d'un  oxide  de  fer.  Communément  il  rend  33  pour  100,  en  fonte,  aprc 
le  mélange  des  diverses  sortes. 

Les  gîtes  les  plus  riches  de  la  Grande-Bretagne,  en  minerai  de 
des  houillères,  sont  situés  en  Angleterre  dans  le  Glamorgan ,  fe  SJwop 
shire  »  le  Staffordshire ,  &c, ,  et  en  Ecosse  dnhs  le  Lanarkshirc ,  le  Fi 
sbire,  &c.  (  Ve^,  tom.I/'  de  la  Richesse minérûle^  pag.  25^0 1  509  et  3  1 3  J 

Qtielquefois,  dans  une  couche  de  schiste  et  de  grès  qui  a  7  ou  8  pie 
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?v>i  j^  ki\.* 
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lj^\i\siitiée ,  on  reconnloll^  aîi  tdît  tl*ùik'cbtichef  cTeTiVulfle/xinë^^  foSoiiîDjg^fï^ 

lèiit  de  Jëu^i  trois  pieds  de  minerai  de  fer^  rfistrîbtiée  en  un  grand 
Ibmlire  de  bandes  successives.  Les  détails  îinéressatis  de  cette  stratifié 
ptlon  sont   exposes  dans   l'ouvrage  angloîs  de  M.   Griffitli,  intitulé 

ItûlogîcalûnA  mming  Repart,  &€^  (  page  91^x34»  Dublin ,  i  S 1 4  )• 
En  Angleterre,  les  hauts  fourneaux  qui  sont  alimentés  par  ce  mine- 

îi  et  par  le  coak,  restent  en  feu  pendant  6  à  7  années  sans  interruptîdlî. 

!!îiacun  d'eux  procure,  par  semaine,  jusqu'à  tooo  quintaux  de  fonte. 

Tet  aperçu  général  suffira  pour  faire  sentir  toute  l'importance  de  cette 
révolution  qui  s'est  Opérée,  depuis  une  trentaine  d années,  dans    le 
tratvarl  du  fer»  (  Vffye^  un  Mémoire  de  M.  de  Bonnard ,  dans  le  Jùurnal 
des  mhîâs ,  n/  i  00,  ) 
-    Depuis  long  temps  le  procédé  anglois  pour   le  traitement  du  mi-      Usines  de  U 

Iiîentt  de  fer  par  la  houille  carbonisée,   est  imité  avec  succès  dans  plu-  ^*^"*' 
fceurs  grandes  usines  de  la  Silésie.  Jetons  un  coup-  d'œil  sur  ces  éta- 
blissemens  ;  nous  reviendrons  ensuite  sur  les  usines  de  la  Grande- 
Bretagne. 

\jt%  jig.  Jf  à  ly  de  la  pi.  59  offrent  le  plan  et  deux  coupes  verticales       flg,  rj  à  r/, 
Ie4îuîi  des  hauts  fourneaux  que  renferme  fusine  dite  Âofnigj/mtie  en  ^^^^'^  '^^  hanigs- 


■Ë 


h'uiU, 


iittfej  (  Và/^i  pi.  49f,fif*  r  et  -2*  )  D'après  les  détails  présentés  au  sujet 
àtijig.  rà  jjf  de  la  même  pL  j^ ,  on  rcconnoîtra  lès  objets  suivans,  qu'il 
nous  suffira  d  uidiquer: 

ê^e ,  chemise'qui  environne  ia  cuve  du  haut  fourneau  ; (  Viye-^  fespace 

Ijttialogue  a,M,c^  d^  fg*  j) 
\    g^S»  "^^^"^^^^  ^^^  àitwx  tuyères; 
Y    à,  voûte  de  k  coulée  ou  partie  antérieure  du  fourneau; 
L   i^  pièces  de  fonte  de  fer  dites  marâtres; 
\     k,  cercles  de  fer  qui  contiennent  la  maçonnerie; 
L    /,  canaux  pour  févaporation  de  i'hnmidité  i 
t     v^  lieu  de  chargement  ou  gueulard  du  fourneau  ; 
|k    x^ïii  de  la  gueuse,  creusé  dans  le  sol  de  latelier; 

^^  tuyaux  de  fonte  dans  lesquels  passe  le  vent  d*une  machine  souf- 
flante, mise  en  mouvemeot  par  une  machine  à  vapeur.  {Vûj'e:^  pL  49*) 

Dans  l'usine  où  ce  fourneau  existe,  on  emploie  deux  espèces  de    Mincrib de fo. 

S4- 


ff      ^  4iB  ) 

Vomrnr^vnn,  minerais;  qui  sont  mêlées  ensemble,  de  manlèrcripîefenwSiirî^tind* 
^■^^'        oommiincmentà-peuprès  33  pour^ooîr  b  .>  ^llitiocl  &1  aniia 

i/>J-a  principale  espèce  esc  un  mînéint  de  fer  oxidé  briinv^air;  patcll 
ccreux,  en  partie  compacte,  et  en  partie  fibreux,  qui  constitaeuiH 
couche  au  dessus  du  calcaire  alpin.  Ce  minerai" tient  de  27'  i^^^i 
pobr  100, 

L'autre  espèce  est  le  minerai  de  fer  carbonate  terreuix ,  ïpii  avcwsine  U 
couches  de  houille;  sa  teneur  en  fer  scicve  quelquefois  justja'à  4< 
imo^  eîî  m^ûjT  pour  1 00;  il  est  moins  fusible  que  le  premier.  Les  détails  de  la  cionduitej 
de  deux  fourneaux,  pendant  cinq  années,  de  1802  à  1806,  donrienl| 
potir  résultat  général  les  faits  suivans:  ia  première  espèce  de  minerai 
erttre  à-peu-près  pour  -^J^,  et  la  seconde  pour  y^,  dans  le  mélange  de 
minerais ,  considéré  comme  imite.  Quelquefois  ce^efidant^  ta  secoodd 
espèce  est  employée  en  plus  grande  quantité  que  h  première*  (  K^^ï^jC 
après,  pag.  430.)  A 

On  ajoute  à  ces  minerais  un  fondant  qui  consiste  en  une  pierre  cal<^ 
caire ,  ou  castine,  dans  le  rapport  d  environ  un  quintal  de  cette  pierre  pour^ 
4  quintaux  de  minerai  mélangé. 

La  houille  que  Ion  choisit  pour  la  préparation  an  cash,  est  celle  qnf 
méritant  le  nom  de  houille  grasse,  ne  contient  cependant  pas  trop 
biiume,  qui  présente  des  feuillets  minces,  et  qui  est  exempte  de  p}Tite| 
de  terre  et  de  pierre. 

Dans  fusine  qui  nous  occupe ,  on  carbonise  la  bouille  en  piem  air^^ 
pour  cela,  i\ts  tas  de  ce  combustible  sont  àïtssé^^Mw  dûs  ^'âne ^ 
une  aire  préparée  ,  d'une  manière  analogue  à  ce  qui  se  pratique  pour  Ifl 
grillage  de  certains  minerais.  Un  tas  de  carbonisation  a  qoatre  mètres  i 
large,  et  environ  un  mètre  de  haut,  avec  une  longueur  quelconipie; 
morceaux  dont  il  est  formé  y  sont  placés  de  telle  sorte,  que  les  feuillet 
de  la  houille  reposent  sur  la  tranche.  On  Jette  le  feu  dans  le  tas* 
des  évens  qui  sont  ménagés  dans  son  îmérieur,  et  qui  communiquent 
a  un  canal  disposé  con\ei1ablement  pour  la  circulation  de  iajry  £)l 
quekiuei  heures ^  tout  le  tas  est  en  feu  ;  à  compter  de  ce  moment,' 
combustion  dure  encore  dix  à  douze  heures ,  jusqu  a  ce  que  ia  flammé^: 
cessant  d'être  rouge  et  longue,  devienne  blanche  et  courte.  Alors, 
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tmfft  ip  iett,  «n  couvrant  le  us  avec  jdu 
!tire  la  houille  carbonisée  dite  ^ûakk>  Cet 
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aipect  grisâtre  et  meuUiqaey  être 
touclier. 

Par  le  procédé  simple  que  nous  venons  de  rappeler ,  on  obtient  ce 
résultat  aussi  complètement  que  dans  les  usines  où  divers  autres  m od^ 
de  carbonisation  sont  pratiqués, tsoit  en  tas  conîqtics,  soit  dans  des  fours 


fourneaux  diversement  construits: 


Ai    r.\fiïjii>  i 


En  Siiésie,  le  pied  cube  de  houille  pèse  communémcitt  lîj^  fivresi^  Œargcdccwik. 
tsurt  de  Breslau);  de  cette  quantitéde  houille,  il  résulte»  en  générât^ 
un  pied  cube  de  cûak^  pesant  3  i  livres  -p^.  IJnt  charge  du  haut  fourneau 

|Aomprend  5  boisseau^  fsckeffeJj  A^^ak^  dont  chacun  est,  de  2  pieds 
cubes  ~  et  pèse  88  livres;  ainsi,  urje  churge  de  cook  est  un  volume  de 
1*1  pieds  cubes  à-peu-près»  et  un  poids  de  44<^  livres* 

Au  moyen  de  ces  faits,  voyons  comment  on  procède  à  lâ  ftision  du      Exécution  <fu 

^inerai  de  fer,  dans  l'usine  de  Kœnigshiute;  et  pour  cela,  considérons  ^^"^'*g^' 
Texempie  d'une  campagne  exécutée  en  Tannée  \  8o4* 

H  Pour  mettre  le  fourneau  en  feu ,  on  y  jette  successivement ,  pendant     MLc  en  feu  du 

^s  a4  premiers  jours,  29  j  charges  de   coak,  c  est- à -dire,  en  total  ^''"'^*^^'^*^*^*'* 
1298  quintaux  de  100  hvrcs  de  ce  combustible,  sans  aucune  autre 
matière.  Le  24'^Ftir,  on  commence  à  charger  environ  2  quintaux  de 
castîne.  Pendant  les  9  jours  suivans,  le   fourneau  reçoit,  en  total, 
y9  charges  de  cpdk,  ou  348  quintaux  de  roo  livres ,  avec  a  1 8  quintaux 

^e  minerai  de  fer  carbonate  terreux ,  et  72  quintaux  de  castîne.  Ce  n  est     Semaines  J'uc- 

^ti'à  la  lin  du  33/ jour ,  que  Ton  tait  fouer  la  machine  soufflante:  cette  ^^^'^'^'/'''^'''k^»- 
machine  a  piston  envoie,  par  minute,  dans  le  haut  fourneau  qui  lui 
correspond,  1220  pieds  cubes  d'airi,  comprimé  dans  un  régulaieur  hy^  * 
draulîque:  le  degré  de  compression  de  cet  aire^ît  tel,  que  leau  s'élève 
autour  du  régulateur  à  la  hauteur  de  5  pieds.  Alors  commencent  les 
seffiûines  d'âcûvité ,  c'est-à-dire ,  le  produit  en  fonte,  ou  le  pâffiiu rjulis 
du  fourneau. 

B^Jl  nous  sufiira  de  considérer  les  quatre  premières  semaines;  tel  est^P 
robjct  du  ubieau  suivant  ; 


NiKiu    Tjnrjw:?ii 


\  -»J' 


féioN  Qu  FXii>   Ta  BLE  À  V  il  Faks  rtUii/s  i'  h  ^^néuitt  d'un  hautfoimteaus  en  V année  /  h^ 


dans  rmint  ée  Kœnhfsliïitte  en  Silésit^ 
o 


INDICATION 
4t;ATliC  rictMiÈnEJ  srMAtxu 


i-^lWjl.^.J 

■  i 

*.*•'*'( 

j.^4«>Âi^w  *  «•• 

4.'..»..^».» 

rt-v^^  - 

Totaux,, 


NOMBRE 

CON 

DC    CHADCiS 

CQAK. 

Cl1€04k. 

CMk    , 

t(  tnincru 

seul. 

.       -,  - 

^U. 

tic  ic^e  I, 

lOl. 

7* 

950, 

H^. 

«?   ' 

^'44- 

.2<ï8. 

#    ' 

I  r79. 

*5ï?. 

6, 

ii6<S. 

# 

Ê 

44î9. 

CONSUMMATÎON   TUTALE    tN 


Mi««ijaAt  01;  rtft 


oictùé 


qtt. 
k'  100  K 
1711. 


cirbonaU 
rcrTcujc 


800, 

840. 


TOT  JtW 

de 


qtx. 
de  100  K 
972, 


55î^' 


.fît. 

de  100  i. 

3ia, 


1440. 


fRDOLm 

Cl* 

Ptnrtt 


Je  lOOl 

5fiK 


i^ji. 


produit*^ 


Sur  ce  tableau  ,  oii  remarquera  facilement  ce  qui  suit . 
Progression  du       1  ."*  La  quantité  de  coak  chargée  par  semaine  va  d  abord  en  saccroîj 
""    '*  sant  ;  puis  elle  dioiiiiue  i  2.**  il  en  est  de  nicnie  du  foadaiit  calcaire  ;  j/  " 

quatitilé  correspondante  de  minerai  s'accroît  çonstammeuc  de  seinaîiiT 
en  semaine»  suivant  une  progression  plus  rapide^  jusquei^  ^  xpfnjp lis 
la  quatrième;  4-''  ''  ^^  ^st  de  même  du  produit  en  fonte. 
Percée  ou  coulée       La  percée  ou  coulée  a  lieu  de  12  heures  en  12  Iieures  ;.  ayant 
de  fonte.  l'opérer,  on  nettoie  le  creuset  avec  le  ringard  :  ce  travail  «5^  en< 

répété  une  fois  entre  deux  coulées,  c'est-à-dire,  de  6  heures  en  6  heur 
Comme  les  parties  terreuses  du  cûûkj  des  minerais  et  de  la  castinc 
fournissent  des  laitiers  abondans^  on  les  laisse  couler  librçment  paîj 
dessus  1  avant-foyer. 

Des  faits  réunis  dans  le  tableau  précédent,  on  déduit  les  réiulti 
qui  suivent  : 


w 


RÉSULTATS  didiùts  du  Tableau  pricfàent. 


Ftoton  DP  ns. 


S«  #  •  #  •  .1 


Terme  moyen  ^f- 


£t*aprç5  fès  touux^  p.  41  if,  , 


en  Utm  ée  ^1 


MA- 


j»  iV 


POUR  OffTENlft  CEKT  FJOniES  ÔE  FONTE  DE  FER 

OH    COMSOMMl 


il 


f^^: 


47S- 


%%f 


•4»iSp 


DB  Mil 


48  i. 
»7*tV 


Î04TÎ- 


pnicft 

on  CAJTIttt. 


7*Tî* 


79- 


■^  Le  produit  moyen,  par  semaine ,  e^t  de  45 >  quinuux  de  fonîe  de     Procfuii  ctcoa 
W  fer,  d'après  les  quatre  premières  semaines  de  la  campagae  de   i8o4*  **^^^^**'** 

ppsé  pour  exemple, 
f       SI  Ton  considère  le  produit  hebdomadaire  d'après  l'ensemble  de  toutes 

les  semaines  d'acilvité  qui  se  sont  succédées^ea  plusieurs  années  »  de 

II S02  à  1 806  ^  il  nVst  que  de  ^2y  quintaux^  parce  que  ^  produit  ^  qui 
ne  s'accroît  pas  beaucoup  après  la  quatrième  semaine»  diminue  considé- 
rablement vers  la  fin  de  la  campagne.  Quant  aux  consommations  en 
coak  et  minerai,  le  terme  moyen  des  quatre  premières  semaines  s'ac- 
corde assez  exactement  avec  les  résultats  généraux  de  plusieurs  cam* 
pagnes.  En  effet,  nous  avons  sous  les  yeux  un  tableau  des  faits  observes 

>i  legard  de  deux  hauts  fourneaux  de  cette  çïéme  usine,  pendant  le» 
campiagnes  qui  ont  eu  lieu  de  1802  a  1806  inctusiiement»  et  il  en 
résufte  ce  qui  suit;  c'est  le  terme  mo)*en  de  2  j2  semaines  d*activîté# 
pour  deux  fourneaux  semblables ,  et  considérés  ensemble: 


Fusion  DU  f£R» 


Durée  de  Tac- 
livité. 


Autres  exemples 
de  la  Sîlé^îc. 


Usine  de  Gleî- 
witz. 


Consommation 
Cî  produit* 


Uiizie  de  Pauly. 


f4in 

L^  mélange  des  minerais  indiques  a  rendu  p  pour  i  oo  parties»  Ji  ^ 

en  foiuei  pour  obteqir.ioo  de  fonte  en  poids  »  on  a  comoifaii^î^'^'»^^ 

Coak , 24î  Xj 

Minerai. ..,..,»..»,  *«»;>^^^^ ♦,.•   }0^; 

Castine,  - * • 68. 

Le  haut  fourneau  que  nous  venons  de  considérer  reste  commune* 
ment  en  feu  pendant  4^  semaines,  tout  compris.  Lorsqu*oa  reconnoît 
que  le  fondage  n*a  plus  lieu  avantageusement,  ce  qui  provient  sur'iou,t 
de  ce  que  l'ouvrage  est  endommagé  ,  on  diminue  graduellement  le 
nombre  et  la  richesse  des  charges,  pour  mettre  le  fpuraeau  hors  feuj 
après  quoi  on  le  laisse  refroidir,  et  on  [ç  répare,  pour  commencer 
une  nouvelle  oimpagne, 

II  ne  sera  pas  inutile  de  rapprocher  des  faits  qui  viennent  d*étre 
exposés  au  sujet  de  la  pnncipale  usine  de  la  Silésie»  ceux  qui  om,ét4 
observés  en  d  autres  établissemens  analogues. 

D'après  les  renseignemens  consignés,  par  M.  Daubuisson,  dans  ïe 
Jûurnât  des  mines  (n.*"  84  «  pag.  455)*  concernant  la  fonderie  dfi 
fcleiwitz,  qui  n'est  éloignée  que  de  quelques  lieues  de  b  précédente,  q| 
T>u  Ton  traite  les  m'émes  mmeraîs  par  des  moyens  analogues,  on  peu| 
calculerque  les  résuhats  généraux  y  furent  tels  qu'iLsuit ,  en  Tannée  i  8oai 
pour  un  fondage  dont  U  durée  totale  Ait  de  48  semaines.  ^ 

Le  mélange  des  minerais  indiqués  rendit  J  i  7^  pour  1 00 ,  en  fontç 
de  fer. 

Pour  obtenir  100  parties  de  fonte,  on  consomma  : 

Coak .l..».. 364  parties; 

\  Minerai .•  * .  l  .•...*..  ^ .   5 16  }dim  j 

,  Casiine 89  idem  / 

j!  Le  produit  moyen  en  fonte ,  pendant  44  semaines  d  activité,  déduc* 
lion  faite  des  quatre  premières  semaines  de  mise  en  feu,  fut,  par  se- 
maine, de  é^-^^  quintaux  de  100  livres  de  Silésie. 
)  Dans  l'usine  à  fer  de  panky,  non  loin  de  Krzohue,  dans  la  Ppass# 
méridionale^  on  traite,  à  laide  d'un  coak  de  qualité  inférieure,  uil 
minerai  de  fer  carbonate  terreux ,  dans  lequel  abondent  les  débris  de 
corps  organisés;  le  fourneau  est  analogue  au  précédent.  Voici  que|l 


furait^OT  fiarrfe  i%o^\  les  Té^u Uirs  de  k  premh^rr  — ^--"ng  âéc^  FW^iiwfWÎ 
fourneau  »  «fui  «îtoit  pourvu  d'air  par  de  fortes  itinch     .    .  JuiLUiiite$ ,  iti         jjl* 
moyen  de  trois  tuyères  distinctes.  ;>     t 

Pendant  30  semaines  dactivité,  le  fourneau  reçut»  en  totalité  :  Consmnmtdoâ 

Minerai *•  o, /•....•..    J6577  l"-'»^»*»"'^*  et  produit. 

Caitiae '...'.♦,  V  ♦ .     3949* 

Coak .    94696.  *"•-" 

Le  produit  en  fouie  at:  ler  5  jctiut  ciabuiU  progressivement  de  se- 
maine en  semaine;  puis  il  diminua,  aîiisî  cjù*on  va  !e  voir  au  moyen  de 
quelques  époques  principales  :  d'après  ces  époques,  on  pourra  se  figurer 
tout  ce  qùî  concerne  les  semaines  intermédiaires,  non  mentionnées  ici; 
car,  en  généril,  les  nombres  relatifs  aux  semaines  omises  dans  fextraft 
«uivant  du  tableau  de  toute  la  campagne ,  seroîent  à  peu  près  des  moyens 
proportionnels  arithmétiques,  insérés  entre  fes  deux  extrêmes  qui  cor- 
respondent à  deux  époques  consécutives. 

Tableau  cancernant  Je  Traitement  éa  minerai  de  fer  par  la  Houille 

earkorthi'f. 


USINE   DE   PANKV 
EN  sii.tsr£ 

(  année    1803  ), 
SEMAINES    D'ACTIVITÉ. 


i  je  semaine .  . 

2.« -  .. 

s* 

10.* 

IJ.* — 

iO.*^ 

M* 

*9'= 

50.*  ctdernicrc. 


LE   PRUDUIT 

tM    POMT» 

fui  et 


4t«.  àc   100  In 

550, 
481. 
660, 

9ÎÎ0. 

7'  ^' 
Î99. 


yoVH   QBTfcMU 

ciar  PAHTIF.3  DE  roputfiK  roiosj, 

011  cotuoinma 


(en  p«y»}» 


8fN 

j'7* 

287. 


Ot     COAK 
(en  i^oid»]. 


6199. 

412. 
490- 


:h  f&U 


5Î 


(43^ 


FimoNDUFER,       Des  rai«  rapportés  a-<ftssus ,  concctnant  TensemLIe  de  cette  canv 
^^*         pagne,  on  rfcduit  comme  termes  moyens  les  résultats  suivans  : 
RcsuJute  défir       1  «  Le  minerai  indiqué  a  rendu  }}  r^  P^"^  >  ^<^  ^"  fonic  de  fer; 
'^'"con^anOTiaiîon       ^•*' Lc  produit  .moyen  dii  foxirneau,  par  semaine,  a  été  de  635 
«tpr^duit,  quintaux  ^  de  fonte,  châcûti  de  1 00  livtei; 

3."  Pour  obtenir    i  oo  parties  de  fortte,  on  a  consomme  commu- 
nément: 

Minerai  de  fer  carbonate  tcrrcut. ,  .  .  .  .      . 20T  ^"*^  -^^ 

Castfrtè. t^, 

Coak,  deqiiaiitç  intcnçurc,  .* , . ,  ♦  • ,,.  ,.,.*,......    ^yu. 

Outre  la  médiocre  qualité  de  la  houille  employée ,  plusieurs  acci- 
dens  arrivés  an  fourneau  et  aux  machines  soufflantes  contribuèrent  i 
augmenter  ainsi  la  consommation  de  coak, 
iTfîne  lie  Cr-3->* 'Dansie  pays  cleTccklenburgi  i?ion  loin  des  mines  de  houilk  dll> 
benbiihren  {y^'/e^  la  carte  pL  1  ^,  il  existe  une  usine,  dite  Gravmi^K^ 
dans  laquelle  on  a  traité,  par  le  moyen  du  coak,  un  minerai  de  fer  d*al- 
iuvioii ,  connu  sous  le  nom  de  miner<ti  iks  praims  [writsener^J.  La  dis* 
position  du  fourneau  est  analogue  a  celle  que  présente  la  pL  ^^  par  tes 

Jig,  ij  à  i/;  mais  la  hauteur  de  sa  cuve  nest  que  de  36  pieds,  et  sa 
plus  grande  largeur  est  de  9  pieds  3  pouces  à  la  partie  supérieure  des 
étalages,  laquelle  correspond  au  tiers  de  la  hauteur  de  la  cuve.  D'après 

le  tableau  d'une  campagne,  de  Tannée  .i,8jlo»  le  produit  moyen  d*i 
semaine  se  bornoit  3225  quintaux  (de  i  00  liV.)  dune  fonte  très  fl 

*€t  propre  à  la  moulerie,  mais  point  à  laffinage  en  fer. 

Pour  obtenir  ico  panies  de  cette  fonte,  on  çonsoramoît,  d après 

tfterme  moyen ,  les  quantités  de  matières  Cî-aprcs  ; 

*f'  Minerai  de  fer. 

'  Castine 

Coak ,,,  . 


wiuiii^su 


Cette  forte  consommation  de  coak  dtpend ,  non  pa^  de  la  Itdtîue» 
qui  est  de  la  meilleure  qualité,  mais  de  quelques  accîJètis  arrhes 
fourneau,  par  suite  de  l'inégalité  du  service  des  machines  soufllant< 
qui  sont  mues  par  un  cours  d'eau  sujet  à  de  fréqùenfês  variations- 
tWnrs  inglolics.       De  précieux  renseignemens  ont  été  présentés  par  M.  de  BonnarJ; 


I 


ri 


m 


>35 

rnanc  (MUsTnes  d  wr  ^^tiisleuis  contrées  de  rAngleierre  (  Jûurnùl  Fusion  du  f£i^ 

d£s  mhies,  n/  \  oo  ,  pag»  J  SsCtauttea )*  On  peut  en  déduire  ce  qui  suit ,         J_i^' 

[comme  un  résultat  moyen  i 

Dans  le  Glamorgan  ,  où  la  hauteur  des  fourneaux  varie  de  jo  à      Uim«da^- 
^65  pieds,  \%  nombrç  de^  chargef ,  en  minerai  de  fer  carbonate  des  houil-  ^"^è"^- 
Ljères-*  en  castine  et  coak^  est  de  85  par  24  heures.  La  consdonmation 
ie  caak ,  pour  obtenir  100  quintaux  de  fonte ,  est  de  261  quintaifx  de 
100  livres;  la  coiuommatlon  de  minerai  est  égale,  en  poids»  i  celle 
de  coak;  celle  de  castine  en  est  le  quart;  enfin,  le  minerai  indiqué  rend 
[{jS  pour  100  eh  fonte,  et  la  quantité  de  fonte  obtenue  ,  par  semaine, 
]^%t  de  9 1  o  quintaux. 

Suivant  le  ttiéme  observateur,  dans  les  fourneaux  du  SJiropshire  et  du  Usines  eu  Shrttjt- 
'Slaffordshirc ,  qui  sont  moins  grands  que  ceux  du  Glaniorgan ,  et  où  Ton  y,^*^*^^^^  Jwj^&r*/- 
emploie  un  coak  de  qualité  înivrieure ,  avec  un  minerai  de  fer  carbonate 
terreux,  qui  rend  environ  53  pour  100  en  fonte  de  fer,  la  consomma- 
on  de  houille  nécessaire  pour  la  production  de  100  quintaux  de  fonte, 
s^élè\^e  à  350  quintaux  de  ce  combustible,  et  le  produit  dun  haut 
fourneau  est  de  yyo  quintaux  de  fonte  par  semaine. 

Il  est  plusieurs  fourneaux,  dans  cette  partie  de  TAngleterre,  qui      Autrci  usinc$ 
restent  en  feu  pendant  huit  ou  dix  ans  :  ce  sont  ceux  dont  la  cuve  est  ^°s'^^^«^* 
'èvétue  intérieurement  de  briques  façonnées  exprès.  Ces  briques  pa- 
oîssent  préférables  au  grès,  même  le  plus  réfractaîre  ,  qui  est  aussi  em- 
pfoyé  pour  le  même  objet. 

M*  Lampadîus,  dans  son  Traité  de  métallurgie  {Huttenkunde ,  tome  V, 
page  Ï77] .  rapporte  des  faits  relatifs  à  trois  des  principales  usines  à  fer 
de  la  Grande-Bretagne.  On  peut  en  déduire ,  par  le  calcul,  les  résultats 
5Uïvans ,  afin  de  les  présenter  sous  une  forme  qui  les  rende  comparables 
avec  ceux  qui  précèdent. 

Dans  Tu  si  ne  de  Walker,  près  Sheffield,  la  hauteur  du  fourneau  est  Usine  de  Wathr^ 
e  4?  pieds.  On  y  traite  un  mélange  de  minerai  de  fer  hématite  rouge  ^ 
de  minerai  de  fer  carbonate  terreux,  préalablement  grillé ,  et  de  pierre 
calcaire  (castine).  La  première  de  cts  substances  entre  pour  moitié,  et 
chacune  des  deux  autres  pour  un  quart,  dans  le  volume  du  mélange, 

55- 


^1 

iTd^oKDUFEB,  Quand  fe  fourneau  est  une  fois  en  pleine  activUé,  îl  reçoit,  en  %i 
**î_^*        heures,  1 8  charges,  qui  coiitienDênlfiniôufité-: 

Coak .;.?;. . . . . .  : }6ci^-^^ 

ou  environ  120  qtx.  de  lod  lîv*  (  ^n  mesures  aogloises). 

JVltfiçrat  de  fcr  hématite  d\^  Owahrltiné .  . . , • 4 S* 

Minerai  de  fer  carbonate  terreux  du  Yorchhirt , . v    .^*  aa^  -J^     • 

Castine - .,.  *m^*:*  ■  • .; .  ^x  J^v 

On  obtient,  dans  ie  même  temps,  60  quintaux  de  fonte  .propre; 

la  fabrication  des  canons*  Ainsi,  pendant  le  parlait  roulis ,d m, four ncaui^ 

[à  consommation  de  coak  se  borne  à-peu-près  à raook parties. dç  ce  cor 

bustîble  pour  100  de  fonte  dé  k  meilleure  qualité.  Le  produit 

semaine  est  alors  de  4^0  quintaux  de  cette  fonte  ;  il  devient  beautouj 

plus  considérable  lorsqu*on  ne  se  propose  que  d  obteuîr  une  fonte  méJ 

diocre  ,  qui  suffit  pour  la  fabrication  des  grilles  de  jardin,  des  fourneai 

de  fonte,  et  d'un  grand  nombre  d*autres  objets  communs. 

Si  Ion  estime  le  poids  moyen  du  pied  cube  de  ces  u^inei^ia 

150  livres,  leur  mélange  rend,  en  bonne  fonte,  35  pour  100,      ,  ^, 

Uiînc  de  Wis*       Dans  fusine  de  Wisbey-low-moore ,  près  Rlioydshall,  il  existe  quat 

m-moùrf,       hauts  tourneaux  alimentés  par  le  coaX  et  par  le  minerai  de  fer  c^^rt^onatâ 

terreux,  qui  se  trouve,  avec  empreintes  de  corps  organisés ,^ap-de4sus, 

des  couches  de  houille;  on  y  ajoute  i^n  fondant  calcaire  (castînij^ 

cuve  de  l'un  des  fourneaux  a  38  pieds  de  hauteur;   celle  de^  df u3 

autres,  4^^  celle  du  quatrième,  50.   On  observe  peu  de  différence 

dans   leur   produit;  cependant  la  hauteur  de  4^    pieds  est  regarde^ 

comme  la  plus  convenable»  La  section  horizontale  d'un  seniblabif  fbur^ 

neau  offre  par  -tout  un  cercle  pour  limite  de  sa  capacité  intérieure  ;  fou'j 

vrage  est  un  cylindre  creux  de  6  pieds  de  hauteur  et  de  2  pieds  de  dîa-1 

mètre  ;  la  cuve  dont  il  est  surmonté  présente  a-peu  près  la  forme  de  deu3 

cônes  tronqués,  opposés  par  leur  base;  le  diamèùe  commun  de  ceij 

cônes  présente  une  longueur  de  1 1  pieds;  il  est  situé  a  égale  distance! 

du  fojjd  de  fpuvrage  et  de  l'orifice  du  gueula:'d,  qui  a  4  pieds  dc,|ar*J 

geur.  On  rapporte  que ,  dans  ie  fourneau  de  jo  pieds  de  hauteur,  ilentrel 

par  minute   environ    3000   pieds   cubes  d'air,   au  moyen  de   deuxJ 

tuyères  ;  chacun  des  autres  fourneaux  n'en  a  qu'une* 

£n  général,  un  semblable  fourneau  reçoit,  eii  24  heures,  {oçiyay^ç^j 


{M'y 


iTj-ftf 


■Mont  chacune  est  compos^ç  Ac  46p  livres  de  coak,  p6o  livres  de,  nit  Fusiqn ou mj 
nerais,  et  320  livres  de  castine.   On  obtient,  dans  te  même  temps  ,  il£?BB 

100 quintaux  4e  fomÇ:cle,fer,  et  par  conséquaU  700  quintaux  par  se-  g 

maîne.  Ainsi ,  pour  obtenir  100  de  fonte,  pendant  le  parfait  roulis  du 
fourneau,  on  consommé  230  de  coak,  et  le  minerai  rend  zi  pour  100 
en  fonte.  -       r^ 

*  ^lîrîiiîne  dite  Clyde-mn^w^rh ,  près  Glascow  en  Ecosse,  pré^entç  VimtAtCljJe* 
3  hauts  fourneaux  dont  chacun  a  3  1  pieds  de  hauteur*  Oh  y  fond  ^^^'^^'^* 
un  minerai  de  fer  carbonate  terreux ,  qui  se  trouve  disscniînë  en  masses 
lenticulaires  dans  une  couche  d'argile,  La  section  transversale  de  la  cuve 
de  chaque  fourneau  est  par-tout  un  rectangle.  On  rapporte  que  le  four- 
neau reçoit,  par  minute ,  3  50 pieds  cubes  dair,  comprimé  dans  urt  régu; 
lireur  hydraulîqtie  dont  la  colonne  d'eau  comprimante  s  élève  5  8  pledf 
de  hauteur.  C'est  une  hoyîlle  pynteùse  et  argileuse,  en  un  mot  un 
combustible  de  mauvaise  qualité,  qui  est  employé  pour  la  préparation 
du  coak.  Aussi  consomme  ton  communément  600  quintaux  de  coak 
et  300  quintaux  de  minerai,  avec  90  quintaux  de  castine,  pour  obtenir 
100  quintaux  de  fonte,  qui  s^^ont  le  produit  ordinaire  de  chacun  Aç% 
fourneaux  en  24  heures*  ' 

Dans  l'usine  du  Crèusôf^  en  France,  on  traite  avec  le  coalc'^  «ans  Usine «Ju  Owi- 
addilîon  de  castine,  des  minerais  de  fer  en  grains,  d'une  mauvaise  qua*  ^^^»^^^^^^^\ 
lité^  que  l'on  mêle  avec  dés  mtnerais  argileux  et  calcaires,  dits  minerais 
cnfi'Ôche,  qui  sôrtt  meilleurs.  Ces  minerais  ne  rendent,  après  leur  mé- 
lah^ge,  que  20  à  22  pour  îoô';  pour  obtenir  1  00  parties  de  fonte,  on 
cohsomme  commiméjnent  25b  parties  de  houille  carbonisée  fcpûkj/^^ 
'Chacun  des  hauts  fourneaux,  qui  sont  au  nombre  de  cinq,  précurèj 
par  semaine,  environ  4^0  quintaux  de  fonte  médiocre. 

La  hauteur  d'un  tel  fourneau  est  d*environ  ^o  pieds:  les  étalages, 
qitî  sont  de  forme  confque,  se  terminent,  en  leur  partie  supérieure, 
au  Hers  de  cette  élévation,  dont  leur  plus  grand  diamètre  est  le  quart;  lé"' 
fourneau  reçoit,  parniînute,  environ  1250  pieds  cubes  d air,  au  moyen 
de  fa  machine  soufflante  qui  est  représentée  sur  la  pi.  45?  p^^"  ^^^  fg*  ^ 
et  p, 

Oesfpîltièrparement  la  mauvaise  qualité  d'une  partie  des  minerais  de 


(438) 
Fusion  DU  PERi  cet  éàblissemeht,  qui  s^est  opposée  à  ce  que  le  produit^  folUe  fSn 
^•^?*        plus  considérable  et  meilleur  ;  c'est  de  là  que  piaroit  provenir  le  peu  de 
succès  qu  a  obtenu  en  France,  jusqu'à  ce  }our^  le  traitemmt  des  mine* 
rais  de  fer  par  le  moyen  de  la  houille. 

'Les  exemples  qui  précèdent  sont  propres  à  faire  sentir^ que  Ja  Fraqc^ 
ne  manque  pas  des  moyens  d'appliquer  plus  utilement  la  houille ^'e^ceU 
lente  qualité ,  qu'elle  possédé  en  abondance  »  au  traitement 'des  minerais 
de  fer ,  dont  l'existence  est  constatée  dans  plusieurs  de  ses  nombreuses 
mines  de  houille.  Espérons  que  bientôt  les  usines  fetnçot^s  recùeiilei» 
ront  les  fruits  de  cette  importante  révolution  qui  s  est  opérée,  en  plu^ 
sieurs  contrées ,  dans  le  traitement  des  minerais  de  fer ,  et  dont  l'influcnco 
sVtend  sur  beaucoup  d'autres  branches  d'industrie. 
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CHAPITRE  X. 


AFFINAGE   DU   FER. 
EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE    6o. 

ïxeffîples  des  Fourneaux ,  Machines  et  Procédés  que  Von  emploie^  en 
diverses  contrées^  pour  affiner  la  fonte  de  fer  ^  et  pour  obtenir  le  fer  forgé, 
soit  parle  mtyen  du  charbon  de  bois  ^  soit  par  le  moyen  de  la  houille, 

/affinage  du  fer  est  un  enchaînement  d'opérations,  au  moyen       Affinage 
lesquelles  on  se  propose  d  obtenir,  pur  et  ductile,  ce  métal  qui ,  dans         ^"  ^*=^* 
la  fonte,  est  accompagne  de  diverses  substances  étrangères,  ainsi  que  ^ — 

nous  i'avons  déjà  rappelé  au  sujet  de  la  planche  précédente.  Comme  la  P^^^^^V^^"^^^^^ 
composition  de  la  fonte  est  très-variable,  aussi  bien  que  son  aspect,  il 
existe  divers  modes  d^affinage ,  plus  ou  moins  compliqués  ;  on  \ts  distingue 
ordinairement  par  les  noms  des  contrées  d*oti  l'usage  en  provient.  C'est 
linsi  que  plusieurs  auteurs  ont  décrit  Taffinage  allemand  ,  lafftnage 
i^allon ,  flamand  ou  françois,  l'affinage  styrien,  l'affinage  d*Osmund  ,soi£ 
Je  Suède ,  soit  du  pays  de  la  Marck ,  l'affinage  de  Laurwig  en  Norwcge, 
raffinage  bergamasque  ou  italien,  laffinage  anglois,  soit  dans  des  creu- 
leis,  soit  au  fourneau  de  réverbère.  Souvent  aussi ,  diverses  modifications 
de  raffinage  sont  désignées  par  des  noms  particuliers,  que  Ion  a  dSTuits 
le  quelqu'un  des  détails  de  l'opération; 

Pjr  exemple,  dans  l'affinage  alïcnund  [deutschesf'ischenj^  on  dislingue 

its  modifications  suivantes  : 

L*;iffinage  en  masse  [hlump-frlschen] ; 
L'affiaage  par  portions  [durchbrech'frîschcn] ^ 
L'fl^nage  par  bQmWonntmtnt  [hoch'frisclienjj 
L  affinage  par  refroidissement  [ kak-frischenj ; 
L'affinage  par  attachement  fanluuf-frisctienj. 

Toutes  ces  modifications  de  l'affinage  allemand  ont  cela  de  commun, 

lut p  dans  chacune  d'elles,  l'affinage  de  la  fonte  grise  carbonée  s'opère 


k^# 


<*il  fer/ 


'^ijii 


_>0îfcl  v>n 


h  matière.  '         '^  ' 

D'autres  procé^lés  d'affinage  exigent  plusîéu^iftu*  ou  foyers  CfT  plui 
sieurs  opérations  distinctes  de  grillage  et  ifeib^ion;  tels  sont  lifimige 
ityf]^:[^peyrii€ké^frh€hfn]yei  l affinage  Ail  nta^éage. 

Il  est  enfin  quelques  procèdes  d  affinage  dont  chacun  s  exécute  M 
moyen  d'un  seul  foyer  et  d  une  seiiJe  fusion  de  la  niaiicre,  qui  est.  dell 
fonte  blanche,  plus  OKigéuce  que  carbonée*  r  tels  Joni;'iaffinagev«ur| 

et  l'affinage  d'Osmund  [ûsmunJ'/risf/tfftJ.  Quelquefois,  l'affinage  prcJ 
prement  dit  étant  terminé  dans^  un  seul  feu,  p^  une. seule  fiisi:  ^  -fl 
emploie  une  chaufi'erie  particulière  pour  l'étirage  des  baiTes. 

Il  suffira  pour  notre  objet  de  rappeler  succinctement  les  ptiacipale 
circonstances  de clucun  deces  procédés»  dont  plusieurs  difFoîemtnoic 
dès  autres  j>ar  leur  ensemble  que  par  leur  dénomination;  mais  com^ 
niençons  par  considérer  un  exemple  d'un  mode  distinct  àh  affina^^Tf^^ 
ûllemanJ.  Tel  est  1  objet  des  fg.  i  à/  de  la  pi.  60.  Au  moyen  de  cc^ 
mode,  on  pourra  se  faire  une  idée  de  tous  ceux  qui  i$*exucutent  dam  des 
foyers  bas,  à  laide  du  charbon  de  bois^  c  est-àïdire,  de  tou^  ceu9( 
viennent  d*éire  rappelés,  à  fexception  cependant  de  f^ffinage  angfoi 
Comme  celui-ci  a  lieu  dans  on  fourneau  de  réverbère,  à  laide 
la  houille,  nous  le  considérerons  particulièrement ,  au  moven  dft 
fig.ip  tl  20. 

htsjig»  ikj-  font  voir  un  desnombreux  ateliers  d  affinage^  ou  de  forg« 


Affinage  Aile- 


Ftg,thj,  forge 


Feu  dVffinerie. 


qui  existent  dans  le  Hartz,  L'exemple  est  tiré  de  l'usina  diieJl/«^if^ 
au  sujet  de  laquelle  les  tableaux  .insérés  dans  le  toni.  I/'  de  ïè^Kiciêss, 
mïnémle  présentent  déjà  des  renseignemens  étendus.  (V^ye?  tci>ni, 
tableaux ,  pag*  1 28 ,  et  pL  2 ,  aux  environs  dXlbiogerode,) 

Laj?^.  /  offie  félévation  générale  de  latelier,  suivant  la  ligne  AB  du 

pknjf^â  ^ii  ji;^»,  jl  îjjni3  46>jfq  ,U£»:>ni;m  I 

Sur  ces  deux  figmcs  on  distinguera^  i  .ij 

i."*  En  CD,  le  feu  daffinerie  ou  foyer  pourvu  de  se^  soufflet 

foyer  dans  lequel  la  fonte  de  fer  est  fondue  et  affinée,  c*esl-à-dire^am«ié| 

iJ  état  demétah 


Creuset  d'*(?T- 
ocric. 


ikf. 


^ 
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2.^  En  FGM>  latthail  du  gros  marteau  r^  sous  leç|uel  le  Cer^Jk^jà^  ^ffSÊÊ^ 

affine  dans  le  foyer,  à  l'éiat  d'une  masse  pâteuse  dite  Ua//i^^  est  sauam  à  fiSÈ*^ 

Il  compcession  qui  termine  laffinage,  puis  étire  en  grosses  barres,  ^h^« 

1-t  J?/^../ fait  voir  le  plan  d'un  asûemblage  de  charpente,  qui  e&t  indi-  tc^u en  bo js  "*^"^ 
que  sur  Ics^^.  /  à/^ par  la  lettre x^  au-dessous  de  lenclume  du  marteau 
dontit  afiermitiachabotte  s, 

•  ^J^ST*  4  ^^^  ^^'^^  coupe  verticale ,  suivant  E  £  de^^.  2;  elle  iaitvoiir 
particulièrement  la  disposition  du  creuset  d*affinerie  D. 

La  ffg^  f  offre  Tclcvation  du  gros  marteau  ,  suivant  la  ligne  YX  de*  Déidbdc*  Ffg. 

Sur  ^ensemble  de  ce^  cinq  iîgures^.Qa  reconnoitra  le$  objets 
su  i vans  ;  1 

4  C,  roue  hydraulique  à  chute  sup<.rit*ure  ^  qui  (procure  un  mouvement 
aHeroaiit  aux  deux  soufflets  a,  à,  par  le  moyen  de  Tarbre  loumantA^^  et 
des  CàmtsJ^é,f,g',''[Vûjrices  détails,  pi*  î4»./^/*/  ^t^f,  et  pi.  48w 

D,  creuset  daffînerje  revécu  de  plaques  de  fonte.  Par  le  moyen  d'ua 
tuyau /^  on  peut  introduire  de  i'eau  sous  k  plaque  du  tond  m,  afin 
d '^baiiser,  cjuand  II  en  est  besoin  »  la  température  du  creuset,  et  de  faci^ 
lîter  ainsi  la  coagulation  de  la  nuiicre.  Un  orifice  n^  dit  le  c/tiû^  perniel 
f  écoulement  des  laitiers  qui  surnagent  au-dessus  du  métal  fondu;  une 
ttl^re  de  cuivi^  {^  réunit  dans  le  creuset  le  vent  des  soufflets  dî  et  A/ 

F,  roue  hydraulique  à  chute  supérieure.  Par  le  moyeu  de  larbre 
tournante»  qui  est  armé  decames  ou  mentonnets^^  et  supporté  par  des 
pièces  de  fonte  ^>  cette  roue  cause  lélévatioa  du  marteau  r,  qui  re* 
tombe  ensuite  ,  par  son  poi^ls,  sur  lenclume  s  ; 

:  Ht  Jf  Ibrtet  pièces  de  bois  verticales^  qui  assurent  la  solidité  de  Tac^ 
ijrail  du  marteau,  et  |>artîcuhèrement  de  la  pièce  de  bois  r,  dite  le  r</^^/ 
ou  le  /^J/i?r/,  contre  laquelle  le  manche  vient  frapper  ens'élevant; 

Kf  Ky  les  deux  montans  du  marteau ,  pièces  encre  lesquelles  est  cohf 
tenue  la  poupée  x/^  fixée  autour  de  rextrémité  du  manche,  dont  elletact- 
Ijte  le  mouvement  I  en  faisant  TofiBce  d'un  axe  d  oscillation  ; 

L»  traverse  qui  maintient  les  montans  K;  i 

M  y  forte  pièce  de  bois  horizontale,  dite  le  Jrûme  /  elle  s*appuîe,  d'un 
3.  .6 
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côté^  sur  la  pièce N,  qui  est  $oute^jije.ppr,.flc5]|a^^^fffi(/i>; '  e  '' 

^'auM-e^surles  pièces  yexîic^lÇrS,*!,^^;       ;        r     i  -    Mtt  ^. 
, ,  Paiîs  la  /^*  /^  on  iL.^n^pç^  exagéré  h  ha^euç  rdef  j^f^n^çff 
ricanement  des  pièces^/^îitJVIjafin  de  rendre  plus  sen§ibjc  (ev^i  di^ 
sîtion,  dont  ies  /îjf.  ^  et/  indiquent  ks  mesures  exactes;  ■     - 

O  ,  pièce  de  bois  arcboutée  contre  la  pièce  H  :  elle  n'eit  TTeprpscî|ti 
qu'en  partie;  celle  dç  ses  extrémités  qui  est  supprimée  dans  l\  f^^  r, 
l'appuyer  si^r  un  terrain  inébranlable* 
ExécufîoncTcraf-       L^  matière  que  Ion  soumet  à  laflinage,  dans  l'atelier  déait  ci-dessi 
est  une  fonte  grise,  charbonnce,  qui  provient  dç 4 m*ne  due  Hût/JcpfiHU 
(V^ei  le  2/  tableau ,  tom.  V\  page  1,58.)  Leioyer  D  étant  rempli 
recouvert  de  cbarbons  ardens,  tandis  que  Ton  s'occupe  d'échauffer  dar 
le,  |ncniç,feu  et  dç  forger  sous  le  tjrp^  tnarieau  Jes  barres  obtenues  de 
IçMpe  précédente ,  on  procède,  à  h  ibojiatipa  d'u ne  nouvelle  Jowpp 
ati1$i  qu'il  suit: 

Sur  le  côté  qui  fait  face  à  h  tuyère  ^>  sont  disposés  des  n^firiçaux  i 
fonte  que  Touvrierfait  cheminer  successivement,  au  moyen  datx^} 
de  fer,  de  façon  que  leur  extréniité,  soumise  à  la  fusioR ,  se  trcui 
milieu  du  feu,  à  ,<ï  ou  8  pouces  de  TembouchuiT  d^  la  ; 
tinue  cette  manœuvre  jusqu'à  ce  qu'il  air  iài^  fq^4^e,^^^^  4p  ^^^ 
pour  la  formation  d'une  loupe.  La  fonte ,  a  mesure  qu'elle  dévie 
fluide^  tombe  goutte  à  goutte  au  fond  du  creuset;  au-de^Mi'i  dVKe 
réunissent  des  laitiers»  ou  matières  litrifiées,  plus  ou  r 
d'oxide  de  fer.  L'ouvrier  les  fait  écouler  par  l'orifice  J^i-  ensu 
k  ifontp  à  l'aide  d'un  ringard,  et  fait  en  soi'te  que  la  ïxui 
en  une  masse  ou  loupe  de  consistance  pâteuse,      .      ,, 

Pendant  ce  temps,  une  partie  du  carbone  contenu  dans  h iojx 
eonibine  avec  luxigène  que  fournissent  ks  soufflets,  et  se  di^§t 
l'état  d'oxide  de  carbone  ou  d'acide  carbonique,  Q,uand  Ja  loupe  c^j 
fbrnîée,  ce  qui  a  lieu  par  suite  de  cette  combimison  du  cirbe^oç  ^fei 
l'oxigène,  louvTier  retourne  la  masse  dans  le  creuset;  puis  il  la  &i 
fondre  de  nouveau ,  en  la  soulevant  toute  entière,  pour  l'e^ 
des  soufflets,  et  consommer  ainsi  la  destruction  du  carboju 
manipulation  est  répétée  jusqu'à  ce  que  Icfat  de  Ja  loupe,  formée  J^ 


jelquefois,  une  refonte  suffit  potti'  œm^étër<iet  ett 

tti  faut  (îciit.  Aviïrtr  fe  fin  de  cîesdpéi'adbnfS/f ouvrier  fe 
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écbuler  les  îaîrrers ,  mkh  en  un  |JOÎht  ass&z  élevé  pcrtjr  qu*il  enî  reste  on 
peu  dajis  le  foyer. 

Lé  pëtrfs  cf'uftcr^^émWaWe  loupe  e^tcfe  i  qttirtDUX  (poîrfs  du  Ham); 
elle  provient  de  i'qituitaux  7^  de  la  fonte  ém|  e  un 

déchet  de  26  pour  ico,  ainsi  cjue  fittdicjtieîe  2.     ai    au  niM^iL   uuis  le 

On  voît  par  Ici  hnémetabfeau  quev  potii^^bteltTr'  îàà  ^mhkSëfeti 
jjftfcott^ômme,  dans  1  affinage,  tiri  ptii  plus  de'  r4^  parties  de  charbon  <^q^ 

ffofsrésîneifx.  ''^ 

"^  L^op^ration  totale  dure  a  jieti  près  j  heures.  Dts  que  fa  loupe  est  ter-^ 
mfttée,  on  arrête  Ie$  itou fflet^.ort  h  retire  du  foyer,  et  on  fa  porte  sour 
le  gros  marteau,  dont  la  tête  est  de  fonte,  et  du  poids  rfé"  8  à'^  qtit» 
(poids  du  Hartr).  Là,  ses' parties  sont  fapprodi<yes  par  fa  compression/* 
etde  cette  masie  ardente  il  sVcoufe  encore  des  [aîtîers  chargés  d'oxidulà 
dc*fer.  Ensuite  la  loupe  est  divisée  sous  le  marteau,  au  moyen  d\m  îns-* 
trument  tranchant,  en  4  ou  6  pièces ,  qui  sont^sUcCessîvement  réchauf-^'* 
fêter' dans  lé  même  feu  d'affinerie,  et  forgées  en  barres,  tandis  qu'une 
naîivènë  loupe  se  fot'mé ,  comme  î!  a  été  dît  pliis  haut.  I 

iBLe^p         ' :•  sur  lequel  nous  venons  de  jeter  iin  coup-d œil,  est  cette  '     Mnaîfic^tfam 
TOdîficâtiun  dé  raffinage  allemand  que  Ton  nomme  affinage  en  masse  ^^  '"^fHnagc  djc- 
[ktump-frjschtn]  ;  \\  ne  diflfère  de  ceftii  qui  1  été  rappelé  cî-dessus  sous  le 
nât^d^âffirta^par^^ifhrânif  /^/ff/îri^r^^^ir^M^/ qu'en  ce  que,  dans  le 
dernier  cas,  au  lieu  de  souf ëv^t- f ai tôi/fiefôiite^ entière,  pour  fa  refondre 
sotirs  le  venr^riéi*  s^otfffiets,  rèu^ttér^  ri'bpèré  aini!  que  sur  des  portions 
tfé*  la  loupe,  qu'il  présente  siîccessïvcmerit à  li  tljyère,  afin  d*ol>ienîr  le 
■néme  eftec  plus  fûcHèmcnt.  On  peut  Voir  sur  le  tableau  n/  2,  inséré 
hÛÈ  le  toril,  J/^  de  fa  Richesse  mhér^U /  pig.  iz8,  quels  sont  les  ré-* 
iufrtts  de  faflînâge  par  portions,  dans  lès  detix  usinés  du  Mi^.'Su  ce 
)rôcêdë  e^t  pratiqué  (à  Sûffing  et  à  Ka  Quant  aux  iukres  . 

tablîssëmfensde  cetteconttéé^cVsten  génaai  iamnage  en  niasseV'qu'dli  * 
rexéctïte,'  -    -  :  -'        -'  ^"    •  -  ■'•     •  '   '  '^ 


Ar  ^^ ^»B8*TtWarftftrt^MdsIWrs^  ^Hfthrt'affraterit  coin (n«1iwMcfr Lan t«iig>ti 

*tj.  ^  Norwége^a  de  ranalogie  avec  '-     -  — -Mens.  (^  f  —- !^   ^^^• '••••;  ^ir><it 

laam^^^^  ^^        Les  pTocéclés  dont  (es  métâïlurgmte^  aifemands  ontpaWiéltii  dekciip- 
Affinagc  par  tîoti  sour  les  noms  A'affinâg}^  par  kntHhnuemenr  [htkfmdeni,  lïaj^' 
bouilloimcmcDt,  nagtfaf  refrùhihsenient  fkdhfmclienJ,o\\  ^\ipnagiJttRkml'Rkàms^ 
mcotTàc!  '^^  fiisc/ien]^  diffèrent  Je  ceu3C  îpjcjious  venons  de  vuirpar*<jtieiijuef  «léttUs 
de  manipulation,  Ea  générsiit  dans  ce»proc<klrs,4orsqii\Mie  *oisla  lon^ 
ffht  est  liquéfiée  dan^  le  fryër;  vers  le  fond  auquel  pioïtge  Je  TCO^<lè^ 
Jmtffléts y  f ouvrier  découvre  fe  bain  de  i^étalv  pui*  itiagite  a?ec  lo  xitt* 
gard*  La  matière  tbndae  bouillonne,  à  catiî?ed-un  dé^gemem  de  ^gaA 
carboné;  ensuite»  on  arrête  les  soufflets;  k  matière  se  coagule  en  udé 
tn%ss^  que  Ton  f^t  refroidir,  soit  en  la  retirant  du  foyer,  soîten  Tarro- 
'èaw^ivec'de'i'eatii.'Le  bat  de  ce^dh  erses  manipulations  e$tfoi4<3ur5^e 
faciliter  \k  déstritction^Y  rarbon0.  Dans  tous  les  cas»  J^ matière  coa^lée 
^ntifne^ masse  est  reCondâe  dans  le  même  foyer  ^  soasibvent  des  souf- 
flets, avant  de  devenir  une  loujie  afhnée»  propre  à  être  portée  soiM  le 
marteau.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  plusieurs  ouvr  ge  s  allemands»  qu'il 
rittous  suffira  d'indiquer,  savoir  :  ' 

'ÏÈ%i  y  {^  %^Si\ncillê^iÉkà%i/mti  à  fir  dti  pays  df  SchvtaUuihU ^  par  M,  Q»anti  (/VnA- 

2.?    l^rûité sîir  h  ftr,\)iir  M,  Tifinann  ISystenidi  ~^c* 

o'*v>'Ii/alBn3g^,  par  juacliemerti  iûu  . p#:j entariij^mefîi ^/tffi/ /v/  J, 

,  s'exécuta  ;\ -peu  près  comme  faifinage  allemaniU  (Uiquai^impri^H  c#  la 

refonte  de  la  matière  est  terminée;  mais,  après  cette  f^fpfii^i  rouviier 

présente  h  la  n:i;itrère  p^Meuse  «^ui  se  trouve  alors  Jans  te  cr^uvet,  jjne 

i     tige  de  fer  pourvue  d'un  manche  de  bois»  Par, ce, 1)1  ej|de 

•jntttiiiei^utpmt  de^fei*  affiné  qu'il  peut  j^'en  attacher  a u^oujpj  dç?  i^ligfl  '^ 

rio*l)OftionuJwnMi  obtenue  psi  portée  sou*  le  ijurtpau-  La  q\^(W  |n^Oflatt\Te 

est  répétée  à  l'aide  de  deux  tiges  qu'un  emploie  *ucce  -     p^m- 

i\\ï  iM%.>*i       ^  les  envelopper  de  diverses  portions^  dont  chacune  ^  ..^  ^...^a  lo 

liiTCs.  Après  avoir  ainsi  retiré  du  creuset  le  meilleur  fer^ouj^^H  le 


•  *.       ._   *^-^ 


445  ) 


sïtt  ^1!  line  ilottfcrr  qui  «1  bniuite-  forgte  en  btrrei  -<l*ûïie  qullité 


L affinage  bergamasque,  qui  a  et  IM.  Lelivec,  Oue]^-^        '1^^ 

lîatd  ^  Mas&énâ'iC±i»  présente  aussi  ^uci^uc  Â.n^Wj'^e ^veis  Taffinage  ille-  J^^  ^^wô*^ 
'Iwtd»  en  ce  qire^  dans  iun  et  l'autre  proche»  la  maii<^e  :éprouvc 

isjçtirsiîasiotfs  successtve^  dans  uti  setil  H  tnéme  Ibvef  (v^oy.  Jaum^l  ^<^l 

|i  6i6)  ;  mais  ♦  dairs  le  pf océdtï  bergamasque >  âhi  qt*e  e  e^t  UquiÇ" 

noîtlit  répftiad  sitn^s  scories  dont  le  sol  de  laiciici  cm  r         rt, 
l|irèi  quoi  on  farrose  avec  de  Teau.  Lea  plaques  o\j^  mdf^Ues  àiw^y  ,  es 

?tin  méliinge  de  fonte  et  de  $coricS|iaiit ensuite  i<efoat4uesr  dans  (e  meiHc 
{tM^  SOUS  Je  v'ent  dessoufflets;  il-m^résulte  de- petitef  rtUsje«,dftes  Ayw/ 
■pnij7r^^f47*^x^qul«ontlretbndut  nent  dam^lem^'inefeu.  Cest^H^sî 

n||«&/lji^  obtient  une  loupe  de  in  .f ruriv>  qui  é^tiporcée  sou$  le  niari^aii* 
^^^IfrDMtS'tom  les  proccdtis  d affinage  qui  vieiineilt  d'être  rappelés,  la  4q«^  Anioagc  styrica 
trucuoti  un  cadictie  contatiu  dAn& la  fputé  a  lieti' dan^  un-seul  et  in£aie 
'  •IfeyeTjoà' /opèrent  tes  fusions  suoce$iîves  delà  niatièt'e,  et  elle  a  liett  à 
JVnTcsure  queces  fusions  s'opèrent;  mais  dans  l'affinage  styrieti,  et  dati3^rle 
procède  dit  ma'^fûgf.  la  destruciion  du  carbone  est  effectuée,  du  moins 
&h  partie*/ p6fr  des  <»peT"attôns  préparatoire^  auxquelles  la  fonte  est  sou- 
îîse  avant  la  fusion  d'où  rfetilte  la  loupe. 

Nous  avons  déjà  fait  tnention  ,  au  sujet  de  la  planche  précédente,  du 
^tissage  oit  grillage  auquel  on  soumet,  en  Styrie ,  fa  fonre  de  fer,  grise 
>u  blanche,  qui  est  coulée  en  pbques,  pour  cet  effet, au  sortir  du  four- 
ï.  Quart^d  ce^i  pteljiiel  Or^tsiibi  le  grillage,  qui  en  expulse  le  carbone,  ' 
'*•  IHuftit,  pi^urlrt  affiner;  de  l^s  fondredarts  un  ft^yer  ba^,  qui  est  ana- 
lt5i|^gue  à  <?c<iil^ue  représentent  les  /?/.tFiy;^  dont  le  fond  est  revêtu 
^  duwbrasqtïec^î^fti posée  de  charbon  hum îde^t  tassé.  Pendant  faffinage, 
>*^  la  matière  n'es!  point  élevée  àii  vent  des  soufflets;  fbuvriet  se  borne  à 
yi  Tagiter  un  peu  avec  le  rihgard,  La  matière  fondife^^  coagule ,  et  s^ifiine 
B^jpouÉ'aîti^î  dire  d-èlle^mémè.  Il  en  résulte  tm^  lowpendt  ferpur»  quefon 
^^porte  iùut  le  mafteau;^^!'"»  ^'' 

Le  w^^^^^^  qui  éèt  lisieé  dans  le  dépnrtement  de  la  Nièvre^»  de 


Procédé  dît 


alogîe  avec  le  prùtcJé  5r>nen;  niu?  c^ime,  ^d^tus  ce  d^artemènt,  ^'^^'^B^- 


iippl 


Vroclâé  du 


m^ncepar  fondre  la  gueuse  Azns  un  (oytth^s^Ûkmé'^èrU; 

QlîiUrfoit  couler  sur  ic  sol  faumWe  de  laMief^  ^ 

plaques  minces,  doht  (a  casiupe  est  ordmakêtiient  Wartdïé,'  èr'lffti 

aspect  s powgiewx-  Celles  des  plaques  obtenues  dont  (a-êimiire  grimraj 

indique  encore  la  présçjjce  du  carbone»  sont  lo^Sftliijfe*^  grilfn 

las  de  forme  co\i\<\ne*  Après  ces  opéracîous  prrj*irfftfres\  x^m  <.^ 

rs^s^nt,  la  ibiua  dune  partie  du  carbone  ^ju'elle  contient  ^  on  Tal 

une  seyl^  iiiii/>ri«  4^1^^  uaib^^fr analogue  à  ceKii  qiié  nottr  êvc^Hi^'céw 

Sidéré  fjig'.  /  à/^  et  la  loupe  obtenue  C5t  portée  sous  lè  nmrtcniK 

Dang  les  forges  du  ScÂi^ji^tid/j  situ'  i  ^^^In  de  la  Roer,  loi 

carbone  ea  expulsé  de  k  foHtéyar  uo  pro^cvàv  ^;  ucijlier:ià,  c'est  dansj 
le  creuset  du  haut  fourneau  que  Ton  commence  à  produire  cei  ejref,  cul 
dir^&fW^i*  v^tdes  souftletB  «urle  bain  de  métal tju'iJcontiienîtifeniui^i 
on  fait  écouler  la  fonte  ainsi  pU?ifiée,  on  (acx^uvre  dediàrfabit^cn  p*i*î<fi%'i 
on  l'arrose  avec  de  i  eau;  après  quai ,  laflinage  dc^cetie  fente  est  tàcife^^ 
ment  achevé  par  le  procédé  dit  i^ffinagi  wùlUnu  (  Va^e^\xr\  mémoire  di 
M,  de  Bonnard  »  Jimrnâldei  minés,  n.**  1 02 ,  pag.  4jr  S  •  )        'V  ^^*  ^ 
Aifftugc  w^dott.       Les  procédés  d  affinage  que  nous  avons  déjà  indiqués  comme  é^trôu^ 
tant  au  moyen  d'yfi  seul  feu  et  doncseule  fuston,  se  rappr^hertt*ii, 
cela  du  traitement  définitif  que  subit  la  fonte  en  Siyrie  et  dans  le  dépat^^ 
temeut  delà  Nièvre,  après  quelle  a  été  convenablement  pré[^ré^.  Si  li 
matière  que  Ton  emploie  dan^  laffiiiage  wallon  est  de  la  fouie  blanch<j 
contenant  Toxigène  et  le  carbone ,  dans  une  proportion  ieiie^e  cei 
dcHX  ^u[)itances  puiiisent  se  détruire  réctproquemenc  en  f'orrfiant^du  ga»! 
car^iopf  qui  se  dégage,,  il  suffit  de  fondre  cette  matière  et  de  t'ai^îier" 
un  peu  sous  les  laiuer^qui  surnagent;  bientôt  elle  s afiine  presque  d'elle-^ 
mémÇtet  elle  se  coagule  en  une  loupe  susceptible  d'être  forgce  :nia»i  iîi 
la  matière  employée  est  chargée  de  carbone,  i}  faut,  aprèi  qut  cêfi 
fon^  grise  e$t  Uquéûée»  lexposer  au  vent  des  souffleft;  ce  nW*  ilûf$ 
qu'en  l'élevant  par  portions  e4  sans  relâche  ♦vers  b  tuyèrtj ,  qnMn  fiiivrent^ 
à  former  une  loupe  de  fer  affiné*  (  Voye^^xi  reste  et  a^mparez,  au  stijet^ 
de  Xéjffiju^  rathn^  les  ouvrages   déjà  cités,  de  MM.  Hasseniratst  J 
tome  III,  pag.  44  *  Lanipadius  »  tonu  V^  pag»  93,  etTiemann,  pag.  4< 


u^ 


l««1 


sujet  ri rr r  jf  ]-  r  jt^ nlfiiiftirtr hm ptr  est  tiré  de  Fahêtcteip         -fn' 


> 


lire  1  dcVôUQi)  de  cet  attiiia»i,rStt4vartb/lZ»  du  pwa^j^;;?'/  fer, 
La,jJ^,  ^  ert-ufte  coupe  v«riica{e ,  su'rvanl  PQ;;  /^if.  ^k  o^ 

-  ^     5?  estunç  seco  r^-  ^o- >^  veçtioalfe^  sliivamRS; 

/<?  est  une  u<         i  ^         ;  .^  witfc^lijuivanr  TU  dejil^/>r;* 
if^o^  les >f .  // ,  /a^'//  'ftmii  voir  sépa-émcnt  cjuelqueiv  àttet  dr $ 
pièces, de  cei;iidraiL 

Sur  lensemble  de  ces ^ures ,  on  distidjfiiera  les  objets  survans î 

P,d,  deujc  pièces  de  f^mfe   f^  :---  horizontalement  dans  (e  çoI-^-fii- 
,^jiy,^j^oi#pi^çe^  iLêiquiiitaverscnties  prernîères,  efqtiîsorttP 

coflpçnue^  à  leurs  extrcHTiKes  âa  moY€ï>  de  clavettes; 

iî^f^4eux  fie  fonte  ajustées   sur  les  e^nrémrtés   des- 

pi^es  j^  ei  teinnit.uu  it  tTtiife  sur  lequel  repose  tout  liitiraH  ;  "  ^» 

^^  éJj  quatre    masses   de  fonte   posées  Tune  sur    l'autre:   fVhvei^ 

rSy)%m0  picce  de  fonte  posie ourles  précédentes,  ei  po«ïi*iie,  à  sfei 
devj^^xtr^inilés^  d^échftticrures  qiû  reçoivent  (es  montan 
^fjf.monî^immbnUii^m  les  tr'-     n  ^  -  de  (a  pitce  r;  Hs  îîup 
P^ent  les  wfî?^^*^  ^rft- cette  pièce,  n  d^s,  n^êïifAntiVfs  rïn^r 

Hs^^ont  garnis  , 

•#^  montant  întcrmédrahrei qui îrffçoitUiiné  des  extré mités  rie  Taxe  où 
poiLpét.iir^-laildisiqoe  l'autre  est  reçue'^dafiiM?«rt^  detf  d^iix  montarts  pa- 
railèieâ;/!  (  Vaye2»  /fifi  6^  8)i  Le  dttal!  '       ;  montre  fa  pièce  g,  tue  stif  " 
b  face  qui  reçoit  lexlrémké  de  la  [.  :  >^  .^  n,  c*est- à- dire»  perpnv^ 
diculairement  à  la  face  représentée  par  la  ;?^.  ^ ;  '  ^' 

/i^  pièce  de  sfonté  ajustée  verticalement  stir  furfe  dè^  (>îècei^'llorl- 
sefMales  t  -  elle  hk  l'ofiîce  de  h  pièce  indiquée  par  H ,  fif  j  ;  f^\t  est 
contenue  dans  deux  échancrures  que  présentent  \ti  masses  A     '  '       j); 


r'"^ 


qui 


cj[e  ^-.iT^v^  tKoH;  ouvertures  r^  m  ^  o,  desirnées  à  recevoir  le 
son  de  ces  lettres;  (Voyez;)f^.  #i/^,) 

i^  i,  deux  pièces  verticales  ajustées  sur  Fune  des  pièces  /^^  et  réunies 


i-Ay 


s^oimAA 


^ 


itn#»     Cf^n 


t|*i»   T   jiitro    Âmt*M    r 


ï  448  } 


*V      §\jJ^Ê^t* 


.1U. 


^ttt\T\r\f';  i»t\t    -fi 


V*  î*  Mette  k^^ 

/^ /^  traverses  horizontales  qui  assujettissent  les  nionanr^^^ 

;.* .  j*.^A:e  hori^o"»^''-    '  ,.3îialogue  a  ce!f-  .iiiju 

par  M  su r  la^.  /  ^.  "1 

^*  pièce  inclinée  qui,  au-iielà  de  la  rupture  supposée  sar.lf^y^i 
^vf  sâppviyer  6pr  uft^ieripij).iû4fcfaiaaM€;.(K^  .. 

^;^  indication   de  Icn>piacenfeat»4çf  caâie^  fî^  ''-Sr-    roumaot  jp^ 

^^s^nb^ttQi  tr^i(.en  i  qu^ 

représentem.lp]/tg^  *fj^  ôK^UN^jêato^r-,  . .  j  lo 

r^4narce.%u  '    <i>4ît^iqileiii^i[\e  en  h 

^^chabo^te  tt  ui^^^i^^j.!  aj>j?ositiof*-ervest  intllijuçe  j>*u  i^^yi^-  ojtjQ 

/^ressort  on  ,  rabai^^  Wk ,  as^suietti  entre  [e>:  \>\cc^^  L  h,  lîij'jl  r 

verse,  et  passAiL;au95i^âiiQ:e  Le^  ni 

1/^  poupée, aU  anae^u.<|iji  reçoit  i'ojiuréiiiiié  4u.Witn;he  du.îDJiïW 

(.Voyez /^../.eia?,),. 

Attirail  de  mar-        D  aprcs  les  explications   qiu   prcccutrul,    ici  y.  ;    rî  /,'   i^Q^U 

eaucnpïcrrc.      suffisamment,  au  jnoyen  des  deux  élév.itî(ins  t  ^^^'uq^ 

trÀùn  de  njarieau  qui  fut  construit  en  j  . 
pr  M.  Nordval,  dans  une  usine  à  fer,  à  Aedeliors  en  Su^de,  prov>i4< 
,  de  Smoland.  ~ 

Fîg^sicus*  Sur  des  piec5es  de  bois  on  semelle^  a,  a^  4i6pas«:cs^or. 

établi  un  massif  de  pierres  de  uitie  b^h    :j^^n;ernV^  i^ar  i\ 
fer,  Cette  fondation  est  placée  sous  le  su: 
tinguera  les  objets  suivaas: 

€^  deux  plaques  vertiçaies  et  parallèles,  de  fontedefer^qui  &i^ppi 
le  manche  du  marteau  «.  Ces  plaques  sont  liées  entre  elle.-      ' 
massif  de  pieiTe  h  ^b,  par  des  barres  de  fer  tbrgé  ^i  par  des    .- . 

d^  deux  barres  de  fer  scellées  par  en  bas ,  au  moyen  desquelles  f 
plaques  c  sont  liées  avec  la  fondation  ; 

ê^  nussif  de  granité  fixé  par  la  maçonnerie  b,b,  dans  le  sol  d^  laielier 


/T'reîsyn  en  bois^'éili  li^atVeftcastré  paf  Hinfe^^  dans  fe 

rhi$slf  ef  .  ^        ' 

g,  traverses  de  fer  fixées  dans  les  plaques  cyci  d^stiiitîes  i  snpportar 

^m^   h^  pièces  de  Bois  fixées  dans  le  massif  ^^  pour  maintenir  le  rabaty^/ 
B^  ?^  pièce  de  fonte  de  ter  en  forme  de  chape,  dans  laquelle  la  pièce  k 
Bfit  assujettie  ,  et  qui  est  liée  avec  les  plaques  c; 

If     4^  roUc  hydrauiîque  à  chuie supérieure  ^  <pii  est  montée  sur  un  arbçc 
foiimant  //        '^S^*'*  yniîTirt.cJ  dli  ibb-ui; .  ipp  sjnibni  o 

m  ^  anneau  de  fonte  de  fér,  qui  est  fixé  sur  Tarbre  A  et  qui  porte  les 

kîAmes  destinées  à  soulever  fe  marteau  n ;  ^^    •    \ 

f  û ,  enclume  établie  sur  le  billot  ou  stock/?,  aussi  nommé  fe  d!^ibo/te, 
l^'^^Sur  la  fg.  tf,  on  reconnoîtra  que  Taxe  d'oscillation  du  marteau  n, 
axe  dit  hurasse  ou  poupée  ^  est  contenu  entre  les  deux  plaques  €^  ^ 

En  comparant  les^^.  /-^  et //  avec  les  précédentes,  on  remarquera 
que,  dans  Tordon  que  nous  venons  de  considérer  >  il  n^exîste  point  de 
drome  ou  pièce  longitudinale ,  telle  que  sont  M  et  m  dans  les;?^,/  et  6^ 
l      M*  Hausmann,  cpii  a  observé  cette  disposition  en  Suède,  a  reconnu 
qtr'un^  ârJ<m  ainsi  construit  n'éprouvoîi  presque  point  d'ébranlement  par 
la  percussion  du  marteau ,  et  qu'il  étoit  moins  sujet  à  se  déranger  que  les 
^tordons  en  bois.  Comme  l'arbre  tournant  peut  être  placé  très-  près  du 
F^iharteau,  et  parallèlement  à  son  manche ,  ce  qui  na  pas  lieu  dans  un  grand 
nombre  d'ordons  en  bois,  il  en  résulte  que  les  cames  de  l'arbre  tournant 
agissent  à  angle  droit  contre  le  manche,  et  que  celuî-cî  s'élève  et  s'abaissa 
régulièrement  dans  un  plan  vertical. 

\jt%jig.  r^k  /^représentent  un  foyer  ou  feu ,  tel  qu*îl  est  employé  au 
Harti  dans  IVisine  de  Kâ^nigsMiae ,  pour  la  fabrication  de  Tacier  naturel 
par  le  moyen  de  la  fonte  de  fer.  (  Vâye-^^  tome  I/%  les  tableaux  insérés 
pag.  128.)  Un  semblable  feu  est  disposé  sous  une  cheminée,  comme 
on  voit  fe  foyer  D  dans  \^fg*  /et  2  de  la  même  planche* 
^^  -"Xitsfgk  7^ et  /<?  offrent  deux  coupes  vertÎQiles  du  foyer,  ia  premièise 
■fuîvant  G  D,  et  h  seconde  suivant  A  B  du  planj?^.  i^. 

Sur  Tensemble  de  ces  hgures,  il  nous  suiïira  de  distinguer  les  objets 
iuivans : 


du  fcf. 


Ff  d  p<ïttt  acier 


FIg.iôkiS. 


ArnsACB 

eu  ler , 
PL  6^. 


(  4îo  ) 

a  ^  pierre  de  grès  rt-fractaîre,  qui  constitue  le  fond  du  creuset; 

tj  espace  que  l'on  remplit  de  menu  cfiarbon  humecté,  et  sous  lequel 
se  trouve  une  couché  d  argile  tassée,  en  x; 

d ,  plaque  de  fonte  de  fer  dont  est  revêtu  le  côté  dit  xnsûni  ou 
Tucksmn  ; 

f,  plaque  du  contre- vent  ; 

g,  plaque  du  côté  de  b  tuyère:  par  derrière,  sur  la  face  J,  le  foye 
na  que  5  pouces  \  de  profondeur;  par  devant,  ainsi  que  sur  la  6ce 
latérale/^  il  est  profond  de  i  8  pouces.  Par  le  moyen  d  une  digue  for 
mée  de  charbon  sec,  on  élève  la  face  postérieure  */à  k  hauteur  de  I 
face^"/ 

i j  ouverture  par  laquelle  on  fait  écouler,  pendant  le  travail t  les  hî 
fiers  qui  se  réunissent  dans  le  creuset,  et  par  laquelle  on  soulève  I 
loupe  d  acier  quand  elle  est  achevée; 

k,  l,  nij  n,  pièces  de  fonte  de  fer,  qui  contiennent  le  feu  par  devant, 
c'est  à  dire,  du  coté  où  travaille  l'ouvrier  ;  «h 

û ^  niveau  du  sol  de  lafelieri  V 

p ,  tuyère  en  cuivre  ;  elle  est  située  à  4  pouces  |  du  fond  a,  $'ioc{ine 
de  5  degrés  vers  lui,  et  s  avance  de  4  pouces  dans  le  feu,  où  elle  pré^H 
sente  un  orifice  dont  la  longueur  est  d'un  pouce  ^,   et  la  hauteur" 
d'un  pouce; 

^ ,  buses  de  deux  soufflets  semblables  «1  ceux  que  fait  voir  la  ^g.  t: 
Torifice  de  chacune  de  ces  buses,  dans  la  tuyère/?^  présente  un  diamètr 
d*un  pouce. 

^  Ce  seroit  sortir  des  bornes  de  cet  ouvrage,  que  d  exposer  les  détailf' 
ultérieurs  de  la  fabrication  defacier;  on  les  trouvera  dans  plusieurs 
savans  écrits  qui  sont  spécialement  consacrés  au  travail  du  fer,  et  qu^ 
nous  avons  déjà  rappelés  dans  ce  qui  précède. 
AfT^tiafTc  Ju  ffr  Lesjf^.  ifi  à  22  représentent  un  fourneau  de  réverbère  tel  queceuif 
paH-i houille, %  q^^j  ^ç^^^  ^^gj^^ig  ç^  Angleterre,  pour  faifiiiage  du  ier  par  le  mayeo  de  1^ 
houille. 

h3tjîg.  7p  est  la  coupe  verticale  de  ce  fourneau,  suivant  la  ligne  AB 
du  planj^.  20, 

Sur  CCS  deux  figures  on  distinguera  les  objets  suivans  : 


% 
I 


jga  2Z* 


Arrîif\cÊ 
du  fer* 


(  45'  ) 

a ,  porte  de  la  chaufle  : 

b,  grille  de  la  chauffe; 
C,  cendrier  du  fourneau  ; 
cl ,  pont  de  la  chauffe  ; 
e,  ouverture  par  laquelle  on  procède  au  chargement  du  fourneau  et 

[au  travail  de  1  affinage.  Pendant  Topcratlan,  cette  ouverture  est  fermée 
t^3Lr  une  porte  mobile  de  fonte,  qui  est  suspendue  à  rextrémitc  d'un 
rievier,  d'une  manière  analogue  à  ce  que  fait  voir  la  pL  jS^jf^.  ^.  On 
voit  cette  porte  e  séparément,  sur  la^^.  21  ;  sa  partie  inférieure  pré- 
sente une  ouverture  x,  par  laquelle  l'ouvrier  introduit  s€$  outils  dans  le 
fourneau  ,  et  qu'il  peut  fermer  au  moyen  d'une  petite  porte  x'  (jig.  22); 
celle-ci  (x^)  offre  un  trou  circulaire  ou  regard  de  8  à  10  lignes  de  dia- 
mètre, par  lecpiel  on  peut  ol>server  l'état  de  l'opération  ; 

»r,  sole  du  fourneau  ,  formée  d'une  couche  de  sable  très-réfractaire,* 
qui  est  appliquée  et  tassée  sur  des  briques  posées  de  champ  ; 

g,  rebord  de  la  sofe,  dans  lequel  se  trouve  une  suite  d'ouvertures 
pour  fécoulement  des  laitiers  ; 

Ih  ,  bassin  destiné  à  recevoir  tes  laitiers  ; 
îk,  ouverture  par  laquelle  \z%  laitiers  sortent  du  fourneau  ; 
1  m  ,  cheminée  qui  s'élève  de  l\o  à  50  pieds  au-dessus  du  point  m; 
pp,  maçonnerie  du  fourneau,  qui  est  liée  par  des  ancres  de  fer^ 
dune  manière  analogue  â  ce  que  font  voir  les  pi,  ^^%fig*  ^^,  //^  /-?# 
ti6i,fg*  rrli  t^. 
La  fonte  que  Ton  soumet  i  laffinage  dans  le  fourneau  de  ré\ erbèi« 
fjig,  fp  et  20),  doit  être  préalablement  débarrassée  d*une  grande  partie  l-'<"^'»g«^»g^*^ 
du  carbone  qu'elle  contient  :  pour  cet  effet,  on  la  fond  d'abord  dans 
des  foyers  nommés_/f;fOTj^  qui  diffèrent  peu  des  feux  d'affinerie  repré- 
sentés par  lesy?^,  /  à/^  mais  qui  sont  alimentés  avec  du  Cûak,  La  fonte, 
B* réduite  en  morceaux  du  poids  de  jo  à  60  livres,  est  placée  au-dessus 
du  r^^^  embrasé  qui  remplit  le  foyer  ;  là  elle  se  fond,  et,  tombant  goutte 
à  goutte  devant  la  tuyère ,  elle  se  réunit  en  bain  dans  le  foyer;  elle  y 
reste,  pendant  deux  heures  environ,  exposée  à  l'action  A^%  soufflets,  tan- 
dis que  les  laitiers  qui  surnagent,  la  préservent  de  se  trouver  en  contact 
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avec  le  combtistîWe*  La  fonte  aînsi  préférée  pfeiid  !c  nom  Aefne  metSF? 
on  iâ  coûte  en  saumons,  en  ilëBouchanf  une  buverture  qui  teîtfiste  a  ia 
partie  inférieure  du  foyer  ;  c'est  alors  une  fonte  irès-bUnche  dans  h\ 
caF9ure,'fet  présentant  un  grain  d'acier;  la  préparation  qu'elle  tsufeie,  cst( 
analogue  au  ma-^age  décrit  ci-dessus,  pag.  445» 
-^Pour  procéder  à  laffinage,  on  commence  par  chaulFer  le  fourneau  de^j 
révcrbèrç  avec  de  la  houille  brute  ;  on  place  ensuite,  sur  la  sole  ^ (jig.  in 
€,t^zûi),  jdoHvres  de  la  fonte  préparée,  dltçfne'Jitifà/;  on  ferme  soi- 
gneusement louverturee,  au  moyen  de  la  port^  correspondante, et  roui 
bouche  même  le  petit  trou  x'  de  cette  porfe('^^,:2/et22^.  Après  une  demî-1 
heure  de  feu,  la  fusion  de  la  fonte  est  opérée.  Alors  Touvrier  întroduji(i1 
par  la  porte  x^  un  ringard  au  moyen  duquel  il  brasse  et  agite  en  toui' 
sQns  h  matière  fondue,  afin  de  l'exposer  au  contact  de  la  flamme,  Pcn^ 
dc-uit  ce  travail ,  on  observe  une  sorte  de  ferm«nfl?aiion  dans  la  matière/ 
d^ôii  Jfiiillisscnt  des  gerbes  d'ctincelles  brillantes.  A  mesure  que  le  fei 
s  affine,  il  se  coagule  en  une  multitude  de  petits  grains  au  mj/ieu  dx 
bain  de  matière  fondue;  bientôt  ces  petits  grains  s  agglutinent  ensembfe;* 
il  en  résulte  des  masses  pâteuses,  que  fourrier  fait  adhérer  les  unes  auîê*i 
autres  en  les  rapprochant  et  les  frappant  avec  an  outiL  Au-dessus  de  Hi 
fonte,  les  laitiers  surnagent;  à  mesure  qu'ils  se  séparent  du  métal,  lou^îer 
les  pousse  vers  le  bassin  h,  d*oii  il  les  fait  écouler  de  temps  en  te^pi 
par  l'ouverture  îk. 

Le  métal  étant  ainsi  séparé  du  laitier,  du  carbone  et  de  foxîgènej 
avec  lesquels  il  étoit  combiné,  fouvrîer  le  façonne  en  plusieurs  petites 
loupes  qu*il  dispose  autour  de  la  sole  f  du  fourneau.  Ces  loupes  restent 
cj^posées  à  Faction  de  la  flamrrte  jusqu\'iu  moment  où  on  lesre^re  du 
fourneau  pour  les  forger.  L'ensemble  de  ces  manipulations  dure  enWfoB 
cinq  quarts  d'heure.  Dès  que  la  dernière  loupe  est  sortie  du  fourneau,  on] 
procède  à  une  nouvelle  opération  qui  s'exécute  comme  il  vient  d  ctcçi 
Fig,  3j  à  26,  Lesfg.  2j  à  2(f  représentent ,  en  élévation  et  en  coupe,  les  cy^imUes] 
^Jl^itn^^^''^"^  dont  on  se  sert  en  Angleterre  pour  forger  les  loupes,  c'est  à-di^^  pc 
ébaucher,  préparer  et  étirer  les  barres  de  fer  qui  en  résultent. 

Chacune  de  ces  opérations  successives  a  lieu  par  le  moyen ^^c  dci^J 


(4i3 


cylindres  a^b,  qui  $oiit  diipiosés  horizontalement»  ainsi  que  Tindique 
leur  eléy^tipu^*  4? 4  et  qui  sont  rois  en  mouvemeat  par  une  machine  à 

vapeur,    ^^t     ,;.i    >,  

*  *^  Lajf/*  ^^  C5t  b  coupe  verticale  des  cylindres  ébaucheurs  a*  b*,.  faite 
suivant  ieur  axe.  Les  loupes  retirées  du  fourneau  passent  successivement 
daiis  les  cannelures  i  i  ^j  dont  les  dimensions  vont  en  décroissant  de- 
puis Tune  des  extrémités  du  cylindre  jusqu'à  fautre.  Ainsi  la  pression 
des  cylindres,  en  rapprochant  de  plus  en  plus  les  particules  ferreuses , 
exprime  le  laitier  dont  elles  étoient  encore  imprégnée^Mio*!  * 

,%Ajig,  2/ est  la  coupe  des  cylindres  préparateurs  a*  b';  leurs  canne- 
lures i  à  7^  ont  la  même  formç,  mais  des  dimensions  moindres  que 
celles  des  cylindres  ébaucheurs  (fig,2^).  Les  loupes  ébauchées,  dite$ 
iutfipsou  blums,  sont  chauffées,  jusqua  Tincandescence,  dans  un  four- 
neau de  réverbère  particulieE,  avant  d*éire  soumises  à  la  compression 
quelles  doivent  éprouver  en  passant  dans  les  différentes  cannelures  de 
ces  cylindres* 

\^fig*  2^ est  la  coupe  des  cylindres  étireurs  a'b*;  leurs  cannelures 
reaangulaires  /  à  ^  diminuent  successivement  de  grandeur.  Cest  en 
paisaat  dans  ces  cannelures  que  \t%  barres  de  fer,  préparées  ptr  repéra- 
tioa  précédante,  reçoivetit  définitivement  la  forme  er  les  dimensiotts 
convenables ,  selon  leurs  diverses  destinations. 

Dans  l'affinage  à  la  houille  que  nous  venons  de  considérer,  la  fonte       Déchet  de  ft 
provenant  des  hauts  fourneaux  décrits  ailleurs  (pi,  59)  éprouve  un  dé  *^"^*'»«<^oi«^^ 
chet  qu  on  estime  être  du  sixième  au  quart  du  poids  employé;  la  Con- 
sommation de  combustible  s'élève,  dans  laÔînage  seul ,  à  j  (ivres  -^  de  * 
houille  pour  chaque  livre  de  métal  affiné  et  étiré  en  barres*  Admettons 
que  la  fonte  éprouve  un  déchet  du  quart  de  son  poids:  alors,  il  faut 
employer  I  ~  de  cette  matière,  pour  obtenir  un  de  fer;  or,  d*après 
les  faits  exposés  ci -dessus  (pag,  4^9  à  458),  on  peut  estimer,  en 
général,  que,  pour  obtenir  une  partie  de  fonte,  en  poids,  il  iawt 
%  parties  |^  de  coak,  provenant  d'environ  j  de  houille;  ainsi,  pour  ob- 
tenir I  ^.^  de  fonte,  î!  faut  6  ^;  ce  nombre  étant  ajouté  aux  3  -^  , 
cî-dessus,  on  voit  que  chalfbe  livre  de  fer,  obtenue  par  le  moyen  de  la 
houille  ,  a  consommé  10  livres  de  ce  combustible.  (  Vûjriun  intéressant 
mémoire  de  M,  de  Bonnard,  dans  k  JiHimal des  mines ,  n/  toc.) 


AïTîNAC 

du  1er, 
PL  éo. 


[  4s4  )  ^^ 

entent  l'attirail  d  un  martinet  coSKîfff^fcinte 

de  fer  pour  k  fabrication  ultcrieure  du  fer  en  barres;  cet  exemple  est 

tiré  de  Tune  des  usines  du  H.irtz ,  dite  Rûthe-htiue.  '* 

jS^^^tltm^éc      ^^fig'^7  ^ff*'^  ^^  P'^"  ^^  Tattirail  du  martinet;  Ics/^.  28  et  jry  en 

fcr.  font  voir  deux  élévations,  l'une  suivant  la  ligne  TR,  l'autre  suivant  U 

^^i'^7^Sf-      ligne  VS  du  plan;  les  figures  suivantes,  jusqu a  ^^fg^JJ^  représcnteai 

les  détails  de  diverses  pièces  qui  entrent  dans  cette  construction.  | 

D  après  Jes  explications  déjà  présentées  relativement  aux^^*  6  ï,  r/i 

on  reconnoîtra  facilement,  sur  Ics^^,  2/  et  suivantes,  les  objets  qui 

vont  être  indiqués  : 

û,€!,  tourillons  de  l'arbre  tournant,  qui  est  composé  des  pièces  dl 

après  désignées,  savoir;  t 

f,  deux  ailes  des  tourillons  en  fonte  de  fer:  elles  sont  encastréci 

tlans  des  billots  de  bois  de  chêne,  aux  deux  extrémités  de  larbre,  dont 

ie  diamètre  est  indiqué  par  2^  j  ^  sur  la/^-  2^  ; 

2,  huit  plaques  de  fonte,  assemblées  pour  former  larbre  touroanCi 
{Xoy^zfig*  2/^28 j  2^  ^^J^*)  Cet  assemblage  est  soutenu,  dans  finté* 
rieur  de  l'arbre,  par  quatre  plaques  de  fonte  qui  sont  perpendiculaires  i 
son  axe,  et  qui  ont,  comme  l'arbre,  le  diamètre  indiqué  par  2^j,  sur  11 

^,  anneaux  ou  colliers  de  fonte,  appliqués  sur  larbre  et  serrés  pat 
6e&  coins  de  bois,  de  manière  à  contenir  les  plaques  2;(^\oytz^g,jr 
nj2.J 

6^6^  deux  autres  anneaux  de  fonte,  qui  sont  ajustés  autour  de  rarbre_ 
tournant,  sur  des  couronnes  de  bois/^et  qui  portent  h%  cames  destine 
^  faire  lever  les  deux  martinets  r; 

b,  b,  raontansou  piliers  du  châssis  </^,//{,  kl;  (Voyez^jf,  iS ^i  2^ 

c,  c,  piliers  ou  supports  éts  hurasses  et  des  martinets,  [ViVftzfig.2i 
L'élévation  de  l'un  de  ces  supports,  vu  de  coté,  est  1  objet  de  \^fg/l 
d'après  une  échelle  plus  grande  ; 

de,  traverse  supérieure  du  châssis;  (  Voyez^.  28,  et  le  plaji  jurtb 
culier  de  cette  traverse  ,  DE,^^-  J0.  ) 

fh^  traverse  inférieure  du  cMs&is;  (  Vofez^^,  2^^  ainsi«|ue,  sousj 
fg^jû,  le  plan  F  H  et  la  coupe  verticale  F'  H'  de  cette  traverse ,  qui 
composée  de  deux  parties.  ) 


__^^^^  (  4s$  ) 

\  seul!  en  tonte  de^eT:  cette  pièce  reçoit,  dansjâêSTnomîses,  des^ 
tenons  que  présente  l'extrémité  inférieure  des  montans;  elle  supporte 
le  châssis  qui  soutient  le§  hura^ei  amsi^que les  martinets; 

w^  trois  semelles  en  Fonte  de  fer,  dans  fesquelles  tst  ajusté  te  seuil 
It/,  avec  les  e^trén;wtés, inférieures  des^c^is  monizi^s^-^  ^  ^ 

I.,    n,  jambe  de  force  destinée  à  soutenir  (es  montans  ; 
r,  deux  martinets  d«ïm  la  icti^cssi  de  fbme  ei  Ir.  mtocfce  en  bois  ; 
L    s,  chabotte,  ou  masse  de  fonte  dans  laquelle  lenclume  est  fixée  ; 
m^,  huT2s$c  on  ptwpéâ  ^  sinuçs^u  d'oscillation  du  marteau; 
I    xjj  roue  hydraulique  de  i  arbre  lournant  ; 
w  ^j  collier  qui  termine  le  manche  du  marteau  ,  et  sur  lequel  s'exeyce 
■effort  des  cames  ^ de  l'arbre  rournarit.  '  •    - 

*   Les  y?^.  j^  etjj  font  voir,  sur  une  échelle  plus  grande,  les  têtes  des 
martinets  r  et  leurs  enclumes,  ainsi  qu'il  suif  : 

Fig,  j^,  r\r*,  deux  élévations  de  la  tcte  d'un  martinet  destiné  à  la 
fabrication  du  fer  frisé; 

I*  "r*,  r*,  deux  élévations  de  fènclume  correspondante  ; 
-   ''Fr}r,  ^j ^  r',r*,  deux  élévations  de  la  icte  d*un  martinet  destmc  a  (a 
I    faiirication  du  fer  plat; 

1         r',  r*,  deux  élévations  de  lenclume  correspondante, 
^V  n  neutre  pas  dans  le  plan  de  cet  ouvrage,  qui  est  consacrç  a  l'indus- 
^Bne  génératrice,  At%  mines  et  usines,  de  suivre  les  nombreux  détails  de 
^H  fabrication  ultérieure  du  fer  dans  ces  ateliers  dindustrie  manufactu- 
^Hère  qui  sont  connus  sous  le  nom  de  marthms^  Bornons-nous  à  remar- 
^|tier^  d'après   les  exemples  qui  précèdent,  que,  dans  les  usines  où 
manquent  les  bois  de  fortes  dimensions,  la  fonte  de  fer  offre  une  pré- 
cieuse ressource,  comme  moyen  de  construaion  ;  c'est  ajnsi  que,  dans 
la  Grande  Bretagne,  Femploi  de  celte  matière  est  plus  répandu  qu'ea 
aucun  autre  pays.  Dans  le  Hartz  même,  où  le  bois  abonde  encore,  on 
trouvé  quelque  avantage  à  construire  certaines  machines  en  fonte 
fer. 


Affinage 
du  fer. 
Pi,  <So. 
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CHAPITRE  XI. 


TRÀtTEMENT'  DE  LA   FONTE  DE  FER. 


EXPLICATION   D£   LA    PLANCHE 


6i 


Ensemble  des 
opéra  uoru« 


Exempta  de  la  cûnstructwn  des  Machines  smifflantes  et  des  Fûumeaux  fui 
sûnt  employés  pmr  la  secûnde  fushn  de  la  fonte. 

Fusion  VAUTRE  l'affinage  do  métal,  que  nous  venons  de  considérer  d'atprès 
*PL^6f.*^  ^^'  ^  P'*  ^^«  ^^  traitcmeiu  de  la  fonte  de  fer,  dans  \ts  usines,  comprend 
les  opérations  par  le  moyen  desquelles  une  partie  piu^  ou  moins  coo* 
sidérable  de  cette  matière  est  employée  pour  la  fabrication  d'une  mul- 
titude d'objets  de  diverses  formes,  qui  sont  connus  sous  les  noms  d'où* 
vrages  de  moiderie^  d'objets  cintlés  en  fonte  de  fer.  Parmi  ces  opérations» 
on  distingue  la  préparation  des  moules  ou  le  moulage,  soit  en  sable,  soit 
en  terre»  et  la  fusion  ou  le  coulage  de  la  matière  dans  les  moules 
préparés. 

Le  plan  de  cet  ouvrage  ne  nous  permeltroit  pas  de  suivre  cette 
longue  série  de  manipulations  délicates ,  qui  déjà  se  rapproche  de  IW 
dustrie  manufacturière;  jetons  seulement  un  coup -d œil  sur  quelques 
exemples  de  la  construction  des  machines  soufflantes  et  des  fourneaux 
quî  sont  employés,  avec  succès,  pour  la  seconde  fusion  de  la  fonie  de 
fer,  préalablement  obtenue  des  minerais* 

Les  objets  que  représente  la  planche  (5i  existent  dans  la  belle  Ibnderie 
de  Berlin,  où  l'on  traite  de  la  fonte  brute  tirée  de  la  Silésie,  pour  fa- 
briquer des  ouvrages  de  moulerie  dont  lexécution  est  renommée. 

On  distinguera  ce  qui  suit;  savoir  : 

Tig.  î  jusqu'à/^  une  machine  soufflante  à  pistons,  dont  les  cylindres 
et  rouages  sont  en  fonte  de  ï^x\ 

//^.(f  jusqua/^^un  petit  fourneau  anglois  que  les  Allemands  nomment 
cupoh-ofens  mais  à  tort^  puisque  cest  un  fourneau  à  cuve,  sans  coupole 
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de  fer, 


,X|ii'erIiL're.  Xlet  appareil  est  euipluj^  B*^^  ia^seçoink  fuêtoa  d^  la 

'fonte  par  le  moyen  de  ia  houille  carbonisée  [cûah]^  quand  il  ne  s'agit 

que  de  couler  des  objets  délicats  q4^  if  o'ôiUireij  pas  beaucoup  de  matière, 

■C'est  pour  le  service  de  deux  sembfaîïles'iburneaux  qu'est  établie  la 

machine  soufflante, ^^,  //on  pourroit  app^qii^  cette,  niaclii  ne  à  des 

1  fourneaux  d'une  capacité  plus  considérable,  mais  en  modifiant  convena- 
blement ses  dimensions*     ^.^  ^     ^        ;       V    *1*»*>-J  ^ 
hes^g,  Ji  jusqu'à  i^  font  voir  un  fourneau  de  réverbère  dans  lequel 
qn  soumet  À  un€  secondeTiisioti  fa  fonte  de  fer  en  gueuse^  ifinile  1  cpu- 
rer  et  de  la  couler  ensuite  en  ^èces  d'un  gros  volume,  par  le  moyen 
rfe  la  houille  brute, 
I    EntronVdans  quélquesndétaJls^mcsnjetMe  ces  figures*  '  , 
%,,hajig.  r  offre  i élévation  de '4a  machine  soufflante,  Suivant  A B  de  Soul%t5,«|iVontc* 
/^.  2^/  dans  cette  élévaiîçn;  «Ife  t?jflthtlre  h»*^  Téprésentéeb  èbupe  ver-  ^^'^^.    . 
ticale ,  afin  qii*on  y  recôitnbî&ê 'liés' objets  d-api-^s  :'* 

^v  /S;  y,  J^,  quatre  claptetaf  situés *ït  ûraver's  dans  les  tuyaux  corres- 
pondans;  ^.     f  -  iv 

Bj  la  tige  en  fer,  etTr;  le  piston  ert  fonte ^  qui  $ù  meut  dans  le  c^- 
*tidre  h.  t*  *"  ^  ;.^^v•v^l  un  ^^ié^Hti  il  4  w. 

B  La^/.  2  est  un  plan  général  dans  lequel  les  mêmes  parties  dé  la 
machine  sont  indiquées  par  les  nlSntês  lettres  que  dans  hfi^*  /•  Sur  ce 
plan,  (a  portion  d  attirail  qui  est  située  du  mcme  côté  que  le  cylindre  H^ 
'pat  rapport  à  la  grande  roue  dentée  d ,  est  représentée  comme  \aie  au- 
dessus  du  balancier  a,  et  jusqu'au  niveau  du  plancher  kj  ;  mais  ce  mçme 
^^ariclrer  estsupposi^  enlev^é^de  dessus  la  portion  d^attiraîl  qiji  est  située 
de  l'autre  côté  de  la  roue  d  :  altisî  la  disposition  des  pièces  étant  symé-  ^j 
trique  dès  deux  côtés,  on  voit  en  g  g*^^  comment  sont  placéês^.^à 
droite  et  à  gauche  de  d  et  au-dessous  de  k  j,  les  parties  indiquées  §ur  la 
fg.  r  par  g£  Qiiant  au  cylindre  h*,  la  ^g.  2  le  présente  coupé  fiori. 
^ontaleqiemt,  ajnsi  que  le  tuyau  i ,  au  niveau  des  clapets  a ,  /3.      ;' 

hsLjjg-,  j  offre  une  élévation  prise  suiviint  CD  à^fg,  J;  dans  cettp       Cylindres   et 
élévation,  les  deux  cylindres  semblables  h,  h'  sqnt  vus  extérieuremçnt,  ^^*ï^*-^cr5,%./. 
iinsique  lej  tuyaux  1^  W.  Le  tuyau  1  est  représenté  comme  brité  de- 
3-  58        ' 
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FuMON        vant  le  cylindre  h\  afin  que  fou  distingue  la  boîte  du  clapet  et.  L 
dcUforucdc  fer,  jg^^  balanciers  a  ,  b  sont  coupes,  de  manière  que  l  on  voie  de  face  u! 
— ^  système  de  tringles  de  fer,  qiù  est  connu  sous  le  nom  de  parallél 

gramme.  Les  points  correspondans  de  ce  système  sont  repérés  ,  stir  1 
Jif.  i  et  2,  par  les  chiffres  i,  2^  j,  4*  S  *  ^  En  comparant  ces  de 
figures,  il  est  facile  de  suivre  le  mécanisme  à  l'aide  duquef  la  tige  £  d 
pistons  est  constamment  maintenue  dans  la  situation  verticale  :  ainsi] 
par  exemple»  quand  le  balancier  a  se  sera  abaissé  vers  le  cylindre  lî 
comme  les^^,  /  et  j  représentent  le  balancier  b  abaissé  vers  le  cylind 
11*,  le  parallélogramme  relatif  à  u  ,  alors  relevé,  offrira  faspect  qu  ofîre. 
dans  les  figures,  le  parallélogramme  suspendu  au  balancier  a,  tXté\ 
proquement  »  vu  le  jeu  alternatif  des  deux  balanciers  et  des  deux  pistons 
Béscrvoir  d'air,       ^^  fig*  4  ^^^^  l^  p'^"  ^^  '^  coupe  vcrlicale  d'un  réservoir  à  air  qui  est 
tig.4^\j.  ^j^^i(i  au-dessous  de  rextrémiré  n  A^s  tuyaux  1, 111.  (Voyez  jig*  j  et/.) 

La  fig.  j  est  le  plan  de  ce  réservoir,  son  couvercle  E  (fig.  jf)  étant 
enlevé;  le  bout  inférieur  du  tuyau  vertical  qui  est  indiqué  par  n  surl^j 
fig^j,  vient  s'ajuster  exactement  dans  forilîce  exprimé  par  n'  sur  la^^.  jlH 
c'est  ainsi  que  l'air  parvient,  des  cylindres  II,  II',  dans  le  tuyau  hori-     ' 
zontal  p;  de  là,  il  remonte  dans  un  tuyau  vertical  O  (Jig,  gf),  et  se  rend 
enfin  dans  le  réservoir  par  l'orifice  exprimé,  en  O,  ^uïhijig,  /. 

Au  réservoir  d  air  aboutissent  deux  autres  tuyaux  horizontaux  r, 
chacun  d'eux  correspond,  par  une  buse  de  soufflet  t  u,  à  la  tuyère  d* 
fourneau  ,  telle  que  u ^jig*  j  et  8 ;  il  suffira  donc  de  considérer  le  luyaj 
r,  dans  les^^.  ^  et/;  Une  soupape  d  est  tenue  ouverte,  par  le  moy 
d'un  petit  mécanisme  ^^  afin  que  l'air  pénètre  dans  ce  tuyau  r;  en  même 
temps,  une  soupape  semblable  b  est  tenue  fermée,  afin  que  lair 
puisse  pas  passer  dans  le  tuyau  S ,  le  fourneau  qui  lui  correspond  n' 
pas  en  activité,  quand  on  emploie  celui  qui  reçoit  l'autre  buse  t  u. 
Détails de5 pièces       Un  coup-dœii  rapide  surfensemble  des  figures  précédentes,  siîffira 
'^*'''*^'        pour  que  Ion  suive  le  jeu  de  cette  machine  soufflante  à  double 
On  y  reconoîtra  les  objets  suivans  : 

a,  b^  balanciers  en  bois,  garnis  de  ferrures; 


(iî9\ 

C,  arbre  tournant,  sur  lequel  est  ajustée  une  roue  hydraulique,  non        Vv^im 

|exprjmée  dans  la  figure;  celte  roue,  analogue  i  celles  que  nous  avons  ^^^  ontc<icft»*^ 
[considérées  ailleurs ,  tourne  de  gauche  à  droite,  c'est-à-dire,  de  k d   en         — 

Qi  roue  dentée  en  fonte  de  fer  :  cette  pièce,  en  tournant  comme  h 
[roue  hydrauliqne ,  fait  tourner  plus  vite,  et  dans  le  sens  opposé,  la  roue 
lî  et  les  volans  g,  g*  ; 

C,  f,  bielles  en  bois,  garnies  de  ferrures:  chacune  de  ces  deux  bielles 
[porte  des  coussinets  de  laiton  qui  embrassent  un  tourillon  fixé  sur  un 
volant,  au  point  g; 

g,  volant  en  fonte  de  fer,  sur  lequel  repose  rextrémîté  Inférieure  de 
,     la  bieUe  f  ;  ce  volant  fait  aussi  loffice  de  manivelle  ; 
Br     g'  {Jî^.  2)^  volant  semblable,  qui  est  situé  de  l'autre  côté  de  la  roue 

Cl,  pour  supporter  la  bielle  ^;  \ 

H*  h,  h\  deux  cylindres  en  fonte  de  fer:  le  couvercle  de  chacun  deux 
"^sr  pourvu  d*une  boîte  à  étoupe,  que  traverse  la  tige  du  piston.  Ces 
deux  cylindres  sont  fixés  sur  des  pièces  de  bois  que  supporte  la  maçon*» 
I  neriedu  bâtiment,  comme  findiquent  les/?^.  /et-?/ 
y  i ,  roue  d'engrenage ,  traversée ,  ainsi  que  les  deux  volans  g,  g',  par  un 
même  axe  en  fonte  de  fer; 

tj  k,  plancher  qui  supporte  la  roue  dentée  d  ; 
I,  m,  n,  o,  p,  q,  r.  S,  t,  tuyaux  et  autres  pièces  en  fonte  de 
fer,  objets  déjà  mentionnés  ci- dessus; 
^^     U,  buse  de  soufflet  (^y^* /y'/ 

V  x^  y,  z ,  pièces  de  bois  qui  supportent  les  balanciers  a ,  b  (fi^.  i  ttj). 

V  Les^^.  i^  2,  j  ^  font  voir  que  le  piston  du  cylindre  h'  est  descendu     Jeu  a»  soufflet 
au  point  le  plus  bas  de  sa  course,  tandis  que  le  piston  du  cylindre  h    ^*   W'^/- 
£st  remonté  jusqu  a  la  moitié  de  fespace  qu'il  peut  parcourir.  Dans  l'état 

Be  la  machine  que  représentent  ces  figures,  les  clapets  ce,  y  du  cylindre 

sont  ouverts;  le  premier,  parce  que  lair  comprimé  par  l'ascension  du 

)isron,  s'échappe  dans  le  tuyau  1;  et  le  second,  parce  que  l'air  extérieur 

gousse  pour  entrer  dans  le  cylindre  vide.  Les  deux  autres  clapets  /3, 
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FrsïcfN        /^  tfu'Htéftie  tylfndre  lî  restent  aloi^  fermés.  Ceux  qui  sont^stftîî 
^^^^mlt^  ^^'  ^^  même  manière  sur  le  cylindre  h' viennent  de  se  fermer;  cet  éf 

^^—  eu  Iteu  dans  l'instant  où  soh  piston  est  parvenu  au  bas  de  sa  course;! 

Quant  auxdeuxchpets  qui, pour  ce  même  cyfindreh^  sont  situés  comr 
cri  volt  olVv  sur  le  cylindre  h,  ils  vont  commencer  à  soiiVrir,'  le  pria 
mier  pour  laisser  sortir  lair  comprimé,  ie  second  pour  laisser  ent 
Taîr  extérieur*  Tel  sera  Teffet ,  dès  "que ,  la  roué  hydraulique  coritînuan 
sa  rotation  cîè  kd  en  d  j,  el  la  roue  d*engrenage  t  toui'nant  en  ser 
inverse,  la  bielle  e  sortira  de   sa  position  verticale,  pour  s^înclinc 
comme  on  voit  £  Quand  e  aura  atteint  la  position  actuelle  de  f,  cett 
dernière  bielle  sera  verficalç»  et  son  çx.trcmité  g  aura  atteint  le  point  i 
plus  bas  de  la  circontérence  qia  elle  peut  décrire  :  ainsi ,  le  piston  du  ci 
lin  tire  h  sera  parvenu  au  point  le  plu3  h^ui  de  sa  coune ,  et  le  balancic 
3. s^ra  iticlioé  vers  g,  dune,quanii4é  égale  à  Imclinaison  actuelle  del 
vers  i^  cylindre  correspondant.  Alors,  le  piston  du  cylindre  h*  seraai| 
milieu  de  sa  course  en  remontant;  et  les  deux  clapets  situés  sur  ce  cyJ 
|indre,  comme  le  sont  et,  y  sur  h,  seront  ouverts  ,  parles  raisons  îndîi 
quées  ci-des$us,  tandis  que  le^  deux  autres  clapets  seront  fermés*  Ce 
même  jeu  étant  continué,  chacun  des  pistons,  en  montam,  ch^^e  raj| 
dans  le  tuyau  I;  et  en  redescendant,  il  le  chasse  dans  le  tuyau  ni:  de 
résulte  le  double  effet  qui  entretient  une  aftluence  continuelle  d'air  cor 
primé  dans  le  tuyau  Il,et  par  conséquent  dans  le  réservoir  repré^ol^^ 
par  lesjf^. -^  et/.  j  ^r^--^^ 

Nous  avons  déjà  remarqué,  au  sujet  de  ce  réservoir,  que,  suivant  qu'on 
veut  mettre  en  activité  Tun  ou  lautre  des  fourneaux  auxquels  aboi 
tîssent  les  tuyaux  r ,  S,  on  ouvre  celle  des  soupapes  ^^V  qui  lui  ce 
rcspond,  en  tenant  l'autre  fermée.  Pour  ouvrir  ou  fermer  une  telle  soij 
pape,  par  exemple  la  soupape  ^j  que  Ton  voit  ouverte  dans  la  coupe 
J?^,  ^j,  U  suffit  de  tourner  un  écrou  fixe  que  traverse  une  tige  taiffêe 
pas  de  vis;  cette  tige,  dont  Texurémiié  inférieure  porte  la  soupape,  est 
élevée  ou  abaissée  par  ce  moyen  ;  elle  traverse  une  boîfç  a  étoupe  ,a}usté|H 
sur  le  couvercle  du  réservoir,  comme  on  la  voit  indiquée  en  J^  J^/-  ^. 

Soitmei  ana-       Uoe  machine  sou fflan te  ^  analogue  i  celle  que  nous  venons  de  cons^^ 

logitc  en  bois. 
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dérer,  peut  être  construite  en  boîi  ,xju;uicIon  raant]ue  des  facilîtci  tju*une        Fmio^ 

inde  fonderie  est  seule  capable  doftVjr,  pojur  l'éxecution  des  cylindres         m^^^^  *^ 
m  fonie  de  fer  ;  on  en  voit  un  exemple  dans  U  platinerie  des  salinç^  de  — ^ 

leichjenhall  en  Bavière,  où  le  savant  M.  deHeichenbaclia  construit  upç 
elle  machinç  soufflante  à  double  eftet,  en  employant  des  caisses  de  l^ois 
prismatiques. 

Un  soufflet,  d'une  construction  beaucoup  plus  simple  que  les  pr(îcé-    Soufflet ajïgbis, 
Jentes,  est  usité  en  Angleterre,  pour  le  service  d'un  petit  fourneau  tel  ^^*'"^"^- 
jue  celui  qui  est  reprcsenté  par  les^^,  ^  à  la;  peu  de  mots  suffiront 
pour  donner  une  idée  de  cette  ingénieuse  disposition. 

Qu'on  se  figure  une  tonne  à-pcu-près  cylindrique ,  et  posée  sur  deux  Di5posinoii  de 
)urîlfons,  de  telle  mafiièi-ie  que  son  axe  demeure  toujours  horiaontal,  *^ï»'*c*iii^«' 
ïs  deux  fonds  opposés  étant  \rertitaux.  Cette  tonne  contient  de  Teau 
jsqu'à  la  hauteur  de  son  axe;  le  reste  de  sa  capacité  intérieure  est 
divisé  en  deux  compartimens  égaux,  par  une  cloison  verticale  bien 
[ointe,  qui  pasie  par  Taxe  ^e  la  tonne,  et  qui  s*enfonce  un  .peu  au- 
dessous  de  la  surface  de  Teau*  De  chaque  côté  de  cette  cloison ,  qui 
est  fixée  dans  h  tonne ,  il  se  trouve  ,  sur  chacun  des  fonàs  de  celle-ci , 
itn  clapet  suspendu  à  une  charnière;  ainsi,  chaque  fond  porte  une  paire 

I de  clapets-  Remarquons  encore  que  les  deux  clapets  de  l'un  des  fonds 
iTouvrent  en  dedans  de  ia  tonne,  et  que  les  deux  clapets  du  fond  op- 
posé s'ouvrent  en  dehors;  autour  de  ces  derniers,  sont  ajustés  des 
puyaux  flexibles  de  cuir,  dont  diacun  aboutit  à  une  buse  de  soufflet^ 
Introduite  dans  la  tuyère  du  fourneau. 
*  D'après  ce  qui  précède,  on  peut  concevoir  le  jeu  du  soufflet,  ainsi  Jeu  du  soufîîct 
qu'il  suit:  cQtomic. 

Un  mouvement  d'oscillation  est  imprimé  à  la  tonne  :  aussitôt  la 
cloison,  qui  étoit  cL'alK>rjd  verticale,  s'incline  versJa  surface.de  feau 
qui  reste  toujours  horizontale;  les  deux  compartimens  cessent  d'être 
égaux;  lair  comprimé  sort  de  f  un  des  compajtimens ,  devenu  plus  petit, 
HÉ)ar  fun  des  clapets;  en  même  temps,  lair  extérieur  entre  dans  [autre 
■compartiment,  devenu  plus  grand  ,  par  le  clapet  qui  lui  correspond  ^ur 
le  fond  opposé  de  la  tonne  :  dès  que  la  cloison  viept  à  sjiiclmer  en  sens 
^contraire ,  l'effet  Inverse  a  ljeu..Aiasi^  i'iiîxcouîprinié  ei>t  continuelle  trient 


id^ 
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Fvsiott       chassé  de  la  tonne  vers  le  rourneau»  tandis  qtie  Tair  extérieur  afflue 

de  la  fonte  de  fer.  „o^,^^^^,  ^^^^  J^  i^^^ç^ 

tri*  6  r , 

Quant  au  mouvement  oscillatoire  de  cette  dernière  sur  les  deux  tou- 
rillons, il  est  procuré  par  une  force  appliquée  à  une  nîanivelle  qui  hit 
foiier ,  avec  le  secours  d'un  vobm^  une  bielle  fixée ,  par  son  extrémité 
opposée,  sur  l'un  des  fonds  de  la  tonne. 

Le  petit  fourneau  à  cuve,  qui  est  alimenté  d'air  par  les  machines 
ci-dessus  décrites ,  et  que  représentent  les^^,  (f  k  lo,  offre  des  avantages 
qui  l'ont  fait  adopter  dans  plusieurs  contrées ,  d'après  lexemple  de  TAii- 
gleierre  :  k*  on  peut  mettre  ce  fourneau  en  feu  d'utî  moment  à  l  Jutre, 
pour  le  traitement  d*une  petite  quantité  de  fonte  de  ï&^m  a.^  la  cohstruc- 
tion  en  est  facile  et  peu  dispendieuse;  3.*'  îl  procure  une  fonte  très- 
fluide,  avec  laquelle  on  peut  couler  les  pièces  de  mûuterh  les  plus 
délicates. 

Sur  tes^^,  é  h  tû^  on  distinguera  ce  qui  suit  : 

Fig.  6,  élévation  antérieure,  du  fourneau;  il  présente  la  forme  d'un 
prisme  octogone,  ainsi  que  le  font  voir  les  plans^^.  8  etj^/ce  founieau 
est  revêtu  extérieurement  de  plaques  de  fonte  de  fer; 

Fig,  j,  coupe  verticale,  suivant  bii  du  plan^^.  S; 

Fig.  8j  coupe  horizontale,  prise  un  peu  au  dessus  de  la  tuyère  u 
qu'indique  \^Jig'  7/ 

Fig.^^  plaque  de  fonte  qui  constitue  le  fond  du  fourneau;  sur  cette 
piaquehorîzontale,  sont  assemblées  les  plaques  verticales  t*,  qui  forment 
le  revêtement  latéral;  une  fente  ^^  et  les  deux  trous  qui  favolsinent 
facilitent  l'assemblage  des  pièces  de  fonte; 

Fig.  lûj  plaque  de  fonte  de  fer,  portant  des  rainures  n ^  propres  à  re- 
cevoir rextrémité  supérieure  Ats  plaques  verticales  ^/ le  revêtement  supé- 
rieur^ du  fourneau  (fgi  6  et  y)  est  formé  de  quatre  plaques  sera* 
bfables. 

Sur  fensemble  de  ces  cinq  figures,  il  sera  facile  de  reconnoitre les 
détails  suivans  : 

c^  maçonnerie  en  pierres  ou  bien  en  briques  réfractaires; 

b ,  sable  infu&îble  ,  fortement  tassé; 

€^  plaques  de  fonte  de  fer  dont  ïafig.  SîûK  voir  la  forme  let  lasscm^ 


Détiiïs  des  /^^, 
6  k  iif» 


•3 

^lage,  tandis  que  la  fig. ^  indique  leur  position  sur  la  plaque  du  fond.        Fusion 


M  Ics/^, 


de  bfumc  Je  fer, 


:  ic  leur  assemblage  avec  la  plaque  supérieure; 

d,  orifice  que  Ton  ouvre  pour  faire  écouler  le  métal  fondu  ;  

e^f,  plaque  du  fond,  étabiie  sur  une  petite  base  de  maçonnerie  ; 

g,  plaque  supérieure,  présentant  un  orifice  circulaire,  par  lequel  oa 

rge  le  fourneau  avec  de  ia  houille  carbonisée  [cûak]^  et  de  la  fonte 
le  fer; 

k,  orifice  ménagé  dans  la  plaque  du  fond  au-dessus  de  laquelle  est 
Itabli  un  àtre  de  sable  infusible; 

1/  ^Jig.  y  et  S)s  tuyère  en  fonie  de  fer,  qui  reçoit  la  buse  d*un  souftiet 
elle  que  ^,fg*j*  ■  *  i  .^ 

Dans  ce  petit  fourneau  a  cuve,  une  opération  complète  dure  environ     fusion  duns  k 

f  I  •  't  .  t       *      ^   '   i       lT     \     r  j         P«t«t    fourneau  k 

heures  :  les  trois  premières  50i\t  employées  a  echauiter  le  tourneau ,  dans  ^^^^^ 

lequel  on  ne  charge  alors  que  du  coak;  ensuite  on  fait  jouer  la  machine 
soufflante  fjig*  i  ^jjs  et  Ton  cliarge  successivement  la  fonte  mêlée  a\^ 
le  coak.  Dans  le  temps  indiqué,  on  traite  de  cette  manière  30  quîntîstux 
de  fonte  (chacun  de  132  lîv. ,  poids  de  Breslau);  poux  cela,  on  con* 
somme  63  pieds  cubes  ou  i  5  quintaux  de  coak  de  bonne  qualité.  Ainsi, 
en  général,  quand  le  coak  est  bon ,  pour  traiter  100  quintaux  defonte^ 
îl  faut  consommer  a  i  ô  pieds  cubes  ou  50  quintaux  de  ce  combustible  ; 
lais  communément  on  admet,  pour  plus  de  sûreté,  que  cette  con- 
sommation s*élève  à  53  ou  54  quintaux  de  coaJt,  pour  le  traitement  de 
il 00  quintaux  de  la  fonte  employée.  Si  l'on  coriapare  la  quantité  dé- 
pensée de  combustible  avec  la  quantité  de  fonte  obtenue,  la  consomma- 
jtîon  de  coak  devient  un  peu  plus  considérable,  parce  que  la  fonte  em- 
Iployée  éprouve  un  déchet  de  y  pour  100. 

Le  fourneau  de  réverbère  que  représentent  les  Jîg.  n  à  /^,  sert  à  re-     Fourneaudcr^ 
ire,  en  une  opération,  50  quintaux  de  fonte  en  gueuse, 

'On  distinguera  les  objets  suîvans: 

Fig,  //>  plan  ou  coupe  horizontale,  prise  au  niveau  d  h  l  de  Jîg.  ^2; 

Fig,  12,  coupe  verticale,  suivant  A  B  de  fg,  /// 

Fig*  ij^  élévation  postérieure,  suivant  rz  à^Jig*  12; 

Fig,  i^,  élévation  latérale,  suivant  CD  dejîg,  11; 

Sur  l'ensemble  de  ces  figures,  on  reconnoûra  ce  giij^uit; 

a  a,  ie  massif  du  fourneau ,  en  maçonnerie; 


Foiîdt 


vcrbcrc,  fî£,  u  d 
'4> 
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m^  ferrrerfcère  en  pierrei  ou  bien  en  briques  réfractaîres  ; 

C,  b  grille  de  b  chauH'e,  sur  laquelle  on  place  la  houille  brute  qui 
«tf «ifk»Tte  comme  combustible  ; 

A^  porte  de  chargement  pour  ia  houille  ; 

«»  porte  de  chargement  pour  la  fonte  à  traiter; 

£,  pone  anierieure^par  laquelle  on  peut,  en  cas  de  besoin ,  puiser  i 
ftane  dans  des  cuillers  de  fer,  A\\.t%  poches  ;  on  peut  aussi  observer  la 
■flicbe  de  ropcration  par  un  petit  trou,  dit  regard^  qui  est  ménagé  dam 
teœ  porte  ; 

g^  pont  de  la  chaufie ,  petite  saillie  en  briques  réfractaires; 

^^^^  plaques  de  fonte  qui  embrassent  et  contiennent  la  maçonner 
du  fourneau  ,  comme  on  le  voit^-  //et/-^/ 

h,  orifice  de  h  percée j  par  lequel  on  peut  faire  écouler  la  matière 
fondue,  dans  des  moules  qui  sont  convenablement  disposés,  soit  sur 
le  sol  de  I  atelier ,  soit  dans  des  fosses  pratiquées  pour  cet  objet  ; 

k,  cendrier  du  fourneau  :  c'est  par-là  que  l'air  extérieur  arrive  sous  bi 
grille  C,  à  travers  laquelle  il  passe  ; 

m  ,  cheminée  du  fourneau  vers  laquelle  se  dirige  le  courant  d'air- 
La  hauteur  totale  de  cette  cheminée  est  de  35  pieds  ,  au-dessus  de  la 
porte  antérieure  f . 

Par  le  moyen  d*une  plaque  de  fer,  dite  registre j  on  peut  régler  le 
tirage  de  la  cheminée*  (  V^l^^^^fg*  ^^*) 
ins  le  Dans  ce  fourneau  de  réverbère,  on  traite  communément,  en  trois  ou 
quatre  heures,  50  quintaux  de  fonte,  en  consommant 3 3  quintaux  -^de 
houille  brute,  ou  70  pieds  cubes  de  ce  combustible  (mesure  de 
Breslau);  mais  cette  consommation  relative  s'accroît ,  si  Ton  ne  traite  à- 
la-fois  qu'une  moindre  quantité  de  fonte  de  fer ,  et  si  fécat  de  ratmosphère 
n*est  pas  favorable  au  tirage  du  fourneau.  Dans  cette  seconde  fusion,  la 
fonte  éprouve  un  déchet  de  10  à  12  pour  loo. 

Des  expériences  comparatives  ont  été  faites ,  dans  les  fonderies  prus- 
siennes ,  relativement  à  l'effet  que  produisent  la  houille  et  le  bois  em- 
ployés alternativement  sur  la  chauffe  d'un  même  fourneau  de  réverbère: 
il  en  résulte  que  100  pieds  cubes  de  houille  brute  produisent  le  même 
effet  que  475  P^^^^  cubes  de  bois  de  hêtre» 


ircver- 
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CHAPITRE  XIÎ. 

^HAtTEMENT   DU   MERCURE,    DU  ZlNC^iTc. 
EXPLICATION    DES    PLANCHES    (iZ  ET    63/ 

pL.  62.  Dîstillatiûn  des  minerais  de  mercure  ;  purneaux  dits  galères , 
mtplûyés  dans  les  usines  du  Palaiinat, —  Cûup-d'ml  sur  Us  usines  à 
mercure  d'idria  en  Camiole  et  d'Almaden  en  Espagne  ;  fûurneaux 
dvec  ûhidels,  dits  fourneaux  espagnols,  —  Amalgamanm  des  minerais 
d* argent,  et  disfiffaihn  du  mercure  argentipre ;  exemple  de  l'usine  d$. 
Hûlsbriicke,  près  Freyberg  en  Saxe. 

^VK  la  pL  62  et  5ur  la  suivante,  sont  représentées  les  constructions  disthution 

les  plus  remarquables  dont  les  métal (urgistes  aient  fait  usage  jusqu'à  ce  ^^  mercure. 
jour,  tant  pour  extraire  le  mercure  de  ses  minerais,  que  pour  employer  '   / 

ce  métal  dans  l'opération  qui  est  connue  sous  ïe  nom  Samaîgamaûon^  Ensemble  des 
et  dont  le   but  est   dobteriir  fargent  et  Tor  par  fintermédiaire   du 
mercure, 

Dlsùliation  des  Minerms  de  mercure;  Fonrtiedux  dits  galères  ; 

Usines  dti  Palatinat. 

Ijtsfg.  I  k  j  font  voir  le  fourneau  qui  est  usité  dan^  le  Palatinat  da  '  Fourncm  dit 
Rhin,  à  Obcrraoschel,  à  Moersfeld,  &c,  non  loin  de  Deux-Ponts,  ^*'^''^'^- '^i* 
pour  le  traitement  des  minerais  de  mercure,  connus  sous  les  noms  de 
mercure  sulfuré  ou  cinabre.  Cette  construction  ancienne  d'un  fourneau 
dit  galère  est  disposée  de  manière  à  contenir  quatre  rangées  aa,  bb,  de 
grandes  cucurbites  en  fonte  de  fer,  dans  lesquelles  le  minerai  est  soumis 
à  la  distillation*  C'est  ce  que  montre  ^fig*  ^  *  elle  oftre  une  coupe  verti- 
cale suivant  ab  du  fhnjîg,  z;  dans  le  plan,  la  voûte  ee  du  fourneau 
est  supposée  enlevée,  afin  quon  aperçoive  la  disposition  des  quatre 
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DI5TILI  ATiôN»  rangées  tie  cucurbites  au-dessus  de  la  grille  cf,  qui  reçoit  la^homllc  cm- 
Pi^ôi^^'  ployte  comme  comhiisiibie.  Sous  cette  grille  sV'tend  un  cendrier  c/y  11 
^^~  Jîg'J  l'indique,  ainsi  que  TLine  des  deux  portes  par  lesquelles  on  jette  le 
conitustible  sur  la  griHe  cf.  Des  ouvertures  ej  e  sont  ménagées  sur  h 
voûte  supérieure  du  fourneau ,,  afin  qu'on  puisse  diriger  convenableraej 
par  leur  moyen >  le  tirage  de  Tair,  et  par  conséquent  la  combustion,  IT 
température  et  la  distillation,  La  grille  de  la  chauffe  règne  dans  toute  la 
longueur  du  fourneau,  depuis  la  porte  c  jusqu'à  une  autre  portey^  qui 
est  située  à  lextrémité  opposée.  Au-dessus  de  cet  appareil,  s'élève  le 
manteau  d*une  cheminée  dans  laquelle  se  réunissent  la  fumée  et  les 
vapeurs. 

Dans  [es  usines  du  Palatiuat,  on  divise  en  deux  sortes  les  minerais 
de  mercure  destinés  à  la  distillation.  Les  uns  sont  des  morceaux  de 
mercure  sulfuré  triés,  passés  au  crible  à  sec,  et  riches  en  métal;  leur 
volume  est  celui  d'un  petit  pois:  les  autres  sont  des  minerais  concassés, 
où  domine  la  gangue;  leur  volume  n'excède  pas  la  grosseur  d*une 
noix. 

Pour  traiter  les  minerais  riches,  on  introduit  dans  chaque  cucurbjte 
environ  70  livres  de  cetLe  matière,  mêlées  avec  15^18  livres  de  chaux, 
dont  iobjet  est  d'absorber  le  soufre;  mais  quand  il  s^agit  de  minerais 
pauvres,  on  n'introduit  dans  chacune  des  cucurbites.que  4o  livTes  de 
minerai ,  mêlées  avec  une  moindre  quantité  de  chaux.  Le  motif  de  cette 
différence,  c'est  que,  dans  le  second  cas,  le  volume  de  la  matière  intro- 
duite est  à-peu-près  aussi  considérable  que  dans  le  premier-,  et  d  ailleurs, 
il  y  a  moins  de  soufre  à  absorber.  Dans  les  deux  cas,  la  cucurbite  nest 
remplie   que   jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  capacité.  Le  fourneau  étant 
chargé,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  des  récîpiens  de  terre  cuite, 
contenant  de  l'eau  jusqu'à  moitié  de  leur  hauteur,  sontadaptésaux  ccls 
des  cucurbites,  et  le  tout  est  convenablement  luté. 

Cela  fait,  on  alUune  le  feu ,  et  d'abord  on  le  conduit  avec  modcn* 
tîon  ;  on  le  pousse  ensuite  au  point  de  faire  rougir  les  cucurbites*  Après 
dix  heures  de  feu,  on  déluc«  les  récîpiens,  et  on  les  range  en  file 
auprès  dîme  cuve,  dans  laquelle  ils  doivent  cire  vidés*  Cette  manipula- 
tion s'exécute  ainsi  qu'il  suit: 


Pjocédé. 


^ 


Sur  cette  cii\^,  dite  cuve  dy  nûir  [ schyraerie-htiae] ,  se  trouve  une    Distiuatiom^ 
'planche,  située  horizontalement,  qui  supporte  une  jatte  de  terre  ou  de       ^^ ^*^^^^^^^^ * 
ois*  Cest  dans  la  jatte  que  l'ouvrier  verse,  avec  précaution,  tout  ce  

,        ,    ,    .  i  5  I      i*      j  j      t     '   ..        '^   Produit* obtenus. 

ue  contient  le  récipient  :  le  mercure  s  empare  du  tond  de  la  jatte,  a 
ause  de  sa  pesanteur  ;  Teau  s'ëcoule  dans  la  cuve  ;  elle  entraîne,  en  iom- 
ant,  une  certaine  quantité  d'une  matière  noirâu-e,  dite  nûir  mercuriel^ 
^quî  tapîssott  les  parois  intérieures  du  récipient. 

Ce  mélange  noirâtre  de  mercure  sulfuré  et  de  mercure  oxîdé  est  Emploi  du  »j;> 
J'ecueîllî  une  ou  deux  fois  par  trimestre ,  dans  la  cuve  ,.d  ou  il  suffit  pour  "^^"^^'^ 
cela  de  faire  écouler  feau  ;  on  mêle  ensuite  le  runr  mercurkl  avec  beau- 
oup  de  chaux,  et  il  devient  fobjet  d  une  distillation  anafogue  à  la  pré- 
cédente* Quant  à  la  portion  de  matière  noirâtre  dont  le  mercure  reste 
imprégné  dans  la  jatte,  on  en  débarrasse  le  métal  au  moyen  de  k  chaux 
en  poudre;  après  quoi,  le  mercure  est  lavé  avec  de  fcau,  essuyé  avec 
du  linge,  pesé  et  mis  en  réserve  pour  être  livré  au  commerce»  A  la  fin 
de  chaque  semaine,  le  nûir  meramel  sec^  qui  a  cHé  ainsi  détaché  du 
mercure,  est  mis  à  profil  dans  une  distillation  de  minerai. 

'     Après  chaque  distillation,  le  résidu  est  retiré  des  cucurbites ,  au    Activité  des  opé- 
inoy^n  d*un  outil  de  fer,  et  rejeté  comme  inutile;  aussitôt  après,  les  ''*^*^^*- 
aicurbites  sont  chargées  de  nouveau.  Communément  on  peut  exécuter, 
par  semaine,  treize  opérations  semblables  dans  le  mcme  fourneau,  sans 
le  niettre  hors  feu. 

Si  Tune  des  cucurbites  vient  à  se  fêler,  on  a  soin  de  boucher  son  Précautjons  à 
col  avec  de  la  terre  grasse;  on  k  laisse  en  cet  état  jusqu'au  dimanche  P''*^^^^^- 
suivant:  ce  jour  étant  venu,  avaritde  remettre  le  fourneau  en  feu  ,  on 
retire  la  cocurbrte  défectueuse,  par  une  ouverture  pratiquée  dans  le  mur 
que  traverse  le  col,  et  on  la  remplace  par  une  autre.  Tous  les  six  mois, 
on  abat  et  on  renouvelle  les  deux  murs  latéraux  du  fourneau  ;  on  re- 
tourne  alors  les  cucurbites,  de  manière  que  ce  ne  soit  pas  toujours  le 
même  coté  de  ces  pièces  qui  reste  exposé  à  l'action  directe  du  feu. 
Dans  l'exemple  que  représentent  les  jf^.  /  à  j^  le  fourneau  renferme 
50  cucurbites;  mais  dans  plusieurs  établissemens  du Palaiinat,  le  nombre 
de  ces  pièces  s'élève  à  J2  par  fourneau. 

Les  détails  de  cet  ancien  procédé,  ainsi  que  ceux  de  quelques  autres, 
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imLLATroN    sur  lesquels  nous  alfons  jeter  un  coup  dœil,  sont  exposés  dans  îcs  oP 

du  iDctcure,  * 

f'i  62  vrages  sufvans  :  - 

ïJ*  Journal d*un  voyage j  par  M.  Coîlinî  (Manheim,  r776,  pèg»  38  etsuîv.)\ 

a.*  Happons  de  /Vl.Schreiber  ,jwf  lesAJtnes  demercure  du  Palat'mat  €t  dudu(h 

de  Deux-Ponts  (Journal  des  m  rues,  n,®*  7,  17  et  25). 
3."  Afémolre  sur  la  disiitlatton  du  mercvre  dans  te  Palatinat ,  par  M*  Beuiarq 

(Journal  des  mliHs  ^  n.**  228,  pag.  4^'  etsuh,);  ^ 

4.**  Ferher*s  Beschreibung ,  ifc.  Description  de  lamine  d'Idria,  &:c,  (Berlin» 

I774i  pag.  65  ^r^/wfr^j);  .  *^ 

J.^  £/^^fr  ^m  BiiT^hau  m  Spanun^ifc,  Mémoires  sur  les  mines  de  PEspagnc, 

par  M.  Hoppensack  (Weimar,  1796,  pag.  131  et suiv*) 

Coup- d* œil  sur  les  Usines  à  mercure,  d'Idria  en  diniiole , 
d*Almaien  en  Espugne;  Fourneaux  avec  aludels,  dits  Four 
neaux  espagnols. 

Anciens  procédés.  Cette  mctliode  imparfaite  de  distillation  des  minerais  de  mercure, 
que  nous  venons  de  considérer  dans  les  usines  du  Palatinat,  fut  substi- 
tuée, vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  à  des  procédés  plus  grossiers. 
La  plus  ancienne  manière  d  opérer  avoir  consisté  à  distiller  le  minerai  de 
mercure,  suivant  la  méthode  dite  per  descensum ^  au  moyen  de  deux 
pots  de  terre  ajustés  l'un  sur  l'autre;  le  pot  supérieur,  rempli  de  mine- 
rai, fermé  par-dessus,  et  couvert  de  combustible  enflammé,  transmet- 
toit,  par  de  petits  orifices  ménagés  sur  son  fond,  les  vapeurs  mercu- 
rielles  au  pot  inférieur,  qui  contenoit  de  l'eau,  et  qui  étoit  enfoncé  dans 
la  terre,  comme  dans  un  réfrigérantt  C'étoit  ainsi  qu'on  opéroit  encore* 
vers  Tannée  1635,  dans  rétablissement  d'Idria,  auquel  se  rapporte  la 
pi,  20  de  notre  Atlas.  L'appareil  mol>île  étoit  transporté  de  place  en 
place  dans  les  bois,  vers  le  lieu  qui  offroit  le  plus  de  facilité,  tant  pour 
les  opérations  de  cette  usine  ambulante,  que  pour  le  charbonnage  du- 
bois,  qu'on  exccutoit  en  même  temps.  -^ 

A  Tépoque  ci-dessus  indiquée,  en  1635,  on  construisit,  dans  réta- 
blissement d'Idria,  un  atelier  permanent  et  des  fourneaux  ^M  galères, 
analogues  à  celui  que  nous  venons  de  considérer,  mais  garnis  de  cornues 
de  terre  cuite*  C'étoit  une  imitation  de  ce  qui  se  pratiquoit  déjà  dans 
quelques  usines  du  Falatinat.  Fius  tard^  les  vases  furent  de  fonce  de  fai 


Notice  histo- 


puis  Je  tôle;  mais  en  1750,  à-peu-près  à  (a  même  époque  ou  fusage    DistîllatiopiÎI 
du  fourneau  dit  gû/ère  devenoil  gcncral  dans  le  Palatinat,  ce  proccdé      au  mercure, 

•imparfait  fut  abandonné  dans  l'établissement  dldria.  On  n*y  conserva  

^u'un  petit  fourneau  de  ce  genre^  il  est  encore  employé  aujourd'hui, 
mais  seulement  pour  les  essais  de  minerai  de  mercure  qui  prccèdent  le 

Itraltemeiît  en  grand.  Ce  fut  alors,  vers  17  jo,  i{ue  l'on  construisit,  dans 
l'établissement  d'Idria ,  de  grands  appareils  distillatoires  pour  le  traîte- 
inent  des  minerais  de  mercure,  par  imitation  des  foumeaux  qui  exîs- 
toient  déjà  dans  l'usine  d'AImaden  eii  Espagne. 
-     Lesj^^*  ^  €1/  ont  pour  objet  de  rappeler  ces  grands  app.ireîls,  ou     Fonrocau  avec 
fourneaux  à  mercure,  qu'on  nomme  fourneaux  avecaludels,  fourneaux  *j^i*^^àsfig,4tif. 
espagnols;  elles  offrent  (exemple  de  ceux  qui,  au  rapport  du  savant 
Ferber,  étoient  en  activité  dans  l'usine  d'Idrîa,  vers  Tannée  1774* 

Les  fif;-,  6  a  to  représentent,  avec  plus  de  détails,  les  fourneaux  Foumcaue^pa- 
analogues  qui  existoient  dans  t'usine  d'AImaden,  en  1796,  d après  fin-  ^^^'  ^'^^  ^  ^^^* 
téressant  ouvrage  de  AL  Hoppensack  sur  les  mines  de  l'Espagne.  Nous 
verrons  plus  tard,  en  considérant  la  pf.  63  ,  quel  est  l'état  actuel  du  trai- 
tement des  minerais  de  mercure  ,  d  aprcs  l'exemple  At^  grands  appareils 
distiJlatoîres  qui  existent,  pour  cet  objet,  dans  rétablissement  d'Lirla; 
quant  à  présent,  considérons  les  fig,  -^  à  /  et  6k  10  de  la  pi.  62. 

Ijl  fg,  jf  offre  une  coupe  verticale  suivant  ab  de  h.jig^  J  j  qui  est     DéuH  des  Fîg. 
le  plan  de  deux  fourneaux  semblables ,  réunis  en  un  seul  et  même  massif"*  ^^^' 
l'de  maçonnerie.  Sur  les  deux  figures  ,  on  recnnnoîtra  les  objets  suivans, 
rque  nous  décrirons,  pour  plus  de  clarté,  comme  si  cet  appareil  étoit 
[encore  çn  usage  à  Idria, 

'  Par  une  porte  a^  le  bois,  employé  comme  combustible,  est  întro-  Ancien procvMi 
duit  sur  un  foyer  ^/  celui-ci  est  percé  de  trous  destinés  au  passage  de  ^^^^^"^^ 
l'air;  au-dessous  règne  un  cendrier  c.  Une  chambre  supérieure ^/ a  pour 
objet  de  contenir  les  minerais  de  mercure;  ils  sont  tlîsposés  sur  des 
arceaux  à  jour,  qui  forment  le  sol  non  continu  de  cette  chambre*  Sur 
k»Ies  arceaux  immédiatement ,  on  arrange  en  voûte  de  gros  blocs  de  roche 
calcaire,  très  pauvres  en  minerai  de  mercure;  au-dessus  sont  posés  des 
blocs  d'un  moindre  volume,  puis  des  minerais  d'une  foible  teneur,  et 
des  minerais  de  bocard  mêlés  aNec  des  minerais  plus  riches;  enfin  le 
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tout  est  couvert  de  triques  formées  d'argîfe  pétrie  avec  du  sclinchct 
avec  de  menus  fragmens  de  mercure  suliurc.  Le  chargement  de 
chambre  ^,  qui  remplace  les  cucurbites  mentionnces  ci*dessu5  f^g 
hjj,  s'exécute  parime  porte  latérale;  ensuite  on  bouche  très-soigneu 
sèment  cette  porte,  ainsi  qu'une  issue  qui  est  ménagée  à  la  partie  sup 
ricure ,  et  par  laquelle  fou vrier  sort  après  avoir  chargé  la  chambre. 

Six  rangées  d  aludels  ou  tuyaux  de  terre  cuite  ij\fj  lûtes  avec  fe  plu 
grand  soin,  sont  établies  en  face  de  chacun  des  deux  fourneaux,  sui 
une  terrasse  dont  le  milieu  présente  deux  gouttières  t,p,  un  peu  inclinée 
vers  le  mur  intermédiaire/;/.  Dans  chacune  des  rangées,  celui  des  aludels 
qui  se  trouve  sur  la  ligne  i  m  y  dejf^.  /^  c'est-à-dire,  au  point  Je  pi 
bas  (  voyez ^^  ^^,  ^),  est  percé  dun  trou;  ainsi,  le  mercure  volatiÙ 
en  J  peut,  s'il  est  déjà  contlensé   par  le  refroidissement  tvi  fg, 
rendre  dans  la  gouttière  correspondante,  puis  au  point  m,  et  de  là  à^kXï 
des  tuyaux  de  bois  h^  h,  qui  le  conduisent,  à  travers  la  maçonnerie  de 
ia  terrasse,  dans  Ats  cuves  remplies  d'eau. 
Vapeur  mercu-       Quant  à  la  poriion  de  mercure  qui  n'est  pas  encore  condensée  c 
iicJlc.  yy^  gj  ^'çj^  j^  pl^jg  considérable,  elle  se  reml,  à  Ictat  de  vapeur,  da 

une  chambre  X ,  mais  en  passant  sous  une  cloison  II,  dont  forihcc  supi 
rieur  est  alors  bouché. 

Une  certaine  quantité  de  ce  mercure  se  dépose  dans  une  cuve/^'q 
est  remplie  d'eau,  et  à  laquelle  correspond  une  porte  latérale,  cxa 
tement  fermée*  Le  reste  de  la  vapeur  mercurielle  se  répand  dans 
chambre  k;  c'est-Ià  sur-tout  que  s'opère  la  condensation;  le  mercure 
précipite  sur  les  deux  plans  inclinés  qui  constituent  le  soi  de  cet 
chambre.  Ce  qui  se  maintient  encore  à  Tétat  de  vapeur,  passe  dans  une 
chambre  supérieure  k ,  par  une  petite  cheminée  n;  cette  cheminée  e! 
surmontée  d'une  mitre  portant  une  ouverture  sur  laquelle  est  appliqu 
un  treillage  de  fil  de  fer  à  mailles  étroites.  Sur  l'un  des  cotés  de 
chambre  supérieure  k^%t  trouve  un  volet  suspendu  et  susceptible  d*cl 
plus  ou  moins  ouvert,  selon  ce  qu'exige  l'état  du  courant  d'air  et  de  la 
distillation.  Au-dessous  do  volet,  qui  s'ouvre  de  bas  en  haut,  règne  une 
gouttière  propre  à  recevoir  les  globules  de  mercure,  si  quelques  parties 
de  ce  métal  parviennent  jusqu'à  ce  point  avant  de  se  condenser. 
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Une  des  preuves  de  rimperfection  de  ce  procédé,  c'est  qu  a  Idria  cette     Di5tillatîon 
gouttière  contenoit  souvent  une  quantité  notable  de  métal.  Si  l'on  joint       ^  mercure, 

à  cet  înconvcnient  tous  ceux  qui  écoient  inséparables,  soit  de  remploi  

d*aludels  fragiles  et  dispendieux,  soit  de  la  difficulté  de  maintenir  exac-  procédé.^^^^^ 
tement  lutées  toutes  les  parties  de  ce  vaste  appareil,  on  sentira  facilement 
pourquoi  il  a  été  abandonne  dans  une  grande  usine  où  les  soins  ne 
peuvent  pas,  à  beaucoup  près ,  être  aussi  minutieux  que  dans  un  labo- 
jatoire  de  chimie. 

Ordinairement,  on  employoit  536  heures  pour  chauffer  le  fourneau     Durée  de  Topé- 
avec  du  bois;  après  quoi,  la  distillation  duroit  pendant  j  à  4  jours,  sans  *'^^''*^' 
qu'il  fût  besoin  d'ajouter  de  combustible. 

Visiter  constamment  les  tuyauxjf^^,  /V  les  luter ,  et  lesrerfipbcer  par     Prcruuioas  k 
d'autres,  dans  les  cas  frcquèns  de  fêlure  ou  de  fracture  ;  enfin,  boucher  P^^"^*?- 
toutes  les  issues  par  lesquelles  anroient  pu  s'écliapper  les  vapeurs  mer- 
curiellcs  :  tel  étoit  le  travail  des  nombreux  ouvriers  qu*exigeoit  cette 
opération. 

Le  mercure  ctoit  recueilli  ,en  partie  dans  les  cuves  ou  récipiens  men-  PrutluiLt  obtenus. 
tionnés  ci-dessus,  et  en  partie  dans  les  aludcls.  Pendant  les  5  ou  6  jours 
qui  suïvoient  rextînction  complète  du  feu  ,  le  fourneau  étoit  abandonné 
au  refroidissement;  après  quoi  Ion  démontoic  lappareil,  on  recueilloit 
la  suie  mercurielle  déposée  dans  les  chambres  fc,  k*^  pour  la  mettre  à 
profit  dans  une  distillation  suivante;  on  séparoît  aussi,  du  mercure,  une 
certaine  quantité  de  celte  suie,  par  une  manipulation  analogue  à  celle 
qui  a  été  décrite  au  sujet  àtsfg.  r  à  j  ;  on  retiroit  de  la  chambre  J  le 
résidu  de  la  distillation;  enfm  on  procédoit  à  une  nouvelle  opération,  de 
la  manière  qui  vient  d'ét*  e  exposée. 

Ce  qui  précède  nous  permettra  d  abréger  l'explication  àesfg.  6ïio, 
vu  la  ressemblance  des  constructions  et  des  procédé.^, 

La_y?^.  6  est  le  plan  général  d'une  usine  appartenant  à  rétablissement     Usîne  dWfma 
d'AImaden.  dcu,f^.^. 

On  y  distinguera  les  objets  su î vans  : 

a,  bâtiment  qui  renferme  deux  fourneaux  accolés /^  5/ le  premier  ^/^ 
correspond ,  par  1  2  rangées  daludels,  à  deux  chambres  de  condensation 
tfV^'y  le  second  (2)  correspond  de  même  à  deux  autres  chambres  a^,  ^. 
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,  b  ,  JïâUment  semblable  qui  renferme  deux  fourneaux/^  -^>  et  quatre 

chambres  h\  b^;  ,,  : 

çrft  aielier  pour  le  lavage  à  sec  du  mercure  imprègne  de  suie, 
qui  est  obtenu  des  aludels.  Le  métal,  mélc  avec  de  la  cendre  chaude, 
e$t  débarrasse  de  la  suie  parle  moyen  de  râteau5ç  qui  lagitent  sur  d 
plans  inclines;  îl  se  réunît  dans  un  bassin  situé  à  la  partie  inférieure 

Lajf?^,  ^  offre  le  plan  des  deux  fourneaux  i,  2  omj  ,  ^dt  fig.  €;  i 
est  pris  de  manière  que,  dans  la  moitié  e  f  de  la  figure,  on  voie  la  partie 
inférieure,  et,  dans  la  moitié  g  h,  la  partie  supérieure  de  l'un  des  quatre 
fourneaux,  qui  sont  semblables. 

La^^.  ^présente  Téiévation  antérieure  et  la  coupe  verticale  de  cha- 
cun de  ces  fourneaux. 

La^^r.  ^  fait  voir  la  moitié  du  bâtiment  a  ou  b  àt  fg,  6,  sur  un 
eclielle  plus  grande;  elle  offre  une  coupe  horizontale,  prise  au-dessiii 
Az%  terrasses  qui  supportent  les  aludels  o,  exprimés  d'un  seul  céte,  < 
ponctués  de  fautre. 

\^fg*  TO  est  une  coupe  verticale  qui  montre  Tîntérieur  de  chacu 
des  quatre  appareils  semblables  i ^  2,  j,  ^ ,  quindique  la^^*  6, 

Sur  l'ensemble  à^sjig.  y  à  to,  on  distinguera  plusieurs  détlil^^'^fl 
nous  suffira  d'indiquer  ainsi  quli  suit  :  •  ^     —  , 

ûj  entrée  de  la  chaufte  b ^  où  Ton  jette  des  fagots  de  boîs; 

c^  arceaux  à  jour,  sur  lesquels  les  minerais  de  mercure  sont  dîsposéi 
dans  la  chambre  € ^  au  moyen  d  une  porte  d,  et  d'une  ouverture  supç^- 
rieure^^  que  Ion  tient  fermée  pendant  la  distillation;  .    . 

f,  issues  Aç.%  vapeurs  de  mercure  ,  qui  se  rendent,  pour  chaque  four- 
neau, dans  deux  chambres  t,  séparées  Tune  de  Fautre  par  uu  massif  de^     ■ 
maçonnerie  Itin;  ■ 

h ,  cheminée  de  la  chauffe,  destinée  au  passage  de  la  fumée  du 
bois; 

O,  0\  rangées  d  aludels  de  terre  culte,  qui  partent  des  cliambre*/^ 
s'inclinent  sur  une  terrasse  vers  la  gouttière  q  Wj  et  vont  aboutir  aux 
claambres  r^  surmontées  de  cheminées/.  Cest  dans  ces  aludels  et  dans 
le  bassin  ^j  que  le  mercure  est  recueilli;  .  j 


(fis-  7)' 


(  473  ) 


légc 


contenue  enfrëTeswt 


D1STIT.1 


de 


Li  mercure. 


l^inc  d'Mm; 


maçonnerie 
de  chacun  des  fourneaux; 

V,  escalier  qui^  de  la  terrasse  des  aludels,  conduit  à  la  plate- forme 
nt  Jcs  fourneaux  sont  surmontés; 

^,  gouttière  pour  Fécoulemeni  des  eaux  pluviales  qui  tombent  sur 
■^s  fourneaux^ 

^p    On  saisira  d'un  coup-d'œil  les    diflférences,   peu  considérables»  de 

^Bsonstruction,  qui  existent  entre  les  appareils  distillatoires  d'Almaden^ 

^^mu  fûunieaux  espagnols ,  et  ceux  qu'on  employolt  jadis  à  Idrîa.  Les 

^Eroccdés  étoient  àpeu-prcs  les  mêmes  dans  les  deux  endroits. 

^r    Avant  de  voir  quel  tsi  l'état  actuel  du  traitement  des  minerais  de  mer- 

^cure  dans  l'établissement  d'Idria,nous  allons,  suivant  Tordre  des  figures  "'*^'*^^  "    •   ^ 

jj     de  la  pi.  62  ,  parcourir  une  usine  que  Ton  admire,  avec  raison,  comme 

I     un  modèle  de  distribution,   d'aisance  et  de  régularité;  c*est  Tatelier 

d'amalgamation  A\X  dmdlgamirwerk,  qui  existe  à  Halsbriicke,  auprès  de 

Fre)  berg  en  Saxe,  pour  le  traitement  des  minerais  d'argent,  à  faide  du 

mercure,  traitement  qui  se  termine  par  la  distillation  du  mercure argen* 

tiftre,  dit  amalgame  d'argent. 

AMalgamaiion  Jcs  Minerais  d'argent,  et  distillation  du  Mercure  Amalgamation, 
argentifère  ;  exemple  de  l'usine  de  Hidsbrûcke  près  Frtyberg         -1—" 
en  Saxe. 


k 


Lesjf^*  /f  à  22  présentent  l'ensemble  et  les  détails  de  ce  bel  établisse- 
ment, dont  la  destination  vient  d'être  exposée. 

Sur  le  pian  général  ,^^.  n,  sont  indiqués  les  objets  suîvans  : 

a,  b,  C,  bâtimens  qui  renferment  les  ateliers,  fourneaux,  moulins 
et  machines  dont  il  sera  fait  mention  plus  tard  ; 

J,  tour  dans  laquelle  est  établi  un  attirail  de  pompes  foulantes ,  ca- 
pables de  faire  jaillir  leau  sur  toutes  les  parties  de  l'usine,  en  cas 
d'incendie  ; 

0,  aqueduc    qui   porte   habituellement   l'eau  nécessaire    dans  les 
lellers  ; 

f,  ^/habitations  des  meuniers  qui  sont  chargés  de  moudre  les  matières 
lU&tinées  à  i amalgamation; 

3.  60 
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r^èn'tSftt'tfe  dfrpèt ,  pour  les  résidas  t»tt  rcftuts <te  raîtntgSïreif 

i j  issue  du  bâtiment  principal  c,  vers  un  canal  ^ôliîtii  k/ 

/.  pôtît  qui  étaiîiît  la  commUrircaiiori  ehtre  un  magasra  de  mînenil 
clesiiitcs  à  ramalgamatîon,  et  des  s^-rlles  où  s'opère  leur  méhh^tk 
ijtief(êjise  trdtivent  dans  chacnrt  xks  bâttmens  à,  h,  C; 

ïri  ^  m,  écuries; 

;7 ,  //^portes  de  dcgagement; 

i> ,  porte  cochète; 

Pr  p^  balcons  ou  terrayses  sous  fesquefles  se  trouvent  aussi  At%  porte 
cochcres; 

Pour  Taire  sentir  la  convenance  des  disposuton^  ^ue  présentent  U 
tâti^mens  a,  D,  C,de^^,  tr,  il  tst  à  propos  (!e  placer  ici  quelques  rfl 
marqués  prélîntînaires,  sur  rencliaînemerit  clé^i  procédés.  -1 

Choix  Jcs  mî-  ^j    1,**  Les  minerais  destinés  à  famalgamatîon  sont,  en  partie  dc^mirrd 
rais  où  (argent  est  disséminé  dans  une  gangue  dépourvue  rie  pyrite,  et  e| 
l^ai'tie  des  minerais  pyriteux  et  argentifères;  [çs  uns  sont  livrés  àlusir 
après  avoir  été  bocardés  et  lavés  à  l  état  de  schUcIi;  les  autres  ne  ionc  * 
triés  et  lavés  sur  le  crible  par  dépôt.  [Vûyei  pL  4 5  ^ftif^'^^^^J*) 

On  assortit  ces  mïnéraîs  de  nianih*e  que  leui*  nuHange  ' 
d'argent  par  quiîitaf;  mais  daiis  cette  tejieufi  il  ne  se  troir\c  que  2  lot 
à  2  lots  T  d argent  à  l'état  de  métal  natif.  Comme  îl  n'y*ifll  <|ue. dette 
partie  qui  puisse  être  dissoute  immédiatement  par  le  mercurc',.  on'faii 
en  sorte  que  le  reste  de  Targcnt  contenu  Am%  les  minerais  s<)ir  amen 
au  même  état  de  métnl  non  minéraliié.  Pour  cela,  te  mélange  des  miftt 
rais  est  opéré  de  manière  qu'avec  une  teneur  de  7  à  8  lots  d'argent  pa 
quintal,  il  puisse  procurer  en\iron37  pour  100  de  niatte  ou  suUur^ 
métallique;  en  cet  état,  il  contient  environ  20  pour  100  de  soufre;  ofl 
y  ajoute  10  pour  100  c(e  sel  commun  {muriate  de  soude\ 

2  Ce  mélange  est  soumis  au  grillage  dans  des  fourneaux  de  rév«- 
tcre;  il  en  rénilte  une  matière  qui  contient  prîacipalemeivt  4u  sjjllâto  de 
soude  et  du  muriate  d'argent  avec  de  l'argent  métallique.  -♦ 

CrîMigc    des       -j,"  La  matière  grillée  doit  ensuite  jiasserpar  un  crible,  qaf  en  sép 
*        les  parties  agglutm^es  en  gros  moiceaux;  ces  mprcpaax  saut  ufiH*$| 
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les  ftagmens  sont  soumis  à  un  ^uv«ttgrillagç^a>feç.  addition  de  2  33  Amalgamation 
pour  cent,  de  sel  commuiip  .»  -  *  ^^ 

4.*  Les  morceaux  qui  ont  pu  traverser  le  gros  çriWe,  sont  iraitcs  sur 
un  crible  fin,  qui  les  divise,  quant  au  volume,  en  irois'ciasfes. 

f.^  Deux  de  ces  trois  classes  de  iwatîcre  ci*fWce  sont  soumises  sépa- 
rément à  la  mouture,  et  par-là  réduites  en  une  poudre  fine  et  uniforme t 
la  troisième  classe,  quî  est  la  pîus  grossière,  est  réunie  aux  fragmens ob- 
tenus du  gros  cribJe  n/  3.'',  et  traitée  de  b  nicme  manière. 

'6.^  La  matière  moulue  est  introduite  dans  des  tynnes  d  amalgama-  Tonncsd'amal- 
tton,  dont  chacune  contient  10  quintaux  de  cette  matière  i  <  quintaux  ^*  *  •"*"' 
de  mercure,  3  quintaux  deau  pure,  et  7^  de  quintal  de  fer  forgé  en 
petites  rondelles.  Ces  tonnes  doivent  tourner  pendant  1 8  heures  de 
suite,  pour  que  ramalgamatioji  soit  opérée,  et  fa;re  i  8  ii  20  tours  par 
minute*  L argent  qui  étoit  libre  dans  la  niasse,  et  celui  que  contenoît  le 
muriate  d'argent,  se  combinent  atnsi  avec  le  mercui^e,  pendant  que  le 
ter  s'empare  de  facide  niuriatique, 

y.^  Il  faut  alors  retirer  des  tonnes  lamidgame  formé,  cest-à-dîre,  fe      Fiitration  is 
mercure  encore  fluide  quî  s^esi  emparé  de  largent,  et  filtrer  cet  amal-  I-iniiilgamc. 
game,  afin  de  lamener  à  la  consistance  convenable,  puis  employer  de 
nouveau  le ^lercure  superflu. 

8.**  L*am3lgame  {vâ^ux  est  composé  de  6  parties  de  mercure  coatre     Dîftîllatîon  de 
1  d'argent;  on  'le  soumet^à  la  (distillation^  dite./?^r  ^escemum;  il  en    ^"^'^S-^'"^* 
résulte  que  Tncticiti  de  k>chaleur  iiit  évaporer  le  mercure,  et  que  Ton 
obtient  J  argent  d'amalganuiion.  En  cet  état,  le  métal  contient  de  1  t 
à  I  5  lots  d argent  fin,  par  marc;  il  ne  s'agit  ensuite  que  de  le  fondre  et 
de  iaffiner  par  la  coujKilation. 

tti  jjtl^  II  ne  reste  plus  qu*à  laver  les  résidus  de  i  amalgamation,  c'est-à-     Lavage  des  re- 
dire, la  bourbe  qu'on  a  retirée  des  tcwines,  après  que  celles-ci  ont**  ^** 
fourni  l'amalgame  dans  lopération   n.**  7/  Celte  bourbe  est  mise  à 
profit,  principalement  pour  le  mercure  quî  s  y  trouve  disséminé;  elle 
icontient  aussi ,  en  général,^  de  lot  d'argent  par  quintal;  elle  procure 
liu  ^uiiate  de  soude,  par  levaporalion  des  çauxde  lavage. 

Pour  Texécution  des  travaux  successifs  quî  viennent  d'être  indiqués     Moyciu iî*cxé- 

60..  ^^^^""^ 


AMilt,AMATIo^f,  par  les  articles  i*?û  q,%  1  établissemejat  que  repiîésejxie  {9  /Éf-^'^i^^ 

*         lerme  les  moyens  suivans  ;^  ^-   ,         ,:,    y.-.,.    ,,    .,<,?  .:i[.  .*>7o;i 

la  préparation  dçs  Uts de, miaeraii  destinés )à  ram^lg^paiioa]  dimstcWd 
des  bâtimens  ^j  D^  C,,  il  existe  une  semblable  salle  sar  iaqueild  Mt 
reviendrons,  d 

DiHiie  fgurn^ûux  de  griUagj^^  qui  sont  drspojési,  qtiatiie  par  quatre^ 
dans  les  trois  batimens  a  ^  b^  C ,  au-dessous  de  clucnn  des  crois  planchers 
de  chargertient.  (Une  fonderie  qui  est  située  »  près  de  l'établisscmer 
d'anialgarBatioQ  contient^  en  quire»  deux  fi>urneaux  semblables;  q\t*oi 
peut  enipioyer  ^xiOif^  de  besoin.) 

Deux  machines  k  ml>hr  m  g/i>fj  et 

Deux  wachhies  h  cribler  enfin  ;  chacun  des  bâti  mens  a,  c  ,  en  comtenil 
une  de  chaque  esp^ceî         »I  ^*î  ^    ^'^1'  i^^«  -  v         1    -  '^^^ 

Qut7fûr^e  moulins,  dont  cinq  danschactin  desbâiimens  A;  Cict  quatrî 
dans  un  bâtiment  particulier,  qui  est  simé  horli  ^He- Pcnc^làte  ^dé 
rétablissement; 

^  Un  seul  atûrati  de  vingt  hmnes  d* amûlgamaiim ,  quetenfernie  Ic  bâti^j 
meni  c,  ainsi  que  ses  dépendances,  qui  sont  :      ^         , 

Deux  rêserx^ûirs  de  mercure  (  cu\ es  de  porphyre ,  filtres .  }kc.\  : 

Qiidtre  fûumeaiix  pour  la  distilbtian  de  l'amalgame  ; 

Qtîatniîppûreils,  pour  le  lavage  de^  résidus  de  rânTalgamatiotit 
Résuftat annuel       Tel  est  feiisemble  des  moyens  ei  des  procédék  à  IVidc^desquefe^ 

des  travaux*  ,  ,  *         '.^ ,     1  tv  -  *  ' 

traite ,  année  commune ,  dans  i  établissement  qui  nous  occupe  ,  envjro| 

ézz^o  quintaux  de  minerais  destinés  à  famalgamation,  et  c"^-^ 

d  après  les  essais  ,  29404  marcs  d'argent,  ainsi  que  nous  Tax  ^ 

dans  le  tom.  I/"^  de  k  Richesse  minérale,  pàg*  jya.  De  cet{e  quantité  de 

minerais,  on  obtient  environ  a,9500  marcs  dVgent,  en  ne  perdant qu< 

26  quintaux  de  mercure.  Il  convient,  à  ce  j^ujet.  Je  rectifier  ainsi  ime^ 

erreur  qui  s  est  glissée  dans  le  tam.  1,*"%  pag.  260^  concernant  I4  perte 

de  mercure ,  qui  a  lieu  dans  ramalgamation ,  à  Frevberg*  Ce  qui  prccèdo 

fait  voir  que,  pour  obtenir  loo  marcs  d'argent  par  ce  pnxédu,  01 

détruit  à  peu  près  iq  livres  -■-  de  mercure,  tout  compris. 


PI.  6a. 

ommatîon 
de  combuitibie. 


imi       .  ,       _ 

Quant  à  là  éétisommâtioii  dès"  Hlvèt^' tômbustîMes  qui  sont  em- 
ployés clans  tout  le  cours  des  opérations,  on  estime  qu'elle  équivaut ,         '^ll!!' 
pour  chaque  quîflUl  de  mirteraîs  ainsi  iraîté ,  à  J  pîeds  culie^  ~;  de  ^  ^^^'^"^^^^^' 
charbon  de  boU  résineux.  {Vâyti  LampadiasV  HunenkmJe^'&c. 
tpm.  n,pag.  179.)^ 

Bornons -nous  maintenant  à  suivre  lenchaîrement  des  opérations     BAumcnt  prin- 

f    successives  dans  le  bâtiment  C  de //.  //  *  ^ni  les  réumt  toutes.         "   *  ciyd,fig.i^it^^. 

^fcJua^.  12  offre  une  coupe  verticale  de  ce  bitittient,  ftiîé  suivant  cf  Çr 

^■p /?//f^  et  sur  une  échelle  plus  grande- 

^Kf  Toutes  les  autres  figures  de  cette  planche,  depuîs^^.  72  àis  jusques  et     D«uiU  de*  aie* 

Hjîmprisjf?^.  22,  ofircnt  des  détails  qui  se  rapportent  a\i  même  objet;^  et  *^*'"' 
que  nous   considérerons  à  mesure  que  f examen  de  hjft^.  12  rious  y 

Sur  la^,  72 j,  on  remarquera  d*abord  que  le  bâtiment  C  pf  Aente  quatiSfe^ 

grandes  divisions  AB,  ftC,  CD»  DE;  1 

La  première  AB  «t  consacrée  à  la  préparation  et  au  grillage  d» 

matières  destinées  à  l'amalgamation  ;  l  ^ 

Dans  la  secoude,  BÇ^  &^ppèi:eni  les  deux  criblages  successits  et  la 

mouture;  i, 

La  troisième  C D.Têijferîuç  l'atçlîer  d'amalgamation,  proprement  dit, 
et  au-dessous  l'atelier  dç  lavage  dps  jcésidus  ; 
■^^ C'est  dans  la  quatrième  DE  que  se  trouve  lappareil  distillatojre 
^auquel  Tamalgame  est  livré  en  définitif.  ,  ^j 

Aînsi ,  depuis  une  extrémité  ^u  blrînî^nt  c;  jusqu'à  lautre,  les  ateliers      ATjntagc  d*s 
se  suc<fèdent  suivant  ïordje  d^s  pr  ,  et  ;xiut  Ct  \n&te  bâtiment,  '*'*^'^"'^'"' 

dont  la  longueur  est  d'environ   i8o  pieds,  semble  être  un  laboratoire 
naturel  dans  lequel  la  matière  passe,  pour  ainsi  dire  d'elle  même,  de 
son  premier  état  au  dernier;  tant  la.p;jfrucipation  des  ou  variées  est  habi*' 
lement  épargnée  ou  dissimulée;  tant  il  régime f^e  régularité,, de préci^ionV- 
dVnsemble  et  d'aisance  dans  cette  longue  série  de  combinaisons,  de 
transports,  de  mouvemens  et  de  metamQrphqsps.de  la  matière.  Un  coup- 
d'ceilsur  chacune  des  divisions  AB,BC,CD,DE  de  la  ;î^. /2^  aclie^  ' 
vera  de  faire  connoîire  les  dét;n'ls  de  ce  bel  établissement- 
On  y  distinguera  les  objets  suivaiis  ; 


•'If; 


(     ^78     ) 

AMALOAMATiorc,  I  ,^  Dafis  h  divîsioa  A  B  , 

^  ^3 ,  magasin  ife  j^  [mumte  de  soude]  : 

Pr^pn'*iion  des       Le  sel  expédié  dçs  salrues  est  apporté  dans  fa  cour  dt  x  ^.^^Li:'^ 

div.  Ali,  M-dessous  des  ienctres  de  ce  magasin  ,,p.K,  des  charrettes ,  au  s 

quelles  il  est  élevé,  à  l'aide  d'un  treuil  mu  par  deui^  hoiTimes,  dan$ 
des  tonnes  à  trois  compartimens,  dont  chacun  contiem  deux  peiites 
caisses  de  sel ,  d'un  poid$  déterjiiiné.  Parvenu  au  magaj^în  a  a  »  fe  sel 
est  déposé  dans  des  caisses  Ide  bois  au  dessus  desquelles  on  a  place  pTca- 
lablement  un  crible  propre  à  retenir  [t%  morceaux  grossiers.  Lor 
ces  caisses  contiennenx  la  cpiantité  de  sel  convenable,  on  ou%Te  u, 
tréraie  qui  se  trouve  au-dessous  de  clucune  d  elles,  et  le  sel  peut  tom 
dans  U  salle  inféiieure  h  b. 

b  b ,  sûIU  iie  prépardfhm  4e  s  nu  fierai  s  /  c'est  là  que  les  mitierais  d< 
tînés  à  lamai^mation  sont  a{>partés  dans  des  brouettes,  par-dessus 
pont  /et  les  terrasses/?  de  /?^,  //.  Dans  chacune  des  trois  saUes  de  prC| 
ration,  les  icôtés  longs  du  sol  de  l'atelier  sont  revétns  d  un  parquet 
bois,  sur  une  largeur  de  i  i  pieds,  ^n  étend  les  minerais ,  en  les  assor- 
tissant  entre  eux,  comme  il  a  été  dit ,  sur  ce  parquet,  où  ils  forment  un 
lit-d'envîron  5  pouces  d\'paisseur.  Sur  ce  lit,  on  fait  tomber^  du  ma* 
«gasin  Ha,  une  quantité  convenable  de  sel  que  l'on  étende  comme  le 
minerai ,  à  laide  de  grands  râteaua  ;  par  dessus,  on  ré[»and  du  minent  » 
puis  du  sel ,  et  ainsi  de  suite ,  jusqu^à  ce  que  le  lit  ait  une  hauteur 
2  pieds  1^5  pieds,  une  largeur  égale  à  celte  du  parquet  de  bois,  et 
longueur  de  la  salle  de  chargement.  Cela  fait,  on  opère  le  raélaû; 
intime  des  parties;  ensuite  on  transporte  la  matière ,  dans  des  brouetti 
dont  chacune  contient  deux  quintaux,  sur  le  milieu  de  la  salle  de 
chargement;  ce  milieu,  carrelé  en  luilcs»  est  plus  bas,  de  10  pouces,  q 
le  parquet  de  bois.  On  y  dispose  le  mélange  en  tas  de  forme  coniqu 
dont  chacun  est  du  poids  de  4  quintaux;  ces  tas  sont  ptcts  po(ur 
grillage. 

C ,  c ,  fourneaux  de  pillage  : 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  quatre  fourneaux  semblables  soi 
accolés  dans  un  même  massif;  mais  la  coupe, 7^.  n,  n'en  peut  fài 
voir  que  deux. 


4  4^s)  ^ 

Dans  chacun  de  ces  fourneaux  oo^iietonnottra  ce  qû\ 

ij  h  cliaufie  avec  sa  grille  et  son  cendrier  ;  M_l 

,      -  I       .        t  *  y  •       ^    !•   •  f  Fourneaux  dt 

2,  ; .  ie  fourneau,  ou  le  rcxeihcre  proprement  dit,  qui  est  divise  en  g^iiiagc.%/2ci 

deux  parties  :  ftitiel  ?.  tin  p  >  élevée  tpe  faulre,  2^  et  plus  éloî-  /^^i>. 

gnée  de  la  chauffe;  est  dite  L  .  ,;r;  la  matière  à  traiter  y  tombe,  ^e 
'if  sidic  de  tlw^éfnenr,  pfVi île  cheminée  />  :  TaUtre  partie  a  tsitatrêJe 
gfOiàgê ,  èé  âH^m  hiqudfe  bH  retiré  la  matière  quand  Topera tîon  est 
terminée.  - 

Au-dessus  se  trouvent  des  chambres  de  sublimation  ^,J^  dans  lei^ 
quelles  le  Courant  d'air  est  interrompu  par  de  petits  murs;  ceux-ci  ar^ 
récent  les  particules  de  matière  qui  s'échappent  du  fourneau  de  réver- 
bère par  une  ouverture  ^^^  aboutissant  aux  chambres  indiquée**  (ï^^'^ 
!e  plan  fig.  n  hh,  )  fccs  vapeurs  vont  se  réuntr  dans  une  grande  chémî- 
tiée  C  qi"  est  commune  au:x  4  fourneaux  accolés.  Autour  du  massif 
qui  renferme  ces  quatre  fourneaux  de  réverbère»  il  règne  une  voiite 
a,  ^/ sous  laquelle  se  trouvent,  d  un  côté,  les  portes  des  chauffes,  celles 
des  ûires  de  griltege,  et  au-dessus  celles  des  chambres  de  sublimationF^ 
de  l'autre  coté,  les  portes  des  sichûirs.  En  face  de  chacune  de  ces  der- 
nières, s'élève  u«e  petite  cheminée  (voyez  a^  i^fig*  f^)  î  cVst  une  issue 
pour  les  vapeurs  nuisibles ,  si  elles  viennent  à  sortir  du  fourneau,  malgré 
I4. force  du  courant  d'air  qui  les  entraîne  ordinairement  dans  la  chemi- 
née principale  t.  Au-dessous  du  massif  des  fourneaux,  sont  pratiqués  des 
contduits  de  dégagement  pour  ilmmîdité;  ils  sont  indte|iié$  en  noir  sur 
la^^»  12.  j.    *i'j ,/  * 

2/  Dans  la  division  B^G  de jî^.  J2j 
u\zit\itT  At  criHrtge gnnsier/  »        Criblage, 

Lorsque  !a  matière  grillée  est  retirée  du  fooi^neau,  on  la  transporte^  ^^^'  ^^*  ^^^'  ^^' 
dans  des  chariots  de  fer,  sul*  la  pli  ce  de  refroîdrssement,  qui  est  sifuée 
non  loin  de  là:  ensuite  cette  matière  étant  suffismiment  refroidie,  ort 
ia  charge  dans  des  caisses  de  bois,  dont  chacune  en  contient  un  qumtal* 
Ces  caisses  sont  élevées,  six  par  six,  dans  des  tonnes  alternatives  f^ /^ 
vers  I  atelier  de  criblage  d ,  au  moyen  d'un  irtwW  p,  qui  est  mu  par  àti 
hommes.  ^ 


.fAt«AMAT!ôN,      Dans  Ia:;^;;fe;  fe  gro^^rîWe  d  riVst  \tï  «ytté^^piSïïrFt^ï^^ 
■/■  en  ofire  le  plan,  et  la  fif*  t 


crible. 


Gros 


Crible  fiH| 


'éltvatiort:  !S\ir  reusembïè  ëe  ces  tro^ 
figures  on  roniarc|uera  ce  qui  5uît  ;         "        "  '^ 

7.,,.  Deux  grilles  de  fer  sont  inclméesrun,e  contre  Pantre,  et  envîron- 
nëes  de  planches,  de  sorte  que  le  tout  ne  présente  à  lyxtcrieur 
pect  dune  grande  armoire  de  bois:  dans  les  ^i;'.  j^  et  tjyips  piançhe* 
de  recouvrenient  sont  supposées  enlevées;  on  les  voit  <! 

a,.,.  Un  escalier  conduit  du  scj^idf^yalelier  àun  pianchvi  v^  ^»i  -^-yi 
monte  l'ouvrier,  ppur  jeter  la  n^alUnthitr  les  grilles;  il  se  trouve  alon 
plcicé  dans  myt  caisse  qui  est  dépourvue  de  sa  face  anicrieurc  et.  de  sa 
j^çe  supérieure  ; 

^1  jI^.mAI^  partie  inférieure  de  chacune  des  grilles  r,  d«ux  caisses  amt 
^yiMes,  enfermées  dans  une  caisse  fixe,reçoiveni;  c^ixdet  morceauic 
«ill^aFicre  qiû  sofit  trop  gros  pour  traverser  la  grille  correspohdance;  (ci 
^^uvertures  carrées  de  cette  dernière  ont  un  demi-poucf  de  cotéï  "\\ 
•^;HHfr.,.  Deux  caisses  couvertes  sont  destinées  à  contenir  lé$  tnOrçeaiiJt 
qui  ont  passé  à  travers  les  grilles;  on  recueille  ces  morceaux 4ir-<leSsoii 
des  grilles  »  par  une  petite  porte  situiée  du  cojé  op|X>sé  ï  l'e^callèr^  2';'  ^ 

/.,..  Par  un  orifice  garni  d'un  couvercle  amovible,  fouvrîer  jette  ïà 
j^atière  sur  les  grilles  i,/  '^  -•'      -  •!  ^ 

t^4  <r..,*  Par  une  sorte  de  cheminée  en  bois,  la  poussière  qoJréiuîtè  du 
cxiblage  va  se  déposer  dans  une  chambre  voisine,  où  on  ia  rectieîHe  ♦ 
^1  ,7*.«.  Le  plancher  déjà  mentionné  supporte  deux  cloisènr  <ï*  h 
verticales  et  parallèles;  (  ï^7<rj  cl  dessus  »  2.)  1    • 

8....  Sur  une  table  de  bois,  oit  casse  à  cdtip^s'VTé^  ttârtëau  fes  masses 
matière  agglutinées  qui  nont  ptj  traverser  les  grilles;  les  fi-agmens  ainsi 
obtenus  sont  traités  de  nouveau  comme  il  a  été  dit. 

C,  atelier  de  cnblagefin,  ou  tamisage,  \j3Ljig.tj  ttffire  un  plan  qui 
correspond  à  cette  partie  de  hjfig.12, 

La  matière,  criblée  grossièrement  en  d,  tombe,  par  des  conduis  en 
fcois,  de  cet  étage  supérieur  dans  la  trémie  ^  de  e;  au  moyen  dune 
coulisse,  cette  matière  n arrive  que  par  petites  portions  wr  lectible  ma* 
J^e  ^i  incliné  / ,  qui  est  suspendu  dans  la  caisse  à  compartimens  ^ 


Cbacup  <^ç^  trpîscçaipartimcns  de,  cette  caisse  re0it  'de  li  Tiihntré^<I*uii 
graîri  à^iPr  ^  m  cet  effet ,  le  taïuis  jAen  haut  aftVe  îles  wailîes  plus 

serrées  cjuc  ccui  d'en  bas,  et  le  fa)miiTtniy  ^pmpartimepi  eic  destine 
à  recevoir  ce  qui  na  pu  plisser  ni  j^aetJe  |ifemiei  tamis,  ni  par  le 
second. 

Le  crible  mobile  /  e$t  mis  en  mouvement  par  mie  roue  hytkaulîqtic 
à  c^iute  supa  ieMre  f;  celte  roue  est  située  sur  ie  même  axe  tpi  une  autre 
j;94^^ ve|;ti cale  i,<|ui  est  gortilede  dents  sarson  c{>iitaxireriérieiir,et  sur 
l|un  de;  ses  eûtes.  Les  dents,  placées  sur  le  prolongement  dek  rayorts 
de  4Vengrcoeuiavec  une  petite  roue  horizontale,  qui  pone  des  dents 
par  dessous,  et  qui  est  ajustée  sur  le  mcme  axe  quiine  autre  petite 
roue  /  placce  au  dessus.  Cette  petite  roue  /  est  garnie  de  dents  sur  le 
pfQlpngtment xb  ses  rayons;  elle  engrène  dans  une  (amerne  i,  qrff^eit 
contée. $ur  le  même  axe  qu'une  m;inivelle  supérieure  et  qu'on  volarit 
inférieur.  La  rotation  de  la  manivelle  communique  un  mouvement 
^Jiorjz^qtal  de  va  et  vieruà  une  tige  de  fer^  ;  celle-ci  lait  osciller  une 
pièc^^dç  bpis  traversée  par  un  boulon  :c  est  ainsi  que  le  mouvement 
est  transmis  au  crible  ^,  qui  est  suspendu,  par  $qs  deux  extrémUcs,  a 
L  Jc^.^by^ettes  de  i^r. 

f  Les  matières  qui  passent  a  travers  les  deux  grilles  ou  tamis  de  ce 
cribiet  sont. envu) ées  sépiu'ément,  dans  des  conduits  en  boîs,  vers  les 
moulins, établis  au-dessous.  Ce  n'est  pas  seulement  pour  économiser  les 
traj^5|^ort^^^qijp,l'o9  iaiit  ainsi  tomber  ces  matières  dans  des  conduits 
fermés  et  garnis  de  portes  à  eo^dissos  ;  c'est  encore  pour  mettre  les  c«- 
I  vrîers  à  r?M  4)^  ?*i^P^^  ^**^  poussière  dangei*euse.  Quant  aux  frag-j 
i  jnens  qui  v^pot  ^t^  delà  des  cribles,  jusque  dans  le  troisième  compai*€îh 
I  ment  de  la  caisse  /f,  on  les  réunit  aux  rebuts  grossiers  du  crible  cl,  pour 
les  ^rijlpr  c|e  nouveau. 
'  g,  î ,  ûte/ifr  de  mûuture,  au  prcmit  éktge  et  au  n^-de-ehaussée:  ^         MouIHjs  . 

Chacun  4es'quator2fin^ôu Uns  indiques  plus  haut  e^  erttièreMent  ^'^*'**  ^*''*^^' 
^mbl:»ble  à  un  moulin  à  blé.      ».  *,i     u.»  -  i 

Sur  la  fg,  i2^  on  ne  voit  encntJer  que  ic  profil  d'un  moulin  g.  Oh 
dis^ipgu,^.  *^Ji  .arbre  tournant  r,  sa  lanterne  2^  sa  trémie j,  la  cafsse  de 
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KMMcxwKnQti,  $i^n^  Wuteau  ^;  ,<^ttB  caisse  est  g^rnip  de  plusieurs  ppries  i  cOi^fîfseStfd 

i    i^        kf^upliçs  ou  retire  lc$  diverses  poudres  de  minerai  ,dite.^  ^  XVM 

tournant  /  reçoit  le  mouvement  de  la  roue  hydraulique  i,  j  .ii  ^e  moji 
de  la  grande  roue  dentée  i',  ijui  engrène  dam  une  lameme  plicée 
dessous  d'elle.  Par  une  roue  dentée  |xiraUcle  à  la  première,  la  l'otatU)! 
est  communiquée  à  la  lanterne  2,  qui  fait  tourner  la  meule  S4]parieii| 
dans  U  cai^êe  g. 

Larhre/iiiit  marcher,  àJaide  d'un  mécatiisme  seoibUble*  un  lut 
moulin  h,  qui  n'est  indiqué  ,  sur  lajif^.  12,  que  depuis  Torigne  du  mo(l 
vement  jusques  et  compris  la  lanterne  destinée  à  faire  tourner  la  met 
supérieure;  le  reste  est  supprimé  dans  lafiguref  afin  que  l'on  voie  mieu 
le  moulin  g-  ^«rt^iTt 

»•  Quant  au  moulin  i,queroh  n'aperçoit îtîqut  pif  deWèVe^lïgtiaTide 
Véué  ilttité^  i^  itfî  comniûiiiqtie  îè  tnouVeniëht  J  à  \ 
'^Iftii  se  trouve  au-dessous  de  h  caisse  des  méiiles»  mais   qu^   <^^us 
/f^.  ï2,  est  cachée  par  une  roue  dentée  liorîzonTale;  dôrit  1  objet* 
d'engrener  avec  cette  lanterne. 

Dans  chacun  dé  ces  môiilîrts,  cë^i:^V|ïâsse  pat  la  rb1!e^diir  AZ^fritt^^ 
poudre  de  minerai ,  assez  fine  et  àssei' égalé  p'oiir  être  '  TarnaJi! 

mation.  Quant  au  rebut,  il  est'  de' nouveau  soumis i  la  mouture, 
3 /'Dans  la  division  CD  de  ;i;^./i;-        '  "  ^''    '   ' 
Atnaîgamatîon .      k  k',  ûtilier  d^âniûl^ûtnûthn  (  proprement' dît).  La 'jf^  /^T'o^fït! 
^|;V^;fj;,^^'  coupe  ver^^^^      dé  cet  atelier,  siiîiMt  fi  if^Ae  Ky'de  la^^:  i>/^àî^i 
fiit'voir  le  plan,  sans  les  toîlhés,'dahfe  là'  subdiv/ii'rin  î>Vët'^éi;^^ 
tbnnêsr,  dartfela  sùbdivtsîdrt  If** 

*  '  On  a  déjà  vu  qu'au  moyen  de  portes  qui  sont  nraticjuce^s  dans  le  puî 
//'  (  i'^>r^la  division  BC  du  bâtiment),  on  peut  tôni'munïquer  dtrec 
ment  des  fourneaux  de  grillage  c  aux  machînés  à,t,  qui  sont  elle 
mcmés  en  cornmnnîé'atîon  avec' les 'Mfeiiiïîns  g,  h  ,  i. 
^*^"'^>'stdâft$  te^nVéhié  purts  f?  cjûè'îa  rtaifère  moiilue  e  laiB 

du  treuil;?,  au  niveau  dé  Tétagè  e,  sur  le  plancriér  duqntl  on  k  roui 
dans  des  chariots ,  vers  lèi  caisses  i3%Âfrtf/V»iti,  remarquons  les  1 
laivans  :  ^  ^^ 


^  /.../Chacune  tfê  êcs'càhsëi  3ë'!>dli',q6iî  sont aà^otiîbre  de  vîfïgrldblV-  Àmaigamatk 
îïènt  eicactbrtretit-i  ô  cjuîtitatix  dé InàHtttf  diactirtè  éit  gàirfVie  d'tin  cdâ'-  ^iifjj" 
%^fcl«,  tt  ()Ortè  ,  âlsbh  fom^  ^  ilfit4s|ièéé  de  ti^mîe  (e  îc  qui-  CaisscsimincS 

'Atrt'giilaire  renverice).  Au  point  intiirieur  de  cette  ul...,^  co.^opond 
%rt  tiïyau  de  boii,  terminé  par  un ituyauda cuir  >e<  eiifio  par  une  cri»- 
'^bdchurt  etï  rôle.  (  Voyei/^^r  la  ligne  k  k'.Jif.  n^J^l 

j....  Des  caisses  k  eau  ,  ou  réservoirs  en  plomb  «  au^<>mi>re  de  ICM» 
lém  tebRèi  ^ti^e  drs  bakistradcs  de  bal^/  (  Va^^^e*  jfj^.^/b  ef/if.  )  €ha- 
Uiiffe  des  20  caisses  çontEem  3  quintaux  dVau;  chaoïnexsorres^ondj  par 
'^^  {urtie  supcrieuret  i  un  tuyau  de  plomb  propre  à  l'alimenter  ,  et  porte 
un^raJitnet  à  sa  paniemliérleare.  t 

j,,*.  Un  tuyau  de  fer  forge  part  de  la  chambre  au  mercurey^  et  passe 
^V^d^ssds  dpstqnne*  ^^^jqsitjuçj^  futît  voMf  j^s/^,  /-2  et  //  pourujeux 
ç^es  qmure  rangées  de  tonnes.  Ce  tuyau  cylindrique  e^t  supporté  sur  i^|i 
j|>etiL plan-iher,  d*où  l'on  peuU.ef4ireniia<?puvrer,3insi que  les  robine^ 
.à  cau>2,  Ctiaçune  dc;i  pocMP"*  4c  my^UJ^  qui  corresppnd  à  Ja  longueur 
d'une  tonne -^^  a  ses  supports  particulier^,  de ^^^otçe, qu'on  peutIaAii;e 
,|ourner4Mrsgn  a?^e,hijcpêndamme)it  dp  tout  le  reste  du  tuyau.  Cha- 
cune de  ces  me[\i,es  pprûons  oftc^  une  ouverture  en  bec,  qui.  dans  k 
^£.  /2^^^f  irjîprésentée^  pour  toutes,  coinme  tournce  vers  ie  haut. 

jf..,.  Les  vingt  tonnes  d amalgamation  sont  construites  comme  celle       Détails  des 
que  iajî/.  2^  fait  voir  sous  les  lettres  a,  b.  Chaque  tonne  porte,  sur  l'un  ^^^^'  4^;^* 
de  ses  fonds  fi),  une  plaque  de  fpnte ,  garnie  de  dents*  i^oy.Jig.  i^2^4e 
plai^^^  (k  cettp  plaque,)  Chacune  prcst^fltp  fleux  tourillons  (2,j)^^.^n 
orjlice  (^-jc)^  que  l'on  fermeexactement  ao;  r^oyen  dune  bonde  de  boi^, 
tsurmpntée  d^n  étrier  4^  fer*  (Vûvi't^  en  C  la  coupe  verticale,  et  en  d 
le  plan  de  cette  bonde,) 
l^.,rj-ç,s  vingt, toîxnets  semblables  reçoivent  le  mouvement  de  rotation,       Roution  d«« 
d'une  roue  hydraulique  j,  au  moyexj^  dp  I4  roue  deutcc  j'^qui  est  montce  î°/c"'    '*'  '" 
^ur  le  mcme  ^x;e,  puis  de  deux  lanternes  a^  qui  soi)t  placées  fLudisssus 
lÂç  (',  et  de  dix  mues  dentées  Cj  c.  {Voyez/i^,  n^  /(f  et//*)  Chaque 
interne  ^  fait  mouvoir  cinq  de  ces  roues  demée?  c^  c,  qui  sont  assujet-  ^ 
ties  sur  le  nféme  arbre  ^^^  et  dont  chacune  correspond  aux  dentuj^es 
iides  deux  tonnes. 
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plan,  la  division  1/  fait  voir  le  plancher  qui  supporte  le  tuyau  /S?i 
montre  eit  même  temp^  ce  qui  ;$e  rrciive  sudessoitt  cfesi^^caiirreii  celleS 
étant  supprimées^  tandis  cpie  la  division  IL**  de  ce  même  pbn  fait 
les  tgnnes,  saii^  le  pliinclier  supérieur  qui  supporte  le  tuyau  -r.  (K^j 
aussi /S^.  f2  et /^J 
'>'P<:>ur  charger JestoonH-^  amalgamatioi»  i^,,  ùW  fa)i  d^abord  ^^arvenrr 
dans  Torifice  de  chacune  délies  sa  portion    d'eau    {]  quintaux); 
moyen  dtm  lônç  entonT»oîr,  que  Ton  afusfe  sous  le  ift)bîrîét  de  cèll 
des  caisses  2  qui  lui  correspond  ;  ensuite,  <^n  laisse  tomberdins  la  COU 
;  sa  portion  de  minerai  préparé  (i  o  quimaujt),  en  abaissant  rewhoutrnu 

/^du  tuyau  qui  «e  trouve  au*dessous  de  fa  caisse  correspondante^ />  €t 
en  recevant  k  niatière  dam  un  entonnoir  carré i  que  l'bn  pittcc  stirrcri- 
fice  de  la  tonne,  * 

IncrodiKtîoTiiïu  Après  avofT  fait  toorjTcr  les  tonnes  pendant  dëlî5i heures ,  on  ajout 
le  mercure;  ce  métal,  qui  est  en  dvpùt  dans  une  chambre  voisiné  r 
s*ccoule,  au  moyen  du  Jeu  d'une  vîs,  hors  de  deux  urnes  dfe  foiité  d 
feiFi^'rfont  chacune  contient  cinq  cplntaux  d*  nlercure;^  ^Vsf  la  dHarg«? 
d'une  tonne.  Pour  foire  entrer  le  inckurt  sirhs  pertr,  drt  eniploîë  o 
entonnoir  qui  est  représenté,  j?^.  22^  de  profil  sôusià 'lettre' C,  été 
plan  sous  la  lettre  f.  Le  tube  quï  termine  cet  entonnoir  est  ajusté  dah. 
Fonfice  d'une  tonne  ^^  et  son  extrémité  opposée;^  est  placée  sous  f< 
bec  de  la  portion  du  tuyau ^  ffrg,  /j^qliî  correspond  à' la  m^ivié'^tohne, 
Louvrîer  placé  éti  y^  et  etrbi  qu!  est  devâiit  fe' tdi'rhé^  : 

dan$  leurs  ni.in*cru^^m,  au  m o^  en  d^uiie  sônfiette*  fc)é1  atelier  k 
dir!<^e  la  pale  de  la  roue  hydraulique  |,  et  par  conséquent  le  mouvem^ 
de  toute  la  machine. 

Aux  maîftres  mdiquces  ci  dessus*  on  ajoute  encore     rTnnc 
tonné,  en\  Iran  70  livres  de  fer  forgé,  comme  ïl  ^  c 

Duréf  de  l'opé-      ]Le  «chargement  des  tonne*  étant  terminé,  on  \qs  laisse  i         .    net^dar 
18  heures.  Quand  on  le  juge  nécessajj-e,  on  peut^,aw  mqyen  d*opç j^i 
de  rapper,yiaire  avancer  ruiie  des  tonnes  séparém.ei]t,  de 
n'eiigrtte  plus  avec  les  roues  dentées  o  ^  q»e  porte  iaiDi^  tounuui 
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ifi^/^alob  elle  s'brréle^  tandis  ^ne. tes  autres  tonnes  oontinueRt  leur  AMiunAAfATiorr, 
rotatiofî,  ,  }A7ath  '        ^t^ 

Pour  refiler  l'amalgame  d'une  toniîe^i  on  commence  par  farréter;  Amalgïimc 
ensuite,  on  ajuste  dans  rouvertiire  cjue  piésente  sa  bonde  (  voyez  ^f.  22, 
C^jd),  Tex crénn le  (f  d'une  cannelleque  fait  voir  la /i^,  jj^sous  U  lettre  g* 
Cette  portion  (6)  de  la  cannelle  est  de  bois;  celle  qui  lui  Ia4t  suite  (j), 
e^lflin  iu^àu  de  cuir  garni  dun  robjdBH&là  vîs^ei  terminé  par  un  petit  tube 
dçmétaU 

;,  Tout  étant. dispoig  convenablement,  on  retourne  la  tonne»  de 
m^ière  que  sa  bonde  se  trouve  tout -i -fait  à  U  partie  inférieure 
à^%  laquelle  se  rassemble  fe  mercure;  après  quelque*  momens,  on 
owre  le  robinet  »,  ta^ndi^i  quf  te  tube/  est, engagé  dams  un  entonnoir  de 
bois  placé  sur  un  tiîiyau.qat  va  aboutir  au  conduit  tncliaé  7-^  7ifs^^^ 

C'est  dans  ce  deroîer  conduit  que  lamalgame  fluide  s^coule,  pour 
se  réunir  dans ia  chambre  deiîltratîon  q;  là,  il  est  reçu  dans  des  filtres 
de  coLifii,  au  fond  de^qqeU  re$te  famalgame  pâteux*  tandis  que  le  sur- 
plus du  mercure»  ençqfe  flyide,  v^^  rendre  dans  une  auge  de  por- 
phyre; si  t^f^e^iu  dessous.  On  puise  le  mercure  dans  cette  auge, à  laide  de 
sébile^  de  bpîs,  et  on  le  renvoie ,  par  le  moyen  du  treuil  ^,  à  la  chambre 
^ ((^Sr^,?)*  '^^  \y  ^^t  employé  de  nouveau  pour  alimenter  les  tonnes, 
coMime  il  a  été  dit  ci  dessus» 

J-.'^malgai?ifî  étant  retiré   des  tonnes,  et,  les  précautions  ayant  été       Résîtîm  de 
prise^  pour  qu'il  sortît, sé^ul,  il  ne  sagit  plus  que  d*obtenir  (e  résidu  de  ^•^™K^"^^^'*'"- 
ramalgamation,  cest  à  dire,  la  bourbe,  qu'on  a  eu  soin  d'étendre  d'eaUn- 
Pour  cela,  on  lourne  la  tonne  de  manière  que  sa  bonde  se   trouve 
presque  tout-  à-fait  en  dessous;  puis  on  laisse  écouler  le  rebut  dans  les 
cox\Ai\\l^6^ (Jig*  12  tt  îy).  Chacun  de  ces  conduits  présente  une  ouverture 
placée  en  spn  point  ie  plus  bas,  à  éjgale  distance  de  se^  deux  extrémités; 
c'est   par  cette  ouverture  que  fes  résidus  bourbeux  tombent  dans  la 
cliambre  de  lavage   i  J^  (voyez  ftg,  12  etJû).  Nous  renvoyons  à  la  fin  de 
cet  article,  ce  qui  concerne  leur  traitement  ultérieur.  Lamalgamation 
proprement  dite  se  termine  par  le  lavage  des  cpuduits^if /  ce  lavage  e^t 


•vu  i>  iiik'i  T,  Vjh 
a  ae  plomb  voiiirtji 


ie'^n 


,..„. ,.  .,iP 

imucAmriw,  op^ré  au  tnbyén  (le  Teaii  qiië  four 

-  7  parc  d  un 

4."'  JJ^ns  Id  division  DE  dejfrV./J  / 
ni ,  ^/é»7?f'r  ^e  chsnlldfum  ; 
Distillation  de  '     Les)^.  iS et  /^ offrent  les  détails  cfe  cet  atelier,  au  moyen  J^f|i^  01 
J'^'^lf  ^^-^  g  cif  d'une  clévàdon  /  tl'après  une  (khelle  plus  grande  qiie  ctW%^ 

^  j  On  y  reçpnnoîtra  quatre  fourneaux  semblaLIe^y  niais  reprc$eu^cs, 

oivers  états;  à  chacun  dViix  se  rapportent  les  objets  suivans  : 

.^    a,,  tiroir  en  bois ,  cjui  peut  glisser ^^  l'g^dç §.f  cpwjif sçf , mf  i^u\nii 

^ifeiupporte;  ,    .,  .^,   _  '     ;,.    ,;,     ,|\  r,.        .     ,|     | 

•|  ^ ,  bassine  en  fonte  de  fer*  pos^e  d^ins  le  tiroir  ^^p^  ouycnc  à;^ 

partie  supérieure  ; 

,     y^  sorte  de  candélabre  e^i  ter,,  ^m  est  pçrXf  ?Mr  qu^ç  i,pi^d^, 

posé  dans  la  bassine  /3  ;  *        ^  -    7       ♦.      - 

<^^,  cincj  assiettes  en  fer  forge,  qui  sont  percées  d'un  trou  au  cer?lr^ 
et  par- là  susceptibles  d'crre  posées,  Tvi  iessus  de  1  autre,  sur; 

tige  du  candélabre,  qui  les  traverse  toutes.  Ces  assiettes  ((iminuent 
dîaniètre,  à  mesure  qu^elies  occupent  une  place  plus  élevée  sur  h  ùlJfiT 

€  ,  cloche  en  fonie  de  fer,  garnie  d'une  armure  en  fer  forgé,  et  di*un 
crochet  par  lequel  on  peut  félever  ou  l'abaisser  à  l'aide  d'une  poutté  et 
d'un  treuil; 

Ç,  ^rte  en  tôle,  avec  laquelle  on  peut  fermer  le  fotirneaii ,  quand  fâ 
cloche  î  estdfsposce,  dans  son  iriténeur,  ahisî  qUe  lîôiif^  1 
suivant  fopératîoh;  ^ 

ô,  pièce  de  boîs  que  Ion  place  sur  la  dbtfie  f ,  quand  on  l''^h(ève 
dessus  le  candélabre  y,  la  distillation  étant  terminée- 

Voici  comment  s'exécute  cette  opération  : 

La  caisse  «t  et  la  bassine  j3  sont  remplies  d'eau  qui  se  rCnouvèrîi^colî- 
tinuellement  dans  la  caisse  de  bois,  de  rtian(?ère  que  la  bàssîhe  de  rrtétaî 
en  soit  toujours  couverte  ;  l'affltience  d  eau  fraîche  a  lieu ,  par  Je  comluît 
TT  ^  ,  au-dessus  du  bord  de  la  bassine,  et  Teau  s'échappe  d  elle  méiM 
hors  du  tiroir  et.  Ce  tiroir  et  ét^nt  dispose  dans  le  fourueaay  etit» 
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siettes  J^  ét^nt  chargées  Je  boules  cramalg^me  (ènvlroij  Je.  j  qjuaiijt^ 
en  toïu) ,  on  ai>^i^se  la  cioc|ae  ^cians  f 


;'■»  ^, 


férieurç        -^^ 


Mcrcqrc  tccu- 


>^i^se  la  clocpe  ^dans  l  eau ,  jusque  sur  la  partie jnterieurc 
ilu  candélabre  y  qui  devieni  son  support.  Sur  le  rebord  i  qui  détermine  lé 

Vibnd  du  fourneau  proprement  dît,  on  établit  une  plaque  de  fer  circulaire 
et  percée  d'un  trou  par  lequel  passe  la  cloche.  Sur  cette  plaque,,  on 

B^nulpe  ctes  copeaux  de  sapin;  puis  on  ferme  la  porte  ^,  qui  est  revêtue 
d argile* întériéiirement  î  alors,  on  place  (e  combustible  dans  l'espace  k 

Idu  fourneau  ;  on  conduit  doucement  le  feu ,  d'abord  avec  de  la  tourbe  ^ 
ensuite  avec  du  charbon  debofs;  fâdoche  i-ougu,  te  mercure  se  vola- 
tilise, puis  il  retombe,  en  gouttes  métalliques,  dans  la  bassine  0t  dont 
îl  \*i  occuper  le  fond.  Ah  bout  de  8  heures  environ,  quand  ôH  h  entend 
pjus  les  gouttelettes  de  mercure  tomber  dans  feau ,  on  ii^rêtè  !e  feu; 
lorsque  la  clothc  estrefroîdfe,  on  TenUve;  on  ôte  les  assiettes  <^  de 
dessus  le  candélabre  y;  on  retire  celui-ci  de  la  bassine /3  ,  et  alors  ort 
entraîne  hors  du  fourneau  [e  tiroir  ctl  Cet  étitt  de  choses  est  représenté 
^^^.iS.  {Voyez  )c/3.) 

I*     tl  fâiit  ensuite  faire  écouler  Teau  qui  couvre  le  mercure  dans  la  bas- 
iîne  /3,  achever  de  nettoyer  le  métal  avec  une  éponge,  et  enfin  len-  ^^^* 
Vovér,  aii  moyen  au  treuil  7,  dans  la  chambre  v,  où  il  est  emnfoye  de 
Iîiouveau  pour  le  service  des  tonnes. 
Quant  à  largent  impur  qui  resÇe  sur  l^s  assje.^tes  i^^  on  le  fond  dans    Argent  obicau, 
des  creusets  de  terre  dTps ,  afin  de  lamener  à  une  teneur  uniforme ,  sur 
laquelle  on  puisse  en  établir  je  compte!  puis  gn  le  coule  en  gâteaux 
de  z|0  a^o  marcs,  dans  des  CApsulc^  de  fonte  de  fçr;  ces  gâteaux  ^pnt 

■  ensuite  soumis  à  la  coupellation  en  grand.  (  Vûyei  ci- dessus,  pag,  }y^.) 
U  upus  res^tei  djre  quelques  mots  du  lavage  dç^s  résidus,  qui  s'opère     Lavage  des  ré- 
dans  rateherll'!Y%^^ia  division  CD  de/j^.  uj  s\dus ^  fig.  j^ ,  .0 
^       X^fig,  20  offre  félévation  dç  lappareil  em[)loyé  pour  cet  objet;  elle 

ç^t  pri^e  pefpçpd'cti  lai  réélit  ni  i  celle  que  présente  Ja^/p  /^. 
■  ]     La^^.  i/Qt)re  un  plan  qui  correspond  kh^g.z^,     .b  intinir^. 

,K  jUne  roue  hydraulique  (uréM  traversée  par  un  arbre  tournant,  sxat 
iatpiei  se  trou\^aus*i  une  roue  dentée  verticale  (it).  Celle- ci  fait 
wàw^m^  au-tdefesus  délie,  un  cylindre liorizont^ilY^^^  par  le  moyen 


ClJ/. 


JL 


CuTCS  de  favige. 


MâLGAMATîoN,  d*unç  lantcrric  verticale  montée  sur  le  ra^é^e  me  le  cyîmSff^ïT 
"  ^'         même  inrcanbnie  existe  à  droite  et  h  gauche  de  h  roue  hyclrauliqui 
piais  les  figuies  oe  le  nioiitreotcjue  d'un  côté. 

Sur  chacun  des  deux  cyliudres  horizontaux  { tû)^  sont  établies,  vc 
ticatement  deux  roues  fSJ^  qui  portent  des  dents  sur  le  cù  cur 

d^  celles-ci  engrène  dans  une  roue  dentée  f^J  située  liorizonulemenl 
ces  deux  dernicres  roues  dentées  ^'^S  tljfj  sont  les  seules  qui  soîci 
visibles  dans  hjig,  t2* 

La  roue  dentée  horizontale (^j?^  est  traversée  par  un  cylindre  vertic4(| 
au(^uef  est  fixée  une  sorte  de  herse  ,  formée  de  barres  de  fer  lit 
elles.  Cette  herse  pîvote  cîrculaîrément  dans  une  cuve  (f  ^  qui  contiei 
les  résidus  d*anialgamatîon  soumis  au   lavcige,  H  existe  une  semhiabï 
cuve  pour  chacun  i\es  conduits  de  bourbes  6,  jig.  12  et  tj,  et  par  cm. 
séquent  Tappareil  entier  en  comprend  quatre. 

Chaque  cuve  0  re<-oît,  par  un  conduit  (^  les  résidus  de  cinq  tontietl 
un  réservoir  j^  placé  près  de  là,  fournit  feau  nécessaire  pour  délayer  < 
résidus  au  degré  convenable, 

Le  long  de  la  cuve  û  sont  disposés  huit  robinets ,  qui  sont  placés  à  $3 
pouces  l'un  de  l'autre.  Qiiand  on  juge ,  d'après  plusieurs  essais  successif^ 
que  la  herse,  en  tournant  au  milieu  des  résidus  bourbeux,  asuffisaiii 
inent  déterminé  la  précipitation  du  mercure ,  on  laisse  écouler  ces  résidus 
pour  cela,  on  ouvre  dabord  le  robinet  supérieur,  et,  de  proche  ej 
proche  ,  ceux  qui ,  étant  placés  au-dessous ,  correspondent  à  des  tranche 
successives  de  matière  bourbeuse, 

Çjt%  résidus,  à  mesure  qu'ils  s*écoii lent,  vont  se  rendre  dans 
servoîrs  qui  se  trouvent  hors  de  l*ateHer,  (Voyez  h^fig.  n.)  De  "ce 
réservoirs,  îa  partie  liquide  passe  Aiim  un  atelier  particulier ,  où  Ton 
retire  le  sulfate  de  soude  par  1  évaporation;  la  partie  solide  reste  dans! 
fond  de  ces  réservoirs ,  d'où  on  la  retire  de  temps  en  temps. 

Quand  on  a  retiré  ainsi  les  résidus  bourbeux  dt^  cuves  de  îavagei 
depuis  le  robinet  supérieur  jusqu'au  cinquième  ou  au  sixième,  le  travail 
est  terminé  :  on  laisse  le  mercure  dans  le  fond   '  ne  Tel 

retire  que  tous  les  mois,  pour  le  renvoyer  à  la  i.     ......  ...  v.-|*ôty^ 

l'employer  dp  nouveau  daus  ramalgamatioii. 

f 


Produits  du 

lavage,  * 


(  48?  ) 

[j"^^'j:;ç;Ç^|ÇA^J^ON    OB,LA  PLANCHE    6.\- 


|u:>  «t 


LJïàfi  i  i-v  F*  I  i-  tv^ 

du  meroifc^ 

ffhi  à  mercure  J^l^na  en  Cdrnwfe,  Trûitctnent  des  Mlnerah  Je  rhrc  en  '  ^^* 

diverses  cûnrrées.  Trdîîement  des  Minerais  d'anâmûimi—de  cûhalt;  -^ 
'debismuiL 


;  arsenic; 


r«ie 


Usine  à  mtrmre  d'idtia  en  Camlole. 

t%  fig,  T  'à(!  à^  h  pi.  63  représentent  les  appareils  distilbtoires  qui  Apparctb  dî^- 
xîstcnt  dans  I  usine  d'Idria  en  Carnlole,  pour  le  traitement  At%  minerais  f»''^*»^"^*  ^*S'  ' 
de  mercure  par  la  méthode  actuelle.  Cette  méthode,  dont  nous  avotu 
jdîfféré  Texplication,  en  considérant  les/f^,  ^  à  iû  de  la  pi.  62,  fut  subs- 
ituée  avec  succès,  vers  Tannée  i75?4»  aux  anciens  procédés  qui  ont  été 
rappelés.  Les  fourneaux  dont  elle  exige  l'emploi,  sont  les  plus  vastes 
appareils  de  la  métallurgie^ 

L'usine  d'Idria  renferme  deux  fourneaux  de  ce  genre;  chacun  d'  ux 
st  contenu  dans  un  bâtiment  particulier.  Nous  avons  déjà  vu,  au  sujet 
s  pi.  20  et  2t ,  quelle  est  la  nature  des  minerais  de  cet  endroit,  et» 
!iu  sujet  de  la  pi.  4^»  ^^'^^  ^^^  '®  mode  de  préparation  mécanique  auquel 
Is  sont  soumis  au  sortir  de  ta  mine,  quand  il  y  a  lieu;  mais  avant  d'en- 
er  dans  les  détails  de  fusinc,  rappelons  en  peu  de  mots  le  classement 
étallurgique  des  minerais   qui  sont  livrés  à  cette  partie  de  rétablis- 
sement. 

On  distingue  dans  fusioe,  i.^Ies  minerais  en  gros  blocs,  fragment     Cîiissemctit  des 
ou  éclats,  dont  le  yolunie  varie  depuis  un  pied  cube  environ,  jusqua  la 
rosseur  d*une  noix;  2/  les  minerais  menus,  en  morceaux  dont  le  vo- 
ume  varie  depuis  la  grosseur  d'une  noix  jusqu  a  celle  du  moindre  grain 
de  poussière. 

La  première  classe  (celle  àt%  minerais grûs)  comprend  trois  subdivi» 
«îom  principales ,  savoir  : 

ijj  Les  blocs  de  roche  métallifères,  extraits  de  la  mine  en  cet  état: 
Xrite  espèce  de  minerai  e3t  la  plus  abondante,  comme  la  plus  pauvre; 
c^^ïijp  rend  ordinairement  en  mercure  qu  un  pour  cent  de  son  poids; 
3.  62 


miucrab. 


ri 


Ju  rncrcurç,  ' 


k'^  •->!)  ifu(»,ff 


Cf^^l 

^c  mercure  sulftiré  massif  :  ce  i]ti  i  nctrai ,  qui  est  •«;  pif  ?  rlçf»^  t^t\ 
plus  rare ,  dortoe  en  mercure ,  par  Tessaî ,  jusçfifà  8p  pour  i  oc    '  ^"  qu'ij 
est  choisi;  mais  se  trouvant  presque  toujours  mcleavec  des,ii,,....^i4  dt 
quajite  ioférieure^  il  ne  rend  ordinairement  pas  plus  de  4^  pour  109; 
|4^1,es  divers  rragméns  ou  icbts ,  cpiî  proviennent  du  ;e  €t/dii 

tnage des  morceaux  extraits  de  la  mine.:  la  teneur  très-variable  de  m 
fraemens  parcourt  eous  les  degrés  intermédiaires,  depuis  t  jusqû*â  4<c 

*.  i,    ,^r,  ,*,  .ir>»Tîi.  i>  ^"jA  'jb  r. ■-•■.' un:  uMi'    '.'  ''   >'     -     1^;    i   .Vv\^:!  .TLj| 

pour  100.  - 

^La  seconde  cla^^  (celle  des  nunerats  memu)  ^  com^ttnd  : 

Les  fragmens  ou  éclats  qui  pi^ovlennent  directement  des  ateTîeril 
d  exploitation,  étant  extraits  dé  lâ  mîne  à  Fctât  de  hVen: 
la  feneur  moyenne  de  ce  menu  est  de  i  o  à  r^  poiit^  i  ou, 

(eJljGs  ri o)  aux  de  minerai  [ditsÀem]  ,.que  Kon  séparé  sùî  te  criblerai 
dépôt*  [Vûye^  pi.  ^6^fg,  /2.)  Au  «Doyen ndé  cette  man tjmfaiîoii^î  m 
rendent  jusqu^à  3  2  pour  i  ©o  ; 

^^(/)  Enfin  les  sables  et  bourbes  {dit$  j<:i//r/j,quQ^*o^i  obtient  4«rts 
fès  ateliers  de  préparation  mécanique  ,  en  y  traitant  '  rJnerais  lesplH% 
pauvres,  à  laide  du  bocard  et  At^  tables  de  lavage,  ^  v^C  p'*>4^fJ%fA 
à/;,^)  Ces  minerais  préparés  tiennent  constamment  au  moins  8  de  mer- 
cure pour  1 00  de  schiîçln 

Deux  procédés,  ou  plutôt  deux  modificai;  a  même  pr 

sont  employés,  dans  l'usine  d*Idrîa,  pour  la  -'ri  de  ces  ai  vers 

mTnerais.  Suivant  i\in  de  ces  procédés,  qui  tu  \c  ^  ::^  uncîen,  fe  four\j 
neau  est  disposé  de  manière  A  recevoir  à- la-fois  ,-rnais  en  des  plac^e^^? 
rentes,  les  nwièrdh gm  ééh\^itinmt'c\Bisï^^^^^^  t%  i\ 

four,  tths  mhterûis  mettus  èe  la  secôh^déctesse;  contenus 
de  tet*re^  SUiVantI autre  piK>c:édé^  qiiîn'a  l'té^È^^sâyé  que  depujs  quelques 
années  (\'ers  1813),  la  construction  de  l'un  des  deux  foiirne.?!'^  ^.^  t,,,Ai 
dilîée  de  telle  manière i  qu'on  y  traite  séparément  et  excfl)si\ 
niinéraîs  menus,  déposés  sur  des  voûtes  continues  »  sans  employer  itituti 
vase  dé  lefrê 
Ensemble  des  *,  Datis^  les  dewx  cas,  i'appareii  présente  façpecc  1  jdi  eî^tmciiquô 

^ourneaux,    tg.  /  ^^  lês^^- 1,  2,j;  cette  dernière  figare  en  fiit  voit  i  ^^yiittit^éo^Xéi^ 
iiof&e  cepeaàiru  <5Ur'un  pc«^j^^  mais  cette  niohlf^$nfit 


Mocïîfif  atbm 

duprucciic. 


est  en 


du 


Pi, 


tout  semblable  a  ce  cjiie  Vùn  \oIt  cfè'fi'iltre  côte,  coniïne  le  rtiofitrenf 
lia//.  /  et  J. 

,Pour  [éxecution  du  premier  procède >  h  parcfeGIJIK  de  lappareif 
^Â^'O*  partie  qui  constitue  lefodrneau  proprement  dît,  et  dont  la  fi^.  ^ 
onre  une  seconde  coune  verticale,  est  remplacée  par  la  construction 
qac  \tifglf  et^fbnt  voîraû  nioyen  de  cfeux  coupes  verticale^;  pour  le 
second  procédé,  fe  fourneau  est  dans  l'état  qu'indiquent  itsfig,  i  à,-^/ 
Ainsi,  au  moyen  Aç%Jig,  /à  é^  oh  peut  se  faire  une  idée  exacte  4e  cha- 
cun des  deux  appareils  dpubles  qui  existent  datuJ'qjiiî^e^^ldda.  ^% 

On  y  distinguera  les  objets  soivans  ; 
!t:a9  enurée  de  la  chaufiè  b  du  fourneau.  DMSiCetb/chaafTe  cl4ibrule     DcuiUc!cs%* 
du  l?ob  de  hpire ,  mêlé  d'un  peu  de  sapin  r^    .>/i     '^^  3     !m^  '  * '  -  "^  '  ^  ^* 

C^  entrée  du  cendrier  quf  s*étend  au-dessous; 
'''^■tf,  espace  dans  lequel  les  mîneraîs  sont  dépôts,  sort  sur  les  sept 
ià&tesY^  à  /yl,  qu'indiquent  iesjffg,  i  et  ^^  soFt  sur  les  trois  voûtes  (^i^jj], 
^lè  Voh  voît  dans  tesjr^.j  et  <f/ 

e,  è\  conduits  en  hfiquëS,  par  lesquels  fa  fumée  du  combustible  et 
les  vapeurs  de  mercure  volatilisé  se  rejident,  d'un  côté  dans  les  chambres 
successiv^es  f,  k,  et  de  Tautre  en  i,  k'; 

.  f,  g,  h,  i,  j,  k,  1  ei  fV^iK^^»  i'*^»^  •  ouvertures  qui  pet^ 
m^tteut  la  circulation  df  s  y^pe^rs,  depuis  le  fourneau  proprement  dj^ 
a,  l>,j  C|  d,  ji,^quaw^,r4\eaiiup^s  11  çtl'l'.  La^^,  i  et  i^fiff*.^  ren<ien^ 
sensible;  la  djsposiMpfx  de  ces  ouverture^,  4^  chaque  côié  d'an  inqm^; 
fourneaii,  et  dans  cJiaque  moitié  de  lappareiL  Cet  appareil  e»t  doublet 
comme  Le  ifujntre  laj?^,  2jSuj:  laquelle  les  espaces  non  affectés  de  lettres 
iadîcatives^û|it;abso|um^nt  $eJi^Iai>les  aux  espaces  mentionnés  ci-dessui 
f^  cir#p^^i|q«i!i  ente  ,e$iifibfia>  «tî  t 

m,  m',  bassins  de  réception ,  disposés  de\'ant  la  porte  S  decbacun» 
deichambres  1,  k^£vk/ :  cest-ià  que  se  reud  le  mercure  condensé 
qvki  s'écoule  hors  des  chambres  ; 

•  ^  B>  D',  rigole  dans  laquelle  on  verse  le  mercure  puîsé  Azïh  les  bassins 

62.. 


TWii 

^^*ntuWBW    nT,'1fi|îT!'qTv*r^  s'ée^ule  Ws'  liiie  cfeai^Um  cdmiinkt  (Hi^^RilfaiH 

ÉalifOft  qui  i?st  indiquée'  SUT  !a^^,  ;î  par iïes  flèclie^  ^b  /  £3J>  ^^^^ut 

0,  emplacement  et  h  tbambre  au  mercort  :ik;cémétd  est  i 
4ans  une  cuve  deporphyté;  ort  fy  puise  ens^te^pour  rtinkdfcr,  pi 
portions  de  50  ou  de  r  t>o  itvTes ,  dans  des  peaux  de  mou tonji 
1  alun;  après  quoi  ces  balles  de  mercure  sont  ficelées  et  csichetiées  ai'cc 
Sùy^i  puis  enfermées  dans  des  barils  destinés  ^u  comraercei    ^     ^j 

pj^'j  arceaux  de  Voûte,  sous  lesquels  on  peut  circuier  imour 
fcurneaii  a,  b,  C,  au  rez-de-chaussée;  sur  ces  arceaux  sont  établi»^ 


lùn  \r.^ 


O  n*" 


planchers; 

'^,  q',  Voûtés  des  étages  stipérîeurs ; 
T.r'   voûtes  qui  permettent  laccès  des  conduits  e,  e'; 
S^  S  et  t,  t ,  entrées  des  chambres    1,  K  et  I  ,  K  ;  ces 
QÎvent  être  fermées  pendant  la  distillation; pour Jcet  effet,, 
d'elles  on  ajuste  une  porte  de  bois,  qui  est  année  de  ferrures^ 
^un  tut  ou  mortier  d'argile  et  de  chaux; 
'  u,  u  (fîg^jjj.  entrées  des  voûtes /3l  7  *3u  fourneau  représente 


cunc 


?no 


\t%  fig.  i  ji^éf;  çj^\  ouvertures  sont  hermétiquement  ferui 
précédentes; 

V|  V',  ouvertures  supérieures  des  chambres,:  elles  ^oni  fermée$pêiS 
dant  l'opération  par  des  bouchons  lutts;  on  les  ouvre  ensuite ^  quar 
il  en  est  besoin,  pour  faciliter  le  refrpjdjssernent  de  1  appareil,  et  poiii 
recueillir  ia  ^uie  mercurielle  quî  s  y  est  dépqséc; 

X,  y,  ^  (fg*  4)^  planchers  qui  correspondent  airi;  en tréps.  yfc^tL|di 
voûtes  fïj.  On  parvient  ^  ces.  planchei^s  perdes  escajipri  étai^|î$  cfar 
I    ..î  .    les  diverses  parties  du  bâtiment  qui  renferme  tout  lappareij;  La  mer 
disposition  a  Jieu  relativement  aux  trois  voûtes  du  fourneau  qui  est  repç 
$enté  par  lesjf^./ et /t  , 

Empîoî  de l'ap*       Jctons  maintenatix  UH  coup-dœîi  %\xt  femplQl  <ff  ^c^liiappareift 
^         ^  commençant  par  le  proccac  auquel  se  rapportent  ies  mcmes  ngures. 

^tSur  la  première  voûte  du  fourneau  (fg^J  et.éf^>  on^fablit  le&  ph 
gros  blocs  de  roche  métailifere»  et  par -dessus  on  dispose  les  fîiaglDC 
mains  voluaûoeui^^  tu  iconinuc  par  ks  tcktiii  ^^smoiadt^^dit 


on  mémge  des  vides  pfo^irrfi^fiictlifcer  4t^Qireiikik>n  de  la  fiamm^iefoil 
fcvorîser  ho»ibasndm  Toute  la  captcUé  <^iit  se  trouve^ emreU  voûte/ 
et  ia  vo{ixe^  CSC  ainsi  .remplie  de  gros  mioeui^.  à-peu-furès  ccMnme  cei( 
le  pratique  peut  k  disposition  des  pierres  dwis  les  faursà  ciuux*  ..| 

1 1  La  seconde  voûte  fz/  rtçoii  dt%  minerais  siienu$);  iisr  sont  répartJI 
dans  des  écuelkscyJîndriques^érfe^terrecoire^qwiqnien^ii'oa  i  Qipouce»^ 
de  diamètre  ec  5  po»4^f,de  tprotbackw^  Qn^. dispose  ce*, ççu^Uet] les 
uoçs  sur  les  autres  3,:daj>sk  capacité  qui ^e  Jïouye  ^entçe  les  yo^te^^  et 
j,  en  commençant  par  celles  qui  contiennent  les  fragmens  dits  mentis  t^ 
n^mix,  et  en  terminant ,  à  la  partie  supérieure^  pas  les  satle^  et  boiurb^s , 
dits  sckïîch. 

Quant  à  la  troisième  voûte  ^j) ,  ce  sont  encore  des  écuelles  remplies 
de  schlicîi,  que  l'on  place  dans  fa  capacité  qui  lui  correspond;  oh  en 
disppse  aussi  quelques-unes  sous  les  voûtes  latcrales  quf  couvrent  les 
conduits  e,  e':  mais  ordinairenient tes  matières  pUcées  sur  ces  conduo^ 
n'éprouvent  qu'une  distillation  Incomplète,  de  sorte  qu'il  faut  les  traiter 
iihfe  seconde  fois, 

*^Xê  chargemcht  des  fourneaux  est  exécuté,  ainsi  que  leur  cvacuàtron^ 
par  une  compagnie  d'ouvriers  de  la  mine;  suivant  un  ancien  usage  do 
J*éia!>Iîssé*rient  d*î(frîa,  tous  sont  appelés  tout  à  tour  à*  ce  travail.  Il  est 
|Û(iôué  à  la  communauté  des  mineurs,  pour  chaque  quintal  de  mercutë 
ëbtenu»  un€î  isbmme  fixe  (de  2  florins  3  5  kreuizers)  qni  est  répartie;  i 
la  finde  Tannée,  entre  tôûs  fès  ouvriers ,  iii  prorata  du  salaire  de  la  clâi^é 
arhqtielfe  cklcun  d'eux  appartient,'-''  ^^Ê-  v    :\     -  »'  .  >' 

^' 'En  tttiîs  heures  èrtviton  ^  ufi'sItelleK  deiquarante  hommes  ^  cfuî  cHit^ 
prertd  la* douzième  partie  des  buvriert  de  \t  mine,  a  fiilî,  dès  le  matin* 
de  charger  les  deux  ôpparèilis  doublet,  et  de  fer  m  et  toutes  les  ouver=» 
tures»  à  Texception  de  celles  des  chauffes;  cela  fait;  orï  allume  un  fVA 
%tf  de  boi^  de  ïiétre.  Tbuie  la  masse  étant  échauffée,  le  mercure  iutfuré 
se  tapOJîUeP'eette  substance  se  trouveajors  en  contact  avec m^i  portioii 
de  gaz  oxîgène^  qui  na  pas  été  absorbée  par  la  combustion  ;r.ibeiï  ré< 
stiite  que  le  soufre  brûlé  se  convertit  en acidJèi  sulfureux,  tandis  que  le 
meitmre,  devenu  libre ^  passe,  avec iei  aatnea  irapeurs^danâk&cbèiiibni 


^^^ 


Chargcroctst  des 


!>éuHs  dViie 


Consommation. 


Combuj^tlblc. 


Lf&ts  observés. 


dMrjfUé  du  foyer;  en  mérae  t^mps  iirè  »iiîr' 

ff^p^]  te  àéjyose  dains  ces  n>émcs  cltamhres  »  tattt  sot  fcai^  ^^i 

S41Ï?  queitjaes  plandics  dont  leur  partie  infléifcuiie  est  éotrVertè; 

Un  chargeniem  complet,  pour  les  rftox  app^ircHs  douWèsV  é%li 
posé  de  looo  à  1300  iftrintanx  (poids  de  Vienne)  de  mîner:^ 
que  mein» ,  f  compris  1  5  u  doqointatix  de  t\\\é  [stuj^ 
tft  cpii  côtttîertc  ordinaii-emerrt  ^o  pour  100,  en  niercuie. 
'v*Po%ir  traiter  cetle  ^uamké,  on  brute  36  a  4?  mètres  Ctibes  de  boli 
de  hêtre  [ou  ^k  5  toises  cuèes,  ni^stnre  dldria). 
i^»La^  distiUation  durei  loi'à  t^  heures;  le  foumeait  tst  atoTs ,  djr 
presque  toute  sa  Iiauteur,  au  degré  de  cliafeur  que  l'on  indique  par' 
dénomination  de  rm^  cmsi.  Lecittige  de  la  flamme  s dpèi^  a\xc  r;rpî- 
dite,  mâlgrù  les  long»  circuits  qu^elle  ett  obligée  de  faire  danile 
c!*pace  ^t^  clumbre^  (  i^,  g,  h;  r ,  j) .  Gét  effet  paraît  prove'iilr  'de 
qwe  le  mercure  et  les  vapeurs  qnr  résuhent  dé  la  conibustioa,  ^pmuvertl'3 
èti'^se  conde^santi  une  diminurion  de  volume  as<:er  consrdcraWe  pc 
déterminer  une  fone  aspiration  de  fair  extérieur  vers  le  foyer. 

Produit  Cl  réikJuî.    î  Le  produit  JuTi  charge  meut  complet ,  intïîqtnî  cf  desias-,  est  îrfê  %6 
c)0  qtiimaux  de  mercure  coulant î  \\  en  résulre^  en  outre;  -rfe  -faf^stiil) 
mercurieltev  qui  est  de  nouveau- mise  à  )>rofit.  Quand  fa  dîMiïfatrbn  1 
termînc^e,  te  reiroidissement  complet  du  fourneau  eîtîge  5  i  6 
Hiivant  la  saison.  Ce  n'est  qu'après  ce  bps  de  temps  queb  l 
^  d*ouvner$  mentionnée  ci  dessus  procède  à  en  retirer  les  i^.» 

Vopérâtion.  Chaque  fourneau  exîge  alors  queiqiïe  rëparattdtfi^  de  sdrîj 
qu'en  générjrf  on  n'y  peut  exécuter  qu'ti ne  dîstîHairîonipar^seriiiîne. 
Empbt  «fel'ap-       Après  ce  qui  précède,  peu  de  mots  suffiront  pour  cxplîqiiér  fc  second' 

para,  tg.iA^,    pj-Qçédéj  auquel  se  rapportent  partlculîcrement  \t%  fig.  t  et  -^  {'^J^ 
GHÏK),  Le  but  de  cette  di^posinon  est  d  éviter  remplolde*  ^r^.vrr^?' 
fragiles  et  dispendieuses,  dans  la  dîstHlationi  d^^m/////j  »m3t 
cela ,  les  iwiesi  four  du  premier  fourneau  { ï  k  j ,Jig,  j ^H ytUnt^xh'^ 
placées  par  des  voûtes  pleines  et  trèsuirbaissée^s  (tkyi^git  et  f 
réwjlic  que  la  flamme  de  la  chaufle  s'élcve,  en  serpentanf^  de  iuae  a 


— larjitl  f) 


1^ 


(  495  ) 

C'est  ii^Qic4iatenisnt  sur  Je^olfje  cçs A^qûtesque  Ton  réptnd  les  me- 

^  mtiier^  ^^jiîpyeji^  d^un  tuy^u.cfp  boUj  ajusté  daiu  le  passage Iqiie 
MLes  pirés^p^eii^  i  .lemjoxamtff,  l^n  cnfwt  sU^xod^H  dans  chaciioe 
Celles  successivement ,  pour  6uîer  la  matière.  Q^a^d  Taire  de  1%  voûte 
jBjst  aiasi  chwgce  de  iijenu  et  de  ooyaux  de  minerai,  on  établit  un 
ychon  de  terre  sur  taire  de  la  voûte -2^  et  Ton  y  répcind  la  matière, 
pf^o^édat^  a^si  ^  de  bas  ^o  hput^  jqsqju'aux  voûtes  Mip4^rieiireâ>qiii  ne 
reçoivent  que  de^  mm^rafi^i  I  état,  de  schlich.  En  même  temps  ^  oa  a 
in  de  donner  une  nioipdre  épaisseur  aux  couches  de  tninerai ,  à  me- 
sure que  les  vouies  qui  les  supportent  sont  plus  éloignées  du  foyer  b. 
Le  reste  çj^  Topécatipii  ne  diffcr^  pas  decequ^.a  éié  dit  concernant  le 

gj^  -nouveau  modeiinW  pas  exempt  d'inconvéniens  r  lesvoutee 
e^f/gent  des  rq^arations  fréquentes  et  difliciles  ;  dans  un  a ppiireil  double, 
pp  ne  traite  :^  ^:^  f<^r  "î'environ  4^o  quitnaux  de  schlich  mélé^  en  con- 
sommant ;%  il  I        çde  boi*.  Ce  nouveau  mode  exige  plus  de  tefHpe 
(Ç|^|>/,yi^;/Je  cpjnbustible  que  lançieD;  quelquefois  les  schlichi  traités 
nss  ne  sort;  paf  eiftièrei^e^t  d^pouJUcs  du  mercure  qu'ils  cotiteivoicnc 
lyaqfj  rvjuî/^tioM  fe  pi*ix  de  ce  métal,  iccouoraie  des  éciîielles  de 
j^peut  dexeivii  t^^H^use.  Ainsi,,  le  nouveau  mode  ne  peut  être  çon- 
îdér^cp??^^?^  *ld9pt^  dçfi[\inveinent,  Quoi  qu'il  €n  soU»  terminons  et 
concerne  Tusine  dldria  par  quelques  rc^uluits  généraux  quelle  a 
jrése/ît^  pendant  le  ipms  d'une. année  ent!è4'€. 

l^n,Hi8t^,.piVjaiJop4i'é«iïïi  56686  quintaux  46  livres  de  nnacraî 
!e,  toute  nature ,  et  sur  1 676   quintaux  8  5    livres  d  oxîde  grisâtre 
iwpp]  ;  le  tout  a  produit  449'  quintaux  de  mercure  :  c'e^st  8  ^  pour 
^  taelativement  au  poids^  total  des  marières  employées^  qui  est  de 
'58362  quintaux  3  ï  IhTes^pôyr  te  minerai  et  loxide  considérés  en- 

m4>|e.  Lejfapport qui  précède  se  trouve  augmenté  par  la  teneu! 
lîdérable  des  oxides  riches  qui  proviennent  eux-mcmeisdes  minerai.  ;ji 
réduiroii  3l7  ~  pour  1  00  ,  ^i  Ion  $e  bornoit  à  cumparer  le  produit  eii 
eroure  ^\ç€  les  minerais  employés^ 

-OutfrTC  ce  produit,  on  âi  obtenu  34t>  q'uinraubc  de  mercure,  paria 
isiiliation ,  exécutée  séparément,  des  suies  recueillies  dans  le  racnoriage 


Dl6TfM,ÀTI08)| 

Chargement 


nouveau  mode. 


il  UltiiliJ' 


P  é  511  î  ta  t  annuel 
dts  travaujt. 


Saies  mcrcu- 
rieflcs, 


j 


^ ((  4^  )) 

luçl  lies  appar^eîls.;  jenfîoT,  r^sai  des  minefaUfr^^Vôp^e Uj 


pe^it  fQurneau  analogue  i  celui  que  représente  k  p^ 


/»àr 


de  coiiibiLSUblc. 


procurçun  quinul  de  mercure-  Ainsi,  daos  l  usine  uiu.u,  ,c  pteliotî 
total  de  iannce  1 812  a  été  rcellemenr  de  48  J2  cjuiawux  de  mercure^ 

*  rexplgitation  de  la  mine  étant  disposée  poiir  une  productioa,de  ^ 

iM^iiincn..  t.q,uiinfi^ux^aitisi  ^u*i(  a  été  dit  tom.II»  pag*  348. 

Produtt  en  méul    .^  Gûninie  cette  quantité  de  métal  (  485  îi  quintaux)  pravient  toute 
;tlçre  de  Ja  quantité  de  minerais  qui  est  indiquée  ci-dessus  (  |66dé 
taux  46  liv.) ,  on  voit  que  ces  minerais,  après  avoir  subi  une  préfMillM^ 
mécanique  trcs-soîgnée ,  ne  rendent  en  métal  qti'enviroo  8  ^pour  îoo 
Consommation      Daus  h  mémeanuée  1812,  la  consommation  de  combusiibie*  poi 
le  service  des  fourneaux,  a  été  de  260  toises  cubes  de  bo  ici 

kment  de  hêtre*  qui  équivalent  à  56 160  pieds  cubes,  mesurt  ac  \  lenn 
Ainsi,  I-''  pour  traiter  un  quintal  de  rainerais  préparés,  on  conîomnw 
un  peu  tûoius  d  un  pied  cube  de  bois;  2.**  pour  obtenii^  un  quinial  Aé 
meicurp  ,  Qu  consomme  1  1  pieds  cubes  7-  de  ce  combustible, 
-Une  partie  du  métal  obtenu  dans  Fusine  que  nous  venons  de  édnsî' 
dérer  »y  est  employée  pour  la  fLI  n  de  divers  prodnits  fticrcuriHs, 

dont  nous  avons  déjà  indiqué  L  naiviie  et  la  quantité  (k**  •-  *'->^  'ï\  ^ 
pag*  }S^)i  "^^'5  il  n  entre  pas  dans  le  pian  de  cet  ouvrage  u      ^  es 

deuils  des  procédés  qui  appartiennent  à  l'industrie  manufacturière» 


Produits  mer- 
curicls^. 


Distillation 

c(u  litic, 

n  63, 

Succh  obtenos* 


Traitement  des  Alinerois  de  zinc ,  en  divascs  contréef^f^i^^ 

Le  traitement  des  minerais  de  zinc  *  à  Teflet  d'en  it 

ce  métal  /est  devenu ,  depuis  quelque  temps ,  l'obje  Cn 

ixvt  et  profitable:  dans  plusieurs  ce  '  ,  on  a  recon  4£.U 
fabrication  du  laiton ,  ou  cuivre  jaune  ,  a  v.^>it  plus  avam^^^M.^  «<.  ^^94!Ep( 
le  zinc  mét;illique  avec  le  cuivre,, que  d'employer  l'oxide  de  7inc^ci>ttilt| 
sous  le  nom  de  Cûlamine,  D'ailleurs,  on  sait  aujourd'l  \% 

m\ci  plusieurs  usages,  au  moyen  du  Iamif^,îf;|^ei  rimpor^aiH:^,^e  ^ 
métal,  jadis  relégué  parmi  les  métaux  impar*            '             '  ^st| 

accrue  en  raison  des  succès  obtenus  dans  suxi  vwi>v*ai  v  y^ 
^on  emploi,  ^^ a^ 


^«^! 


f,«; 


Usines  ée  U  Ca- 
ri Dthic  ,  F/^.  7  à 


e***^^ 


Orinthki  dans  les  iisMMVîlAdnôen:H;h  près 

hJHlieioi  ^t  de  Lainach  V  |>oii¥  le  tnîtément  dei^  jiimerais  de  zirn 

(ov'^Gifaiiiiifie),  qui  proviennent  des  mines  de  Bleyberg  et  de  Ra 

Q^jaire  fourneaux  semblables  sont  réunis  en  un  massif  de  maçon-/*' 
nerie,  comme  on  le  voit  par  les//.  7  et  i^/  cette  dernière  en  offre  l6  ^*'^^^*^^  ^  ^°^* 
pbm^  tandis  que  hfij^.  7,  dan^  Tune  de  ses  moitiés  (^^ ^  r/^  ftit  vbir  l'elé- 
vatjon  antérieure,  ety  <Un$  É autre  moîtié  f^/,  */ 1  (a  cotipe  verticale  cfun 
Mu(  iourneau. 

Sur  i  ensemble  de  ces  figures ,  on  distinguera  Tes  objets  suîvaTis  :  Déuilîde5%^/ 

Mshf€,d^  cliauifes  des  quatre  fourneaux:  leurs  portes,  leurs  grlfles  ^  ^^\  ^ 

ovi. voûtes  a  jour»  et  leurs  cendriers; 

^^»  f»S*  ^*  porte*  de  quatre  fourneaux  de  réverbèi-e  nî^m,pj  p 
(voyci  fig.  7)  :  SMT   ÎHt  quatre  aires  m,  m,  qui  présentent  un  grana 

^ombfe  d'ouseni cuJaires  (voyez y^//.  ^),  on  dispose  ,  tvarti/ 

chaque  opération,  des  tuyaux  de  izn^  cuite  (p,p),  fermés  par  le  haut 
e|  ouverts  par  le  bas  :  ces  tuyaux  sont  remplis  de  minerai  de  zinc  con- 
venablement préparé;  la  partie /de  ^ftg-  S  les  fait  voir  placés  dans  le* 
fqurneau ;  lesy?/.  ^  et  j^  en  offrent  les  détails,  d après  une  échelle  plu^ 

fade;  1 

t^jL^.ouvcrtures  latérales  par  lesquelles  la  flamme,  après  avoir  traversa 
des  ouvertures  analogues  k^  pour  passer  des  chauffes  a,  h^  Cj  dj  dans  les 
tsip^c^fftm,pff^  dejtf^  y,  va  se  rendre  dans  une  cheminée  tj  comtnunc 
)ux  quatre  fourneaux  ; 

.'î  mn,  tuyaux  de  terre  cuFte ,  dont  chacun ,  par  sa  forme  extérieure,  rap- 
pêHe  un  chapiteau  de  colonne,  {V(^^,  sur  la^.^,  félévation  w;î>  çt 
k  coupe  verticale  m'  n\  )  Ces  tuyaux  sont  ajustés,  à  côté  l'un  de  lautre-  :twirM  Krxm^ 
sbT  une  grille  de  fer  00  Cfff*p  et  to).  Cette  dernière  figure  offre  une. 
partie  du  plan,  dans  laquelle  on  suppose  que  trois  espaces  /  n'ont  pas 
encore  reçu  les^roîs  chapiteaux  qui  leur  sont  destinés;  un  espace  m  a 
i^u  un  chapîteau,  mars  pas  encore  de  tuyau  superposé;  enfin  ,  deux 
HiàjSLUKp/p  sont  phcés  sut  les  deux  chapiteaux  coirespondans,  C'est  de; 
fatsemblage  exact  der  tuyaux  mn  que  résulte  Taîre  de  chaque  fourneau 
de  réverbère  :  cette  aire  est  percée  de  trous,  comme  l'indique  ta  partie/ 
3-  63 


•l«»iH 


pBflLtATrON 


.^T. 


Jf^ieunonmO 


Autres  usines 
analogues. 


Execution  Ju 
pruccdé. 


(((^8  ) 
de Ujig.i.  une  rainijr*  Bî^bît^ie préseii»^  chacurarfes  clïapîftâux 
(voyez  ttftt  ^'j  ^^'  p  éi  i0)V^\t  rtçait  h  p^ttie  ioÉérî^ure  d'uii  iuyà« 
^^  dont  {a^^.  j?  fait  voir  fa  tàiâipè  vtn\cii\6tt  Wpn^ment ^  en  ^nn!^,  ^Ij 

P*P»  tuyaux  cîiarg<53  de  miiteVâi  :  fa  matière  est  conîcnac  daiu  leili* 
capacitc  intérieure  par  le  moyen  it  quelqi^cs  gros  charbons  <ju'oii  aî«Mte 
adroitement  dans  Porifice  de  chaque  i\\^ik^'i  (Vey^  cî-dessus  evf^pM^) 

r^r,  feuilles  de  tôle,  disposées  au-dessoaS  de  faire  de  chacftie  foar- 
neau  de  rcverf>ère,  pour  recevoir  lei  gouttes  de  zinc  ^inton^kent^r 
les  orifices  ;/  des  tuyaux  ou  chapiteaux  mm  .i    .      n,-    r*. 

s,$,  feuilles  de  tôle,  su^ipendties  devaint  Centrée  de  Teipace  r>itr  <}ut 
s'étend  sous  Taire  mm  (  voyez^^T^):  robjei  4e  cette  lorcc  de  v^et 
est  d'empccher  Taîr  d*affluer  sur  fe  zihè,  à  mesure  qui!  tombe  des 
tuyaux  j> ,  m  n^  et  c|uî  otctasionneroît  f â  combustion  du  nficttl  V/Ai 
•^\  t^  cheminée  propre  à  réunir,  pour  la  porter  au*dehafs>.Ja  &hté^^ii 
'  Ipésulte  de  la  combustion  du  bois  sur  les  grilles  ou  voûtes  à  jc^ir  de$ 
quatre  chaufl'es  a^h^c,à. 

Dans  les  usines  déjà  mentionnées  de  la  Carinthie,  il  existe  ^8  four- 
neaux de  ce  genre,  savoir:  à  Doellach  i8,  à  Grosskircbeim  6,  et  à 
Laînach  4*  L'inventeur  du  procédé,  M.  Dillinger,  en  a  fait  construire 
un  assez  grand  nombre  d'autres  en  Transylvanie,  ;iuprç^  de  Nagvbanîa 
et  ailleurs;  en  Pologne,  auprès  d*Olkusch;  en  Silé^iCt^u^  Tar- 

Bowitz*  Lemploi  de  la  houille,  comme  combustible,  a  ncceslilé 
quelques  modifications  des  fourneaux,  en  Pologne  et  en  Siiésiev  Dans 
cette  dernière  contrée,  on  a  augmenté  les  dimensions  des  tuyaux ^^y?^ 
de  manière  à  leur  donner  un  diamètre  de  2  pieds  dans  leur  parfie  supé- 
rieure; nous  nous  bornerons  à  rapporter  les  faits  observés  da^is  leiusines 
de  la  Carinthie,  oii  le  procédé  suivant  fut  inventé  en  Tannée  _i  7^8. 

D'après  les^,  y  et  8 ,  chacun  des  ^iowtx\t^\x%  seroitca^^able  de  con- 
tenir 160  tuyaux^^  en  dix  rangées  de  16  pièces  chacune;  mais  dans 
.^^  chacun  de  ces  fourneaux,  Tespacé  qui  correspond  aux  quatre  Rangées 
voisines  des  ouvertures  /^  ?.,  est  réservé  poui'la  dessîccirt56tT'eflJiik*ijfe 
des  tuyaux  neufs,  de  sorte  qu*on  we  dispose  les  tùyâidx  chârgéi^  d*?'nn- 
ncrai  que  dans  les  six  rangées  voîsmes  des  ouvertui^es  /,  et  p^^onsé- 
quent  des  chauffes,  j      i^  »t 


" 


^^tiîl>e:  celte  rtiatiîcrd^  on  ne  place  conimunétncntt  I  Doellach ,  dans  deux 
fourneaux  com'tgusi  <ïwe  i6S  de;  ces  tuyauxi  minerai,  ou  Ô4  pour 
chaque  fotwneaii ,  au  lieu  de  96  qu'il  pourroit  contenir  en  6  rangées. 
Dans  les  quatre  premicre^rapgtes,  près  de  la  cIuuïTe,  les  tuyaux  à  niî- 
tieraî  sont  placés  imméiliaiement  à  coté  Tua  de  fautre;  dans  les  deux 
filiivanie* ,  ils  sont  plus  ou  raoins  espacés  ;  dans  les  4  autres ,  il  ne  se  trouve 
ijua  des  tuyaux  vides,  convenablement  disposés  pour  la  aiIte,  et' en 
Tiomb*e»uflîsantp€urréparerJa  perte  des  tuyaux  à  minerai,  dont  le  tiers 
environ  est  brisé  ou  fclé,  en  un  mot,  hors  de  service  après  l'opération, 
'  Le  mélange  dont  on  remplie ies  tuyaux  à  minerai,  av^nt  de  les  placer 
dans  les  deux  faurneawx  contjgus,  est  composé  ainsi  que  nous  allons  le 
voif ,  et  réparti  entre  les  168  tubes  ou  tuyaux  cidessus  mentionnés. 

Dans  les  <piatre  premières  rangéesrPMÇï^îpWpufi^mélange  qui  con- 
fient les  matières  suivantes  ;  poUt 

i»   îMmeraf^é'îiticoitîdé,  i^acâlamlnebocardée et  grillée, ,    | ^  pterf* ««bf» ^   18x0"*^ 

Charbon  de  bois,  passé  au  cribJe  ou  au  tamis 36  , =     jo4. 

Sel  cofpqaun  [muriate  de  soude] ..,..      tf 38. 

Eau  ,  tenant  en  dissoftitîon  |  de  livre  dépotasse  par  pied 

cube. 4 ^    aSo. 

Totaux ••.,..♦..   54 ^-2640- 

IJahs  Wi  ïûfàiix  des  cinquième  et  sixième  rangées,  le  mélange  eni- 
ployc  contient  ce  qui  suitf'^*^^^' ^ 

IV^înerat  dé'zStrc  ( Vo^i^z  ti-<ïe«ti§). . .  * ^pied*cub<j  ^^     520^^. 

-    '  Ch*rbon  de  bois  (hdem/é 1 6  ....*.  ^ir     224, 

Sel  commun  (içi^inj .,♦.,.,, ,,.,,,...      n ,        j6. 

E^u  ,_chargçe  d*iin  peu  de  poiasse r t^       70. 

^Totaux , 2r :=    8jo. 

RappeTcIu'totàt  dts'quati-e  premièfes  rangées 54 t=,  2640. 

Total  Je  matière  pour  les  six  rangées  des  Atu%  font* 

ne^iix  corttîgus ,  ou  pour  douze  rangées  en  tout 75  r**^  eub*»--  ^^yo'**"- 

Auni>  l!  chacun  des  i68^tubçs  ou  tuyaux  contient  771   pouces 

1  CMbes  de  matière^  du  poids  de  20  à  21  livres;  2  *  la  charge  totale  des 

i,r»Uyât]X,  en  minerai,  comprend  23 4^  livres  de  zinc  oxidé. 

v;jo>^?  charbon  qui  emre  dans  le  mélange  destiné  aux  différentes  rangées 

de  tuyaux  est  urès-menu  pour  les  premières,  situées  près  dts  chauffes,  et 

6y.  : 


DiSTîLLATlOlf 
dfV  iXnc\ 

Chargement  dci 
fourncaujc ,  Fig,  j 
et  8, 


Composition  du 
mélange  employé. 


ConsomituâoBu 


.^^^Gi*-. 


Charge    des 
tuyatuîmlneraL 


Charboa  ajouté, 


iTIOIf 


d  être  Jîr 
avec  i 
cubes  >  o 


P/ôdaicenîmc. 


înconvénîcDt  du 
procédé. 


•"> 


dIus  gros 

^iWcrence ,  c  e^L  i^uc^^ ^c  i.iiafl*on,,  en  morççau^j^lif^ ^gç^^ 
ae^ch^'icurV  Oh  blHienl  le  charbon  menu  au  nip)^n  d W  crit^ll^rfiJ^Q^t 
cIi.Kjue, maille  oH  ^  une  Ouverture  il.     _  ,  e^^ioyt        -      .  <;lw"ilOTi 

plus  gros  est  obtenu  au  moyea d'une  cribtcdoai  c|>î*qua  «wW*n*n W 
11^  côt^,  ]  ,|H.<)  iup  3kJ 

j  60.  tubes  p^  tuya|jpca  p^jqerai  ^t^nt  disposes ^cotiîririeitfTtrifân(| 
djns  deux  fourneaux  ccjntjçniA  ^  00  cbaudfS  cpDV^ridbicaattfttil 

ce  combiUstililc^,  ^p<M4r-i|p<?  opération  complèfe^ 

<jii!  dure  9rdjnaireJuciU,^oJieures,,  e(  au  pltt^  j6^  i 

"^ Pendant  ce  temps^Je3  234Q  livrer  de  iiiin^rai  ile  zinc  qui  sont  men^ 
tîonnces  ci   «^I^^sjos  pa*ocurent  eflv^rcM^i  8pp,jyUrc^       ziijc  bruc.  Qn  Te- 
cuf  iile  ce|mct^l^sui:.Jç^  feuyii^f^4e ^ôAe,^  i^^f  7])  l  ^n^v'iî^  on  Je.ie-    , 
fond  pour  l  épurer.  (  F^^jci-apr^Syj^.f;2,^  y-^  );  Dam  ce^^ 
uhéirîeurep  ii^^ç^^ui^i^e  5  des  800  livres  de  zinc  brut  ,t environ  yoo  itVBCS 
de  zinc  pur;  on  recueille^  en  outre,  dans  tput  le  cours  du  traicei^iid 
décrit,  1  <o  livres  de  crasse  ou  d oxîde  de  zinc;  cette  matière  est/CBte/ 
p!o\c&3^daiis  uae  prpçFintriç  opération,  pquirfipipUr  Its  tuyau]i.^>  coii»b 
joihrefrietif  avec  le  minerai,  '^no'l  ^up  ^^ 

Nous  avons  déjà  indiqué  que,  pour  les  deux  rourneaux  coniigm^IiA 
perte  des  tuyau^x  s*élève  communément  à  56.  C'est  sans  contiedit  un  îta- 
convcnWnt  oe  ce  procède;  mais  la  fabrication  de  ces  tuyaux  est  mooiécvb 
à  PoeJljiçf>^  avec  tant  de  soin  et  d'écpiiAMilie,  ^u'un  semblable  tube  n'*y 
coiué ,  tout  compris  ,^<jfie  ^  kremfef^,(,Qu  environ^  i  ^  cemime&j-       mi* 

Latâche  d^un  seuLouyfier  çqn^i^ip  f/aJbf  iq\ïer,  par  JQijr,fao  de  ces 
.pièces,  dont  rexccutîon  offre  des  difficultés,  et  cela  pour  un  salaire  de* 
23  ireutzers  [ou  environ  86  centime^].  Chacun  des  tuyaux, quei^ou\rier 
peut  fournir  au-delà  de  sa  tâche,  lui  procure  un  surcroît  de  salaire 'd^uB'^î 
demi'kreutzer[nu  environ  a^  centirnes.]  ^fi 

Y,^  Dans  cette  M^sii>e,  l^s  frai^  dç  production  du  iz^inci  par4e  (wotécfé  4|ttîiJï 
vient  dV;re  décrit,  s^levoient,  en  fanjice  1 8  i  i,  à  a))  fiorins;[Qu  5*1  àii^^ 
y  j  cent.] ,  par  quintal  de  métal  obtenu  (|>oidi*  de  Vieune).  Oil€spéciitl^f< 


l'irrëfièîôt 


k^i\i,) 


luîsoîént  anriMÏ-    Ditoluhon 
tfftiVèfilcéftèriéptuiiie  ,  ^boo  quîtitaux  éè  zinc  biir,  .yaraiit  clans  Je        ^t^* 

W^Hcè^y?^  fr,  îe  qi  mais  depuis"  lé  prix  cie  ce  métal  a  oaissp.  

'-Fâr  le  fJrocédé  d-des...  .ucrit ,  Oa^  peut  igalemcnijObte^  e^S^b^"' 

empfc^atit^  là-^itf/dfr  gf  iRée,  f  K?K^  ci  -  après.  J       ^       .         ,  '^        , 
Ce  qui  pourroit  i^anquer  à  lexpiication  précédente^  cqncernaii^  la    Procédé u^hé co 
liiépar«icm^de^rame1naIS^^eiînc  destinés  à  i^  dhtlKatioh,  ctlconcerri^iat  ^^.fj^^^  , . 
lîrisfonté  du  ziric  fettiti  i^èii  sifppW^  par'  f  è^i^plîcatibrt  su  j  vlntél  El(e  a  pour 
S>ei  de  rappeler  art  procédé  plùsalicîen,  qui  est  usité  en  Angle  terre,  a^ 
'  ^nsdetirkioletailletifs,  polir  le  traitement  des  minerais  de  zînc, 
Les^^*  uhij  de  la  pL  6j  l,  représente^  le  fourneau  qui  est  empt^oy^   ^ 
pour  cet  ob'pep,  0n  y  réc6nnoîcrâ  fes  bUféts  sxiîvans  :         ""  '  '"" '^  *   ^  Flg.uktj. 
^^!)iii<griUe  rfu  'fourrte.Tti;  ^U5  laquelle  se  trouve  un  cendrrèr  y^.^^'^*^'*^'* 
^K»-)C^  i/;r,  f^g^^^  ij,  six  Vcyûtes  dfsposées  sous  l'aire  de  ce  fpurneadV»^ 
qitekk  est  chargée  ile  sU  creuset*  /.  /;  '  *    '"*'T  ,^\'*?* 

I      e^/t  c^usets  de  fonte  de'  fer.  destinés  à  recevoir  le  mîneraî  de  zînc^^ 
Lajfif^ïL^feîivoJriéparéniènt  un  de  ces  creusets,  au  rrio^en  d'une  coupé 
verticale»  ec  d  après  une  échelle  doublet  La  fig.  ij  présente  seul  un  luyatj  ' 
detbfue^f  *^^  qui  s'ajuste  cfens  le  creuset  op  àtjig.  i^,  ou  />/  ^^fg*^i* 
en  passant  par  l'orifice  c|ue  porte  le  fond  de  chaque  creuset  ;  {  Vôy.  au^sî 

,  *iJI/y£sixpeii tes  cheminées  garnies  de  registres  m,  qui  sont  propres  à 
dirigearle  tirage  du  fourneau;  ^^ 

[    ^  ;r^  sibc  eu ve*  pleines  d  eau  »  dît Ws ' fé^^ue Ifes  se  réunîssent  les  gcmttes  4e  ' 
^nc  qui  ôortem de&  creusets  /^  /pendant  la  distillatron.  ^\'   *    ''^^ 

j  a%foitoi  en  quoi  conàkte  1  exécutî6n  dû  procédé  qui  est  usité   en      Éxécutwq  ,di^|. 


Angleterre  : 


1^  ^vmuj 


'|»rocéclé  augfuiA.' 


fi' 
fi 


ï/  Les  minerais  de  zmtîlêS  pllis  purs  (calamine  ou  zinc  oxî dé), sont  ' 
bocardosiisec;  les  minera?^  plus  p*iuvres  sont  bocardes  et  lavés. 

2/  Après  ce'te  préparation  mécanique,  les  minerais  sont  sou 
griUpg^i  rfam  dés  fourneai^t'  «lei-éierbère  anâlogiiés  a  ceux  gu« 
avonsfcnnsillérés ailleurs,  (f^7^ei  pL  6±\ftg.  /2;)\)n  grilte  â-îa-roîs  Vo 
,^llllCB&^  de '«litière  fpoid^  angloîs);  le   traîtement*  de  céUe  quanfilé 
dure  de  4^5  heures.  \]\\  feu  flcmibâncest  aliûi^nté  nVec  de  la  houille  j^ 


tH'S- 


)i.' 


4m  .zim:^ 

PL  63. 

Chargement 
des  CTCiucts. 


rrasier  le 


raaun* 


DisTrixATioN    cl  concïuît  moJc^rémcnt.  L'effet  de  ropcratîon  consiste  a  aSt 
usinerais  de  leur  humidité  et  de  leur  acide  carbonique, 

3/  Les  minerais  grillés  sont  ensuite  mêlés  avec  un  septième  de  let 
poids  dé  charbon  en  potidre,  et  répartis  dans  les  six  creusets  de  dîsiilUtîoni 
tes  vases  reçoivent  eu  tout  loquîntaux  du  mélange.  On  remplir ehacun 
des 'creusets  par  Torifice  que  présente  sa  partie  s wpérietiré,  lecouvercie 
^  étant  alors  enlevé.  (Voyez  Jr^^.r^»)  Pendant  ce  temps,  Torifice  siipé^* 
rieur  ^  du  tuyau  éfr  est  fermé  par  un  bouchon  d'argile,  que  Foh  tétU 
âpres  avoir  chargé  le  creuset  <le  matière  jusqu*à  cette  hauteur.  Ce(a  £iii 
on  lute  exactement  les  couvercles  sur  lescreusets,  ave€  de  latgile  grafes 
(  Voyet//;  /2  et  tj)         * 
Conduite  et       ^^  Qn  allume  alors  un  feu  de  houille  sur  (a  ^'ûlta;  on  ie  <iirige 

ition,  d  2boTt\  avec  assez  de  précaution ,  pour  ne  pas  faire  éctater  les  creusseti; 

ensuite  on  le  pousse  jusqu'au  rôuge  vîf.  Apr^s^j  à  6  heures  <te  feu  ;  le 
zinc  commence  à  chuter,  goutte  à  goutte,  dans  les  cuves  #l*^^n  entre- 
tient le  feu  de  houille  uniformément,  tant  que  dure  cette  disrtMatlon  du 
zinc;  quand  il  ne  tombe  plus  de  gouttes  de  métaf,  on  taUse  le  fd 
^'éteindre,  et  h  fourneau  se  refroidir  lentement.  Une  opération  eoi 
plète  dure  5  jours»  y  compris  le  chargement  des  creusets^,  Ip  rci 
sèment  et  le  nettoyage  du  fourneau.-^ '>^î  »iff^  'J'î^J  ^t^n  nO  \^ 

Refonte  du  zinc       ^  <»  L^j  grenaille  de  zinc  retirée  des  cuves  ;f  est  ensuite  soumise  à^ 
/usîon,  dans  une  hassiné  de  fer,  où  la  matière  est  couverte  de  charbcïn 
en  poudre;  après  quoi  le  métal  fondu  est  coulé,  par  portions  dé  6  k  t'o     ' 
livres ,  dans  des  moules  de  fer  qui  sont  enduits  de  graisse  ou  <fe  résine,     I 

6,**  De  ïo  quintaux  de  minerai  de  zinc  ainsi  traités,  H  résulte  éhvîroiq 
4  quintaux  de  zinc  métallique.  On  rapporte  que  la  cbnroAntiatîOfiî 
houille,  tant  pour  le  grillage  que  pour  la  distillation  des  10  quintaux  1 
ininerai  préparé  qui  sont  indiqués  ci-dessus,  s'éfève  i  it^pieds  cul 
de  ce  combustible  (mesure  angloise). 

Le  procédé  que  nous  venons  de  rappeler  est  mentionné,  avec  qTxeFc|ufe 
dTélalIs,  dans  les  ouvrages  suivadi  V 

1.*»  Handbuch ,    Ù'c* ,  ou    Manuel  de  chimie  technique,   pair  M.  CaiclJ 

pag,  583. 
2.^  GrutiditàUréf j  ifc*^  Qyii  LèçQm  df  rWwift';  par  M.  Skcl^  pa^.  ^« 


Produit  et  con 
socniiutlon. 


^_      m  )  ^ .. 

^Ess^Sf  unissais,  ifc.^  par  M^  Watsoo,  tptrt,  IV,  pag.  38 [    Disttuattosi 
4***  Hvrunkutfilêyè^i^mi  Atanuilde  métalhrgu,  par  M.  Lampadbs»  ior»-I  V,  1*1.  6  j. 

^îfeès  rant>ce  i743>  oti  trakoîr  ams?,  en  Angleterre ,  des  mineraiç  de 

SMMi  o{>fengs  dans  les  mines  de  cuivre  des  environs  de  Bristol ,  et  |a 

finéuction  du  zinc  Diétalliqne  5'clevoit  annuellement,  d^ns  cette^  coa- 

Hf^ttt  4:^oo  to;ines^  ou  4^0Q  quintaux.  [Vqye^  \t%  ouvrages  cites  de 

^UM.  Watson  et  GineHn.) 

^^T  Le  môme  procédé  est  appliqué,  en  Angleterre,  au  traitement  du  zinc  Zfnc obtenu <ic 
«ulfuré,  dit  bUndi ^  doù  ïow  obtient  aussi  le  métal.  Plusieurs  essais  de  '^^'<^'^^^- 
ce  genre  furent  répétés  sous  nos  yeux,  avec  succès»  en  Tannée  i8o4, 
diins  lusine  de  Lautenthal  au  Hartz;  mais  en  Angleterre  et  ailleurs,  on 
^,  recoimu  que  le  meilleur  moyen  de  mettre  à  profit  la  blende ,  qui  fqt 
long-temps  regardée  par  les  mineurs  comme  une  gangue  inutile^  çpn^U^ 
4  icaiter  cette  substajice  ainsi  que  nous  allons  le  rappeler.  ,, ,  .,  :^ 

I  uh  i^fîiAprè^ avoir  triéet  bocardé  à  sec  ie  zinc  sulfuré, dit  bUndej,  on  le     Lahon  fabriqué 
soumet  au  grillage  dans  des  fourneaux  de  réverbère,  afin  d  en  expulser  ^^^^  ^    ^"  ^' 
le  soufre;  on  ie  convertit  ainsi  en  zinc  oxidé  ou  calamine,  que  Ton 
-déduit  çn  poudre  impalpable*  ^xilï^  des  meules  de  granité, 

2.**  On  mêle  cette  calamine  factice  avec  dti  charboq.en  poudre;  le 
mélange  est  ensuite  stratifié  aypc  du  cuivre,  dans  des  creusets  qui  sont  ]>«? 

exposés  à  faction  d'une  vive  chaleur,  [Vàye-^  \jin\^^^\\x%  s  Huttenkimd^ , 
clom,IV,  pag.  171  et  suiv.)  Ip„^, 

Par  ce  moyen,  on  fabrique  du  laiton,  en  suivant  du  reste  le  procédé 

jrdinaire,  qu'il  n'entre  pas   dans  notre  plan  d'exposer  avec  ]>lus  de  ? 

Jétai^s^  Çr^tj  î^qsi  q\ie  réceq:^ment,  ^n  Francç^  sous  les  auspices  de 

[.  Becquey,  conseiller  d'état,  directeur  général  A^^  ponts  et  chaussées 

des  mines,  une  amélioration,  qui  promet  d*importans  résultats,  a  été 

introduite  dans  la  fabrication  du  laiton  ou  cuivre  jaune.  Une  manufac* 

^^Mre  de  ce,genre^  située  à  fAigie,  département  de  l'Etire  ,  a  mis  a  profit 

WfiSà,  blende  provenant  des  mines  de  Pontpéan,  située^  près  de  Rennes,  dé- 

parternent  d'IUe  et-Vilaine,  Dans  les  essais  qui  ont  eu  lieu ,  on  a  remplacé 

*  par  cette  substance,  tirée  du  sol  françois,  la  calamine,  qui  jusqu'alors 

^roveaoit  du  pays  de  Lioibourg,  devenu  étranger.  (Voye^  tom.  I/\ 


hSTÏlthTïOH 

6  ■ . 


.3- 


Traîtcmcot  ^u 


Ztnc  obtenu  dans 
Le  bas  Hirtz. 


p3g.  416.J  Qtiant  aux  détaîls  de  ces  intéressantes  ppéntîOTif ,  ^^  *  '^"'^sui 
tera  Tes  riiéiiiolrés  W M.  Baucher'fiU,  itianufi^^^  ci  de 

M,  l'ingénieur  Berthier^  mcmoires  insérés  àzn^  \es  Annûhs  des  mmêi 
(  i  8  i  iS ,  2/  et  3 .*  livraisons).  , . 

Après  ce  qui  précède,  quelcpies  mots  suffiront  .p0ur  donner ^yc 
idcç  du  procédé  par  leqojel,  dans  la  ville  de  Liège  ^  pn  Qbtief>t  Je  w 
à  Fétat/nétallique»  en  traitant  la  calamipe  qui  provient  de  le^  -  cioi] 
dite  la  Viàlle-mùntagne ,  pays  de  Lîmbourg.  Là, c'est  dans  uc>  luj4uî 
de  terre  réfractaire^  que  le  minerai  de  zinc  est  soumis  à  la  distUlatiQn« 
Ces  tuyaux,  au  lieu  d'ctre  verticaux  comme  en  Carînthie  (fig.  y)^ 
disposés  hori^^ODtalement  dans  le  fc^iurneau,  et  parallèles  à  »a  largetir^ 
A  chaque  tuyau  correspond  >  en  dehors  du  fourneau ,  un-  tube  <Ia  iei 
qui  est  légèrement  iiKliné,  et  que  ron  rafraîchit  pendant  l'ojiéjsiilîjs 
en  renveloppaiu  sans  cesse  avec  des  linges  huniides;  c'est, dans  cestul 
ou  r^/^/r*7/ij,que  le  zinc  réduit  se  condense  et  tombe  en  -  «ei-j 

quil  ne  s'agît  plus  que  de  refondre  comme  nous  lavons  déjà  vu.  «i 

Avant  de  subir  la  distillation  indiquée,  la  calamine  doit  è\tt,  griljct , 
réduite  eo  poudre  fine ,  et  mêlée  avec  tes  substances  suivantes  ;  pour  lOC 
parties  de  calamine  grillée ,  on  ajoute  : 

Charbon  de  bois ,  piilvérité * i  ç  F*^»«f*, 

Sel  commun  [muriait  de  soudrj .»*••. 5, 

Tarife  de  vin  [tartritt  di potasse] ^ , 

Le  fourneau  est  chaufiV*  avec  de  la  houille;  cet  appareil  re«te  ^n  feu^'j 
pendant  le  chargement  des  tuyaux,  parce  qu'ils  sont  disposés  de  tel 
manière,  qu'on  y  introduit ^  par  Tune  de  leurs  extrémités,  le  mél^ogq 
indiqué  ci -dessus;  il  en  résulte  uiie  économie  considéraMç  de  lempi  efî 
de  combustible. 

Terminons  ce  qui  concerne  le  traitement  des  minerais  de  zinc,  çi^m 
pelant  que ,  dans  le  bas  Hartz,  on  obtient  un  peu  de  ce  méui  et  beai^-^ 
coup  de  calamine  factice,  dans  lenchaînement  des  opérarinn^  mé 
lur^lques  que  nous  avons  déjà  considérées,  toni.Hf,  pau     ,         (r 
aussi  tom.  L",tabl.  pag.  132,  les  faits  relatifs  à  la  fabrique  de  Uitoo'i 
existe  auprès  de  Goslar») 


der 


¥ 


^Iflileméht  hu'tatlufgîque  de  làntîmome  comprend  deux  opéra-        *  *lli* 
I*  distinctes  qui  s'exccuient  ordinairement  dans  des   usines  diné-       Ensemble  H« 
i/La  première  a  pour  oBjét  de* séparer,  par  une  simple  fusion  ou  ^^'^^  ^°^' 
ïctîbn ,  le  minerai  dit  antimûtne  suïjiiri ,  de  la  gangue  pierreuse  qui 
hriipagne;  c*esi,  à  proprement  parler,  une  préparation  mécanique 
tfïtnéràî ,  exébitée  a  l'aide  du  feu  :  il  en  résulte  un  sulfure  d*antmioine 
é(ftiW,  qui  est  versé  dans  le  commerce  en  cet  état,  sous  le  nom  dV/m- 
irt^i^  {fu;  ce  sulfure  est  empfoyé  directement  dans  plusieurs  arts,  sans 
que  fantîmoîne  soit  réduit  à  l'état  métallique.  Pai-  la  seconde  opération  ^ 
qUrt^eit  pîtiâ  rarement  pratiquée  que  la  première,  on  traite  chimiquement 
fantimoine  cru,  afin  d'en  obtenir  le  m^tal  pur;  dît  têguUifûntimùtne* 
JfeTons  un  coup  d*a?if  sur  ces  deiix  dpératîbViL 
'*Au  rapport  de  Scopoli ,  on  se  contente  quelcjueiois,  en  Hongrie,     Fusîon  Je Tam!- 

t  A      •     t*       •        ■>  V  '     ^  f  '        ■      •        9*1       •      '     »  •  tnoi  tic  cru  djia  ides 

pour  obtenir  iantmiome  cru,  de  procéder  ajnsi  qu  il  suit:  ^ 

.  "Le  minerai  est  placé  dans  un  pot  de  terre,  dont  le  fond  est  percé  de 
petits  trous ,  et  qui  est  ajusté  sur  un  autre  pot  destiné  à  servir  de  réci- 
pient. Le  pot  inférieur  est  enfoncé  dans  la  terre;  le  pot  supérieur  est 
pourvu  d  un  couvercle* 

Cet  appareil  simple  étant  luté  avec  de  fargile ,  on  fenvironne  de  com- 
bustible enflammé.  Après  quelques  heures  de  feu,  on  laisse  refroidir 
fapj(>areîl;  enfin  *  oh  retire,  du  pot  inférieur,  I antimoine  cru  qui  s'y  est 
rêtiuî  eh  se  fondant;  la  gangue ,  beaucoup  moins  fusible ,  est  restée  dans 
ié  pôt  supérieur. 

Afin  d'économiser  le  combustible,  fauteur  que  nous  venons  de  citer     FntjmcauKpro- 
a  proposé  de  placer  les  pots  indiqués  ci -dessus ,  dans  un  fourneau  de  ^^^^" 
réverbère,  dont  son  ouvrage  présente  tous  les  détails*  (Voyez  Anfangs- 
gifiiindeJer  metaîîurgU,&c.  pag.  20 j  et  pi*  iO;Manheîm,  178^*) 
*  Unjemblable  fourneau  est  propre  à  contenir  plusieurs  rangée^  de  pots, . 
entre  lesquelles  on  peut  distribuer  le  combustible  sur  plusieurs  grilles 
oli  chaufies;  le  tout  est  disposé  de  telle  man|ère,^que  |a  fl;)mme  se 
déploie  seulement  autour  de  la  partie  supérieure  des  pots  à  minerai ,  et 
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Fusion 


>nin<   npii 


''cFi 


lut 


.g^e  je^s  ^'çipj^en^^^  ff^^'H  %*4^.  ^^'^  '^"  ^^'^ 

Unautre  fourneau  ,  pour  le  même  objet,  a       I  ,  i\M 

cet  auteur,  un  fournç^j^j^çvçï^Çe^^  jçpi)tie4î4'^9it^de^,^p'e;i 

ppts  à  minerai,  iwdis  que^ck^  récipien$.$ejr9^^rLi|)I^c^s  Ivjf;^  f{ii  guipât 

et  plus  bas  que  les  creusets,  avec  lesquels  Us  sproierr  ""i^  *^r^  r   -v 

cation  par  d^^^tu^'3j^x^fjetç/rjç,^jAu  fT|oyen  de  cetfç  u   ; 

facHe  de  vider  et  de  recTiarger  les  çrçju^ct^ ,  saf^^ivair J^çj^tni^^d 

SchmœHnitr  en  Hongrie  ^  on  fait  usage  dun  fourneau  anaiogue.,  ef  q^ 
cet  appareil,  est  djspqs^-en^^i^r^^  coip^np  cplui  que  r?nr  •  ç^  -^^ 
par  icsfijf.ihj.  (.F^.  un^ecri^  iflptuié  Ptûmmûn  M, 

,j,j,,iMin  dcviLer  à  Ja-fgis  piuerruppo^dw  .firaj^j^l*  ^l^^  >1 

îliuxile  de  combustible,  et  sur-^outiç  renouyeil^rpfai  flîsp^nilfp43( 
S'3ses  de  terre,  M.  Lampadius  propose  de  place^ Je  rninerjii  ç^anfiny>i| 
dans  Aç.^  tuyaux  de  fonte  de  fer  enduits  d'argile.  Ces  tuyaux  serof/e* 
établis  transversale 91  eut,  i^vecupe  légère.  ii}^|ina^i9ti^j^^     i 
sejnblable  à  celf^i  qui  5:>t  en)plu),q  pour  pjbte^t^ijÇ|lç.  bi$niMt 
nous  le  verrons  plus  tard. 
Eisaîs  de  fusion       Pour  atteindre  le  mcnie  but ,  on  a  essayé  en  piapce.,  tiansje  départj 
ment  de  la  Vendée,  de  traiter  le  minerai  daritin\oine  ^^r^^  vi^p^  \\\  w 
pour  cela,  dans  un  Fourpeau  de  réverbère  de  forme 
|>p&é  le  minerai  sur  Mpe  spLp,,çqnpaye,.^urai  Iç  1 

de  cliarbon-  Eti  pratiquant  une  perche  dans.f^tflç  V^i^  ^  T^ 

timoine  cru  dans  un  bassin  extérieur  de r^'  !     . 

analogue  ace  qu*îadique<  sur  fa  pb  5^,  .^.^^<.  -.,. /.^ 
opération,  dccrîte  par  M,  Giliet  de  Laumont,  est  rapportée  dans 
^émaifTede  M.  Hassenfratz.  [Jûurual  i^i 

M7«.j, 

;,  jyialgré,4cs.terit4tives.d*^aiélioraiioa  qui  viennent  A\^uq  rappeljte 

Tubage  despotsajastés  i*un  sur  lautre  s'est  majnrc;nu  d^n$  la  plupart 
li^jne^pM  i!on  traite  le  minerai  d^datimoine  sulfuré,  pour  obtenir  lanfl 
ihoinë  cru:  ces  pots  sont  soiimis  à  l'action  du  feu  dan^  un 


sans  Viiscs. 
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"^rc^eii 
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fKJÏHÇ. 


en 


Deuils  4^  coDS- 
tractîoQ. 


ybigfebas,  dans  ]e  dej^artement  du  Puy-de  p 

^^'La  Jf^.i fi of^t  le  pbn  du  fourneau,  par  le  moyerï  d'une  coupe  ho 
rîiioHtàîe;  \;tr\sé'àûTAi^u/A  de/,;-  /r  / 

'"Ijij^ifësiliHéi:^  stiivant  U  V'déjî^.  i^. 

y^'^Oii  disHugutraTësobjé^^ 
^  '  ^à,  eritrèe  de  la  diiuflfc  b  dii  fout^neau  ^  <jue  i  on pet|t  fermer  au  mo)  e 

^^  ^^  ecjplacement  d'une  grîlle  mobile.  <^tsX  dans  cet  espace  que  rou- 
vriet  se  place  podr  dfspd^er  les  'pcitisiit  fe  massif^;  J/^  r/ 

r^  ^^  f^  massif  qui  est  fonné  de  briqfues  (*dscesdec!iàfnp,èl  à  la  parite 
^8lfc?e&fé  rfiAjuel  ^^'  ménagés  pfùslétrî^s  canaox  pour  le  dégagement 
*dê  rhumîdîré.  Le  r  ui  jiu  esr  construit  en  briques  revêtues  en  pierres 
ife  taille.  Cette  maçonnerie  e^t  scrriîe  par  deux  gros  cercles  de  fer 
Idlrrortnés; 

^^^^f,^^jh,i^  petites  cheminces  par  lesquelles  sort  fa  fumée  qui  rcsaltè 
^Ma'ébhibustîbn  du  boîs  placé  sur  la  grîHe  de  fa  chauffe  ^; 

k,  grande  clremince,  dans  laquelle  vont  se  réunir  toutes  fes  fumées* 
Sa  hauteur  totale  ck  dé  ly  pîcds;  elle  est  construite  en  briques,  posées 
^^it  iùr  iin  cadre  de  feh  Ce  cadre,  par  chacun  de  ses  angles,  est  fié 
■jH^ci'uhe  des  extrémités  dune  barre,  dont  î'autre  extrémité  est  fixée, 
5'^fs  et  écmojr,  sut  fa  charpente  d^un  hangar  sous  lequel  tst  construit 
fé  fcurneali.'  Pf  résofte  de  cette  disposition  que  toute  la  partie  de  la  chc- 
tnlriée  quf  ;  élevée  au-dessus  de  sa  naissance  indiquée  sur  lajî^-  ly^  est 
âbtitènue  par  les  barres  dé  fer  mentionnées.  On  a  évité  par*là  de  charger 
îa  voûte  coristtulte  en  briques,  qui  eiïste  àu-dessoUs.  En  serrant  ou  la- 
châlit  lés  écfoux,  on  ajuste  conven'ablenîent  cette  chemîhée  mobile,  sut 
la  partie  fixe  (k);  puis  on  lute  le  joint  avec  de  l'argile,  '• 

*'*Vôîcî  !es  réstiliatsqu^ôfFre,  dans  ce  fdurneaù  ',  lé  traitement  àk^ml-    V^i^é^^ti 
ttéfaî  tTHntîmoîne,  d'a|)rès  les  ôbsen*atîons  de  M.  ringénieur  des  mîilés  **^**"'  ' 

Giiényreau.  Les  dimensions  des  vases  de  teire  cuite  que  Ton  emploie, 
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que  les  ouvriers  sont  préserves  des  vapeurs  d'a}ipmoijîe;,mats  îl  n'est 
pas  exempt  de  Tinconvénient  qui  résulte  de  remploi  des  pots  de  terre  : 
rarement  les  mêmes  vases  rcsistent  à  plusdc  dcu3d  opémtiôtis,  et  souvent 
jls  sont  cisscs  dès  la  première.  On  estime  en  général  que,  dans  chaque 
en  '  se  casse  au  moins  la  moitié ,  et  quelquefois  jusqu'aux  deux 

p'irs,  du  nomWe  dés  vases  qu'on  y  emploie- 
Dans  la  plupart  des  usines ,  ordinairement  peu  considérables,  où  l'on 
lite  le  sulfure  d'antimoine  pour  en  obtenir  le  métal  réduit,  on  fait  mys- 
ïre  de  ce  procédé;  cependant  il  paroît  assez  simple,  D  après  ce  qui  se 
pratique  en  Auvergne;,  à  Riom  et  à  Ciermont ,  nous  sommes  fond*^  à 

Koire  qu*on  opère  ainsi  qu^il  suit  : 
Lanti moine  cru  est  concassé  en  petits  morceaux,  et  soumis  au  grillage 
ms  un  fourneau  de  réverbère,  analogue  à   celui  que  représente  la 
p!,  6'Z,Jj^,  12^  en  C.  Par-ià,  on  expulse  le  soufre," et  foh  obtient  uii 
oxide  gris  d'antimoine.  Cet  oxide  est  ensuite  mêlé  avec  du  tartre  de  vin 
h^àrMÏè de pûtûssfjj  quon  y  ajoute  dans  (a  proportion  dè^  8  â  lo  parties 
f/i  oà  d'oxide,  en  poids.  Le  mélange  est  fondu  dans  de  grands  creusets 
de  terre  qui  sont  disposés  sur  un  foyer  ouvert  à  fair  libre.  C'est  au  fond 
dé  ces  creusets  qu'on  obtient  1  antimoine  réduit  à  fétat  métallique. 
Vers  Tannée  1788,  oti  a  essayé  en  Ecosse,  à  Glendînning,  dans  îe 
^fcmté  dé  Dumffies ,  de  traiter  le  sulfure  d  antimoine  pour  en  obtenir  le 
^fcétal,  en  y  ajoutant  une  quantité  de  fer  capable  d'absorber  le  soufre; 
^nais  îl  paroît  que  ce  procédé,  quoiqu'il  procure  effectivement  de  fantî- 
IWnoine  métallique,  na  cependant  pas  été  suivi  de  succès,  du  moin*  en 
Ecosse,  (  ï^^^jNemnîch,  Neuesîe  Jteisâj  &c,s  pag.  "y^^-,  ^t  l*écrît  déjA 
cité  de  M,  Lippi,)  On  peut  croire  que  le  métal  ainsi  obtenu  n'est  pas  de 
bonne  qualité,  à  cause  de  la  combinaison  facile  qui  s^opère  entre  1  anti- 
moine et  le  fer,  duoi  qu'il  en  soit,  des  renseignemens  recueillis  en 
France  parM.ringénieur  des  mines Berthier, nous  apprennent  que,  dans 
tine  usine  située  a  Vienne  ,  département  de  llsèj-e,  on  a  également  teii  té 
Taiirimoîue  sulfuré  avec  du  fer-,>ei^que  Ton  a  obtenu  fantinioine  méiat- 
iiqiie  ;  mais  on  ua  pas  continué  ce  traitement,  soit  a  cause  de  la  qualité 
médiocre  du  régule  obtenu ,  soit  4  cause  du  foibîe  débit  de  ce  métal* 


înconv^nicns  du 
proccdé. 


BéJucïîon  de 
l'jmimuiûc. 


Procédé  frîLa^'oU. 


Procédé  angiois* 
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procédé  proposé. 


tëymîffèforircë  qui  :nc  rantïmbfiie^^f' Va 

M.  Lartif^dÊUià  prdposéVpf  uirc  rantirboîne  cm 

gfifféV  dVmpIdyer  un  fijàrneau  uas  à  maticîhe.  Cet  apparçji,  jl- 

une  trîiftpe  à  sa  partie  supérieure,  seroît  du  resiè  anatogue ,  par  (a  dîspé'< 

sftiôfi  àe  i«i  cuveetrfé  sbn  creuser,  à  ceux  que  nous  rtvoni  V-on^icfifrà 

aiHelii^ ,  pi.  5*5 ,  jf^: y  i >  Suîvànt  le  projet  de  l*auteu r  <  r^îlli 

iferoîÉ  cWpFo  (e  secolits  daucun  sôirffi  r'Ri 

É^tét*fébf"pburruK  y  aftluei"  (^îtr  trois' mVires "de  mcrrc,  et  sortir  eniîifi 

par  une  chen^lnce  dont  rappàrèiî  ^eroîVsufrtdnte.       -  '     "^  '^'*'** 

Dans  ce  fourneau,  6ri  ht!  chargefdi?^ avec  ftWtiWoîné  crû /qui^^i 

charbon  de  bbîs,  ètTôri  évirèi^bfr'alnst  l'àddfrioh  dun  ffux  Jîspericfîéux* 

te  mëtal  réduit  semit  obtenu  cfans   un  bassin  îrtt<?rîeur  de  r.  v, 

'du  moy è'ûAêik  perché ^  fcômme  n  fé|à  Va  que  cela  se  e 

dans  la  iusion  du  plomb,  (Vovez  ii.v.iv;...;.,^^<rvi^i:',p  xômii^,  p«£.  *  64/ 
I    -^\  ir*  U'j  iin*>idu  *j|c1l2  >J  .ur-5  k,  bi€>;>d  ou  b  inoijq  >9Ï 

Trahemem  des  Aiiner.us  de  cohali. 


OXIDATION 
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et  Vhr^Citt'wn^ 
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Dans  les  usines  OÙ  ion  traite  les  minerais  de  cobalt,  fe  bu  [    *  x 

métallurgiques  iT*e$t  pas  d'obtenir  un  métal  pur:  Ils  agit  dan>^c>  \,Uun%- 
semcns,  i.**  de  préparer  un  oxtde  de  cobalt ;'l.*  dé  m^fèt*  rèr  t5xîd<*', 
datis  les  proportions  convenables ,  avec  dei  Matières  Vte h  retti 

que  la  silice,  la  potasse  et  Farsenîc;  3,**  d'obtenir,  par 
mélange,  un  verre  d\ine  belle  couleur  bleue  ;  4*  ^^  réduire  ce    r  rrc 
une  poudi'e  fine,  qui  est  répandue  dans  le  cominéfce  sous  '^^  'nui 
smûhoMA'cjvr.  u'3hm,  . 

-^  Nous  avons  déjà  remarqué  (toni.  !/%  pag.  3(^5  et  sùîv.)  qillVPë^i 
dé  ce  produit  oti  distingue  un  grand  nombre  de  sbrtès' ou  qualît 
d  après  les  différentes  nuances  de  bleu  qtiî  conviennent  aux  diffcrei 
*tèsoîns  des  arts* 

^'  Une  usine  à  cobaftest  donc,  â  proprement  parler,  tiné^  i'trirrte, 
Bîetr',^  striVitii:' (a  dénomination  allemande,  une  fabrique  de  iéotiléul 
\AtM^  [hlûnfâfhenwerk] .  Quelquefois,  outre  le  smalt,  fesétaWisicriteftî 
de  ce  genre  livrent  au  commerce,  sôUs  le  nom  de  safre  oti  sr  ^  tr 
oxide  de  cobalt  calciné,  qui  est  ardinairemem  mélé^vec  de  fci  sjuve, 


i 


«1 


kl  jppiis  borner  à  rappeler  U  prcp^aiion  4u.  verrp  Jbiku  de  cotait-;;  i    j/t 

Il  im porte  ^cj^o^  une  m^îop  <îp  ce  geqrç^  ,4Vpir  à  s4  «Jj^pofitîcîijp  dp 
quartz  pur,  aftn  d'en  oL.  ce;  il  iaMtawi&i  5!2 procurer,  dç^kj^ç-  pi^^^*^^*  ^ 

tasse  de  la  meilleure  qualité,  ;ihn  de  fondée  U  silice  eu  iji>  yctiiç  f^tihi- 
temtntjitu  QMaataux  minerais  de  cobalt,, ils  doivcin  avoir.  su^i,nne 
préparation  mécanique  trèssoigi^^e  ,  dans  des  ateliers  de  triage,  de 
bocardage  et  de  Uvage^  analogues  à  ceux  que  nous  ^voi^  considérés 
ailleurs  (pi,  4 S  à  47)*  IJi  1^0 us  suffira  de  jeter  un  coup'4'œii  rapide  sur 
ces  travaux  préliminaires»  et  sur  ceux  qui  l^ur  foqt^  s^ite. 

Pçiir  préparer  le  qM^rte»  oa  le  soumet  à  Faction  d'un,  feu  de  bois^  Préparatioo  eu 
pendant  ^4  à  3.6  heures ,  en  tas  qui  contiennent  plusie^urs  centaines. dp  -l"*^*^- 
guintaux.  Par-là,  cette  substance  perd  son  eau  <le  cristalljsafi,qa^t  ^ 
çoliésion*  Qi^aud  le  quart?,  ç$t  refroidi,  on  le  réduit  eijsaJ^I^e^ftn^  &o,if^ 
les  pi[ons  d'un  hocard  à  enu.  Le  sable  obtenu  est  ensuite  soui]iîs(^^  la 
calclnation  dansu/i  fourneau  de  réverbère;  après  quoi  l'on  tamise  la  ma- 
tière refroidie,  puis  on  met  en  réserve  le  sable  pur  et  fin,  qui  doit 
tntrer  dans  la  composition  du  verre  de  cobalt,  ^  r  ji  .  »m    i 

D'un  autre  coté,  on  prép^rç  ^yeç  spin  de  la  potasse  que  Ton  calcine 
ensuite,  et  qtie  Ion  préserva?  fie  l'huniidiié. 

Enfin  ^  les  minerais  dç  cobalt  sqnt  triés  en  fragmens  et  lavés  en  schliçhs. 
Çomine  ils  contiennent,  en  général,  du  soufre  et  de  farsenic,  on  les 
sQumçt  au  grillage  dans  un  iburneau  de  réverbère,  surmonté  d*utie 
chambre  de^si^bhniatipji^^ii^is  oa^ahifient  de  griller  les^  tuineraîs  où  le 
niciiei  abonde,  parce  que  loxide  de  ce  métal  altéreroit  Japurerc  dcU 
couIeMr  blpu£  quoo  SQ>  prpppsô  d'o|i;enîr.  Le  grillage  des,  piine^aisr  de 
cobalt  ^'exécute  par  portions  de  3  ^  5  quintau^.  Dans  cette  opération ,  ils 
perdent  36  pour  100  deleurpoids#      , 

Après  ces  travaux  préliminaires ,  il  s*3gît  d'assortir  entre  eux  les  schjiçhs 
gçiHés,  et  de  les  mcler,  dans  de  j listes  proportions^  ^yeïç  le  sable  de  quartz 
çiç  la  potasse;  quelquefois,  poujt,favoriser^lf /ii&ipûct  ppur  ani  iç 

produit ,  qn  ajoute  au  mélange,  soit  de  l'arsenic  oxidé ,  spit  da  I  ai,  enic 
^ublim^  à  fétat  métallique,  soit  dts  fragmens  ou  des  coulures  de  verrg 
dç5Rba|Ç|..pb|çous4c  précé4e»ïîS=*.P^^^^^  r  -  ^^o 
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ir  tormcf  ïc  mefînge  des  matières  destfnffes  à  la  fusion ,  cfir 
ccde»  avant  chaque  fonte,  par  un  tâtonnement  dont  les  détails  «eroienl 
ici  supertius.  Il  consiste  engcncral  à  comparer  les  verres  que  Ton  obdcnl 
en  petit,  par  des  essais  réitcriJs,  avec  les  modèles  soigneusement  cou 
serves  des  diverses  nuances,  ou  qualités  de  verre  >  qu'il  s  agit  de  produire^ 
Communément,  pour  obtenir  la  première  qualité  de  verre p  on  mi 
deux  parties  de  cobalt  avec  \\n^  partie  de  sable  ;  et  pour  la  moindr 
qualité,  deux  parties  de  cob:iIt  avec  trois  parties  de  sabie. 

Le  fourneau  dans  lequel  s  opère  la  fusion  est  un  four  ordinaire 
verrerie  :  tantôt  il  est  circulaire,  comme  à  Schneeberg  en  Saxe  et 
Queerbach  en  Sîlésie;  tantôt  il  est  reciangiUaire,  comme  à  Schwap-I 
zenfels  en  Hesse,  (  Vûje-^  tome  I/%  page  158.) 

En  génér.it,  un  semblable  four  comient  huit/vfj  on  creusets  dargîîe 
préparcs,  cuits  et  recuits  avec  le  plus  grand  soîn  ;  chacun  de  ces  pots 
communément  la  forme  d\in  cylindre  ou  d'unellipsoïde^  une  hautei 
de  deux  pieds,  et  un  diamètre  à-peuprès  égal.  Ils  sont  distribués  sur  U 
banquettes  du  fourneau,  tout  autour  de  la  grille  sur  laquelle  briile  h 
combustible.  En  face  de  chafjue  pot  il  se  trouve  un  mrrean^  commi 
dans  toute  verrerie.  Au  niveau  du  fond  de  chaque  pot,  une  autre  ou^ 
vcrture  permet  d'atteindre  ce  vase  avec  un  outil. 

Uexemple  suivant  donnera  une  idée  de  rassortiment  des  matières^ 
d'après  M.  Lampadius.  (Voyez  Hnaenhunde ,  &c,  tome  IV,  page  1 1  j. 

Pour  obtenir  la  plus  belle  qualité  de  verre  bleu,  on  peut  employer 
dans  les  huit  pots  mentionnés  cîdessus ,  les  quantités  cî-aprcs  : 

>1merai  de  cobalt,  tant  hrut  que  grillé lo^*** 

Sable  de  quartz  pur ,  bocardé*  • . .  »  j. 

Potasse  calcinée  p. .,,,,.                 ,,,  j   i^ 

Verre  bitu  obtenu  des  précédentes  opérations •  •  3, 

Ce  mélange  d'environ  %^  quitaiix  de  matière  t%i  destiné  a  être  répar 
entre  les  huit  pots. 

On  commence  par  échauffer  le  fourneau,  avec  précaution,  pendat 
plusieurs  jours;  ensuite,  on  y  introduit  les  pots  et  on  les  met  eu  place 
Slls  sont  neufs,  on  commence  par  y  répandre  de  la  poudre  de  vcrB 
bIeU|  aEa  de  les  enduire  imérieuremem  Jua  vernis  de  cette  couleur.  \ 
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in^iremcMtv  dam  chaque  pot»  quand 'il  itlé  jàéic  ef 
ijiarge  d«ibord  un  quintil  du  mcknge  indiqué  ct-de«sus;  ceU  s exétu^e 
iritâide  dune  pelle,  par  Touvreau  correspondant  ' 

-n» Quand  le  fuurneau  est  en  bon  irain  d activité,  U  fusion  de  ces  }mit 
premiers  quintaux  de  maticiie  est  opétce  en  huit  heures  :  pendant  les 
cinq  premières,  l'ouvrier  pousse  le  feu  convenablement;  pendant  les 
trois  dernicres,  il  remue  la  matière,  à  plusieurs  reprises,  dans  les  pots, 
avec  un  outii  de  fer  chauffé  au  rouge ,  afin  de  briser  la  croûte  qui  se 
forme  à  la  surface* 

Quand  le  verre  s'attache  à  foutH  et  se  laisse  étirer  en  fils ,  enfin  quand 
il  se  montre  homogène  et  exempt  de  ceruines  matières  métalliques  qui 
se  précipitent  au  fond  des  pots,  il  est  temps  de  le  puiser.  Ce  moment 
arrive  ordinairement  vers  la  huitième  heure;  alors  fouviier;  aru^c  d'une 
puitler  de  fer,  puise  le  verre  et  le  jette  dans  une  bâche  remplie  d'eau 
ixoide,  qui  s'y  renouvelle  sans  cesse. 

.     A  Schneeberg  en  Saxe,  dès  qu  un  pot  est  à  moitié  vide,  on  s'attend  Alliage  dit  ^â«. 
À  rencontrer,  dans  le  fo|id ,  un  précipité  ou  alliage  impur  de  cobalt,  de 
jiickel,  de  fer,  d'arsenic,  de  bismuth,  et  quelquefois  d'argent,  qui  est 
connu  sous  le  nojn  de  speise.  Alors,  chaque  fois  que  l'ouvrier  puise  le 
verre  bleu  ,  il  laisse  cette  matière  se  déposer  dans  sa  cuiller;  et  avant 
de  jeter  le  verre  dans  feau ,  il  fait  tomber  la  speïse  dans  une  bassine  de 
/er  destinée  à  la  recevoir.  Dans  fusine  de  Schwarzenfels  en  Hesse,  on 
se  débarrasse  de  la  speise  par  une  manipulation  qui  paroît  plus  sûre  :  la, 
chacun  At%  huit  pots  que  contient  Je  four  de  verrerie,  présente,  dans  sa 
partie  inférieure ,  un  petit  orifice  qui  est  bouché  pendant  la  fusion,  mais 
que  l'on  peut  déboucher  quand  elle  est  presque  terminée  ;  c'est  par 
cet  orifice  que  l'ouvrier  fait  écouler  au-dehors  la  speise  qui  s*est  réunie 
dans  le  fond  de  chaque  pot,  après  quoi  il  puise  le  verre  bleu  comme  ci- 
dessus,  (Voyez  Rehehmerkungen  ^  &c.,  par  M,  Jordan,  page  135; 
Coettingen,  1803,) 

H^ 'Quand  les  huît  pots  sont  tous  vidés,  on  les  charge  de  nouveau  comme      Consommation 
îïous  venons  de  le  voir;  et  lopérarion  se  continue  de  la  même  manière,  «t  produit, 
C  est  ainsi  qu'en  %\  heures  on  fait  passer  au  fourneau ,  en  trois  fontes 
successives,  dont  chacune  est  de  8  quintaux,  les  ^4  quintaux  de  mé- 
lange indiqués  ci-dessus« 
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OxTDATioN  On  consomme,  pou^  cbla,  20 1  6  pieds  ctibes  de  bois  ruslneu^ 
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On oiitient environ  19  qtx.  de  beau  wrre  bien,  et  t quintal  èç^speisi 

M,  Lampadius  estime  qu'en  gênerai,  pour  chaque  quintal  de  mélange  ^ 
employé»  on  cbnsoitime 84  pjéclsinibes  de Ik^îs  résineux, ou  bien,  po|^| 
chaque  quintal  de  verre  obtenu  ,  106  pieids^cubes  de  ce^  combustible. 

On  a  soin  de  faire  sécher  le  bois  an  feu,  avant  de  l'employer;  par-Ià» 
,on  évite  une  fumce  trop  abondante,  qui  nuiroit  à  (d  beauté  du  verre. 
V    La  fusion  dont  nous  venons  de  rappeler  les  principales  circonstances 
se  renouvelle  ainsi  dans  le  même  fourneau  pendant. 1 8  à  20  semaines. 

Uuc  fois  que  le  vetrc  bleu  de  cobalt  est  obtenu^  il  ne  s'agit  p'i^fl 
que  de  le  réduire  en  poudre,  afin  de  préparer  les  diverses  qualités  oS^ 
smalt;  mais  ce  ïravail,  quoique  simple  en  apparence,  nécessite  enc 
une  longue  série  de  manipulations- ;  il  nous  suifira  de  les  rappe 

On  commence  par  bocarder  à  sec  Je  verre  bleu  de;cabalt;  cnsu 
on  fait  passer  le  sable  par  xxw  crible  à  sec,  semblable  à  ceux  que  nous 
avons  considérés  ailleurs  (pL  45^1  62)*  Le  sable  criblé  est  livré  à  la 
mouture  ,  dans  des  moulins  analogues  à  ceux  que  nous  avpns  vus  sur  la 
pi.  62  (  fig.  12,  en  i,g).  Pendant  cette  opération,  ta  matière  est  versée, 
par  portions  de  233  quintaux,  entre  des  meules  de  granité,  et  conve- 
nablement arrogée  avec  de  feau. 

Après  quelques  heures  de  mouture, ^on  ouvre  un  orifice  <\ut  \trh 
seule  lenveloppe  de  bois  qui  environne  les  meules;  Alors  la  matiè 
moulue,  qui  est  délayée  dans  W^vi^  s'écoule  dans  de  grandes  cuv 
disposées  pour  la  recevoir.  Bientôt  le  smalt  le  plus  beau  ,  qui  est  le  pJ 
pesant,  comme  le  plus  riche  en  cobalt,  forme  un  dépôt  dans  ta  cuv 
quelques  minutes  suffisent,  pendant  Tété,  pour  que  la  première  cfuaW 
de  smalt  se  précipite;  on  observe  que,  pendant  lliiver,  il  faoi  plus 
temps,  à  cause  de  la  densité  plus  grande  qu<^  feau  présente  en  ce 
faisan.  \]i\ç  partie  seulement  de  cette  première  qualité  <le  smalt ,  qu' 
nomme  ^r^^iJ^  ou  sireublau^  est  livrée  au  commercé  efu'^t  éfat  ;  ferestf 
est  de  nouveau  soumis  à  la  mouture  avec  le  ver rç  bleu,  iuqud  on 
lajoute  par  petites  portions. 

Avant  de  retirer  ce  smalt  A^%  cuves  qui  le  contiennent,  on  oie 
ces  dernières  feau  dans  laquelle  restent  ^ispenduesctes  particules  pi 
ténues  de  verre  bleu-  Ce  liquide  est  transporté  daWs'ufie  §tcônde  série 
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du  cob^k. 
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crrve^ ,  puis  abandonnéaffr^bs  pendant  un  teinpîl 
dlieure  à  une  Iieureet  demie,  suivant  qu'on  se  propose  d'oliîcnir  une  qua- 
lité de  smait  plus  ou  moins  belle.  Le  dépôt  qui  seibilnie  cjitisoewe seconde 
série  de  cuves  >  est ,  en  général ,  .désigné  parie  atom  de  càtfciir  [farke]. 
\  Quand  on  juge  que  la  précipiiation  de  \s^  cûuUur  est  a;chevée^!  le  iî-  î-*  Qualité,  âtc. 
quide^/cpiii  occirpe  la  partie  supérieure  des  cuves  correspondantes  est 
transporté  dans  une  série  ultérieure  de  cuves  »  où  se  termine,  en  un 
tempe  indéfini,  U  précipitation  des  particules  les  plus  ténues  de  verre 
bleu.  lien  rcsulte  un  grand  nombre  de  sortes  de  smait  commun,  qu^ 
1  on  désigne  par  la  dérK)niination  générale  de  SûhU  l?!m  [eschel]. 

Les  dltlérentes  sortes  de  couleur  et  de  sable  bleu  étant  obtenues  ^  Urage du  smait. 
^aînsî  que  nous  \enons  de  le  voir,  chacune  d'elles  estsoumise  séparément 
à  un  lavage  ultérieur^  dans  des  cuves  où  Ton  fait  affluer  une  çau  fraîche 
€t  pure.  Pendi!U  c^nt  opcration  »  l'ouvrier  agite  la  matière  avec  un  mor- 
ceau de  bois;  puis  il  fabandonne  au  Jtepos^ejisuite ,  m  moyen  d'un 
crible  4e  crin,  à  mailles  s^né^s^  il  débarrasse  le  liquide  de^  i;npureté$ 
qui  surnagent  ;  ^près  quoi,  1*01)  Jait  écouler  ce  liquide  a\iec  précatition 
dans  une  autre  cuve  ,  pour  procccler  de  la  même  manière  à  ,uo  nouveau 
lavage.  On  obtient  ainsi  divers  précipités  de  smait,  soit  à  l'état  de  cûu^ 
leur,  soit  à  l'état  de  sâble  Heu, 

I    Ces  précipités  50nt  enlevés  Aç.%  diverses  cuves  qui  les  contiennent^  et        Scchoin. 
soumis  à  la  dessiccation,  sur  des  tablettes  disposées  pour  cet  effet,  soif 
dans  des  chambres  fermées  et  échaufiées  par  un  poêle,  soit  dans  At% 
séchoirs  ouverts  à  lair  libre ,  ce  qui  paroît  préférable. 

H  (iuand  les  produits  sont  convenablement  séchés  ,  il  faut  encore  Dernières nunî* 
écraser  les  masses  compactes  qu*ils  présentent  en  cet  état,  et  tamiser  les  p^^^ûoiu, 
poudres  qui  en  résurtent:  pour  le  premier  objet,  on  fait  usage,  tai^tôt 
de  rouleaux  cylindriques  et  de  râteaux  mus  par  le  moyen  de  1  eau  , 
fantût  de  moulins  ordinah'es ,  tantôt  enfin  de  deux  pfanches  que  Ton  fait 
glisser  l'une  sur  lautre  ;  quant  au  dernier  tamisage,  if  s'e^^écute  ordinai- 
rertient  sur  des  cribles  mobiles,  qui  sont  enfermés  dans  des  caisses; 

■^quelquefois  'o\\  emploie  pour  cet  objet  un  bluteâu  de  moulin. 

'^^  Après  toùteé  ces  manipulations,  chaque  sorte  de  produit  obtenue  est 
enfcrtn^'e  s^'parément  dans  un  baril,  sur  lequel  on  écrit. le  npm propre 
ei  le  ^oids  de  la  marchandise  quil  contient* 
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*rOn  estime  que,  dans  cette  longue  série  de  travaux  minutieux,  pC 
loo  parties  de  verre  de  cobah  employées,  on  obtient  95  parties  ilel 
matière,  y  compris  le  rebut  des  lavages  et  les  coulures  1  qui  sont  de 
nouveau  employés  dans  la  formation  du  verre.  Quant  au  produit  mar*| 
chand.  M*  ^Lanipadiiu.rapporte  que  100  quintaux  de  verre  procurentj 
environ  60  quintaux  de  cûu/eur  on  70  quinuux  de  sable  bleu.  (Hiifieml 
liunde,  etc.  tome  IV,  page  12-.) 

Comme  Talliage  inîpur  dit  speise  ^  dont  il  a  été  fait  mention  ci-dessus^ 
est  quelquefois  riche  en  cofaait,  on  le  met  à  profit  dans  la  formation  do 
verre  bleu  :  pour  cela ,  quand  cette  substance  ne  contient  que  du  ce 
balr,  de  larsenic  et  du  nickel ,  on  commence  par  ia  bocarder  et  la  criblet 
avec  précaution  ;  ensuite  on  la  soumet  au  grillage  dans  un  fourneau  dl 
réverbère  ;  on  [a  crible  de  nouveau ,  on  mcie  la  poudre  obtenue  avel 
une  quantité  de  silice  qui  varie  de  1  à  3  parties ,  et  on  femploie  dani 
la  vitrification.  Lorsque  cet  alliage,  dit  speise^  contient  beaucoup  de 
bismuth,  avant  de  lemployer  on  commence  par  en  séparer  ce  métal 
fusible:  pour  cela ,  on  exécute  le  procédé  très-simple  sur  lequel  noul 
jetterons  bientôt  un  coup-d*œiL 

Traitement  des  A4inerais  d'w^senic* 

Les  produits  que  Ton  se  propose  d obtenir,  dans  les  usines  oîi  Toa 
traite  larsenk,  sont  de  plusieurs  sortes;  on  y  distingue  : 

I.**  L'arsenic  oxîdé  vitreux,  dît ^ïrjT/i/Vi^Aj/ïr; 

2.*'  L'arseuic  sulfuré  jaune,  dit  ûrpiment; 

3.**   L'arsenic  sulfuré  rouge,  dit  rcdlgùt ; 

4/  L'arsenic  sublimé  à  fétat  métallique ,  dît  arsenic  nûir. 

Pour  obtenir  ces  produits,  on  traite,  soit  la  pyrite  arsenicale  que 
fournissent  directement  des  mines  de  cette  substance,  soit  l'arsenic 
oxidé  pulvérulent,  qui  est  recueilfi  dans  des  chambres  de  sublimation 
disposées  au-dessus  A^s  fpurneaux  quVmploient,  ainsi  que  nous  lavor 
vu  ,  les  usines  à  érain  et  les  usines  à  cobalt*  Quand  c'est  la  pyrite  arse-^ 
nicale  qu'il  s  agit  de  traiter,  comme  à  Çeyer  en  Saxe  et  a  Rçvchensieiri 
en  Silésie,  on  commence  souvent  pair  griller  cette  su b^staoçe^^afl^Uj) 
fourneau  de  réverbère,  de  manière  à  obtenir  d'abpjd  ^arsenic  Qxid^ 


pulvérulent  ,    qui  se   sublime   dans    des    chamtres   supérieures;    en-    Sublimatiopi 
suite,  on  opère  ainsi  que  nous  allons  le  rappeler  pour  les  deux  cas       ^  ^r^^^* 
ktk-foîs. 

Comme  Tarsenic  oxidé  pulvérulent  présente,  en  cet  état»  les  plus 
grands  dangers ,  on  le  convertit  en  arsenic  oxidé  vitreux,  afin  den  faci- 
liter le  transport-  Pour  cela,  il  suffit,  qfimd  la  matière  est  exempte  de 
soufre,  de  la  soumettre  à  une  nouvelle  sublimation,  sans  y  rien  ajouter; 
dans  le  cas  contraire  ,  on  y  ajoute  de  la  potasse  ;  après  quoi ,  Ton  pro- 
cède à  la  sublimation  ainsi  qu'il  suit: 

L'appareil  usité  à  Reichenstein  en  Silésie,  est  un  fourneau  à  courant     Aiipareil  subïi- 
d*air,  dont  la  partie  supérieure  offre  un  plan  horizontal,  situé  au-dessus  """^**"^" 
d'une  chauffe  qui  reçoit  le  combustible.  Le  massiFde  cette  construction 
fort  simple  présente  extérieurement  la  forme  d\in  paraliq>ipède  rec- 
tangle, long  d'environ  i  2  pieds,  large  de  6  ,  et  haut  de  4  au-dessus  du 
sol  de  fatelier*  Dans  la  partie  supérieure  du  fourneau  sont  enfoncées 
deux  bassines  de  fonte  de  fer ,  de  telle  manière  que  leurs  fonds ,  convexes 
par  dehors  ,  sont  exposés  à  faction  du  feu.  Chacune  de  ces  bassines  est 
à-peu-près  un  cylindre,  de  deux  pieds  de  diamètre  et  de  même  hau- 
teur; chacune  d'elles  porte,  à  sa  partie  supérieure  ^  un  collet  ou  rebord 
qui  s'applique  sur  la  face  supérieure  do  fourneau»  C'est  dans  ces  vases 
de  fonte  qu'est  placé  iarsenic  pulvérulent.  Au-dessus  de  chaque  bassine 
s'élève  un  chapiteau ,  soit  de  tôle  ,  soit  de  fonte.  Ce  chapiteau  ,  qui  sert 
de  récipient,  présente  la  forme  d'un  cylindre,  haut  de  4  pieds,  avec 
même  diamètre  que  la  bassine  ,  sur  laquelle  il  s'ajus^te;  il  se  termine,  à 
sa  partie  supérieure,  par  un  cône  d'un  pied  de  hauteur,  qui  est  sur- 
monté d'un  tuyau  de  tôle  ,  de  quelques  pouces  de  diamètre;  enfin ,  ce 
tuyau  se  rend  dans  une  chambre  supérieure  de  condensation ,  de  laquelle 
part  un  canal  de  dégagement,  ouvert  à  l'air  extérieur. 

Dans  chaque  bassine,  on  place  3  quintaux  ~  d'arsenic  pulvérulent;  Exécution  du 
puis  on  ajuste  le  chapiieau  par- dessus,  en  bouchant  les  joints  avec  ^'^^^^^ 
un  lut  c  imposé  d  argile  ,  de  sang  de  bœuf  et  de  poils.  On  chauffe  le 
fourneau  pendant  1  2  heures  ,  en  conduisant  le  feu  d'abord  avec  mode* 
ration.  Après  ce  temps  »  on  laisse  refroidir  tout  lappareil  jusqu*au  len- 
demain; alors  on  en  tve  le  chapiteau,  on  y  trouve  1  arsenic  oxidé  vitreux 
lui  s  y  est  sublimé.  Pour  faire  sortir  ce  ne  matière,  il  511  ûit  de  frapper 
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Icgèrement  sur  le  chapiteau  ;  après  quoi ,  on  emballe,  dans  des  barils,  lei 
morceaux  qui  sont  tries,  comme  étant  de  bonne  qualité,  et  l*on  rcsen^c 
pour  une  opération  subséquente  les  morceaux  impurs,  ainsi   que  1^_ 
résidu  qui^e  trouve  dans  la  bassine.  ^1 

Ordinairement  le  produit  qu'on  obtient  de  la  quantité  d  arsenic  pu(* 
vérulent  indiquée  ;ci- dessus  [y  quintaux  7]  est  d'environ  j  quiotam 
d  arsenic  oxidé  vitreux,  dit  atsemc  blanc. 

Si  le  combustible  employé  est  de  la  bouille,  comme  à  Reichensteii 
en  Silésie,  pour  chaque  quintal  d  arsenic  vitreux,  obtenu  dans  le  réc 
pienty  on  consomme  à  peu  près  90  livres  de  houille. 

Pour  préparer  l'arsenic  sulfuré  jaune,  on  emploie  le  même  appareil 
dans  fuéine  déjà  indiquée.  On  opère  de  même,  avec  cette  seule  diffS 
rence,  que,  dans  chaque  bassine,  à  3  quintaux  ^  d'arsenic  oxidé  puW^ 
rulcnt,  s'il  est  déjà  sulfureux,  on  ajoute  9  livres  de  soufre  pur;  ou  bien, 
si  l'arsenic  n'est  pas  sulfureux,  on  ajoute  un  demi-quintal  de  soufre  brut. 

Dans  quelques  usines  où  Ton  traite  farsenic,  on  se  contente  d'em- 
ployer, pour  les  opérations  mentionnées  cidessus,  des  chapiteaux  ou- 
verts à  leur  partie  supérieure ,  le  reste  de  l'appareil  étant  tel  que  nous 
venons  de  le  voir;  alors,  quand  les  bassines  de  fonte  sont  chaufl'ées  au 
rouge,  on  jette  successivement  quelques  livres  d'arsenic  oxidé  pulvé- 
rulent, par  l'orifice  du  chapiteau,  que  Ton  bouche  ensuite  avec  uni 
tuile  :  mais  [appareil  décrit  est  plus  propre  à  garantir  les  ouvriers  des 
funestes  vapeurs  de  l'arsenic  ;  ils  en  sont  d  ailleurs  préserves  par  le  ttraj 
actif  des  cheminées,  et  par  le  soin  qu'ils  ont  de  se  tenir  la  boudie  qo\\\ 
verte  d'un  mouchoir. 

Quelquefois  on  prépare  Tarsenic  sulfuré  jaune  dans  un  fourneau  àï 
gûlhre ^  en  employant  des  cornues  de  teiTe,  pour  y  distiller  un  mélange 
de  pyrites  arsenicales  et  de  pyrites  de  l'er  :  alors,  on  ajoute  à  des  pyrite 
arsenicales  qui  ont  été  exposées  long -temps  à  fair  libre,  environ  urtj 
dixième  de  leur  poids  en  pyrite  de  fer  pure,  et  l'on  opère  du  restd 
comme  nous  verrons  plus  tard  que  cela  se  pratique  a  fégarddu  sulfure 
rouge  d'arsenic. 

Il  est  facile  de  concevoir  que  ces  procédés  sont  susceptibles  d*étr 
modifiés  de  plusieurs  manières,  quant  aux  proportions  At%  mélanges 
d'après  la  nature  des  substances  qu'on  emploie  ^  et  d  après  la  nature  dti 


produits  qu'on  veut  obtenir:  les  données  qui  servent  Je  guides  à  cet    SltbumAwk 
["égard,  sont  déduites  de  la  composition  des  deux  sulfures  d arsenic;      dclWscijîc. 
nous  nous  bornerons  à  la  rappeler  Suivant  M.  Lampadius,  le  sulfure 
Jaune  contient  7  parties  t  à  Cf  parties  d'arsenic  oxidé  contre  une  de 
!  soufre,  et  ie  sulfure  rouge  contient  3   parties  j  à  5  parties  d  arsenic 
oxîdc,  égalenient  contre  une  de  soufre.  [Huuenkunde  &€.,  tom,  I/*^, 
U  pag.  98,)  ^ 

H^     Pour  obtenir  le  sulfure  rouge,  on  emploie  un  fourneau  à\l  galère      Arsenic  mnge 
Hj[pL  6a,  fg.jkj)^  À2ÏÏS  lequel  sont  disposés  deux  rangs  de  cornues  ^^^^^''^^^'  ^^'^'^' 

de  terre.  Chacune  de  ces  cornues  est  revêtue  d'une  chmise  composée 

^jd  argile, de  limaille  de  fer,  de  sang,  de  poil  et  d*alun  ;  chacune  est  lutée 

Bgavec  un  récipient  de  terre,  placé  hors  du  fourneau.  Le  récipient  est 

■  pourvu  de  quelques  petits  orifices,  pour  le  dégagement  des  premiers 

gaz  qui  se  forment  pendant  I  opération.  Ces  petits  orifices  ne  tardent  pas 

alors  à  être  obstrués  par  farsenic  sulfuré  qui  se  sublime;  mais  on  les 

débouche,  quand  cela  est  nécessaire,  pour  éviter  \m^  explosion.  Les 

cornues  sont  chargées  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  capacité,  avec  un  nié- 

Jange  convenable,  soit  de  pyrite  arsenicale  et  de  pyrite  de  fer,  soit 

d'arsenic  oxîdé  pulvérulent  et  de  soufre  brut. 

Le  feu,  dirigé  d  abord  avec  prudence,  est  ensuite  soutenu  pendant  ProJumobtcnui. 
8  heures;  après  ce  temps ,  on  laisse  refroidir  Tappareil,  et  l'on  retire  àts 
récipiens  farsenic  rouge,  mêlé  d  arsenic  jaune;  celui-ci  est  misa  part  et 
^mployé  de  nouveau  dans  une  autre  opération  sejnbiable. 

L arsenic  rouge,  ainsi  obtenu,  est  soumis  à  une  fusion  qu!  a  pour  f^"sî*>n  lîe  Tarn 
objet  de  le  purifier.  Ce  dangereux  travail  s'exécute  sous  une  cheminée  ^^^  ™^g*^* 
dont  le  tirage  est  actif  L'arsenic  rouge  est  fondu  „  sait  dans  des  chau- 
dières fixes,  de  fonte  de  fer,  soit  dans  àt^  cylindres  mobiles,  de  t-ole, 
que  Ton  place  presque  verticalement.  Dans  les  deux  cas,  après  qu'on  a 
débarrassé  la  matière  Huide  ,  du  laitier  qui  se  forme  dessus,  on  la  verse 
promptement  dans  des  moules  de  tôle  ,  que  Ton  ferme  aussitôt  avec  leurs 
couvercles,  et  qui  restent  en  cet  état  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  refroidis* 
Ce  n'est  qu'alors  qu'on  en  retire  larsenic  rouge,  en  morceaux  que  Ton 
enferme  dans  des  barils  destinés  au  commerce.  Quant  aux  résidus  que 
contiennent  les  cornues,  on  les  met  en  dépôt  pour  les  employer  dans 
labrication  du  sulfate  de  fer. 
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Sublimation         La  sublimation  de  rarsenic  noir  s'exécute  dans  le  même  appareil  qut  1 
c^ATscnc,      ^^11^  j^  rarsenic  rouge.  Pour  obtenir  ce  métal,  on   place  dans   leij 
Arsenic  noir;  cornues,   soît  de  Tarsenic  oxidé  pulvérulent,  auquel  on  ajoute  un  pe 
appareil,  &c.       j^  charbon  en  poudre ,  de  limaille  de  fer  et  de  chaux,  soit  de  la  pyriti 
arseiiîcale,  pure  et  concassée  :  ce  dernier  procédé  paroît  être  ie  plu 
avantageux. 

Avant  de  luter  chacune  des  cornues  avec  le  récipient  qui  lui  corrc; 
pond,  on  place  entre  ces  deux  vaisseaux  une  feuille  de  tôle,  simplement 
roulée  en  forme  de  cylindre,  de  sorte  que  ce  petit  tuyau  entre,  d* 
côté  dans  le  col  de  la  cornue  ,  et  de  l'autre  dans  le  col  du  récîpienL  Ce 
fait,  on  lute  l'appareil,  on  le  chauffe;  en  un  mot,  on  opère  comme 
a  été  dit  au  sujet  de  larsenic  rouge.  Quand  l'appareil  est  refroidi, 
retire  les  petits  tuyaux  de  tôle,  on  les  déroule  ;  ils  contiennent  rarsenic 


Eicccunoii  du 
procédé. 


ique. 


sublimé  à  l'état  meta 
Produits  obtenus.  Cette  substance  présente  des  groupes  de  petits  cristaux  brillans  ,  qui 
bientôt  deviennent  noirs  à  Taîr,  Dans  te  col  de  chaque  récipient,  on  re- 
cueille, en  ouD^e,  un  mélange  d'arsenic  noir  et  d arsenic  blanc»  qui  est 
quelquefois  versé  dans  le  commerce,  en  cet  état,  sous  le  nom  àt  yurre 
à  niûuches  [fliegenstein] ;  -tn^n^  on  obtîent^encore,  de  l'intérieur  des 
vaisseaux,  un  arsenic  noir  pulvérulent ,  qui  est  employé  de  nouveau  dans 
une  semblable  opération.  Quant  au  résidu  qui  reste  dans  les  cornues, 
c'est  une  substance  très-ferrugineuse ,  qui  paroît  susceptible  d'être  mi 
à  profit, dans  certains  cas,  pour  la  fabrication  du  sulfate  de  fer.  (Voyi 
HïmenkunJi ,  &c,  tom,  L*',  pag.  97,  et  tom,  IV,  pag.  228  à  25  i.) 
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Simplicité  du 
procédé. 


Traitement  des  Minerais  de  bismuth. 

Le  bismuth,  à  l'état  métallique,  accompagnousouvent  les  mine 
de  cobalt;  comme  il  est  peu  volatil  et  facilement  fusible,  il  suffit  d' 
posera  faction  de  la  chaleur  les  minerais  imprégnés  de  bismuth,  poi 
séparer  ce  métal  des  substances  moins  fusibles  que  lui,  par  une  so: 
de  liquation.  Ce  procédé  fort  simple  s  exécute  quelquefois  sur  une  aire 
d  argile  battue,  auprès  de  l'exploitation  mémç  qui  procure  les  niinera|^É 
alors,  un  bûcher  est  disposé  sur  cette  aire;  par-dessus  le  bois,  on  form^ 
un  tas  de  minerais  et  Ion  allume  le  feu.  Après  la  combustion,  lesgraÎJ 
de  métal  sont  sépares  des  cendres  et  cliarbons;  par  le  lavage;  cnsu 
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ron  foumet  le  bismuth  à  une  seconde  fusion,  dans  une  bassine  de  fonte 
fde  fer,  et  le  métal  ainsi  purifie  est  moulé  en  pains  destinés  au  commerce. 
<i.uelquefois  aussi,  on  traite  les  minerais  de  bismuth  sur  un  foyer 
[■de  liquation  analogue  à  celui  que  nous  avons  considéré  ailleurs  (pi.  j8, 
^g-  T'a  /j).  On  peut  encore  obtenir  ce  métal,  en  faisant  usage  des  pots 
et  àç^  fourneaux  qui  sont  employés,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plushaut^ 
pour  la  préparation  de  fantimoine  cru. 

Le  procédé  le  plus  ordinaire  est  celui  qui  est  usité  ï  Scbneeberg  en 
ixe;  il  consiste  à  traiter  les  minerais  de  bismuth  dans  des  tuyaux  cylia- 
Liiques  de  fonte  de  fer,  ainsi  que  nous  allons  le  rappeler. 
Chacun  de  ces  tuyaux  a  5  pieds  de  long  et  8  pouces  de  diamètre  ; 
Ijchaçiffï  e&t  pourvu ,  i.**  d'un  couvercle  de  tôle  qui  s'ajuste  sur  Tune  de 
■^es  extrémités;  2/  d'un  bouchon  de  terre  cuite,  portant  une  petite  ou- 
verture ,  et  propre  à  fermer  le  tuyau  par  fautre  bout,  mais  en  laissant 
passer  le  métal  fondu. 

Cinq  tuyaux  semblables  sont  disposés  a-peu  prcs  horizontalement, 
dans  un  fourneau  à  courant  d'air,  au-dessus  d'une  chauft'e  qui  reçoit  Iç 
combustible  par  ses  dtux  extrémités. 

Une  voûte  de  réverbère  termine  le  fourneau  à  sa  partie  supérieure, 
et  s'étend  au  dessus  des  tuyaux  parallèles  qu'il  renfernie;  elle  présente 
quelques  ouvertures  par  le  moyen  desquelles  on  règle  le  tirage  du  four- 
neau. Un  cendrier  règne  sous  la  chauffe,  qui  est  percée  convenablement 
pour  le  passage  de  l'air, 

La  construction  de  cet  appareil  est  analogue  à  celle  que  fait  voir  la 
pL  62^  fg,  /  à  j.  Ses  dimensions  sont  telles  qu'il  suit: 

Longueur  du  massif  à  rexiéricur , 13  r»f«ï»* 

•     Largeu r  tdetn , .,,.*.,.. 4  x* 

Hauteur,  mesurée  depuis  le  sol  de  Tatelier  jusqu'au  sommet  de 

la  vnùlc de  réverbère,  idem, • 6. 

Longueur,  dans    œuvre,  de   l'espace  qui  renferme  les   5  tuyaux 

de  fonte 7» 

Largeur  ^  ïdetn *......  3  \, 

Les  cinq  tuyaux  sont  fixés  par  leurs  extrémités  dans  les  deux  côtes 
longs  du  fourneau  ,  de  sorte  que  leurs  bouchons,  mentionnés  ci-dessus, 
$t  présentent  aux  yeux  sur  la  £ice  antérieure  de  l'appareil ,  et  leurs 
3.  6S 
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côiiverdes,  sur  !a  f ace  postcrieure  :  dans  cette  cferniëre,  chaque  tuyau  < 
place  à  6  pouces  plus  haut  que  dans  h  première;  il  en  résulte  que  les 
cylindres  de  fonte  s*inclinent  un  peu  vers  le  côté  long  qui  forme  le 
devant  du  fourneau. 

Au-dessous  du  bouchon  de  chaque  tuyau,  il  se  trouve  une  bassîi 
de  fonte  de  fer  sous  laquelle  on  entretient  du  feu;  ces  bassines  son? 
autant  de  récipiens,  dans  lesquels  se  rend  le  bismuth  fondu. 

Derrière  le  fourneau  ,  une  bâche  pleine  d'eau  est  disposée  pour  re- 
cevoir tes  résidus,  que  l'on  retire  des  tuyaux  quand  ropération  tsti^ 
minée.  Ces  détails  suffiront  pour  faire  concevoir,  et  la  constniction,  d 
le  procédé;  nous  n'y  ajouterons  que  quelques  remarques.        •  ' 

On  commence  par  chaufter  les  tuyaux  pendant  5  ou  4  heures, 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  rouges  ;  alors,  on  introduit  dans  chacun  deux, 
par  la  partie  postérieure  du  fourneau,  un  demi-quintal  de  minerai  de 
bismuth  ,  cassé  en  morceaux  de  la  grosseur  d  une  noisette.  Eu  dix  mi- 
nutes, le  métal  commence  à  couler  dans  les  récipiens;  on  a  soin  de  l'y 
saupoudrer  de  charbon ,  de  peur  qu'if  ne  s'oxide.  Toute  lopération  est 
terminée  en  une  demi -heure.  Alors  on  vide  les  tuyaux  par  la  partie 
postérieure  de  l'appareil,  comme  nous  favons  déjà  indiqué;  puis,  on 
les  charge  de  nouveau  ,  pour  recommencer  une  opération  semblable. 

Quand  les  récîpiens  sont  remplis  de  bismuth,  on  le  puise  avec  des 
cuillers  de  fer  ;  on  le  verse  dans  d'autres  bassines ,  où  Ton  a  soin  de  net- 
toyer la  surface  du  métal;  enfin,  on  le  laisse  refroidir,  et  Ion  obtient 
ainsi  des  paîus  de  bismuth  pur,  dont  le  poids  varie  de  25  à  50  Irvres. 

A  Schnceberg,  en  8  heures  de  travail,  on  traite  ahisi  20  quintaux  de 
minerai  de  cobalt  imprégné  de  bismuth,  et  Ion  obtient  environ  un  quin- 
tal Y  de  ce  dernier  métal;  pour  cela,  on  consomme  6j  pied$  cubes 
de  bois. 

C'est  par  le  même  procédé  que  Ion  traite  falliage  impur  dit  speisi, 
qui  résulte,  ainsi  que  nous  favons  vu,  delà  préparation  du  verre Wcu 
de  cobalt. 
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CONCLUSION. 


^ 


^ 


iNous  voilà  pan^enus  au  terme  de  notre  tâqfie.  Après  avoir  parcouru 
de  vastes  ateliers  souterrains  qui,  depuis  plusieurs  siècles  ,  ont  occupé 
des  milliers  d'hommes ,  nous  avons  vu  résulter  de  leurs  travaux  ces  com- 
bustibles fossiles  et  ces  métaux  sans  lesquels  aujourdliui  la  société  ne 
pourroit  subsister.  Par- là  ,  nous  avons  essayé  de  faire  voir  en  quoi  con- 
siste une  sage  exploitation  des  mines  et  usines.  A  de  vaines  déclamations 
dont  ce  genre  d'industrie  fut  trop  souvent  l'objet,  nous  avons  opposé 
des  faits,  propres  à  constater  fétat  actuel  d'un  art  dont  tous  les  autres 
réclament  le  secours. 

Si  le  lecteur  accorde  quelque  attention  à  ces  faits ,  c'est  à  lu!  qu'il  est 
réservé  den  déduire  les  conséquences,  à  mesure  qu'elles  se  présen- 
teront; car  nous  n'essaierons  pas  de  résumer  en  peu  de  mots  ce  que 
nous  n'avons  pu  exposer  qu'au  moyen  de  plusieurs  volumes  et  d'un 
Atlas.  Qti'il  nous  soit  permis  cependant  de  terminer  cet  ouvrage,  ert 
rappelant  les  principales  vérités  dont  il  nous  paroît  propre  à  faciliter  la 
démonstration  ;  les  voici  : 

L'exploitation  des  mines  et  usines  tst  un  objet  d'une  haute  impor- 
tance pour  plusieurs  états ,  et  entre  autres  pour  la  France. 

Au  moyen  des  faits  exposés  dans  le  tom.  I/*^,  on  peut  apprécier  h 
richesse  minérale  de  chaque  pays,  en  la  considérant  sous  un  double 
point  de  vue,  c'est-à  dire,  i ,"  en  déterminant  ia  valeur  des  produits  qui 
sont  extraits  annuellement  du  sein  de  la  terre;  2.**  en  mesurant  fin- 
fluence  que  ce  genre  d'industrie  exerce  ou  peut  exercer  sur  la  pros- 
périté publique. 

Sous  ce  dernier  rapport ,  ce  ne  sont  pas  les  mines  d'or  et  d'argent 
<juî  offrent  à  la  société  les  ressources  les  plus  précieuses;  ce  sont  les 
mines  de  fer  et  les  mines  de  houille. 

Les  mines,  en  général,  sont  un  genre  de  bien  qui  diffère  des  autres 
propriétés,  par  sa  nature  tout-à-fait  particulière.  Ce  genre  de  bien  ne 
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CoKCMfSïON.    peut  prospérer ,  ne  peut  mcoîe  exister,  que  s*ii  est  administré  d'aprèi 
dts  principes  déduits  de  sa  nature  et  capables  d  assurer  sa  conservation» 

La  conservation  des  mines  est  réclamée  piir  Tintérct  du  bien  public,'! 
par  i'intérét  des  particuliers,  propriétaires,  soit  des  exploitations,  soit 
des   terrains   correspondans,  et   par  l*întérct  des  consommateurs  de^ 
produits  minéraux.  Quant  aux  principes  que  le  raisonnement  et  lexpéH 
rience  autorisent  à  regarder  comme  conservateurs  des  mines,  ils  sont 
exposés  dans  le  tom.  I/',  ainsi  que  l'histoire  de  iadministration  poli- 
tique de  cette  partie. 

D'après  leur  nature,  les  mines  n'ofiriroient  au  fisc  que  des  ressources 
foibles  et  momentanées;  mais  par  un  bon  système  d*adminîstration  J 
elles  assurent  à  Tindustrie  des  moyens  de  développement,  abondans 
et  durables.  Entre  ces  deux  intérêts,  le  choix  ne  sauroit  être  douteux  ;^ 
il  faut    encourager  Texploiration,  la  régulariser,  féclairer,  et  ne  pas 
aggraver  les  charges  qui  lui  sont  imposées. 

Si ,  dans  plusieurs  professions,  de  l'exercice  desquelles  dépendent  UJ 
fortune  et  la  vie  d'un  grand  nombre  d'hommes,  il  est  reconnu  que  ceujçl 
qui  veulent  s'y  livrer,  doivent  d^abord  offrir  des  garanties  suffisantes  del 
leur  capacité,  il  n'est  pas  moins  nécessaire,  dans  Tintérét  de  Tordre  publics 
et  dans  Tintérct  des  paiticuliers,  que  Texploitation  des  mines  ne  soit  paii 
abandonnée  a  inexpérience  et  à  la  cupidité  :  vainement  essaîeroît-on  dî 
confier  la  conservation  des  mjnes  i  la  prétendue  énergie  de  l'imérétl 
personnel,  qui  n  est  que  trop  souvent  aveugle,  ou  contraire  à  l'intérêt 
général- 
Outré  de  bonnes  lois  appropriées  à  s^  nature  particulière,  Texploîta- 
tion  des  mines  exige  des  connoissances  étendues  :  ce  n'est  point  un  art 
puretiient  conjectural  que  ce(ui  dont  tous  les  pas  sont  guidés  par  des 
sciences  qui  honorent  le  génie  de  Iliomme.  , 

Les  progrès  de  cet  art  sont  incontestables;  on  en  voit  la  preuve  dans 
ces  mines  métalliques  qui  sont  faussement  regardées  comme  des  trésors 
par  le  vulgaire.  Ces  mines  sont  en  général  pauvres ,  ainsi  que  nous 
lavons  remarque  plus  d'une  fois  dans  la  division  technique  de  cet  ou- 
vrage, et  cependant  elles  sont  exploitées  avec  succès  depuis  plusieurs 
siècles;  c'est  que  les  efforts  et  les  moyens  de  fan  se  sont  accrus  dans 
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une  progression  encore  plus  rapide  que  tous  ces  obstacles  naturels  qui     Conclusion. 
se  multiplient  sans  cesse  dans  les  mines,  à  mesure  qu'elles  s'appro- 
fondissent. 

Des  faits  que  nous  avons  exposes,  on  peut  aussi  conclure  que,  dans 
îes  mines  de  houille  et  dans  les  usines  à  fer  de  certaines  contrées, 
Tépoque  du  XIX/  siècle  est  signalée  par  d'importans  succès. 

Un  des  plus  heureux  progrès  de  l'art  des  ïTiines  consiste  dans  une 
libre  communication  des  connoissances  acquises,  AuJQurd'hui,  les  v^éri- 
tables  amis  de  cet  art  dédaignent  ces  futiles  précautions,  ces  apparences 
de  mystère  qui  servirent  long-iemps  de  voile  a  des  procédés  médiocres- 
Le  grand  secret  de  fart  des  mines  est  connu;  on  l'enseigne  publique- 
ment dans  plusieurs  écoles  célèbres;  on  le  répand  même  dans  Ja  classe 
ouvrière,  par  une  instruction  proportionnée  aux  besoins  delà  pratique: 
ce  secret  consiste  dans  une  sage  administration,  dans  une  surveillance 
active,  dans  une  application  éclairée  des  règles  d  une  bonne  exploitation , 
dans  un  travail  opiniâtre,  dans  une  économie  continuelle,  et  même 
minutieuse,  qui  ne  néglige  rien,  qui  met  tout  à  profit.  Voila ,  comme 
disoit  un  sage  agriculteur  de  Tantiquité,  en  montrant  ses  charrues,  voili 
tous  les  sortilèges. 

Parmi  les  perfectionnemens  qu*a  reçus  l'industrie  des  mines,  il  en 
est  un  qui  mérite  sur- tout  de  fixer  iaitention,  parce  qu'il  intéresse 
l'humanité  :  c'est  ramélioration  du  sort  des  ouvriers.  En  plusieurs  pays, 
la  prévoyance  dts  lois  protège  spécialement  ces  hommes  utiles;  des 
secours  contre  les  infirmités,  contre  les  accidens  et  contre  la  vieillesse 
leur  sont  assurés  sur  les  produits  des  mines,  en  même  temps  qu'une 
sage  direction  des  travaux  souterrains  les  préserve  des  nombreux  dangers 
qui,  sans  cela,  menaceroient  continuellement  leur  existence. 

Par  un  heureux  effet  du  mode  qui  est  suivi  dans  toute  l'Allemagne 
et  ailleurs,  pour  la  concession  des  mines,  les  ouvriers  peuvent  s'inté- 
resser eux-mêmes  dans  fexploitation,  à  proportion  de  leurs  moyens 
pécuniaires  et  de  leur  capacité;  ces  dispositions  ont  produit  des  ré- 
sultats utiles  que  nous  avons  exposés  en  leur  lieu  :  bornons-nous  ici 
à  remarquer  qu'aujourd'hui  les  bons  ouvriers  des  mines  ,  qu'on  nous 
permettra  de  saluer  en  finissant ,  les  braves  mineurs  se  vouent  librement 
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CoNcimioN*    et  avec  un  sentiment  crhonneur  qui  va  jusqu'à  retithousîasme ,  a  ces 
^^          travaux  cjui,  chez  les  anciens,  ctoient  le  supplice  des  esclaves  et  des 
condamnés. 

Avant  de  former  une  entreprise  quelconque ,  îl  est  bon  de  connoltr^ 
ce  qu'ont  exécuté,  dans  le  même  genre»  ceux  qui  nous  ont  précédés  c^ 
ceux  qui  nous  environnent;  ainsi,  f.i  connoissance  des  faits  que  nous 
avons  réunis  et  classés  dans  cet  ouvrage,  pourra  être  utile,  soir  aux 
cxploitans  de  mines,  pour  feur  épargner  quelques  voyages,  soit  aux 
voyageurs ,  pour  les  guider  dans  leurs  observations ,  soit  à  ceux  qui  ont 
voyagé  ,  pour  leur  rappeler  ce  qu'ils  ont  vu. 

Puisse  le  fruit  de  nos  eflorts  contribuer,  en  France,  aux  progrès  de 
r^irt  des  mines  et  usines!  tel  est  le  vœu  que  nous  avons  forme,  au  milie^^ 
êes  circonstances  extraordinaires  qui  nous  avoient  conduits  dans  les  ét4H 
blissemens  des  pays  étrangers.  Aujourd'hui,  au  sein  de  la  paix,  que  la 
France  doit  enfin  à  son  Roi»  nous  renouvelons  ce  même  vœu,  sous 
les  plus  heureux aufpices*  Déjà,  tous  les  travaux  utiles  so^it  ranimés  par 
la  présence  d'un  monarque  aussi  éclairé  que  vertueux  ;  tout  annonce 
que  ,  sous  le  règne  de  LoUIS  XVIII ,  nous  verrons  prospérer  cet  art  que 
Louis  XVI  encouragea  spécialement  en  France ,  en  fondant  rÉcoltf 
royale  des  mines* 
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TABLE   ALPHABÉTIQUE 

DES   PRINCIPAUX  OBJETS,    PAYS  ET    LIEUX, 

MENTIONNÉS 
DANS    LES    TROIS    VOLUMES    DE    LA    RICHESSE    MINÉRALE. 


Nota,  Les  noms  de  pays  et  de  lieux  sont  indicés  ci-aprcs  en  caractère  halicpic;  les  noms 
d*objets  en  caractère  romain. 

On  ne  $*est  astreint  à  suivre  exactement  l'ordre  alphabétique ,  qu'a  l'égard  des  noms  géné- 
riques; quant  aux  subdivisions  de  quelques  genres  en  espèces,  l'ordre  analytique  a  paru 
préférable. 

Le  chiffre  romain  indique  le  tome,  et  le  chiffre  arabe  la  page. 

Pour  faciliter  les  recherches,  dans  ceruins  articles ,  on  a  employé  les  abréviations  suivantes: 

iP.  signifie  Produit  des  raines  et  usines» 
S.  Salines. 
L. :  Législation  àts  mines. 

Relativement  au  UHne  D.     ^  ^' ^'«"""^  ""  <='«  ^^  "^^"^^ 


£.  '  Exploitation  des  mines. 


Relativement  au  tome  m...  î  t^ Machines. 

—  Lsines. 


•I 

•lî!;: 


On  a  évité  d'étendre  inutilement  cette  toble  générale,  au  moyen  de  laquelle  il  sera  facile  de 
recourir  aux  tables  analytiques  àts  trois  volumes. 


A  Affinage  du  fer.  HL  439. 

-^  allemand.  111.  440. 

Abîmes  de  ^mines;  effets  d'une  mau-  ZZZHl  J^^blIiT/nn"^^?;''-  par 
vaise  exploitation.  I.  465.  -II.  286,  refroid isseraent; -par Vt- 

3"5»3i*'  tachement.  III.  444. 

AcciDENS  des  gîtes.  IL  36,  257,  267,  bergamasque.  III.  44 j. 

a86,  407,  441,  449-  . styrien,  IlL  445. 

Acier  naturel  (  Feu  pour  la  fabrication wallon.  111.  446. 

de  T).  IlL  449.  anglois,  par  la  houille.  III» 

Actionnaires  de  mines.  I.  23,  71  à  450- 

89,  184,363,458,  523,  53  j,  542,  Affleurement  d'un  gîte  de  minerais. 
j48,  551.  II.  34.  Voy.  l'Atlas. 


,«o«^^o"y  Marteaux. 
'  Souffla»''  ^;  des  mines.  U-.'79- 

M«ACHEMEN 

'''"Jïc  1.378.  394-- ^^•''•' 
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CAISSEde bienfaisance  {>oiirIes  ouvriers 
des  mines,  au  Haai.  1. 9  j  ;  — 
en  Saxt^  1 85  ;  «^  €n  Prusse, 

d*exp!oifa(Ton  ,   dans  Tadmints* 

traiion  des  mines.  I.  78. 
Caisses  de  lavage; — allemandes,  —  en 

tombeau.  Il L  134* 
Oalfnorilr  des  mines,  en  AlUmaerne, 

1.87. 
Canal  BrUgm^afer.  IL  5 27, 
CabcAse  ,  rés'r  lu  de  fâ  îicination.  IIL 

J63 ,  &.Ç,  Vty,  UsijR-s  à  cuivre  argen- 

Cv4/f//V////£.  1,240,346,350.  —  11.  E, 

3î6*  -—  lli.  M.  125,  U*  2Î9,  402, 
424»  497. 

Carmeaux,  Tarn,  L  P.  404  ..,L.4^^6, 

Carnjole.  L  240,  350.  —  IL  E.  334, 

aôi.—  IIL  M.  i4i  . . .  U.  àSi,  399, 

468,4^9' 

CARRiERES.  Vojf.  tome  L",  les  divers 
Etats. 

Cartes  de  pays  de  minfs.  IL  56, 

CARTOUCHtS  de  mfne.  IL  103, 

G  ASTI  NE,   Vûy.  Usines  à  ler.  IIL  428. 

Chaîne  dVxtracnon.  IL  132. 

Chambre  de  commerce  pour  les  pro- 
duits minéraux,  au  Harf^.  L  89, 
Il  S. 

Chambres  de  vaporisation  ou  de  sn- 
bfimatîonJIL  207,212, 

-^45»  }  li*  •479^49-^1  îï<^- 
»^  _  d*e)îp!ortation.    Voyr^  Ex- 

pluitatîon. 

Chandelier  du  mineur.  IL  140. 
Chandelles  de  mine.  IL  134, 

Charbon  de  bois  {Consommation  de). 

Voyez  les  diverses  usines.  HL  222  et 

suiv. 
Chariot  à  vapenr.  lîL  108  et suh. 

de  roulage,  11,280,522,526, 

540.556, 
Chemins  de  fer.  Voy,  Voies. 
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Chesst,  Rhône.  L  P.  alo,  iK. — 
IILU.aoj, 

Ch I EN  de  mine  (  Chariot  dit  ).  IL  243  » 

279. 
Chili,  L  P,  240,  zyo. 
Ciel  ouvert  {Exploitaiion  à),  IL  554, 

à  Pintovan  en  Cornouatlies  ;  —  363, 

dans  Vl/e  d'Elbe;  —  370,  à  U  Toîjk 

en  Jralie* 
Clapet.   Ki>>'é^  Machines,  Pompes  et 

Soufflets, 
Clausthal.  L  P.  55,  75,  81,  102, 

113,^11,  E.  59,  162,  —  IIL  M.  i^ 

37  ,.,U.  151,214. 

CoAK.   Vvy.  Usines,  IIL  267  et  suh., 

347,428. 
Cobalt,  LP.24of^iw/V,333,339,35r, 

364.— IL  0.32,52.-111.  U.  51t. 
Col  tordu  (Ouvrage  à).  JI.  411, 
Coiv»bustible.  Voy,  les  diverses  usines* 

IIL  23  1  et suiv. 
Combustibles  fossiles  (Exploitaiion 

des).  IL  414. 

Concession  des  mines.  I»  73,  466, 
n^t  54^,  S50>  59'-— IL  5,  175, 
263,359, 

Conduits  dVau.IIL  8,  22,  <Scc. 
CoN FLANS  en  Savoie.  IIL  U.  193, 
CORNOU AILLES,  L  P.  240,  292  .  .  •  L. 

553.-ILE.354,-llLU.32i. 

Couches.  IL  34,  595,  ^i^etsuh. 

Coupe;  quantité  de  bouille  extraite. 
IL  504. 

CoUPELLATION.  IIL  163,361,  376, 

Crains.  IL  41 ,441 ,  451. 
Crasses  métallifères.  Voy,  Usines.  IIL 
235,281 ,  384  etsuh, 

CrEUSOT ,  Stione-it-  Loîre.  L  P.  4^4* 
412. —  IL  G,  450,  472.— IIL  U» 
i7i>  '78.  457- 

Criblage  (Procédé de),  IIL  131. 

Crible  à  bascute,  IIL  131. 

à  manivelle*  IIL  132» 

^  roulettes,  IIL  133. 
par  dépôt,  ibid* 
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Criblb  à  sec.  III.  f3j. 
Cuivre.  I.  P.  22,  102,  155,  240  et 
suiv,  —  II.  G.  32,  51 ,  58,  65  ...  £. 
298,  312,395.  — 111.  U.  328. 
CuVELAGE  des  puits.  11.  192. 
Cylindres  de  machines  à  vapeur.  Voy, 

Machines  à  vapeur. 
-,  de    machines    soufflantes. 

Voy,  Soufflets. 
- de  cûmpression^III.  45 ^« 

D 

DAPfEMARCK,  Voy.  Norwêgt, 
DÉBLAIEMENT.  II.  95  ,  183. 
DÉCHARGE  des  eaux  d'un  étang.  III. 

D^ARTdeTor.  III.  304,  390. 

Derby^hire,  1.  P.  240,  300  ...  Lrf 
J53.-I1.E.  289. 

Descente  dans  les  mines. IL  130^ 
Digues  (Constractioa  i^s).  III.  zzit 

suiv» 
Direction  d'un  gîte  de  minerais.  IL 

35.  Voy.  l'Atlas. 
Distillation  du  mercure.  III.  46^. 
t\t>  l'amalgame.    IIL 

486. 
^"  zinc.  IIL  496. 
Droit  régalien  des  mines.  I.  d ,  454  '^ 

suiv, 
___«  de  premier  marché.  L  90^  500. 

■„     ■    ■■    de  galerie  d'écoulement.  II.  89, 
J33- 


Eaux  motrices  (Économie  des).  IIL  i 

à35-  , 

-: souterraines.  IL  162.  Voy,  Epui- 
sement, et  l'Atlas. 
Éboulement(  Chambres  par).  11.287, 

Echelles  des  mines.  II.  131, 197,  207. 
Éclair,  dans  la  coupelUtioa.  III.  16^, 
3^î- 


Éclairage  des  mines.  IL  139, 140^ 

Écoles  des  mines.  L  5 1 5,  en  Hongrie;-^ 
5  r  7,  en  Saxe;  —  5  5  2 ,  en  Rtissir; — 5  5 9^ 
au  Mexique j  —  569,  en  France,  Voy. 
IIL  525. 

Ecosse.  L  240,  307.  —  III.  U.  4^6, 
4î7- 

Écoulement  (Galeries  d').  IL  162, 
182,  225,  269,  &c.  Voy.  l'Atlas. 

Écume  de  coupellation.  IIL  164,  &c. 
Voy.  Usines  à  plomb  argentifère. 

Effondremens  (Moyens  contre  les). 
IL  176.  Voy.  Abîmes. 

Émergement  des  mines.  IL  162, 
Voy,  Écoulement  y  Epuisement ,  &c. 

Entaillement  des  substances  miné-» 
raies.  11.  94. 

Épuisement  des  eaux.  IL  162, 188, 
197,  247,  271,  }02,  &c.  — 111.  37 
et  suiv.  Voyez  Roues  hydrauliques. 
Machines  à  vapeur  et  Machines  à  co- 
lonne d'eau.) 

ErzGebirge,  L  P.  240,  361 ,  368  . . . 
L.  515.  —  IL  G.  61  ...  E.  22J,  320.^ 
—  IIL  U.  279,320,  371,473. 

Escaliers  des  mines.  IL  130^  34'/ 
392, 

EscHWElLERi  pays  de  Juliers.  I.  P/ 

404.  — IL  E.  440. 
Espagne.  LS.  232  . . .  P. 240, 246... 

L.  556.-- III.  U.  468. 

Essais  dans  l'afflnage  du   cuivre.  IIL 

350,360. 
_...^_  des  minerais  de  plomb.  Exemple 
des  usines  du //^rrz.  IIL  157. 
,      des  minerais   d'étain  ,  dans   la 
mine  d* A Irenberg,  IL  329. 
EssEN  et  Werden,  I.  P.  41.  —IL  E. 
^  424. 

Et  A  IN.  I.  P.  240  et  suiv.  —  IL  G.  32, 
50,65 ...  E.  320, 354.— IlLU.  316. 
Étangs  (Digues  des).  IIL  22.  et  suiv. 

États-Unis  d'Amérique.  L  S.  233 ... 
P. 240, ^73  ...L.  5j8. 


MUMPE.  Voy.  !es  divers  Etats, 
EXPLOITATION  des  mines.  II.  225  et 

suiv,   Vo\\  pK  2  à  8 
et  13  à  30. 
'  par  gradins;  —  par  le 

ftti; 

■         -^par ouvrage  en  travers; 

—  des  masses; 
,     -      ^  --.de  la  houille;  —  par 
puits  er  galeries; 

à  col  tordu  ;  —  à  ciel 

ouverî  ,  ^c.  Voy.  ces  mots. 
Exploration  des  mines.  11,  109. 
HxTHACTloNdfs  minerais,  lLi88,|9f, 
244»  ^71»  loi,  497,  521,  551,  — 
IIL  36,44-  y^Y'  Roue  hydraulique 
double,  Machine  à  vapeur  à  double 
effet,  €i  Machine  à  molettes. 


fAHLUN.  I,  P.  240,  329.  —  IL  E*3I2, 

IILU.  30, 
Failles  IL  41,  4o7i44'»453' 
Fer.  L  p.  128,  178,240  rr  jwfv.  —  IL 

G.  )2,  5r,  58,65  .••£.  283,363, — 

IlLU.  394  a  464. 
Feu  grisou   ou    hrisou,   IL   J38,  216. 
Voy.  Ai  rage. 

d'affintrîe.  llL4io. 

-__       de  ionpe,  IIL  395, 

ponr acier  naturi^L  IIL  449* 

(Explûiiaiîon  par  le).  11.  298,  au 

Rdmmt'isberg; — 327 ,  â  AUenbtrg, 
Filons,  IL  34,47, 58,65,225,  258* 
Fleurets  da  mineur;  cutils.  IL  100, 
Fonte  de  fer;  — granulée.  L  102,  tabl. 

n.''  3. —  HL  U.  160,  itÔHsuiv. 
Forez.  Voy.  Loire, 

Forges  catalanes*  lîL  395, 420ff  ji/fV. 
Fourneau,  &c,  IIL  160  rt suh. 

^ . de  grillage.  IIL  204, 479' 

__  dit  giilht,  IIL  206,  46J, 

J.8. 

.    . de  réverbère.  111.207,25  2, 

*Î9»  -^63,    326,    4yo, 
4''i.  497*  yo  1,506. 
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Fourneau  (  Haut)  pottr  fa  fusion  du 
plomb,  IIL  211  ,  244; 
—  à  plusieurs  tuyères  , 
249,  265. 

— ^- Bas,  dit  Journeatf  a  man- 
che. IIL  265,  272,  328, 

* _  Bas ,  dit  fourneau  écossais, 

m.  277. 

{  Demi  *  h*7m  ) ,  de    Saxe. 

IIL  27 8; — du  inuHurfi, 

305 ;  —  de  Wednn,  3  1 4, 
avec  aludels;  —  espagnoL 

IIL  469. 
à  mercure,  dV^Wû.  IIL  489 

et  suiv. 
.    .  à  iinc  ,  de  Carinthiej  avec 

tuyaux.  IIL  497;  —  de 

Liège,    504;   —  6'An- 

glertrrtj  avec   creusets, 

5on 
à  antimoine*  IIL  506;  — 

à  cobalt  ,512. 
à  arsenic.  IIL  5  17;  —  àbi*- 

muih,  521. 
-— — -.       à  cuve,  pour  la  fusion  de 

IVtarn.  IIL  316,  322. 
. (  Haut) ,    pour  idtm.  UL 

3'7*3»9>  3-^3- 

à  cuve,  dn  fourneau  à  lu- 
nettes, pour  la  fusion  du 
ctiivre,  11 L  339. 
(Ham),  pour  it/t7/î.  1  IL  3  5  î, 

3J3; 

suédois,   pour   idan.    IIL 

356* 

de  res&uage.  IIL  357,  374, 

>*.--  .       de  coupellation.  111.  361, 

376, 

de  liquation.  IIL  367, 
^^^^^_^_—  d'affinage  du  cuivre.  IIL 

3^*5,375. 
■r  pour  le  traitement  du  fer. 

IIL  394. 
^  pièce  ou   à  loupe.  IIL 

397* 
^  fonte,  dit  blduofcn,  &<;. 
IIL  401. 
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FoURHEAu  (Haut).  III.  409;  —  pour 
la  fusfon  par  le  charbon 

de  hors ,  4 H  >  —  P^"*"  '^ 
fusfon  par  la  houille  car- 
bonisée, 425. 
I  (Petit)  à  cuve,  pour  la  2.* 

fusion  de  la  fonte,  ill. 
462. 
Foyer  d'affinage,  pour  le  cuivre.  III. 

358. 
.  d'airage.  11.224. 

France.  I.  S.  23c  ...  P.  240,  39J  ... 
^  5Î9>  59«— II-G.  187,255,434; 
458. . .  E.  501  et  suîv.  — III.  M.  61 , 
69,  88  ...  Û.  175,   178,  203,  254-, 
^76,396,4»7>437>445»Î03. 
Frankenberg  en  HesseA.  159. 
Fresnes.  II.  1 86.  Voy.  Anzin. 
Freyberg.  I.  p.  361 . . .  L.  515. —  IL 
E.  62,  203,225. — III. M.  121  ...U 
.    279>37»' 

Fusion  du  plomb.  III.  21 1  à  264. 
—.......^  de  divers  minerais  et  produits 

métallifères.  III.  265  à  3  i6« 
__  deTctain.  III.  316  a  326. 

du  cuivre.  111.  328  à  360. 

du  fer.  IH  394  à  438. 

de  la  fonte  de  fer.  III.  456  à 

464. 
__  de  l'antimoine.  111.  505. 

.__  du  bismuth.  III.  520. 


Galère.  Voy,  FoVirncau. 

Galeries  de  mines,  — de  recherche, 
d'alongement,  — ^  de  tra- 
verse^ —  d'airage,  —  de 
roulage,  — d'écoulement. 
II.  126,  i6oà  175. 

,  muraiilées.  II.  200. 

■  ■       boisées.  II.  273. 

navigai)Ies.    II.    516,     527, 

Voy.  l'Atlas. 

Galicie.  I.  p.  240,  350,  353. 

Galles  (  Pays  de  ).  1. 287, 295. 


a) 

Gangues  des  minerais.  II.   35.  V^y^ 

les  exemples  pi.  4  à  8>  et  13  a  jo. 
Géométrie  souterraine.  II.  67  à  93. 
Gisement  ( Exemples  de).  II.  4? , 2.2^  1 

401  et  suiv, 
GÎTES  de  minerais.  II.  34,  50,  225  et 
suiv.  Voy.  les  exemples  pi.  2  à  30,  et 
pi.  34. 
Glamorgan,  I.  p.  290.  —  III.  u.  43 5^. 
Glissoires.  II.  130,  382. 
Gradins  couchés,  —  renversés  (Ou- 
vrage par).  II.  473  €t  suh» 
501. 
-  droits  (Exploitation  par). IL 

25  8  et  suiv. ,  à  Andreasbtrg; 

—  236,  à  Freyberg. 

.,  renversés  (Exploitation  par). 

\\.  zz^tt  suiv. ,  à  Freyberg; 

—  27  5  ,  à  Andreasberg. 
Grande  -  Bretagne.  I.  S.  233  . . . 

p.  240,,  283  ...  L.  552.  Voy.  Angle- 
terre  et  Ecosse. 

Grillage  des  minerais^  &c.  III.  203 
à  210. 

Grilles  en  gradins,  pour  le  lavage  des 
minerais.  III.  142. 

Gueuse.  Voy.  Fonte  de  fer. 

H 

Hameln  (Environs  de).  II.  456. 

H  AN  AU. V,  P.  159...  S.  199.  —  II.  G. 

406. 

Hanovre  (Royaume  de).  I.  P.  47, 
102,  150. ..  S.  192  ...  P.  240,  434 
. . .  L.  520.  Voy.  aussi  pag.  89,  et  le 
mot  Hartz, 

Hartz.  I.P.  ^2  et  suiv.  102,  121,  128, 
ï  50»  434»  440  •..!-.  520.  Voy.  aussi 
pag.  89. — II.  G.  56  ...  E.  147,  162, 
204,  212,  224,  258,  298. — ill.  M. 
'  >  36»  43  »  '  3  «  •  •  •  U.  1 5 1 ,  167,  203 , 
211,243,265,  273,  328,  338,  3j8, 
361,390,413,440. 

Hesse.  I.  p.  151 ...  s.  192.  ..L.J  19. 
— II,E.j6,457.— III.U.353, 


HessE'DArmstadt*  1.  P*2a8  .  •  . 

s.  200. , .  L.  518. 
Heure  de  la  boussole  Kc»^*  Boussole. 
Hongrie.  I.  P.  240,  541  . . .  L,  ji  i. 

yoj. 
HocriLLE.  I.  240  et  suiv.  — IL  G-  33, 
53  ,  4j4  . .  »  E.  423  et  suiv.  462, 

I 

tùRlAA,  P,  240,  ^4^.— lï.E.  334 — 
HLM.  141  ...  U.  468,  489. 

fi£ d'Elbe.  \.  P.  4^5-—  '1-  ^'  363. 
Inclinaison  d'un  gîte  de  minerais.  IL 

35.  K^j^.  l'Atlas, 
Indices  de  mines.  II.  54* 
Instrumens  de  géopietrie  souterraine. 

JL  6«,  91. 
//îLviA^/îF.L^.  240,  314  ,*.L.  5s6. 
Italïb,  1.  P*  22J.— Il.E.  370,  —  111. 

U.  262,  396. 


JcTLlERS {?Bys  de).  Voy.  Eschweiltf, 


Labyrinthe  pour  le  lavage  des  mine- 
rais. 111.  135. 
Lacs  salés.  IL  381* 

souterrains.  IL  493»  49^* 

Laitlers.  Voy.  Usines.  IIL  160,  216 

etsuiv,  4'^>  430, 
Lampes  de  mioe;  — à  huîle;  —  k  suif. 
1LI33. 

^ de  M.  de  Humboldt.  IL  136, 

14t. 

de  sûreté, de  M.  Davy.  IL  138, 

143- 
Lavage  (Caisses  de).  IIL  134. 

(Tables  de).  111.  i^t  et  suh, 

LÉGISLATION  des  mines.  1.  449  à  593. 
f^^^7  les  anciens  en  gé- 
jiéral.  L  483* 


(  m  ^ 


Législation  chez  \t%  Grecs.  L  486, 

-  chez  les  Romains.  L  489- 

cinez    les  peuples     mo* 

derncs.  I.  507. 

Le%"É  des  pJans  de  mines.  IL  67  à  93. 

Liberté  des  mines.  L  6,  45Î  ^tsuiv. 

Liège  (Pays  de).  L  P.  404,  41Q  .  *.  L. 

458.  — ILE.  493. 
Lignite,  Dubois  fossile. L  164,405* — 

IL  G.  33,  sii  4'4  --E.  362»  4j7 
.  et  su IV, 
LjAfÉOURG  (  Pays  de).  L  P.  4  r6.  ^  IL 

G.  jô.^llL  504. 
LiQUATioN.  IIL  162, 367,  371. 

Litharge,  IIL   164,  273 1  &c.  Voy, 

Usines  k  plomb  argentifère. 

Ljtry,  Cahddos,  L  P.  403  ,.,  L.  466, 
-— 1LG.4^Î. 

LoiR^  ^Département  de  la).  L  P.  ^oj. 
—  1L£45J,473* 

Loupe.  Voy^  Usines  à   fer,  IIL  395, 

400,442, 
LuHEaouRG,  L  s.  199. 

M 

Machines  à  colonne  d*eau.  IIL  11  j 
à  130: 
à  simple  effet.  Exemple  de 
Freyèerg*  UL  12  î, 
•  à  double  eifet.  Exemple  du 

Harri.  IIL  n6;  — de 
Caruithîe.  IIL  125;  — 
de  Bavière.  111,  127. 

^ à  molettes,.  IL  244»   S49* 

^  ^111.  89,  97,  (Sec- 
.,_^.^^^__  à  roues  hydrauliques.  IIL 
36  cr  suiv, 

.  à  vap#>irr    ll[^r>  A   t  T^^     * 

à  simple  efiétï  —  de  Sa- 
very  ,  — ^  de  Newcomen  » 
^deWatr.llL5i  à  68. 

à  double  effi  t  ou  de  rota- 
tion. IIL  69  à  87. 

à  haute  pression.  IIL  87  à 
108. 
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Machines  à liautf  pression,  appliquées      Mercure.  L P.  240  itwiV  — ILG.ji^ 


au  roulagt.^.  III.  1 10 


dVxtractioiT,  —  dVprûse-       AlExrQukh  P 
ment,  Voy.  ces  mots 


52...  li.  334.^111,  U.  ^6^, 


^ soufflâmes.   Vojy.  Soufflets* 

AJagdeboU RG  (Environs  de).  I.  36, 

4Ô  .<  *  ^^  192. 
Maintfnage;  mode  d'exploitation  de 

la  Kouitle.  11.  508. 

Manganèse,  1.417,^ —  H.  32. 

AÎANSFELD.  I.  P,  22  »  18},  240  . . ,  L, 
5 19,  —  IL  G,  39J. . .  t.  409,  —  111. 

U.  34s- 

Manufactures  métallurgiques.  Voy, 
tOin,  ).*'  les  divers  Etats. 

Mahck  (Pays  déz^].  I.  P.  171  *-.S. 

198  ..  ;L.  519, —  II,  E.  430,  4^3, 

488;     , 

Marteau  de  torge,  en  bai5|  in.  44ï- 

, en  tonte  dêTerTlH. 

447* 
^ .  en  pieMre,  448, 

Martinet  eh  fonte  de  fer.  111.454- 

Masses  couchée5.1Ii4'  ï44»  ^9*!^»  l^^t 

344*  5î'7, 3^5/373.  450- 
^-..^, —  droites,  11.  41 ,  49>  284,292, 
. enirelactes.  Il*  42,  49 »  310, 

(  Fvpîntfafinn     des).     IL    283, 

a  J  iff^*  /»  /  ^  29  2 ,  en  Sibérie  /  —  298, 
au  Hamttuhber^}  —  3  la,  à  Foftlun  ; 

—  3 20 ,  à  Alunherg^  —  3  j4 1  ^  Idriu  / 

—  356,  à  Bltyhergj  —  375  ,  à  Sa/-^- 
burg. 

Massifs  I^ngs,  -^  courts,  —  droii4 
(Ouvra'gè  par),  TL  469  et  sulv.  4^5» 


JL  49,  131. 


.140,249. ,  . .  L.sj8, 


iNERAis.  il.  '^^.^ùJ.  les  ei^emplcf 

pL  2  à  8 


M 

pL  2  à  8,  et  13  à  30. 
Mines  Voy,  les  noms  A^i  df \'en  Çjiyt 

et  des  divers  objets  d'exploilation. 
MONS   (Pays  dt'J.J.  P,  403.  — IL  E. 

434»  44'.  443.  4^3»  5c>**- 
Mof^^AONEs.  Yi^y*  Rocliei,  <|iieiil^' 

minerais,  et  l  Atlai. 

MURAILLEMENT  des    fflioes.  II.   17^ 

200, 

Mur  d'an  gîce  de  minerais,  L  34.  VûvJ 

fAUas,  "^ 

•   N.^ 

Nassau*Usengeu, IiîP;  2^. 
^auheim.  l  s.  199.  . 
Navigation   sourerraii^r  (  Ejtci3\|»fe£ 

di').  IL  yf4,  eaSilésie;  —  J27,  «n^ 

Angleterre. 

NEWCASTi^.  LP,^0,39}.^IL  JJI, 

S54- 

Nickel.  IL  çj.  — IIL  yt  i. 

Niveaux  dVau.  H.  185, 
Noir  mercuriei  il  L  467  et  îuh. 
Nord  (Département  du),  L  404,  409. 
Voy,  Anzln  et  Freinas. 

NORTH  UMBERLA  ND,  L  P.  3OJ.  ^-11. 

'   E..531,  554.—  IIL  M.  J09  ...  Uw 
264. 

M'ft»^':^t;£;  ^S.^3i;*.  P.  240,  311. *« 
L.  547.— IlL  iV1.:»4, 


Î3'-  rr  .  . 

Matte.  Voy.  Usines,  IlL  160  à  jyç,  y\'^b»>ir££^-G.4zîi^5^  du  Sud,  L  32J 

de  plomb.  IlL  \6o\z\j  nsmr.  Nouvelle  -  Grbnadm.  1.  P.  ^o^ 

d'argeni,  IIL  27*9,  300,  259. 

de  çMJvre,  IIL  162,  224»  330 

Mazeage.  Voy,  Usines  à  fer.  IIL  445. 
Meiasasr*  L  P.  153,  16;.  —  II.  E. 


o 
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Or.  L  P.  102,  240  ^f  iw;V.  —  ILG. jj^ 

51 ,.,  E.  293, 332.  —  III.U.J90, 
Orpon.  Vfiy,  Marteau,  IIL  448, 
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OSNABRUCK  (Pays  d')-  L  137,  192. 

OuTJLsdu  mineur,  H.  94,  150,278. 
Ouvrage  en  travers  (Exploiiacion  par), 
II,  332, à  ScherntiUz;  —  3 3 4 ,  à  /é/Wj / 

Ouvriers  à^s  mines  (  Secoun  asstMrés 
aux).  L  93»   185,  —  Leurs  classes  et 
fonctîons,  11. ,147  à  153.  —  Améliora* 
tion  de  leur  sort,  IIL  525.     ^* 
Oxi DATION   du  plpmb.    Vvy.  Coupcl* 
lation, 
Hn  rnhalt.  IIL  JIO* 


1*AINS  de  liqiiatîon.  Voy,  LiqnntiOït. 
I*AiX-DE'  SaINT'JaCQI/ES,    VojytZ 

Pays  de  Liège.  L  \^%, 
PâLA  tin  AT  (  Mines  de  mercure  du  ).  I. 

P.24o,4[6<-IKG.45.  — IILU.46S. 
Pays-Bas,  I.  P,  4^3»  4<^9'  Voyez 
'    LUge,  Alons,   Wtdnn ,  iT'c.  —  II.  E. 

4}2ff  5w/v.  — 111*  U.  313. 
Péaou.l,?.  240,250  ...  L.  558. 
PeseV  eu  Savoie,  L  P.  4r3.  — IILM. 

180  . . .  U,  257,  276. 
Picota GE;  moyen  de  passer  les  niveaux 
.    d'eau,  IL  190. 
Pistons,  Vo^ei  Machines,  Pompes  et 

Soufflets. 
Plans  et  profil*  de  raines  (Difpositîon 

des)*  IL  89. 
_  inclints  de  roulage.  II,  5  56. 

Plomb.  LP.  102, 24o^fj</ii\ — IL  G. 31, 
5  (,$8,65  ,_  E.  162,  2ÎJ,  289,293, 
^98,356. —  IIL  U,  151 1  21 1  à  316* 
Plomb  d^œuvre.  f^/)^.  Usines.  IIL  i6u 
Plombagine.  L  273 ,  288 ,  301 ,  398, 
Pompe  à  feu.  Voy*  Machines  à  vapeur. 
PoMPFS    der  mines.    IL     i58»  ^197^ 
048,  &€,  —  ÏIL  57,  &c.   Vcy,  Epui- 
sement des  eaux, 
Portugal,  L  S,  232  , , .  p,  240,  263. 

POULLAOUEN.  LP.4I3.  —  ILE.25Ç, 

—  IIL  U.  254- 


PRLPARATlONmécanifjuedêsmTocfâfs. 
IIL  J31  à  150, — ^  Son  importance^ 
148, 

Prusse,  LP.  ij  ...  S.  192  ...  P.221 , 
240,  382  .  .  ,  L.  521,  Voy,  Silésie, 
AfdfisfiLf,  Pays  de  IdAfarcU,  Pays  dô 
Sarrebrùck  et  Pays  de  Juliers, 

Puissance  d*un  gîte  de  minerais,  IL 

34,  K^,  l'Atlas. 

Puits  de  mines,  —  d*aifagc,  —  d'ex- 
traction,-^ d^putsement,  —  de  re- 
cherche, —  de  descente  ,  ^  de  com- 
munication, IL  126, 154- 

Puits  et  galeries  (Exploitation  par).  IL 
225  er  suJv* 

Puits  sotis  stock.  IL  i  J9. 

h^tséei  muraille.  IL  186* 

boisé,  il.  195. 

muraille.  IL  203. 

R 

Raffinage  de  Fargent.  IIL  366, 380. 
Raaîmelsbeuc.  L  P  57,  102.  —  IL 

E.  298  —IILU.  305,328. 
Rampes  des  mine?.  IL  130, 

Recherche  par  fmiilles»  —  par  tran- 
chées, —  par  sondage.  IL  1 1 1. 

RÉDUCTION  de  la  litharge.  Voy.  Lî- 
\liarge.  IIL273,  381. 

Régulateur.  Voy,  Machines  à  vapeut 

€t  Machines  à  colonne  dVaw, 

RessuaGE  in  cuivre,  IIL   163,  234, 

^48,  333»  374- 
Richesse  minérale  des  diSerens  Etats. 

L2ro,24o. 
»  absolue.  L  iûttùm, 

.  relative.  L  zti,  240  et  snhu 

RiEGELSDORF  en  Htsse,  L  P.  r jj.  IL 

G.  405.-111.  U.3n.      ' 
Ri  VE-D£-Gi£R.  Voy .  Lettre. 
Robinet,  Voy,  Machines. 
Roches.  IL  21  à  30,  57,  61,  21%  à 

395  et  suiv,   Voy,  les  exemples  pi.  ^ 

à 30,  et54. 


Sot* 


4»o-"  j  N  \  S.  »3Î- 


•^■\\t 


à^.«»^ 


»ttX 


soOi 


.^-^•'::;J^-Vi'\cv 


34 

bu- 


--la';.'rv^^^\jSes_.p-^_,,«. 


406,4^- 


3'rvR/^-, 0.445 

^f^'^^^llc.  1.^-37* 


3Î 

'deV 
5-3  4 

:v\.t.- 

4'7- 


■At^^ 


';5i;"Ï35;r:..."-«'- 


s^i!iù.^-3i^- 
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Tables  de  lavage; — à  toiles,  — incli- 
nées,—  à  secousse, — a  percussion,— 
dormantes.  IJl.  136  et  su  h. 
TÂCHE xles  ouvriers.  II.  E.  147,  240, 
306,  337,  504.  —  III.  U.  217,  286. 
Voy,  Iravàil. 
Tailles,  conrretailles.  II.  169.  K^'^ 
i'Atlas. 
(  Oiivraorp  par  grandes).  II. 
4^9  ^f  suiv,  480, 
Tambour  à  vent.  11.  223, 

7^ECKLENB0URG\?^ys  de).  I.  P.  4'> 

176.  — 11.  E.  432,449. 
Tb  NTATi VES  sur  fiions  ;  — sur  couches^ 

II.  125. 
TerHAIN  mouvant  (Galerie  d'écouler- 

ment  dans  un).  II.  182. 
^^^^^..^.^^^^^  primitif,  —  de  transition  ,  — 
secondaire,  — d'alluvion, 
—volcanique.  I.  7  à  lo. — 
II.  27.  Voy.  U'Atlas,  pi.  i 
à  30,  et  pi.  34. 
Terrains  de  recouvrement,  dits  ter- 
rains morts.  H.  1 87  ,  438. 
Tirage  des. trous  de  mine.  II.  99. 
TiRANS    de   communication.    I.    102, 

tabl.  n.°  I.  — lïl.  37.45- 
Toit  d'un  gîte  de  minerais.  II.  34.  Vo^. 

i'Aiîas. 
Tolfa(La).  I.  p.  225.  — ILE.  370. 
Tourbe.  I.  36,  142,271,  390.— IL 

33'4»5-       . 
Transylvanie.  I.  P.  240,  344,  . . . 

L.  511.  — ILG.48. 
Travail  à  la  poimerolc.  IL  96. 

à  la  poudre,  11.  9H  ,  278. 
par  le  fcM.  IL  1^7',  3^4 i  3^7*^ 
au  pic.  IL  96,  390. 
dans  les  mines  (Manière  de 

régler  le).  11.  i47« 
par  tâche  réglée.  11.  148. 
par  tache  accessoire.  IL  149» 
à  prix  marchandé.  IL  1 50, 
à  volonté.  IL  151. 


TRAVAUXsouterrains.  VoyAçî  exemples 

pi.  4  à  8,  et  13  à  30. 
., métallurgiques.    \\\,    151    et 

suiv. 
Triage  des  minerais.  III.  131,  142  et, 

suiv. 
Trompe.  IL  223. 

Trou  de  mine.  Koy.Entaillemcnt.  IL  98. 
Typol.  I.  P.  240,  357  —  IL  G.  48.— 

III.  U.  420. 

U 

Usine  centrale  (  Utilité  d'une  ).  III. 

151. 
Usines  à  plomb,  argent  et  cuivre,  de 

Clausthal   au   Hartz,    III. 

151,21 4 ; — (ÏAltenau ^  23  i ; 

—  de  Lautentiuil ,  243;  — 
d  \i  bas  H  art  z,  3  0  > .  l^oy  I . 
tabi,  n.**  3,  pag.  102. 

■    ■  a  plomb  et  argent ,  de  Poul* 

laouen  en  France.  1 1 1. 2 54  î  — 
de  Pesey  en  Savoie ,  257  ;  — 
de  Vienne  ( Isère) ,  261  ;  — 
de  Viconago  en  Italie,  262; 

—  de  Tarnoivitzcn  Silésie, 
268. 

«._  h  argent,  plomb  et  cuivre, 
d'Andreusbergaw  Han-^.Ul. 
232;  —  desenvirons  de  Freyr 
berg  en  Saxe,  2'j(), 

__^_  à  argent,  or  et  plomb,  de  la 
l4ongrie.  III.  299. 

,  à  plomb,  Az Raibelxn  deB/ey- 

berg  en  CarinfbieAll.i^c); — 
du  Northumberland,  264 ;-— 
de  Bleyberg{Roer),  266;  — 
de  IP'eiirin (Pays-Bas),  3  i  3. 

___«  à  cuivre,  du  bas  Hart-^.  III. 
328;  —  du  haut  Hartz , 
338  ;  —  de  la  Hongrie,  3  3  5  ; 

—  de  la  Russie,  342;  —  de 
YAngleterre ,  342;  —  du 
Alansfeld  prussien ,  345»  — 
du  Alansfeld  saxon,  35  J  ;  — 
de  la  H  esse,  353  ;  —  de  la 
Sucde;  fourneau  qui  y  est 
employé,  356. 

68 


Usines  à  étaîn,  de  Schlachnivald  en 
Bohême.  111. 3  19;— d'^ //<»/?- 
berg  en  Saxe,  et  autres  de 
ces  contrées,  320  et  324;  — 
de  la  Cornouailles  en  Angle* 
terre,  321  et su'iv. 

,  à  fer.  111.394^464;  —  deA'op- 

nîgsh'ùtte  en  Silêsie ,  173  , 
427  ;  —  de  Gleiwitz,  ibid.  ; 

—  de  Panky,  43  2  f  r  Jwiv.  /  — 
du  Creusot  en  France,  175, 
437  ;  —  de  i*yr/f  et  de  Ca- 
rinthie ,  40^  >  —  de  la  Car- 
niole,  398  et 405;  —  du  pays 
de  Schmalkalde ,  406  ;  —  des 
Pyrénées,  396  ei  4^7;  —  du 
Hartz.  I.  128  ^r  j£/iv.y  111. 
413; —  At  Sibérie,  \l\.  416; 

—  de  Su}de,  4 1 7  ;  —A' Alle- 
magne et  de  france,  4  »  7  ;  — 
de  la  Grande-Bretagne,  4^6, 
4  3  5  ;  —  de  Gravenhorst,  pays 
de  TecAlenburg ,  434» 

..  à  mercure,  du  Palatinat,  III. 

465;  —  à*Almaden  ,   47'> 

—  dV£/r;^,468,489. 

■'■  à  zinc ,  de  Curinthie,  111.  497  > 

—  d'yi  ngleterre ,  5  o  i  ;  —  du 
pays  de  Lïé^e,  J04. 

,"  à  antimoine.  111.  506. 


(538) 


à  cobalt.  III.  510. 
à  arsenic.  III.  516. 
520. 


à  bismuth.  III. 


Yalenciennes.  I.  P.  404.  — II. 

434'  ^oy»  An'^in. 


Ventilateur  du  Hart^.  III.   49, 
224. 

Vienne,  Isère.  1.  P-  413.—  111.  U. 

261,509. 

V1LLETORT,  Loiere.  I.  P.  413. 

Vitrification.  III.  jio. 

Vitriol.  I.  240  et  suîv,  378,  417* — 

II.  G.  33  ...  E.  300,317. 
Voies  de  fer,  II.  534. —  III.  112. 
Voûtes  usitées  dans  les  mines.  IL  179. 

W 

WalkdbN'Moor  (Mine  dite).   II. 

5^7- 
Wedrin.  1.  P.  413.—  II.  G.  40.  — 

III.  U.313. 

Westphalie  (Ctrc\t  de).  1.  P.  40. 

WETTiNswxXdiSaale,  1.32, —  II.  417, 

440. 

Whitehaven\.V.^o\,  —  III.  109. 

WiRTEMBERG.l.  P.  228  ...  S.  236... 

L.  518. 
WuRTZBOURG  (Pays de).  I.  S.  236. 


YORCKSHIRE.  I.P-  298.  —  II.  E.  5  13. 

Z 

Zinc.  I.  P.  102,  240  etsuîv.  —  II.  G. 
32, 52 ...  E^  J198, 356.-111. U-  49e. 
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